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MATIÈRES DTJ VOLUME N0 1.
1. Comptes Publics du Canada, pour l'exercice expiré le 30 juin 1887. Présentée à la Chambre des,

communes le 27 février 1888, par l'honorable sir Charles Tupper. Budget des sommes requises
pour le service du Canada, pour l'année expirant le 30 juin 1889. Présenté le 1er mars 1888,
Budget supplémentaire des sommes requises pour le service du Canada, pour l'année expirant le
30 juin 1888. Présenté le 23 avril 1888. Budget supplémentaire des sommes requises pour le-
service du Canada, pour l'année expirant le 30 juin 1889. Présenté le 14 mai 1888.

Imprimés pour la distribution et les documents de lu session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 2.
2. Rapport de l'Auditeur-Général sur les comptes des crédits, pour l'exercice expiré le 30 juin 1887.

Présenté à la Chambre des communes le 27 février 1888, par sir Charles Tupper.
Imprimé pour la distribution et les documents de~la session.

MATIRES DU VOLUME No 3.

3. Tableaux du Commerce et de la Navigation de la Puissance du Canada, pour l'exercice expiré
le 30 juin 1887. Présentés à la Chambre des communes le 27 février 1888, par l'honorable M.
Bowell................... ...... Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N> 4.
4. Rapport du ministre de l'agriculture, pour l'année 1887. Présenté à la Chambre des communes

le 27 mars 1888, par l'honorable J. Carling.
Imprimépour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N° 5.
4a. Rapport sur les Archives du Canada.....Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIERES DU VOLUME N0 6.
4b. Statistique criminelle pour 1886,-Annexe du rapport du ministre de lAgriculture pour la

même année. Présentée à la Chambre des communes le 18 mai 1888, par l'honorable J. Car-
ling..............................................Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

4c. Relevés des rapports de la Statistique Mortuaire pour l'année 1887.
Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

4d. Fermes agronomiques. Rapports du directeur, de l'entomologiste et botaniste, du chimiste et
de l'horticulteur, pour 1887...........Imprimés pour la distribution et les documents de la session.
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MATIÈRES DU VOLUME NQ 7.
n. 20me rapport annuel du département de la marine, pour l'exercice expiré le 30juin 1887. Présenté

à la Chambre des communes le 13 mars 1888, par l'honorable G. E. Foster-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

.âa. Rapport du président du conseil d'inspection des bateaux à vapeur, pour l'année civile terminée
le 31 décembre 1887........................Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIERIS DU VOLUME NI 8.
6. Rapport annuel du département des pêcheries, Dominion du Canada, pour l'année 1887-

Imprimépour la distribution et les documents de la session.

,a. Rapport des commissaires chargés de faire une enquête et un rapport sur les pêcheries de homard
et d'huîtres en Canada. Présenté à la Chambre des communes le 16 mars 1888, par l'honorable
G. E. Foster...................Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

-6b. Rapport spécial sur le service de protection des pêcheries du Canada, 1887-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session,

MATIÈRES DU VOLUME N° 9.
7. Rapport annuel du ministre des travaux publics, pour l'exercice 1886-87, sur les travaux placés

sous son contrôle. Présenté à la Chambre des communes le 27 février 1888, par sir Hector
Langevin........................................Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

7a. Tableaux indiquant l'étendue et les progrès des travaux publics,les distances, etc., sur les prin-
cipales routes de navigation, les chemins de fer, télégraphes, etc. La navigation intérieure du
Canada, les routes océaniques entre le Canada et les pays étrangers, les routes canadiennes par
terre jusqu'au bord de la mer. Les chemins de fer et lignes télégraphiques du gouvernement,
etc., etc. Les routes du canal de Suez et du canal de Panama-

Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

8. Rapport annuel du ministre des chemins de fer et canaux pour le dernier exercice, du 1er juillet
1886 au 30 juin 1887, sur les travaux placés sous son contrôle. Présenté à la Chambre des com-
munes le 6 mars 1888, par l'honorable J. H. Pope-

Imprimépour la distribution et les documents de la session.

sa. Rapport de la commission royale des chemins de fer, avec annexes, savoir: 1° Rapport du comité
qui a visité les Etats-Unis ; 20 Rapport supplémentaire du même comité; 30 Extraits, Hadley,
etc. Présenté à la Chambre des communes le 29 février 1888, par l'honorable J. H. Pope-

Imprimépour la distribution et les documents de la session.

-Sb. Rapports, statistique des chemins de fer du Canada, et capital, trafic, exploitation des chemins
de fer du Canada, 1887. Présentés à la Chambre des communes le 17 mai 1888, par sir Charles
Tupper.........................................Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 10.
-9 Sommaire des relevés des compagnies d'assurance en Canada pourl'année expirée le 31 décembre

1887. Présenté à la Chambre des communes le 4 mai 1888, par sir Charles Tupper-
Inmprimué pour la distribution et les documents de la session.

-9a. Rapport du surintendant des assurances, pour l'année terminée le 31 décembre 1887.
Imprimépour la distribution et les doc!ements de la session.

MATIERES DU VOLUME N0 11.
10. Rapport annuel du ministère de la milice et de la défense du Canada, pour l'année expirée le 31

décembre 1887. Présenté à la Chambre des communes le 27 février 1888, par sir Adolphe Caron-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

11. Raport du ministre de la justice sur les pénitenciers du Canada, pour l'exercice expiré le 30 juin
1887. Présenté à la Chambre des communes le 27 février 1888, par l'honorable J. S. D.
Thompson......................................nImprimé pour la disJributioa et les documents de la session.

12. Rapport du secrétaire d'Etat, pour l'année expirée le 31 décembre 1887. Présenté àla Chambre
des communes se 28 février 1888, par l'honorable J. A Chapleau-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session..
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12a. Rapport annuel du département de la papeterie et des impressions publiques du Canada, pour
Pexercice terminé le 30 juin 1887, avec un rapport partiel pour le même service pour le semestre
expiré le 30 décembre 1887. Présenté à la Chambre des Communes le 13 mars 1888, par Phono-
rable J. A. Chapleau.......................Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

12b. Rapport du conseil des examinateurs du service civil du Canada, pour l'année expirée le 31
décembre 1887............................Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

e. (1887.) Rapport sur l'exposition internationale d'Anvers, en 1885-
Imprimépour la distributio " et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N° 12.
13 Rapport du directeur général des postes, pour l'année expirée le 30 juin 1887. Présenté à la

Chambre des communes le 28 février 1888, par l'honorable A. W. MeLelan-
Imprimépour la distrbution et les documents de la session..

14. Rapport annuel du département de l'intérieur pour l'année expirée le 31 décembre 1887. Présenté-
à la Chambre des communes le 27 février 1888, par Phonorable Thos. White-

Imprime pour la distribution et les documents de la session..

MATI1RES DU VOLUME N° 13.
15. Rapport annuel du département des Sauvages, pour l'année expirée le 31 décembre 1887. Pré-

senté à la Chambre des communes le 1er mars 1888, par l'honorable Thos. White-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME NQ 14.
16. Rapports, états et statistique du revenu de l'intérieur de la Puissance du Canada, pour Vexer.-

cice expiré le 30 juin 1887. Présenté à la Chambre des communes le 24 février 1888, par l'hono-
rable J. Costigan.................[mprimés pour la distri' ution et les documents de la session..

14a. Statistique des canaux pour la saison de navigation de 1886. Supplément no 1 du rapport du
revenu de l'intérieur, pour l'exercice finissant le 30 juin 1887-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session..
16b. Rapport sur l'inspection des poids et mesures et du gaz. Supplément no 2 du rapport du.

ministre du revenu de l'intérieur......Imprimé pour la distribution et les documents de la session.
16c. Rapport sur la falsification des substances alimentaires. Supplément no 3 du rapport du.

revenu de l'intérieur............Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME No 15.
17. Liste des actionnaires des banques chartées du Canada, à la date du 31 décembre 1887. Pré-

sentée à la Chambre des communes le 14 mars 1888, par l'honorable M. Bowell-
Imytrimée pour la distribution et les documents de la session.

18. Liste du service civil du Canada, au 1er juillet 1887, conformément à l'article 59 de l'Acte dui
Service Civil. Présentée à la Chambre des communes le 15 mars 1888, par Phonorable J. A.
Chapleau.....................................Imprimée pour la distribution et les documents detla session.

20 Rapport des bibliotbécaires conjoints du parlement sur l'état de la bibliothèque. Présenté à la
Chambre des communes le 23 février 1888, par l'honorable M. l'Orateur-

Imprimépour le î documents de la session seulement.

MATIÈRES DU VOLUME N0 16.
21. Correspondance, rapports du ministre de la justice et arrêtés du Conseil, au sujet de la législa-

tion provinciale, 1884 à 1887.......... Imprimée pour la distribution et les documents de la session.
22. Relevé des mandats du gouverneur général émis depuis la dernière session du parlement, et des

dépenses y relatives, aux termes de l'Acte du Revenu Consolidé et de l'Audition, article 32,
paragraphe (b). Présenté à la Chambre des communes le 27 février 1888, par sir Charles
Tupper.................. ........................ ............................................................... Pas imprimée_
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23. Relevé des diverses dépenses imprévues pour l'exercice 1887-88. Présenté à la Chambre des
communes le 27 février 1888, par sir Charles Tupper........................................... Pas 7mprimé.

24. Rapport du commissaire de la police fédérale, conformément aux dispositions des Statuts revisés
du Canada, chapitre 184, article 5. Présenté à la Chambre des communes le 27 février 1888, par·
I honorable J. S. D. Thompson.................................................................... ..... Pas imprimé..

24a. Etat du nombre moyen d'hommes employés dans le corps de la police fédérale pendant chaque-
mois de l'année 1887, et de leur paie et frais de voyages (sous l'autorité des Statuts revisés du
Canada, chapitre 184, art. 5). Présenté au Sénat le 27 février 1888, par l'hon. M. Abbott-

Pas imprimé.

25. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du-6 mai, 1887-Relevé des terres
vendues par la Cie du chemin de fer du Pacifique Canadien dans les territoires du Nord-Ouest,
jusqu'au 1er avril 1887 ; la date de la vente, et le nom des acquéreurs. Présentée à la Chambre
des communes le 28 février 1888.-M. Perley (Assiniboïa).................................Pas imprnee.

25a. Réponse (partielle) conformément à une résolution de la Chambre des communes, adoptée le 20
février 1882, sur tous les sujets affectant le chemin.de fer du Pacifique canadien, et donnant des
détails concenant : 1. Le choix de la route. 2. Le progrès des travaux. 3. Le choix ou la
réserve des terres. 4. Le paiement de deniers. 5. La construction des embranchements. 6. Le
progrès des travaux sur les embranchements. 7. Les tarifs de transport des voyageurs et des,
marchandises. 8. Les conditions particulières requises par l'Acte refondu des chemins de fer et
ses amendements, jusqu'à la clôture de l'exercice précédent. 9. Les mêmes conditions parti-
culières jusqu'à la date la plus rapprochée possible de la production de Pétat. 10. Copie de tous-
ordres en conseil et de toute correspondance échangée contre le gouvernement et la Cie du che-
min de fer on aucun des membres ou officiers des deux parties, touchant les affaires de la com-
pagnie. Présentée à la Chambre des communes le 8 mars 1888, par l'hon. Thos. White-

Imprimée po' les documents de la session seulement.
25b. Réponse (supplémentaire) conformément à une résolution de la Chambre des communes, adop-

tée le 20 février 1882, sur tous les sujets affectant le chemin de fer du Pacifique canadien, et
donnant des détails concernant: 1. Le choix de la route. 2. Le progrès des travaux. 3. Le
choix ou la réserve des terres. 4. Le paiement de deniers. 5 La construction des embranche-
ments. 6. Le progrès des travaux sur les embranchements. 7. Les tarifs de transport des
voyageurs et des marchandises. 8. Les conditions particulières requises par l'Acte refondu des
chemins de fer et ses amendements, jusqu'à la clôture de l'exercice précédent. 9. Les mêmes
conditions particulières jusqu'à la date la plus rapprochée possible de la production de l'état.
10. Copie de tous ordres en conseil et de toute correspondance échangée entre le gouvernement
et la Cie du chemin de fer ou aucun des membres ou officiers des deux parties, touchant les
affaires de la compagnie. Présentée à la Chambre des communes le 19 mars 1888, par l'hon.
Thos. White............................. ............... Imprimiée pour les d· cuments de la session seulement.

26. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 6 juin 1887 - Copie de l'ordre en conseil nommant Louis Boisvert gardien du phare aux
Grondines, en remplacement de E. Trottier, et copie de toutes communications recommandant
Charles N Trottier à cet emploi. Présentée à la Chambre des communes le 28 février 1888.-
JI. de St Georges .................................................................... ........................ Pas imprimée.

27. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1887-Etat établissant
le nombre d'alambics saisis par le département du revenu pour chacune des années 1878, '79, '80,
'81, '82, '83, '84, '85 et'86, etles trois premiers mois de l'année 1887 ; les noms de ceux chez qui les
alambics ont été saisis;- les noms des dénonciateurs et les montants payés à chacun d'eux; aussi
un état des dépenses occasionnées par ces saisies, et le montant des recettes provenant de toute
vente de ces alambics Aussi, réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27
avril 1887-Etat de toutes saisies opérées en Canada, pour vente illicite de tabac, pour chaque
année depuis 1878 jusqu'au 1er mars 1887, inclusivement; les noms des personnes chez les-
quelles ces saisies ont été faites, les montants prélevés de ces saisies par vente ou autrement, et les
dépenses occasionnées pour opérer ces saisies. Présentées à la Chambre des communes le 28
février 1888 -M. Rinfret........................ ......... . ................... Pas iemprimées.

MATIÈRES DU VOLUME NQ 17.
28. Rapport du commissaire de la police à cheval du Nord-Ouest, 1887. Présenté à la Chambre des

communes le 3 avril 1888, par sir John A. Mracdonald
Isnprimépour la distribution et les documents de la session.
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29. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 1887-Etatdonnantles détails
suivants sur les dépenses en rapport avec le maintien de l'hôpital de marine et des immigrants à
Québec pendant la période écoulée depuis la confédération jusqu'au 30 juin 1886, et indiquant:-
1. Quel a été le montant total voté par le parlement pour le maintien de cet hôpital pendant la
dite période. 2. Quel montant a été réellement dépensé. 3. Combien de personnes, autres que
des marins malades, y ont reçu des soins pendant la dite période. 4. La totalité des jours de
traitement que ces personnes ont reçus. 5. Combien de marins y ont été traités pendant la
même période. 6. Combien de jours de traitement ils ont reçus. 7. Le coût, en moy-
enne, par jour, pour ces deux classes de patients pendant la même période. 8. Le prix, par
patient, payé par jour à l'hôpital général de Montréal pour le soin donné aux marins malades
pendant les mêmes années, 1867-86. 9. Quel montant total a été porté, pendant la dite période,
au compte du fonds affecté au soulagement des marins malades et en détresse comme dépenses
en rapport avec cet hôpital de Québec, en vertu de l'Acte 31 Vic., chap. 64, art. 12 (maintenant
chap. 76, art. 16 des Statuts revisés). Présentée à la Chambre des communes le 29 février 1888
M . Hick y ..... ......................................................................... P as imprimée.

'30. Rapport de la Commission Royale sur le louage des pouvoirs d'eau au canal Lachine. Présenté à
la Chambre des communes le 2 mars 1888, par l'honorable J. H. Pope..........Pas imprimé.

.30a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 5 mars 1888-Copie de toute correspondance échangée entre le gouvernement du
Canada et les commissaires nommés par le gouvernement pou: faire une enquête et recueillir
des données au sujet du canal de la Vallée de la Trent, et de la continuation future des travaux.
Aussi, copie de toutes instructions autorisant les commissaires à agir et définissant leurs pou-
voirs et attributions et le mode de procédure, de même que copie de tous rapports adressés au
gouvernement par l'ingénieur ou les-ingénieurs des travaux du dit canal depuis la dernière
session du parlement. Présenté à la Chambre des communes le 13 avril 1888.-M. Barro'n.

Pas imprimée-

30b. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 22 mars
1888-Etat détaillé de toutes sommes d'argent payées à M. A. F. Wood, de Madoc, pour
ses services et ses dépenses comme estimateur ou à tout autre titre, sur le canal de la.vallée de
la Trent, depuis la date de sa nomination jusqu'au 1er janvier 1888 ; aussi un état détaillé de
toutes sommes à lui payées pour ses services et ses dépenses sur le canal Murray, du 1er décem-
bre 1883 au 1er janvier 1888, afin de compléter l'état des sommes à lui payées, qui a été demandé
à la session dernière. Présentée au Sénat le 18 avril 1888.-L'honorvble M. Flint...Pas imprimée.

-31. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 17 juin 1887.
-Copie de toutes les plaintes qui ont pu être portées par les autorités du pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul, depuis le 24 avril 1886, contre Adolphe Lefaivre, ci-devant employé au péni-
tencier, ain i que tous les rapports que l'inspecteur a pu faire depuis la même date contre le dit
Lefaivre, avec les décisions que l'honorable ministre de la justice a pu donner sur ces rapports
et ces plaintes. Présentée au Sénat, le 29 février 1888.-L'honorable M. Bellerose.. Pas imprimée.

32. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 février 1888-Etat détaillé des
recettes et des dépenses imputables au fonds consolidé, du 1er juillet 1886 au 1er mars 1887, et
du 1er juillet 1887 au 1er mars 1888. Présentée à la Chambre des communes le 5 mars 1888 -
Sir B icharrd Cartwright....................................... ......................................... Pas impri ei.

-3i. Etat de toutes les pensions et indemnités de retraite accordées dans le service civil, pendant
l'année expirée le 31 décembre 1887, donnant le nom et l'emploi de chaque personne mise à la
retraite ou retirée, ses appointements, son âge, la durée de son service, l'indemnité à elle accor-
dée lors de sa retraite, la raison de sa mise à la retraite, et si la vacance a été remplie par pro-
motion ou par une nouvelle nomination. Présenté à la Chambrs des communes le 5 mars 1888.
Sir Charles Tupper...................................Imprimépour les documents de la session seulement.

-31. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 1887-Copie des requêtes
présentées en différents temps, requêtes appuyées par les différentes compagnies de steamers
transatlantiques et autres personnes, demandant la constrnction d'un brise-lames à la Pointe-
aux-Pères. Présentée à la Chambre des communes le 6 mars 1888.-M. Fiset...... Pas imprimée.

sîa Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 1887-Copie de toutes
explorations, rapports et correspondance concernant le brise-lames de l'Ardoise, dans le comté
de Richmond, N.-E. Présentée à la Chambre des communes le 13 mars 1888.-M Fignn-

Pas imprimée,
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31b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 1887-Copie detoute corres-
pondance ou télégrammes depuis le 31 décembre dernier, touchant la construction oula répara-
tion de brise-lames ou jetées à Scott's Bay, Horton Landing et Boot Island, dans le comté de
King, N.-E. ; et aussi de toutes instructions données à l'ingénieur du département des travaux
publics qui a visité les dites localités dans les mois de janvier et février derniers, ainsi que de ses
rapports à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 4 avril 1888.-M. Borden-

Pas imprimée.

4c. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 9 avril 1888 :-Copie du rapport
de lingénieur en chef sur le brise-lames de la Baie Fortune, comté de King, TP.-E., dans le but
de l'allonger; aussi, copie de toutes pétitions, lettres, etc., se rapportant à ce sujet. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 30 avril 1888.-M. McIntyre ...................... Pas imprtmee-

a4d. Réponse à une adresse de la Chambre des communes h Son Excellence le gouverneur général,
en date -du 6 juin 1887-Copie de tous ordres en conseil ou autres documents donnant le pouvoir
de construire tous ponts, barrages, brise-lames ou autres obstructions dans la rivière Rideau,.
depuis sa source jusqu'à son embouchure. Présentée à la Chambre des communes le 14 mai
1888-M . Robillard.........................................................................................Pas imprimée.

35. Relevé des noms et appointements de toutes personnes nommées ou promues dans le service civil eu
1887, spécifiant la charge à laquelle chacune d'elles a été nommée ou promue (article 58, par 2,
Acte du Service Civil). Présenté à la Chambre des communes le 6 mars 1888, par l'honorable
J. A. Chapleau............... .. ....................... Imp rimé pour les dcuments de la sessio i seulement.

36. Copie du traité des pêcheries entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, relativement aux
pêcheries du Canada et de Terreneuve, signé à tWashington le 15ième jour de février 1888; et
les protocoles des diverses conférences, en même temps que le protocole des plénipotentiaires
anglais offrant de conclure un arrangement temporaire pour une période n'excédant pas deux
années dans le but d'en arriver à un modus vivendi en attendant la ratification du traité et da
protocole des plénipotentiaires américains, exprimant leur satisfaction au sujet du modua
vivendi communiqué par les plénipotentiaires' anglais. Présentée à la Chambre des communes
le 7 mars 1888, par sir Charles Tupper......Imprimée pour les documents de la session seulement.

36ar Copie de la déclaration faite par les plénipotentiaires anglais à la commission des pêcheries à
Washington, au sujet de la réciprocité commerciale entre le Canada et les Etats-Unis, et de la
réponse faite par les plénipotentiaires américains. Présentée à la Chambre des communes le 7
mars 1888, par sir Charles Tupper.-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

36b. Deux communications relatives à la question des pêcheries-l'une portant la mention "person-
nelle et non-officielle," par l'honorable T. B. Bayard, secrétaire d'Etat, Washington, E-U., en
date du 31 mai 1887, et adressée à sir Charles Tupper ;-et l'autre, la réponse de sir Charlea
à l'honorable M. Bayard, portant aussi la mention de Ipersonnelle et non-officielle," en data
du 6 juin 1887. Présentées' à la Chambre des comméunes le 9 mars 1888, par sic Charles
Tupper........................................Imprimées pour la distribution et les documents de la session.

36c. Dépêches et documents se rapportant à la question des pêcheries. Présentés à la Chambre des
communes le 12 avril 1888, par l'honorable G. E. Poster-

lmprimés pour la distribution et les documen's de la session.
37. Etat détaillé des bons et garanties enregistrés dans le département du secrétaire dEtat du

Canada, conformément àl'article 23, chap. 19, des Statuts revisés du Canada. Préseité à la
Chambre des communes le 7 mars 1888, par l'honorable J. A. Chapleau...............Pas imprim.é.

38. Liste des officiers publics auxquels des commissions ont été adressées en 1887, sous l'autorité du
chap. 19 des Statuts Revisés du Canada, et soumise au parlement du Canada sous l'autorité de
l'article 2 du dit acte. Présentée à la Chambre des communes le 7 mars 1888, par l'honorable
J. A. C bapleau............................................................... ......................... Pas imprimée.

3s. Rapport annuel (nouvelle série) de la commission géologique et d'histoire naturelle du Canada,
volume Il, 1886. Présenté à la Chambre des communes le 23 mars 1888, par l'honorable Thos.
White....................................... Imprimépour la disti ibution seulement.

40. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 5 mars 1888-Copie de tous rapports des commissaires nommxs par comnission royale
pour s'enquérir des pertes subies dans les Territoires du Nord-Ouest pendant le dernier soulève-
ment; et un relevé de tous les paiements effectués sous l'autorité de recommandations contenaea
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dans ces rapports. Présentée à la Chambre des communes le 8 mars 1888-Lhonorable X.
Lm -rier ............................................. ......... ......... ......... ................................ as imprim ée.

40a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Relevé du montant
total déboursé par le gouvernement par suite du soulèvement du Nord-Ouest. Présentée à la
Chambre des communes le 25 avril 1888- MJlulock.......................................... Pas imprimée.

401. Mémoire du lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord-Ouest à Son Excellence le gouver-
neur général en conseil, demandant l'inauguration d'un nouveau mode de législation dans les
Territoires du Nord-Ouest Présenté à la Chambre des communes le 7 mai 1888, par sir John
A . M acdonald........................................................................................., ........ Pas im primé.

4ec. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 5 mars 1888-Etat donnant le nom
et le domicile de chaque inspecteur de homesteads dans le Manitoba et le Nord-O uest, le nombre
d'inspections et de rapports faits mensuellement par chacun pendant les années 1882 b 1887
inclusivement; le nom et le domicile de chaque inspecteur le colonisation, le nombre d'inspec-
tions et de rapports faits mensuellement par chacun pendant les susdites années, et copie des
dits rapports. Présentée à la Chambre des communes le 19 mai 1888-M. Watson-

Pas imprimee.

4d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Etat donnant les
noms et la date de nomination de chaque inspecteur de colonisation et de homesteadridans les
Territoires du Nord-Ouest, y compris le Manitoba, les appointements payés à chacun, ainsi que
les frais de voyage par jour ou par mois; le montant total payé à chacun pour appointements·et
frais de voyage ou autres dépenses à partir de la date de leur entrée en fonction jusqu'au 1er
janvier 1886. Présentée à la Chambre des communes le 19 mai 1888-M. icUMullen...Pas imprimée.

40e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-1. Etat indiquant
toutes les personnes qui ont affermé des terres à pâturage aux terme; de l'ancienne formule
d'affermage. 2. Le nombre de celles qui se sont pleinement conformées aux conditions des
baux. 3. Le nombre de celles qui s'y sont partiellement conformées, et dans quelle mesure.
4. Le nombre de celles qui doivent des arrérages, et quel montant. 5. Le nombre d'anciens
affermages qui sont actuellement inoccupés. Présentée à la Chambre des communes le 19 mai
1888-JI. Davis-

Pas imprimée.

40f, Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Etat indiquant-
1. Le nom de chaque éleveur qui a loué des terrains dans le district d'Alberta, T.N.-O.; le
nombre de leur, bestiaux; et la date de chaque dernier relevé mentionnant ce nombre? 2. Si
aucun des locataires doit des arrérages de rente ? 3. Si les terres louées sont propres à l'agri-
culture? 4. La per:e de bétail ou les souffrances que celui-ci a éprouvées dans ce district pen-
dant l'hiver 1886-87, s'il en a été fait rapport? Présentée à la Chambre des communes le 19 mai
1888-Sir Richard Cartwright........ .................................................. .............. Pas imprimée.

40g. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 9 avril 1888-Copie de toutes
lettres, correspondance, affidavits, etc., concernant l'affermage et la vente ou l'établissement de
lal N., section 16, township 24, rang 24, b l'ouest du quatrième méridien, dans les Territoires du
Nord-Ouest. Présentée à la Chambre des communes le 19 mai 1888-M. Mic nullen.

Pas imprimée.
4h. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Etat indiquant le

nombre des sociétés de colonisation existant actuellement an Manitoba et au Nord-Ouest, le
nombre de colons qu'elles ont placés sur leurs terres pendant les années 1885-86 et 87, le montant
payé à la couronne. par les diverses compagnies pour achats de terres par tous les autres colons
pendant les mêmes années. Présentée àbla Chambre des communes le 19 mai 1888- ;à. McMullen.

Imprimée pour les documents de la session seulement.
40i. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 1er mars 1888-Copie des instruc-

tions données aux agents des terres fédérales dans le M1anitoba et le Nord-Ouest concernant les
renseignements gratuits b fournir aux personnes désirant s'y fixer comme colons, et copie des
instructions relatives aux renseignements pour lesquels un honoraire est exigé; le montant des
honoraires perçus pour ces renseignements aux diverses agences pendant les années 1885-86-87;
le montant de tous les honoraires reçus des dits colons pendant les dites années et que l'on n'-a
pas porté à leur crédit lorsqu'ils ont acheté des terres fédérales. Présentée à la Chambre des
communes le 19 mai 1888-M. 3cMullen............................................................Pas imprimée.
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41. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 25 avril 1887-Copie du bail con-
senti par R. T. Wilson en faveur du gouvernement fédéral pour les nouveaux bureaux 'publics
de la ville de Dundas, comté de Wentworth; le rapport de l'inspecteur des bureaux de poste sur
le bureau de poste nouveau, et aussi, copie des pétitions, de la correspondance et de toutes
autres pièces relatives à l'enlèvement du bureau de poste. Présentée à la Chambre des com-
inunes, le8 mars 1888-M. Bain (Wentworth)............................Pas imprimée.

42. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 1887-Copie du contrat de
D. A. Duffy pour la construction de la nouvelle aile du pénitencier de Dorchester, aussi de toute
réclamation ou demande faite pour extra, de même que de tout rapport recommandant le paie-
ment de telles réclamations ou d'aucune d'elles, et aussi de toute correspondance échangée entre
l'entrepreneur et le département des travaux publics. Présentée à la Chambre des communes
le 8 mars 1888-.l. Weldon (Sai ot-Jean).... ............................. Pas imprimée.

43. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1887-Copie de tous les
papiers, documents, correspondance, etc., relativement à la construction d'un bureau de poste
en la ville de Montmagny, dans le comté de Monimagny. Présentée àla Chambre des communes
le 8 mars 1888-i. Choquette ......... ..................... ............................................. Pas imprimée.

43a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 1887-Copie de toute cor-
respondance relative à l'achat d'un terrain dans la ville d'Arichat pour y bâtir des bureaux de
poste et de douane. Présentée à la Chambre des communes le 8 mars 1888.-M. Flynn-

Pas imprimée.
43b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Copie de tous,

rapports, correspondance, pétitions ou documents concernant la construction permanente pro-
jetée d'un bureau de poste et de douane à Strathroy, et de toutes recommandations faites au
sujet de son emplacement, de son caractère et de son coût, etc., etc. Présentée à la Chambre
des communes le 20 avril 1888-M. MN c.Jlullen....................................................Pas imprimée.

43e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 9 avril 1888. Copie de toutes
lettres, mémoires et autres documents concernant la construction d'édifices publics dans la cité
de Saint-Hyacinthe, tels que le bureau de poste et entrepôt pour la douane, etc. Présentée h la
Chambre des communes le 1 er mai 1888.- V. Dupont.........................................Pas imprimée.

4âd. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888. Copie de toute
correspondance et pétitions concernant la construction de bureaux de poste, de douane et du
revenu de l'intérieur, dans la ville de Pictou. Présentée à la Chambre des communes le 8 mai
1888.- Vt. P latt.............................................................................. . ........... Pas imprimée.

44. Relevé des Statuts du Canada vendus et ·distribués officiellement pendant les deux dernières.
années, aux termes de l'article 14 du chap. 2 des Statuts revisés du Canada. Présenié à la
Chambre des communes le 13 mars 1888, par l'honorable J. A. Chapleau-

Pas imprimé.
45. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 février 1888-Etat dressé sui-

vant la formule employée pour les relevés publiés dans la Gazetie des exportatio ns et importa-
tious, du 1er juillet £887 au 1er mars 1888, faisant la distinction entre les produits du Canada et.
ceux des autres pays. P'résentée - la Chambre des communes le 14 mars 188.-Sir Richard
carwtright................. ....................................... Pas imprimée.

46. Rapport des nouveaux règlements et de la procédure de la " Cour de l'Echiquier du Canada,"
conformément aux articles 55 et 56 du chap. 16 de la 50e et 5le Victoria. Présenté à la
Chambre des communes le 19 mars 1888, par l'honorable J. A Chapleau.............. Pas imprimé.

46s. Rapport, suivant les termes de l'article 109 de l'acte des cours suprême et de l'échiquier,
Statuts revisés du Canada, chap. 135, au sujet de l'ordre général n0 83, qui a "été fait 'par les
juges de la cour suprême du Canada, pendant l'année dernière. Présenté à la Chambre des
Communes le 4 avril 1888, par l'honorable J. A. Chapleau...................Pas imprimé.

46b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1883. Etat donnant les
noms de tous les juges de cours supérieure, de loi ou d'équité, admis à la retraite en Canada,
et la date de leurs lettres patentes respectives. Aussi, copie de la dernière lettre patente
adressée à un juge de la cour supérieure admis à la retraite. Présentée à la Chambre des com-
munes le 9 avril 1888-M. Small................................................. ........... ......... Pas imprimée.

47. Etat concernaut l'hôpital général et de marine de Collingwood, pour l'année 1887. Présenté à
la Chambre des communes le 19 mai 1888, par M. l'Orateur......................... ......... Pas imprimé.
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48. Etat des affaires de la Compagnie Anglo-Canadienne de Prêts et .de Placements, à la date du 31
décembre 1887. Présenté à la Chambre des communes le 19 mai 1888, par M. l'Orateur.-

Pas imprimé.
49. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneùr général, en date du 1er mars

1888, demandant copie des lettres signées Jos. H. Bellerose, adressées au ministre de la
justice, en date des 27 et 28 novembre 1887, en rapport avec l'incendie de la propriété de M.
Louis Guimond, de Saint-Vincent-de-Paul ; aussi, copie des témoignages pris dans cette affaire
du rapport que l'inspecteur des pénitenciers a présenté après s'être enquis des faits mentionnés
dans les dites lettres Présentée au Sénat le 21 mars 1888-L'honorable M. Bellerose-

Pas imprimée.

49a Réponse à une adresse du sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 18 avril
1888, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre, copie d'une
lettre en date du 31 mars dernier, de l'honorable Joseph H. Bellerose, relative à l'incendie de le
maison de M. Louis Guimond, à Saint-Vincent-de.Paul ; aussi, copie d'une lettre de James
Devlin, ingénieur, sur le même sujet ; aussi, copie des déclarations solennelles qui accompagnent
les dites lettres, et de toute autre correspondance relative à ce sujet. Présentée au Sénat le 21
mai 1888 -L'honorable M Bellerose....................... ....... Pas imprimée.

40. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mai 1887-Etat montrant les
noms de toutes les personnes qui ont soumissionné pour le transport des malles entre les glaces
de côtes au Cap Traverse, I.P.-E. ; le montant de chaque soumission, et à qui le contrat a été
donné. Présentée à la Chambre des communes le 21 mars 1888.-M. Perry........Pas imprimée.

51. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur géneral, en
date du 5 mars 1888-Copie de toutes demandes, lettres ou autres communications adressées au
gouvernement ou à aucun departemnent ou ministre, ou de tous rapports relativement à la requête
présentée de la part du bataillon York-Simcoe pour l'allocation du petit équipement pendant
la campagne du Nord-Ouest, et de toutes réponses à ce sujet. Présentée à la Chambre des
communes le 21 mars 1888.- M. Mulock.................................Pas imprimée.

49. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 1er mars 1888-Copie des règlements faits par le gouverneur en conseil pour l'enregis-
trememt des unions ouvrières. Présentée à la Chambre des communes le 28 mars 1888.-M.
Amyot.................. . ........... ....... ............. . ............. Pas imprimée.

4a. Copie des dépêches de sir L. West à lord Lansdowne, et de sir L. West à lord Salisbury; et aussi,
copie certifiée d'un rapport du comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excel-
lence le gouverneur général en conseil, concernant l'admission en franchise de certains articles,
lorsqu'il paraîtra, à la satisfaction du gouverneur en conseil, que des articles similaires du
Canada pourront être importès en franchise par les Etats-Unis. Présentée à la Chambre des
communes le 6 avril 1888, par sir Charles Tupper.-

Imprimée pour les documents de la session seulement.
el. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Rapport de M.

Parmelee au ministre des douanes sur l'à-propos de faire de Kamloops un port douanier. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 9 avril 1888.-M. Vara..... .......... Pas imprimée.

a5. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 2 mars 1888-Etat donnant la date
à laquelle le steamer Northern Light a commencé ses voyages entre l'Ile du Prince-Edouard
et Pictou, N.-E., le nombre de voyages faits, le nombre de voyageurs transportés, et la date de
son dernier voyage jusqu'à date. Présentée à la Chambre des communes le 10 avril 1888.-
M . Perry.................................... ................................................................... P as imprimée.

e5a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 février 1888-Etat donnant les
noms et les salaires de tous les capitaines en charge de steamers du gouvernement, ainsi que
les salaires et allocations actuellement payables aux dits capitaines et à eux payés; et copie de
toutes pétitions, correspondance, télégrammes, etc , concernant le salaire de capitaine du
Northern Light depuis le '.1er janvier 1879. Aussi, état donnant les noms et le nombre
d'hommes employés à bord du dit steamer, ou en rapport avec lui, au cours de l'été dernier, .
partir de la discontinuation de ses voyages au printemps de 1887 jusqu'à la reprise de son
service dans l'automne de la même année. Présentée à la Chambre des communes le 10 avril
1888.-M. Welslh.............'..... ......... ............................................................... Pas imprimée.

55b. Réponse supplémentaire à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 février 1888-
Etat donnant les noms et le nombre d'hommes employés à bord du Northern Light, ou ew.
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rapport avec lui, au cours de l'été dernier, à partir de la discontinuation de ses voyages au
printemps de 1887 jusqu'à la reprise de son service dans l'automne de la même année. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 9 mai 1888.-M. Welsh............................ Pas imprimée.

5e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Relevé du montant
total payé par le gouvernement en rapport avec l'acte des licences pour la vente des liqueurs..
Présentée à la Chambre des communes le 10 avril 1888.-M. Mulock..........Pas imprimée.

57. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 63juin 1887-Etat indiquant le mon-
tant des sommes dépensées depuis 1867 aux réparations et améliorations du quai à Saint-Jérôme
de Matane. Présentée à la Chambre des communes le 10 avril 1888.-M. Fiset-Pas imprimée.

5s. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1888-Relevé des accidents
de chemins de fer signalés au gouvernement en 1886, et au sujet desquels des actions sont
actuellement pendahtes. Présentée à la Chambre des communes le 12 avril 1888.-M..Denison-

Pas inprimée.

is a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 8 mars 1888-Etat indiquant le
montant voté à chaque session depuis 1880 comme subventions aux chemins de fer, combien a
été voté pour chaque province, et le montant payé à compte de ces subventions. Présentée à la
Chambre des communes le 13 avril 1888.-M. Semple.......................Pas imprime.,

s 5. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 9 avril 1888-Copie, de toute correspondance échangée avec le gouvernement impé-
rial relativement au désaveu des actes du Manitoba concernant les chemins de fer. Présentée
à la Chambre des communes le 17 avril 1888.-L'honorable M. Laurier-

Inprimée pour la distribution et les documents de la session.

sSc. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de toute
correspondance, rapports, etc., entre M. Allan Knight et le gouvernement aussi entre le départe-
ment des chemins de fer ou aucuns de ses officiers; au sujet de dommages subis par lui en
rapport avec l'embranchement de Derby, dans le comté de Northumberland, N.-E. Présentée
à la Chambre des communes le 2 mai 1888-M. Jones (Halifax).........................Pas imprimée.

5sd. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 6 juin 1887-Copie des rapports d'explorations des chemins de fer entre le Détroit de
Canso et Sydney vi Grand-Narrows, et entre le Détroit de Canso et Louisbourg via St. Peter's,
pendant l'été de 1885, avec les évaluations du coût des deux lignes ; aussi, copie des rapports
d'explorations entre Grand-Narrows vi Boisdale, Sydney-Nord et Sydney, et entre East Bay et
St. Peter's ; de même que des rapports d'explorations entre Sydney et Loch Lomond via la
Vallée de Mira et la Vallée de Salmon River, pendant l'année 1886; et aussi copie de tous télé-
grammes adressés au département des chemins de fer pendant la saison des explorations ; aussi,
copie de la minute du conseil adoptant la route de Grand-Narrows à Sydney Nord et Sud, vié
Boisdale, avec celle du rapport de l'ingénieur au sujet de la traverse de Grand-Narrows ; et
aussi, copie de tous énoncés et arguments soumis au gouvernement à l'encontre de la route de
Grand-Narrows, par la délégation du Cap-Breton, en janvier dernier ; et aussi, un état indi-
quant la route particulière favorisée par la dite délégation. Présentée à la Chambre des com-
munes le 4 mai 1888-M. Flynn et M. McDougall (Cap Breton) ........................ Pas inprimée.

58e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6 juin 188-Copie de toutes
réclamations adressées au département des chemins de fer pour expropriation de terrains pourla
construction de l'embranchement de Saint-Charles, dans le comté de Lévis; aussi un état indi-
quant le montant de chaque réclamation ; le nom de ceux dont les réclamations ont été réglées
jusqu'au 1er avril 1887, et le montant qui leur a été accordé; aussi le nom de ceux dont les récla-
mations sont encore pendantes. Présentée à la Chambre des communes le il mai 1888-
M . Guay........................................................................................................P as imprimé'.

à9f. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 30 avril 1888-Copie de toute
correspondance entre le département des chemins de fer et MM. A. Pion et Cie, de Québec, au
sujet d'une réclamation pour marchandises endommagées sur lIntercolonial. Présentée à la
Chambre des communes le 11 mai 1888-M. Langelier (Québec-Centre)................Pas impriznm'e.

sg. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 18 avril 1888-Copie de toute
correspondance entre le gouvernement, ou un quelconque de ses membres, et les conseils muni-
cipaux des comtés de Pictou, Antigonish et Guysboro', Nouvelle-Ecosse, et toutes autres per-
sonnes; ainsi que copies des résolutions passées par les dits conseils municipaux concernant le.
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remboursement, par le gouvernement, des deniers payés par les dits conseils municipaux pour le
droit d'expropriation pour le chemin de fer de Prolongement-Est, maintenant la propriété du
gouvernement et en sa possession. Présentée à la Chambre des communes le 15 mai 1888-
M. Kirk..........................................................Pas imprimée.

esh. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de tous
papiers, écrits, et rapports entre M. Allan Bryanton et le gouvernement du Canada ou quelqu'un
en son nom, ou entre les officiers du gouvernement et lui ou quelqu'un en son nom, ou entre le
gouvernement et ses officiers, concernant la construction d'une plateforme ou d'une voie d'évi-
tement près de sa propriété, sur la ligne du chemin de fer dembranchement de Derby, dans le
comté de Northumberland, N.-B. Présentée à la Chambre des communes le 15 mai 1888- Jf.
Jones (lHalifax).............................................. . ............. . ................ Pas imprimée.

_si. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de toute cor-
respondance entre M. Albert Bryanton et le département des chemins de fer ou aucuns de ses
officiers ou quelqu'un en ý.on nom; aussi, copie de tous rapports et instructions entre le dit dépar-
tement ou ses officiers pour placer une ligne d'évitement et un quai d'embarquement sur la pro-
priété du dit Bryanton sur l'embranchement de Derby, dans le comté de Northumberland, N.-B.
Présentée à la Chambre des communes le 15 mai 1888-M. .Jones (Halifax).......... Pas imprimée.

,5S. Papiers, correspondance, etc., concernant les subventions à certaines compagnies de chemins de
fer et pour aider à la construction de certains réseaux ferrés, comme suit: Chemin de fer de
Québec-Central; chemin de fer de Québec et du lac Saint-Jean; chemin de fer de jonction de
Pontiac au Pacifique; chemin de fer de jonction de Montréal à Champlain; chemin de fer de
Port-Arthur, Duluth et de l'Ouest ; compagnie du chemin de fer de Témiscouata. Présentés à la
Chambre des communes le 18 mai 1888, par sir Charles Tupper...............Pas imprimés.

5Sk. Réponse partielle à un ordre de la Chambre des communes, en date du 9 avril 1888-Copie de
tous papiers, documents, télégrammes et correspondance concernant l'acte constitutifde la com-
pagnie du chemin de fer Central du Grand Nord-Ouest, ou tout octroi de terres à la dite compa-
gnie, ou pour aider à la construction de tout ou partie du dit chemin. Présentée à la Chambre.
des compunes le 19 mai 1888 -M. Edgar................................... Pas imprimée.

-581. Réponse partielle à un ordre de la Chambre des communes, en date du 9 avril 1888-Copie de
tous papiers, documents, télégrammes et correspondance concernant l'octroi de terres à la com-
pagnie du chemin de fer de Souris aux Montagnes Rocheuses, ou en aide à la construction du
dit chemin. Présentée à la Chambre des communes le 19 mai 1888-M. Edgar--

l'as imprimée.
58M. Réponse partielle à un ordre de la Chambre des communes, en date du 9 avril 1888-Copie de

tous papiers, documents, télégrammes et correspondance concernant l'octroi de terres à la coin-
pagnie du chemin de fer Central du Nord-Ouest ou en aide à la construction du dit chemin.
Présentée à la Chambre des communes le 19 mai 1888-M. Edgar........................ Pas imprimée.

58n. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de toute
correspondance et rapports entre M. John Knight et le gouvernement, et le département des
chemins de fer ou aucuns de ses officiers, au sujet de dommages subis par lui en rapport avec le
chemin de fer d'embranchement de Derby, dans le comté de Northumberland, N -B Présentée
à la Chambre des communes le 22 mai 1888-M. Jores uIIalifax)....... .................. l'as imprimée.

580. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Correspondance
entre M. Samuel Russell et le gouvernement fédéral, ou aucun de ses employés, ainsi que toutes
communications et rapports de cet employé ou ces employés, au sujet d'une réclamation pour
dommages causés à sa propriété par le chemin de fer d'embranchement de Derby, dans le.comté
de Northumberland, N.-B. Présentée à la Chambre des communes le 22 mai 1888-M. Jones
(H aifa x).......................... ............................................................................ P as imprimée.

.58p. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de toute cor-
respondance et rapports entre M. Patrick Clancey et le gouvernement ou aucun de ses officiers,
ou le département des chemins de fer ou aucun de ses officiers, au sujet de dommages subis par
lui en rapport avec l'embranchement de Derby, dans le comté de Northumberland, N.-B. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 22 mai 1888-M. Jones (Haiîfa2)........... .. Pas imprimée.

-59. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1888-Etat indiquant la
quantité du matériel roulant acheté pour le chemin de fer Intercolonial pendant le dernier
semestre de l'année expirée le 31 décembre 1887, donnant chaque espèce de matériel roulant, s'il
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a été acheté par contrat, ou autrement, les noms des vendeurs, et le coût de chaque espèce; aussi,
un état montrant le matériel roulant construit dans les ateliers du gouvernement. Présentée à
la Chambre des communes;le 13 avril 1888-. Weldon (Sainizt-Jean)..................-Pas imp -imée,

59a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 8 mars 1888-Relevé détaillé des
dépeises du chemin de fer Intercolonial portées au compte du capital pour les années 1879 et 1887
inclusivement. Présentée à la Chambre des communes le 13 avril 1888- i. Jones (Halifax)

l'as imprimée..

59b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Copie des procédés
de l'enquête faite à Sainte-Flavie, le 23 septembre 1887, surle corps de Wm. L. Duncan, tué le jour
précédent sur le chemin de fer Intercolonial, avec la preuve faite à c'tte enquête. A ussi, copie
de tout rapport ou investigation sur ' accident par les autorités du chemin de fer, ou d'aucun-
rapport relatif à cet accident adressé au département des chemins de fer et canaux, et de tenta
correspondance échangée avec le dit département relativement à cette affaire. Présentée à lk
Chambre des communes le 18 avril 1888-. IWeldon (Sint-.Jean)........ ............. Pas imprimée.

59e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de toutes sou-
missions reçues par le gouvernement en février dernier, pour le clôturage du chemin de fer de
Prolongement-Est, dans la Nouvelle-Ecosse, et de l'Intercolonial, à partir de Pictou-
Landing jusqu'à la jonction à Windsor, ainsi qu'un état indiquant le nom de la personne. ou des
personnes auxquelles des contrats ont été donnés, s'il en a été donné, et la longueur de clôturaga
donnée à chaque entrepreneur, ainsi que le montant payé à chacun d'eux. Présentée à la
Chambre des communes le 27 avril 1888-M. Kirk....... ...................................... Pas imprimée.

59d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 18 avril 1888-Copie de la corres-
pondance entre J. C. Pottinger, écr, surintendant du chemin de fer Intercolonial, et M Noël
Fortin, de la paroisse de Saint-Fabien, concernant l'accident et les dommages causés à ce
dernier. Présentée à la Chambre des communes le 30 avril 1888-M. iset..........Pas imprimée

59e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1888-Relevé des accidents
arrivés aux trains de l'Intercolonial par suite de collisions, rails brisés, ou autrement, depuis le
1er mars 1888 ; les causes et dates respectives; les noms de tous chefs de train, ingénieurs-méca,-
niciens ou autres employés destitués. suspendus de leurs fonctions ou mis à l'amende à la suite
de telles collisions ou de toute autre négligence de leurs devoirs ; le montant du dommage
(si aucun) causé dans chaque cas à la propriété ; le chiffre de la compensation payée aux per-
sonnes possédant des propriétés détruites ou endommagées, ainsi que le montant des réclama-,
tions pour pertes ou dommages (s'il en est) non reglées. Présentée à la Chambre des coin-
munes le 27 avril 1888-M. IVeldon (Saint-Jean)........................... ................ Pas imprimée.

-59f. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 20 avril 1887-Copie de tous papiers, documents, correspondance, etc., concernant
la destitution de Odias Carbonneau, Eudore Gaumont et Fidèle Pelletier, tous trois employés
su- le chemin de fer Intercolonial, le premier comme opérateur du télégraphe à la Chaudière,
ccmté de Lévis, le second comme cantonnier à Saint-Thomas, comté de Montmagny, et le
troisième comme agent à la station du Cap Saint-Ignace, du dit comté. Présentée à la Chambre
ces communes le il mai 1888-A1. Cho quette...................................................... Pas imprimée-

460- Réponse à un ordre de la Chambre dus communes, en date du 9 avril 1888-Copie du contrat
qui existe actuellement entre le gouvernement et les entrepreneurs pour l'impression des billets
de La Puissance, et de toute correspondance ayant trait à son adjudication. Présentée à la
Chambre des communes le 16 avril 1888- il. Edgar........................................... Pas imprimée.

61. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 4 avril
1888, pour un état indiquant le coût total de la construction des divers travaux exécutés pour la
descente des bois et billots sur la rivière Ottawa et ses tributaires jusqu'au 30 juin dernier; aussi
un état indiquant la dépense annuelle de l'entretien de ces ouvrages pendant les cinq années
antérieures au 30 juin dernier, sous les différents chefs de reconstruction, réparation, et frais
d'administration, à chacune des stations, avec le nom de la rivière ou du tributaire où la dépense
a eu lieu; et copie de toute demande reçue de particuliers ou de compagnies à charte pour lac-
quisition par voie d'achat ou autrement de tout ou partie de ces ouvrages et améliorations surla
rivière Ottawa et ses tributaires. Présentée au Sénat le 18 avril 1888-L hon. M. Clemow-

Pas imprimée.,.
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ela. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Etat indiquant le

coût total de la construction des divers travaux exécutés pour la descente des bois et billots

sur la rivière Ottawa et ses tributaires jusqu'au 30 juin dernier; aussi un état indiquant
la dépense annuelle de l'entretien de ces ouvrages pendant les cinq années antérieures au 30 juin
dernier, sous les différents chefs de reconstruction, réparation, et frais d'administration, à cha-

cune des stations, avec le nom de la rivière ou du tributaire oùula dépense a eu lieu; et copie de

toute demande reçue de particuliers ou de compagnies à charte pour l'acquisition par voie

d'achat ou autrement de tout ou partie de ces ouvrages et améliorations sur la rivière Ottawa et

ses tributaires. Présentée à la Chambre des communes le 26 avril 1888-M. Amyot-
Pas imprimée-

ee2. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 16 avril 1888-Etat donnant toutes

les soumissions pour habillements de la milice depuis le premier janvier 1883, et indiquant le

nom de chaque maison ou personne à qui le contrat on les contrats ont été accordés. Présentée
à la Chambre des communes le 17 mai 1888-M1. McMullen................................Pas imprimée.

esa. Papiers relatifs aux pensions payées-au canonnier Ryan, artillerie de. place de Montréal,
et au sergent Valiquette, 65ème bataillon; au salaire du gardien Bedford, champ de tir,
Québec ; coût de remèdes, écoles d'infanterie de Frédéricton, N.-B., et de Saint-Jean, Québec ;
et pensions accordées aux représentants du cap. F. T. Brown, et au lieutenant Charles Swin.-

ford; aussi, relevés des pensions payées par suite de la révolte dans les Territoires du Nord-

Ouest, en 1885, avec une copie des règlements concernant le paiement de pensions pour service

actif. Présentés à la Chambre des communes le 17 mai 1888, par sir Adolphe Caron-
Pas imprimés.

e-.. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 6 juin 1887-Copie de tous contrats
conclus par le gouvernement avec John Harvey pour la construction de glissoires et autres amé-
liorations sur la rivière Mattawa ; de toutes annonces demandant des soumissions pour ces
travaux ; des dites soumissions, et de tous autres papiers, lettres et correspondance entre le gou-
vernement et Harvey, au sujet des dits contrats et travaux. Présentée à la Chambre des com-
munes lu 25 avril 1888-M Lister....................................................... ......... Pas imprimée.

«e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 mars 1888-Copie de toute.
correspondance, pétitions et rapports concernant la réclamation des Sauvages Chippewas et
Ottawas, à certaines îles dans le lac Erié et la rivière Détroit. Présentée à la Chambre des
communes le 25 avril 1888.-M. Patterson (Essex).............................................Pas imprimée.

saa. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 26 avril 1888-Copie de toute correspondance, accusations, papiers ou ordres concer-
nant la démisdion d'Archibald Culbertson de la position de conseiller de la bande des Mohawks.
Présentée à la Chambre des communes le 7 mai 1887.-M. Burdett.... .......... Pas imprimée.

4b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de toute
correspondance entre le gouvernement et toute personne ou per onnes au sujet de la réclamation
des Sauvages de Mississauga, en vertu des divers traités concernant des terrains non cédés, ainsi
que tous rapports et plans s'y rattachant. Présentée à la Chambre des communes le 8 mai
1888.-M. iiadill...................................................Pas imprimée-

si c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 9 avril 1888- Copie de toute correspondance échangée entre le gouvernement du
Canada et celui de lOntario, concernant une réclamation des Sauvages des Six-Nations, de-
mandant une indemnité pour la submersion de leurs terres par suite de la construction d'nn
barrage dans la Grande-Rivière, à Dunsville, par la Cie du Canal Welland, vers l'année 1833;
aussi, copie de tous ordres en conseil et rapports de département relatifs à cette réclamation
ou au paiement d'une indemnité. Présentée à la Chambre des communes le 9 mai 1888.-M.
Som erville.....................................................................................................P as imprim ée.

z4d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 18 avril 1888-Copie de toutes
lettres, télégrammes et requêtes adressés par des Sauvages de la réserve de Caughnawaga au
ministre de l'intérieur, demandant une élection de chefs suivant les dispositions de l'Acte des
Sauvages, et de toute correspondance échangée à ce sujet entre les dits Sauvages, le mi-
nistère de l'intérieur et l'agent de la réserve. Présentée à la Chambre des communes le 9 mai
1888.-M. Doyon................... ................................ Pas imprimée.

es6. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 9 avril 1888-Copie de tous papiers. correspondance, arrêtés du conseil et ordres admi-
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nistratifs, non encore produits, concernant: 1. Le refus de la part des autorités des Etats-Unis
de permettre aux navires ou machines de sauvetage du Canada de venir en aide aux bâtiments
canadiens en détresse dans les eaux américaines. 2. Le refus de la part des autorités cana-
diennes de permettre aux navires ou machines de sauvetage des Etats-Unis, de venir en aide aux
bâtiments américains en détresse dans les eaux canadiennes. Présentée à la Chambre des
communes le 26 avril 1888.-M. Edgar-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

65a. Correspondance concernant la saisie de navires anglais dans la mer de Behring. Présentée à
la Chambre des communes le 26 avril 1888, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

65b. Nouvelle correspondance concernant la saisie de navires' anglais dans la mer de Behring.
Présentée à la Chambre des communes le 27 avril 1888, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimée pour la distrnbution et les documents de la session.

65c. Nouvelle correspondance concernant la saisie de navires anglais dans la mer de Behring. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 18 mai 1888, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

66. Copie certifiée du rapport d'un comité du Conseil privé, au sujet des chemins de fer dans le
Manitoba, les Territoires du Nord-Ouest et la Colombie-Anglaise, ainsi que le rapport du
ministre des chemins de fer et canaux sur ce sujet, y compris copie d'un projet de convention
avec annexe. Présentée à la Chambre des communes le 30 avril 1888, par sir Charles Tupper-

Pas imprimée.

67. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 6juin 1887-Copie de tous rapports
d'exploration et correspondance relatifs à l'exploration du détroit de Northumberland en vue de
la construction d'une voie sous-marine pour traverser le détroit, avec les noms des ingénieurs
employés, et le compte détaillé des dépenses encourues dans la dite exploration pendant l'année
1886. Présentée à la Chambre des communes le 4 mai 1888.-. Perry-

imprimée pour les documents de la session seulement.

67a. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 27 mars
1888, pour copie des plans et rapports de la dernière exploration relative au tunnel projeté
entre le Cap Traverse, Ile du Prince-Edouard, et le Cap Tormentine, Nouveau-Brunswick.
Présentée au Sénat le 18 avril 1888.-L'honorable M. Howlan-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

68. Copies certifiées de rapports de comités du Conseil privé, et autres papiers, concernant le désa-
veu de certains actes passés par la législature de la province de la Colombie-Anglaise. Pré-
sentées à la Chambre des communes le 4 mai 1888, par sir Hector Langevin-

inprimées pour la distribution et les documents de la session.

69. Rapport des commissaires du havre de Québec, pour l'année 1887. Présenté à la Chambre des
communes le 7 mai 1888, par sir Charles Tupper.............................Pas imprimé.

69a. Rapport des commissaires du havre de Montréal, pour l'année 1887. Présenté à la Chambre
des communes le 7 mai 1888, par sir Charles Tupper............................................ Pas imprmé.

69b. Réponse à un ordre de la Chambre des Communes en date du 16 avril 1888-Copie de toute
correspondance, pétitions, rapports d'ingénieurs et autres, touchant le dragage du havre de
Pictou, sur la baie de Quinté, qui n'ont pas encore été soumis à la Chambre. Présentée à la
Chambre des communes le 14 mai 1888.-M Platt.........................Pas imprimée.

70. Réponse à un ordre de la Chambre en date du 6 juin 1887-Copie de tous papiers et correspon-
dance concernant quelque changement à apporter dans le système de ventilation de la salle des
délibérations de la Chambre des communes. Présentée à la Chambre des communes le 9 mai
1888.-M. Charlton.................................................Pas imprimée.

'1. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 28 mars 1888-Copie du rapport
fait par le professeur Saunders relativement au site de la ferme agronomique dans le Nord-Ouest,
et de toutes lettres, documents et papiers concernant les divers sites proposés ainsi que les
recommandations qu'il a faites à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 11 mai
1888.-M . M cMullen ......... ............................................................................... Pas imprimée.

12. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 16 avril 1888-Copie de toute cor-
respondance, rapports et recommandations se rapportant à l'allégation du capitaine George H.
Young, de Winnipeg, qui prétend avoir sauvé le prétre blessé, le révérend père Moulin, à
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Batoche, le Il mai 1885, avec l'aide des hommes d'ambulance Bailey et King, du 90e bataillon;
et que le dit sauvetage n'a pas été effectué par le docteur Gravely, de Cornwall, tel que relaté
dans le rapport du chirurgien général de la milice, présenté au parlement en mai 1886. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 14 mai 1888.-M. Daly.................... ....... Pas imprimée.

73. Copie certifiée d'un rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excel-
lence le gouverneur général en conseil, le 23 juillet 1887, sur un mémoire, en date du 19 juillet
1887, du ministre des travaux publics, donnant son assentiment aux recommandations conte-
nues dans le rapport annexé du surintendant des télégraphes du gouvernement, savoir: que les
mesures nécessaires soient prises pour permettre à la Puissance de prendre part à la convention
pour la protection des câbles sous-marins. Présentée au Sénat le 6 avril 1888, par l'honorable
M. Abbott......... .......................................... e...........Pas imprimée.

74. Etats et rapports des baptêmes, mariages et sépultures dans les districts d'Arthabaska, Chicou-
timi, Gaspé, Joliette, Montmagny et Saguenay, pour l'année 1887. Présentés à la Chambre des
communes le 19 mai 1888, par M. l'Orateur....................... ......... Pas imprimés.

75. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 avril 1888-Copie de tous docu-
ments concernant'la demande de George G. McDonald relativement à l'exposition du centenaire
de 1876. Présentée à la Chambre des communes le 22 mai 1888-J. Lander.kin....Pas imprimée.

76. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 27 mars
1888, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie des
délibérations de la conférence coloniale tenue à Londres en 1887, pour ce qui concerne les com-
munications postales et télégraphiques impériales par la voie du Canada, et aussi toute corres-
pondance échangée entre les autorités impériales et le gouvernement ou quelqu'un de ses dépar-
tements sur ce sujet depuis la conférence. Présentée au Sénat le 18 mai 1888-L'honorable M,
Dickey..........................................Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

77. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 5 mai 1886,
priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie de toutes de-
mandes de lettres patentes pour des terres situées dans le township 8, rangs 1 et 2, est; township
8, rangs 1 et 2, ouest; township 9, rangs 1 et 2, est; township 9, rangs t et 2, ouest; township
10, rangs 1 et 2, est; township 10, rangs 1 et 2, ouest; etaussi pour les sections 11 et 29 du town-
ship 10, 2e rang, ouest, et pour toutes autres terres comprises dans l'arpentage du goulet de la
rivière Sale, avec indication des patentes délivrées et des personnes à qui elles l'ont été; aussi
copie de toutes demandes de scrips avec une liste des scrips délivrés, et un état donnant les noms
des personnes qui ont reçu de tels scrips à la suite de ces demandes, ou en rapport avec ces
terres ou pour en tenir lieu. Présentée au Sénat le 21 mai 1888-L'honorable M. Schultz-

Pas imprimée.

78. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 10 avril 1888,
indiquant la somme qu' . coûté au Canada l'egntretien du bureau du gouverneur général depuis
la confédération jusqu'au 1er janvier 1888, en traitements, frais de résidence, frais de voyage et
toutes autres dépenses incidentes,-le dit état devant faire voir le montant payé pour chacun
des gouverneurs. Présentée au Sénat le 22 mai 1888-L'honorable M. O'Donohoe...Pas imprimée.
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IRAPPORT.

DU

DEPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES
POUR

L'ANNEE TERMINEE LE 31 DÉCEMBRE 1887.

]DÉPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES,
OTTAWA, 3 janvier 1888.

A Son Excellence le très-honorable marquis de Lansdowne, gouverneur général du
Canada, etc., etc,etc.

PLAISE À VOTRE EXCELLENCE

J'ai'l'honneur de vous transmettre le rapport de ce département pour l'année
expirée le 31 décembre 1887, ce qui est le 26e rapport annuel qui ait été publié sur
les affaires des Sauvages ; le premier de ces rapports ayant été fait en 1862.

Une comparaison de quelques-uns des principaux traits caractéristiques de
l'administration des Sauvages pour l'année 1862 et l'année qui vient de se terminer
aura peut-être quelque intérêet pour Votre Excellence.

Le territoire qu'embrassait l'administration des affaires des Sauvages en 1862
comprenait ce qui se trouve maintenant dans les provinces d'Ontario et de Qaébec,
qui composaient alors l'ancienne province du Canada. Le département exerce
maintenant son contrôle sur les affaires des Sauvages à partir des provinces de l'Ile
du Prince-Edouard et de la Nouvelle-Ecosse, sur l'Atlantique, jusqu'à la Colombie-
Britannique, sur l'océan Pacifique.

Le nombre de Sauvages qui, d'après le rapport de 1863, étaient alors sous la
direction du département, était de 19,181. Le recensement publié avec le présent
rapport indique que les Sauvages du Canada s'élèvent au chiffre approximatif de
128,000 &mes. Le nombre de réserves occupées par les différentes bandes de Sau-
vages de l'ancienne province du Canada en 1862 était de 56. Dans les sept pro-
vinces et dans les Territoires du Nord-Ouest, ainsi que dans le district de Kéwatin,
il y a présentement 1,147 réserves sauvages; tandis que dans la Colombie-Britanni-
que de nouvelles réserves sont accordées aux Sauvages de cettè province, à mesure
qu'avancent les travaux du commissaire nommé pour cet objet.
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D'après le rapport de 1863, il y avait 30 écoles ouvertes pour l'instruction des
enfants sauvages ; un état publié à titre d'annexe du présent rapport fait voir qu'il
y a présentement 198 de ces écoles.

En 1862, le. personnel au bureau principal se composait de 4 fonctionnaires, et
le service extérieur du département se faisait avec l'aide de 8 employés. Un annexe
du présent rapport démontre qu'il y a au bureau principal en ce moment 39 fonc-
tionnaires, et que le service extérieur se compose de 194 employés.

En 1862, le bureau spécialement chargé de l'administration des affaires des
Sauvages formait une division du département des terres de la Couronne de la pro-
vince du Canada, et lorsque la Confédération des provinces fut inaugurée, il devint
une division du département du secrétaire d'Etat, et subséquemment du département
de l'intérieur. En 1880, par suite de l'augmentation de la somme de travail et de
responsabilité se rattachant à l'administration des affaires des Sauvages, ce bureau
fut créé département séparé, sous le titre qui se trouve en tête de ce rapport.

Je suis heureux de pouvoir répéter à l'égard de l'an 1887 ce que disait le rap-
port de mon prédécesseur au sujet de 1886, c'est-à-dire que les affaires des Sauvages
ont suivi leur cours habituel satisfaiýant pendant l'année dernière.

De fait, il n'y a eu que peu de conflits s'il y en a eu, sauf cependant à Koote-
nay où les Sauvages de la bande du chef Isidore, conduits par ce chef, ont remis en
liberté un Sauvage prisonnier, incarcéré sur soupçon de s'être rendu coupable du
meurtre de deux mineurs blancs, il y a environ trois ans. Cet acte illégal et crimi-
nel de la part des Sauvages créa beaucoup de craintes dans l'esprit des colons
blanes relativement peu nombreux de cette région ; des représentations si éner-
giques furent faites au gouvernement qu'il fut décidé d'expédier un détachement
de 75 hommes de la police à cheval du Nord-Ouest et de le stationner à cet endroit
jusqu'à ce que toute cause d'alarme soit disparue.

Avant l'arrivée du détachement le surintendant des Sauvages pour cette pro-
vince, le sous-commissaire de la police à cheval du Nord-Ouest et le magistrat
stipendiaire du district, visitèrent Kootenay dans le but d'expliquer aux Sauvages
que l'objet qu'on avait en vue en expédiant un détachement de la police était de
maintenir la paix et l'ordre dans le district; car autrement ils auraient pu conclure
que la troupe venait leur livrer bataille. Le chef Isidore promit en même temps
de rendre, sur demande, le prisonnier que les Sauvages avaient libéré. Cette pro-
messe fut dans la suite accomplie par la remise du Sauvage prisonnier en question
entre les mains des autorités provinciales.

L'explication que le chef Isidore donna de sa conduite fut que les Sauvages
croyaient que le constable qui arrêta l'accusé agit ainsi sans en avoir l'autorité
voulue, et que les jeunes gens de la bande furent si excités à ce sujet qu'il crut
mieux d'agir avec eux pour remettre le prisonnier en liberté que de les laisser agir
sans lui, car il craignait que si la dernière alternative avait été adoptée par eux,
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ils se seraient portés à des excès plus déplorables qu'en étant sous le frein de son
autorité.

Pour augmenter les embarras, les Sauvages (le chef Isidore mêmo étant le
principal mécontent) n'étaient pas satisfaits des réserves de terres qui leur étaient
accordées, réserves qui, prétendaient-ils, auraient dû être plus étendues et embras-
ser certains lopins de terre favorisés qui n'y avaient pas été compris. On doit
déclarer que lorsque le commissaire des réserves des Sauvages fit le partage des
réserves pour les Sauvages de Kootenay, le chef Isidore en exprima son entière
satisfaction, remarquant que ces Sauvages recevaient plus de terres qu'ils croyait
qu'il n'en auraient obtenues.

Afin dei égler définitivement la question des terres, une commission se compo-
sant de l'honorable commissaire en chef des terres et des travaux, du commissaire
des réserves des Sauvages et du surintendant-visiteur des Sauvages pour la Qolom-
bie-Britannique, visitèrent Kootenay.

Les Sauvages malheureusement étaient absents de leur réserve lorsque les
commissaires arrivèrent. Ces derniers néanmoins examinèrent les terres qu'ils
réclamaient et firent au partage antérieur une addition aussi libérale qu'il leur
parut raisonnable de faire.

Le rapport de la commission, contenant ses délibérations, ainsi que la lettre
du surintendant-visiteur des Sauvages faisant rapport sur le règlement
final conclu avec le chef Isidore, par le paiement de deniers, de sa
réclamation personnelle à l'égard d'un lopin de terre qu'un colon blanc avait pris
par préemption, se trouveront au nombre des annexes spéciaux de ce rapport.

Les Sauvages mécontents qui composaient le parti de M. Duncan à Motlakahtla,
et qui firent obstacle aux travaux de l'arpenteur envoyé en 1886 pour arpenter les
bornes de la réserve de Tsimpshean à cet endroit, tel que le dit le rapport de mon
prédécesseur pour l'année en question, allèrent se placer, l'été dernier, dans une île
du Pacifique située au large de la côte sud-ouest d'Alaska, M. Duncan ayant, pré-
tend-on, obtenu du gouvernement des Etats-Unis la permission de les placer à cet
endroit. Les Sauvages partirent paisiblement de Metlakahtla, mais quelques-uns
d'entre eux revinrent subséquemment et enlevèrent les portes et les châssis des
maisons dont ils étaient sortis, et détruisirent l'église de la Church Missionary Society,
acte de vandalisme qui est de lui-même une réfutation de la prétention qu'on
entend si souvent proclamer à l'égard de l'avancement de ceux qui s'en sont rendus
coupables en matière de civilisation et d3 religion chrétienne.

Les Sauvages de Port-Simpson et d'autres localités sur la côte, suivant le mau--
vais exemple que leur avaient donné ceux qui étaient partis de Metlakahtla et deve-
nant mécontents, firent des demandes extravagantes pour obtenir plus de terres
que n'en contiennent maintenant leurs grandes réserves, demandant aussi qu'on
reconnût leurs titres de leurs droits à toutes les terres non incluses dans leurs
réserves.
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Il exste ausSi bëaucoup de désaccord entre es Sauvages au sujet des droits
des différentes bandes aux pêcheries des rivières Naas et Skeena. Les pêcheries
d'ooaitchan forment le principal point de-mire; la chair ou Phuile provenant de ce
poisson étant hautement appréciée de ces Sauvages pour ses qualités nutritives
et médicinales.

Une députation de Sauvages de Port-Simpson et de plusieurs autrés réserves
situées sur la Naas et la Skeena a visité Victoria dans le but de porter leurs griefs
devant le gouvernement provincial.

Une entrevue leur fut accordée, à laquele étaient présents les membres sui-
vants du conseil exécutif, savoir :l'honorable commissaire en chef des terres et des
travaux, qii était-aussi dans le tmps premier ministre de la pi-ovince, mais qui
est mort depuis, Phonorable procureur général, Phonorable secrétaire provincial,
et, comme représentant ce département, le surintendant-visiteur des Sauvages pour
la province et le commissaire des réserves des Sauvages.

On écouta atténtivement les déclarations des Sauvages, mais les prétendus
griefs de leurs gens étaient plus imaginaires que réels.

On crut toutéfois opportun, afin de donner aux bandes des Sauvages que les dé-
légués représentaient, toute l'opportunité d'exposer leur affaire, d'expédiér une
commission à la côte nord-ouest, dans la saison suivante, laquelle commission
devant se composer d'un ou plusieurs représentants du gouvernement provincial,
et d'un représentant du gouvernement fédéral, pour entendre les déclarations des
Sauvages, s'enquérir de l'objet de la plainte et faire rapport à leurs gouvernements
respectifs du résultat de leurs travaux.

Ceci fut fait. 'L'honorable Clement F. Cornwall fut nommé pour représenter le
gouvernement fédérai, et M. J. P. Planta pour représenter le gouvernement pro-
vincial.

La question des terres et les droits de pêche des différentes bandes formèrent
le principal sujet de la discussion.

L'enquête fut très complète, toute la latitude possible fut donnée aux Sauva-
ges, aux différents endroits qu'on visita, pour faire l'exposé de leurs griefs, ce dont
ils ne tardèrent pas àprofiter.

Le tapport élaboré des commissaires est annexé au présent rapport.
Le-département espère pouvoir commencer, le printemps prochain, la cons-

truction des édifices nédessaires pour les trois écoles industrielles de la province de
la Colombie-Britannique. Les difficultés dans le choix d'emplacements convenables
ont été jusqu'ici la cause du retard qu'a éprouvé Pérection de ces bâtiments.

Les affaires des Sauvages sur les nombreuses réserves des Territoires du Nord-
Ouest ont été paisibles pendant l'année.

Le vol des chevaux opéré par les jeunes gens de la bande des Gens-du.Sang,
au préjudice des Corbeaux du Montana, et par ces derniers au préjudice des Gens-du

Sang, s'est pratiqué d'une manière quelque peu étendue.
xii
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Mais un traité de paix satisfaisant fut passé entre ces Sauvages au mois d'août
dernier ; des délégués sauvages accompagnés de leur agent et d'un offieier de la police
à cheval du Nord-Ouest se sont rendus de la réserve des Gens-du-Sang à l'agence des
Corbeaux, dans le but d'arriver à ce règlement.

Il a été espéré que ce traité aura pour effet de mettre un terme à ces vols de
chevaux des deux côtés de la frontière.

Des conséquences graves accompagnaient parfois ces expéditions de marau-
deurs. De fait, quelque peu ayant la passation du traité de paix, un parti de jeunes
Gens-du-Sang, au nombre de six, furent suivis et massacrés par un parti de guerriers
Corbeaux attxquels ils avaient, croit-on, volé des chevaux.

Les amis et les parents des Sauvages qui furent ainsi tués furent, avec beaucoup
de difficulté, empêchés d'user de reprêsailles.

Aprèsavoir employé de nombreux moyens de persuasion, les bons conseils pré-
,valurent et résultèrent dans le traité dont on a précédemmen t parlé

Le commissaire des Sauvages pour les Territoires du lNord-Ouest a invité les.,
membres de la Synod de l'église presbytérienne qui s'était réu.ie à Winnipeg:au
nois de juin dernier, à venir visiter les réserves des Sauvages.

L'invitation fut acceptée par un bon nombre de ces révérends messieurs, et les
articles publiés par plusieurs d'entre eux dans les journaux et les revues offrent une
preuve convaincante de l'état satisfaisant des affaires sur les réserves qui ont été
visitées, dont un bon nombre, peut-on ajouter, étaient occupés par des Sauvages chez
qui le murmure est à l'état chronique.

Le sous-ministre a aussi 'isité ces réserves ainsi que d'autres au mois de no-
vembre, et après un minatieux examen il constata que les Sauvages étaient bien
entretenus : ce que le plus grand nombre d'entre eux reconnut.

Des indices satisfaisants de progrès sont signalés sur les différentes réserves des
districts d'Assiniboia et de la Saskatchewan.

Plusieurs prix ont été accordés aux Sauvages aux expositions agricoles, où ils
eurent à faire concurrence aux colons blancs.

Ainsi, à Prince-Albert, le premier et le second prix pour le blé furent accordés
aux Sauvages, et à Broadview, où, entr'autres, le prix spécial pour le meilleur animal
fut accordé à un Sauvage. Et les échantillons de pain, de beurre, et les articles en
laine et autres objets dans la fabrication desquels ils sont très habiles, leur faisaient
beaucoup honneur,

Les Sauvages sont à se construire des maisons d'une meilleure catégorie, et ils
prennent grand soin de leurs bestiaux.

Ils commencent aussi à comprendre l'importance d'avoir des lopins de terre
chacun en particulier au lieu de les avoir en commun.

La clôture qu'on voit sur quelques-unes des réserves vaut bien autant, sinon
plus que celle des colons blancs, et le résultat de la récolte de cette année devra
sans doute les encourager à redoubler d'activité pour cultiver le sol à la prochaine
saison.

xUl'
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Le commissaire des Sauvages pour les Territoires du Nord-Ouest a ajouté à son
rapport annuel un état faisant voir les opérations de culture de certains individus
parmi les Sauvages. Ceci est important, car c'est une preuve des efforts qu'ils font
individuellement pour devenir indépendants.

Il est agréable de signaler que, à part des Pieds-Noirs, les Sauvages du Nord-
Ouest semblent apprécier pleinement l'importance de l'éducation.

L'école d'industrie de Battleford n'est pas suffisante pour accommoder toutes les,
demandes; et les demandes d'admission ont été si tenaces et si nombreuses à l'école
de Qu'Appelle qu'on est à construire une aile pour loger soixante quinze nouveaux.
élèves.

Les Pieds-Noirs font encore objection d'envoyer leurs enfants à l'établissement
industriel fondé pour eux à la Rivière-Haute. Il n'y a que deux élèves appartenant
a cette tribu. Le nombre d'élèves logés et instruits dans cet établissement, suivant
les derniers rapports, est de 29.

La manière dont ces établissements sont dirigés fait honneur aux gérants et à
leurs subalternes. On trouvera les rapports des gérants parmi les autres annexes
de ce rapport.

Le pensionnat au Lac-Rond, dirigé par le révérend M. MoKay, de l'église
presbytérienne, dans le district d'Assiniboïa, a dû suspendre ses opérations en atten-
dant qu'on ait fini de l'agrandir et de faire des changements qui permettront de
recevoir 60 élèves. Ces améliorations ont été terminées, et les excellents travaux
de l'école ont été repris, avec l'assurance d'avoir un nombr&suffisant d'élèves des
réserves de l'agence du Lac-Croche, où elle est située, pour remplir l'établissement.

Grâce à une suite de circonstances imprévues les .travaux de construction de
la b1ftisse de l'Ecole d'Industrie Presbytérienne qu'on se proposait de fonder près de-
Régina, n'ont pas été commencés cette année, mais un site favorable a été choisi
et les autres obstacles ont disparu, et la bâtisse sera construite, nous l'espérons,.
aussitôt que le retour de la belle saison permettra de commencer les travaux de
construction.

L'orphelinat et l'école à Saint-Albert, sur la Saskatchewan, sous la direction de
l'Eglise Catholique, et l'institution Méthodiste du même genre, à Morl eyville, ont
continué leurs travaux fructueux durant l'année,

Nous espérons que le printemps prochain les autorités de l'Eglise d'Angle-
terre dans le diocèse de la Terre de Rupert auront choisi des emplacements pour
deux établissements industriels, qu'on se propose de fonder dans la province du
Manitoba, et qui seront sous la direction de cette Eglise.

Une question d'une très grande importance a.occupé l'attention d'un comité
choisi du Sénat, dont l'honorable sénateur Schultz était le président à la dernière
session du parlement, à savoir: Les produits alimentaires naturels des Territoires
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du Nord-Ouest et les meilleurs moyens de les conserver et de les augmenter. Le
comité a examiné un grand nombre de personnes en état de fournir des renseigne-
ments précieux et de faire des suggestions pratiques ; et le résultat de l'examen
ainsi que l'excellent rapport du comité sur ce sujet ont été publiés.

Il n'y a pas de doute que la conservation et l'accroissement des animaux et
des plantes indigènes du pays contribueraient beaucoup à diminuer la dépense
occasionnée par l'entretien des Sauvages, tandis que la consommation de ces pro-
duits alimentaires naturels ne pourrait pas bénéficier à la santé des enfants du
Bol ; et dans le but d'aider autant que possible d'arriver au but que le comité da
sénat se proposait d'atteindre, des copies du rapport et des témoignages tels que
publiés ont été transmises aux différents agents des Sauvages et aux instructeurs de
culture, dans le Manitoba, Kéwatin et les Territoires du Nord-Ouest, avec instrue-
tion de faire tous leurs efforts pour que les suggestionsqui y sont contenues puissent
avoir un effet pratique.

Il avait déjà été pris des mesures pour que ce comestible nutritif, le riz sauvage,
qui est un article si important du régime du Sauvage partout où il croit, puisse
être introduit sur quelques-unes des rivières, dans les Territoires, qui paraissaient
avoriser sa production. Et aussi pour introduire dans les cours d'eau et les petits

lacs où il y & peu ou point de poisson, les espèces recommandées comme conve-
nables pour ces localités.

Quant au riz sauvage qui a été semé, pendant que les rapports reçus de cinq
localités ne sont pas favorables, les rapports de cinq autres endroits, où il a été semé,
portent à espérer au succès définitif.

Pour ce qui concerne l'introduction du frai de poisson dans certaines rivières des
Territoires, le département des pêcheries a entrepris d'en faire l'essai.

Dans les vieilles provinces du Dominion, les affaires des Sauvages ont continué,
a suivre leur coursrégulier. Des marques satisfaisantes de progrès et de plus grande
prospérité de la part de plusieurs bandes, et d'esprit d'entreprise par des Sauvages
individuels, sont constatés par les agents, dont j'annexe les rapports.

Suivant l'ordre adopté par mon prédécesseur dans la compilation de son rapport'
annuel sur les affaires des Sauvages, je m'occuperai de chaque provinco et des Ter-
ritoires du Nord-Ouest et du district de Kéwatin séparément, en comm'tençant par
la province d'

ONTARIO

et par le groupe historique de Sauvages de cette province qu'on appelle les Six-
Nations et qui, d'après le dernier recensement, se composait de 3,320 £mes.

C'est avec plaisir qu'on constate, d'après le rapport du surintendant local,
qu'il y a eu une augmentation de 38 dans la population de cette tribu intéressante,
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et que la mortalité n'a pas dépassé.deux pour cent de la population. Un exemple deê
longévité se trouve dans le cas du chef John Smoke Johnson, de la bande dPs,
Mohawks, qui mourut dans le cours de l'annéo à l'âge de 91ans, ayant été le dernier

survivant de la confédération des Six-Nations, qui ait connu personnellement le
célèbre guerrier Mohawk, le chef Thyendenaga alias le Capitaine Joseph Brant;
et lors de la pose de la première pierre du monument érigé en son honneur à
Brantford en 1886, le chef Johnson a eu le plaisir d'être présent.

Les Six-.Nations ont depuis quelques années porté un intérêt toujours croissant
à l'éducation de leurs enfants, et les onze écoles situées sur la réserve font beaucoup.
pour l'avenir des élèves.

Entre leur réserve et la ville de Brantford, setrouve cette école industrielle si
bien connue et si habilement conduite qui a nom Institut Mohawk ; le rapport de
son habile principal sur les travaux de cet établissement ainsi que sur les écoles
élémentaires do la réserve, qui sont en partie maintenues, tandis que l'Institut
Mohawk l'est en totalité, par la compagnie de la Noavelie-Angleterre, se trouve au
nombre des autres documents ci-annexés.

L'usage des boissons enivrantes se!gible dirginugg parmi les Six-Nations, bQD
nombre de ces Sauvages sont d'énergiqes partisans 4Q la teupérance.

Le 24 mai dernier ils ont célébré le jubilé du règne de Sa Majesté ainsi que
l'anniversaire de la naissance de la Iteineet ils ont transmis par le câbleun mes-

sage.de.félicitations à Sa 1ajesté.

La manière dont les chemins et les ponts de la réserve sont tenus fait grand
honneur aux Six Nations.

La vingtième exposition annuelle agricole de ces Sauvages et les concours
ordinaires du labour ort eu lieu, et ils ont été suivis du succès habituel.

Comme preuve des progrès intellectuels individuels, on doit.dire que la position
de commis du bureau du surintendant étant devenue vacante par le décès de l'ancien.
et digne titulaire, M. Henry Andrews, l'interprète, du conseil des Six-Nations, le
chef A. G. Smith a été promu à cette charge, ayant, sps le rapport de l'éducatiQA
et de l'intelligence, les qualités requises pour remplir ces fonctions. Le chef Smith
est un élève de l'Institut Mohawk et est une des nombreuses preuves du succès
qu'ont obtenu dans la suite ceux qui ont Ieçu leur éducation à cette école.

Les voisins des Six-Nations, leurs vieux amis les Mississaguas de la rivière
Credit, sont depuis si longtemps connus pour leurs progrès et leur bonne conduite,
que trop de commentaires à leur sujet sembleraient superflus; il suffit donc de dire
que, comme d'habitude, ils continuent à avancer, travaillant sans cesse avec de
plus en plus de succès à arriver à se fusionner avec les blancs qui les environpen4,
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[et qui trouvent parmi un bon nombre de cette bande entreprenante, leurs égaux
sous le rapport de l'intelligence et du bien-être.

L'élection qu'a faite cette bande, en 1886, d'un conseil, sous l'empire de l'acte

pour Favancement des Sauvages, ce qui lui donne quasi une organisation munici-
pale, devra contribuer davantage à son avancement.

Le fait que les questions scolaires sont devenues, plus que jamais pour ces
Sauvages, un objet d'intérêt, est démontré par l'augmentation des dépenses qu'ils
ont faites pour leur maison d'école, qui a été remise à neuf et divisée plus convenable-
ment.

On rapporte que la santé des Mississaguas est satisfaisante; et quoi qu'il n'y
ait pas dans la population, augmentation aussi marquée quedans le cas des Six-
Nations, il fait plaisir de pouvoir dire que leur nombre ne diminue pas. La popu-
lation, d'après le dernier recensement, était de 281 âmes, soit une augmentation
d'un sur le recensement de l'année dernière.

L'agent des Chippewas et des Pottawatamis, qui occupent à titre, de réserve
l'île Walpole, dans la rivière Sainte-Claire, rapporte que la mortalité parmi ces Sau-
vages a été plus élevée l'année dernière qu'elle ne l'a été pendant l'une ou l'autre
des années précédentes. Ceci est dû, sans doute, en grande partie, à une_épidémie
de rougeole qui, comme le dit mon prédécesseur dans son rapport de 1886, avait
regné parmi eux, et qui est souvent, très fatale aux Sauvages. lI eur population a
été réduite de 821 à 806 âmes, ce qui est une réduction énorme dans le cours d'une
année pour une bande de ce nombre. Il est rassurant de savoir, toutefois, d'après
le rapport de l'agent, que la santé générale de ces Sauvages est présentement très
bonne, eti qu'il n'existe plus d'épidémie sur la réserve.

Les affaires scolaires de cette réserve sont dans un bon état; deux écoles sont
ouvertes qui sont fréquentées par les enfants avec une régularité relative. Les
instituteurs sont Sauvageg, ayant pris leur éducation à l'établissement industriel
connu sous le nom de Mount Elgin Industrial Institution, sur la réserve de Caradoc,
dans lecomté de Middlesex. Un bon nombre d'enfants de cette réserve reçoivent
aussi leuréducation à cette institution, et aux écoles de Shingwauk et de Wawa-
nosh et à celle du Sault Sainte-Marie, qui sont sur le même pied. L'agent rapporte
que les enfants,.qui fréquentent ces institutionsdonnent des preuves non équivoques
de progrès.

Pour ce qui concerne la conduite générale de ces Sauvages, on les représente
coInge un groupe aussi sobre et se comportant rgussi bien q'on puisse en trouver
nulle art, le crime et l'intempérance étantý presquenls parmi eux.

Ils se livrent à l'agriculture, avec, dans certains cas, un succès remarquable;
-de fait> il y en a plusieurs dont on peut dire qu'ils sont tout,à fait à l'aise, et il y e&.
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a bien peu qui ne cultivent pas dans une certaine mesure. Une machine à battre
le grain de première classe a été achetée par les membres le plus en moyen des
bandes au prix de $550. Ils portent plus d'attention à l'entretien deleur bétail.
,Ces Sauvages se font un assez joli revenu en louant les terrains de chasse de la
réserve aux amateurs de cet amusement ; ces terrains sont des rendez-vous favoris
pour le gibier.

L'agent fait rapport qu'à très peu d'exceptions près leurs maisons sont con-
fortables et propres.

La bande de Sauvages 'qui occupent les trois réserves dans le comté de-
lambton, situées près de Sarnia et à la Pointe-à-la-Chaudière, sont étroitement
alliés aux Chippewas de l'île Walpole par des liens de parenté. Il ne sont pas,
toutefois, un groupe aussi prospère ; ceux de la réserve près de Sarnia étant dans
une position malheureuse, vu qu'un grand nombre d'entre eux ne peuvent résister
aux tentations de cette grande ville et de Port-Huron, du côté américain de la
rivière, et ils gaspillent en conséquence une grande partie de leur temps. De

plus, ceux qui résident sur les deux, réserves à la Pointe-à-la-Chaudière et à la

Rivière-aux-Sables ne paraissent pas posséder le même esprit d'énergie qui
distingue leurs parents de l'île Walpole. Cependant, l'agent fait rapport qu'ils

ont agrandi leurs champs et qu'ils ont élevé de bonnes bâtisses. Le dessèchement

d'une quantité considérable de terre humide sur la réserve de Sarnia a été fait,
les travaux étant faits par des Sauvages aux dépens de la bande. Par ce moyen
on a recouvré une grande quantité de terre qui a été rendue précieuse pour la
culture.

Je regrette d'avoir à enregistrer encore une diminution dans la population de
mes Sauvages, leur nombre d'après le dernier recensement étant de 472, montrant,
d'après l'état de l'agent, une diminution de qulinze ; mais il ajoute que les enfants
forment la majorité de ce nombre, et que la santé générale de la bande est satisfai-
tante sous tous les rapports.

La bande des Onéidas, au nombre de 775 âmes,' la bande des Chippewas,
contenant 458 âmes, et la bande des Munceys ou Delawares, consistant en 125 âmes,
sont tous compris dans une seule agence ayant leurs bureaux principaux a Strath-

xoy. Excepté dans le cas des Munceys, ces Sauvages ont augmenté en nombre, la
première nommée de 5 et la seconde de 10 âmes; les Munceys en ayant une de
anoins que l'année dernière.

La réserve de la bande des Onéidas est située dans le township de Delaware,
dlans le comté de Middlesex, et les deux autres bandes sont placées sur une
réserve dans le township de Carradoc, dans le même comté. Les Onéidas ont
trois écoles en opération, et les élèves qui les fréquentent sont représentés comme

xviii

A. 188&-i51 Vîioria.



Documents de la Session (No. 15.)

faisant de bons progrès. L'Eglise d'Angleterre et l'Eglise Méthodiste du Canada

se sont chargées du soin spirituel de ces Sauvages.

Les Onéidas et les Chippewas ont des médecins qui touchent des appointe-

ments pour traiter leurs malades.

Les Onéidas et les M9unsees ont des sociétés d'agriculture, et aux expositions
de la bande mentionnée en premier lieu on peut voir une grande variété d'arti-

es. L'agent fait rapport que, chaque année, les Sauvages font des progrès
remarquables.

' Les Chippewas ont trois écoles ouvertes et les Munsees en ont une, mais je
regrette d'avoir à dire que les élèves de ces écoles élémentaires ne font pas beau-
coup de progrès. L'école industrielle de Mount-EIgin est située sur la réserve
occupée par ces Sauvages. Les Chippewas ont érigé, dans le cours de l'année,
une salle de conseil, pour la construction de laquelle on s'est servi de la brique;
l'édifice' a 60 pieds de longueur et 25 pieds de largeur, et a coûté 82,300.00,
somme puisée à même le capital au crédit de la bande.

- L'agent fait rapport que la conduite des Sauvages de ces réserves a été en
général admirable.

La bande Delaware, communément connue sous le nom de Moraves de la
Tamise, et qui réside sur une réserve dans le township d'Orford, dans le comté de
Kent, a aussi diminué en nombre depuis le dernier recensement; ces Sauvages
sont maintenant au nombre de 281, contre 283, population de la bande en 1886.

On signale sur cette réserve, dans le cours de l'année, un réveil très accen-
tué pour ce qui est des travaux intellectuels, et il s'ensuit une amélioration percep-
tible dans les moeurs de la population.

Il y a 2 écoles sur la réserve. Ces institutions sont bier conduites, et les pro-
grès des élèves dans leurs études sont remarquables. L'agent rapporte qu'au point
de vue du talent général ils peuvent subir favorablement une comparaison avec les
élèves qui suivent les écoles publiques les mieux conduites du pays, tandis qu'en
écriture ils surpassent les enfants des blancs. L'assiduité moyenne est proportion-
nellement aussi considérable que celle de la généralité des écoles fréquentées par
ces derniers.

Ces Sauvages ont été favorisés d'une moisson abondante, la récolte du blé a été
la plus considérable qui ait été faite sur la réserve, et celle des autres grains a aussi
été excellenteà Leur société d'agriculture est devenue une institution prospère.
Leurs expcsitions chaque année grandissent en importance, pour ce qui est de la.
variété, de la qualité et de la quantité des produits. A l'exposition qui a fait le
sujet du dernier rapport adressé au département, les recettes à la porte d'entrée se
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sont élevées à plus dQ $300.00. Un spacieux élifice est en voie de construction,
aux frais de la bande; un étage servira à une salle d'agriculture et l'autre sera
utilisé pour les sessions du conseil de la bande.

Une maison en briques, deux belles maisons en charpente et trois maisons en
bois carré ont été construites dans le cours de l'année dernière sur la réserve, et
l'agent rapporte qu'il y a des progrèssensibles dans la manière de cultiver, dans
les bâtiments d'une catégorie supérieure en voie de construction, dans leur mode
de vivre et dans l'empressement avec lequel ils adoptent et exécutent les plans de
nature à leur rapporter des avantages considérables.

Les bandes de Mississaguas, des lacs. du Riz et à la Vase, dans le comté de
Northumberland, quoique un certain nombre cultivent avec succès vivent en
grande partie de pêche et de chasse.

Les récoltes faites par ceux qui cultivent subissent favorablement une compa-
raison avec celles des cultivateurs blancs. de la localité. La bande du Lac du Riz
a diminué de 4, et celle du Lac-à-la-Vase a augmenté de 7, depuisle dernier recen-
sement. D'après le dernier recensement, leur population respective est de 86 et
161 âmes. Les malades ont reçu régulièrement des; soins médicaux, mais la mor-
talité continue d'être élevée. Sur la réserve du Lac-à-la-Vase, un meilleur état de
choses existe maintenant, quoiqu'en 1886 les Sauvages aient souffert de maladies.
Leur état hygiénique est maintenant bon, et conséquemment il y a augmentation
de la population.

Ces deux bandes ont des écoles bien conduites et les enfants qui leafréquentent
font des progrès dans leurs études.

La compagnie.de la Nouvelle-Angleterre porte beaucoup, d'intérêt à, ces Sau.,
vages. Elle a aussi un agent résidant qui conduit l'école de la réserve du Lac.à la-
Vase avec beaucoup d'habileté. Ce monsieur fait beaucoup pour l'avantage des
Sauvages, en les engageant à faire de meilleures clôtures et à améliorer autrement
leur réserve,

L'agent de la bande des Mississaguas, dont la réserve est située dans le town,
sip d'Alnwick, dans le comté de Northumberland, rapporte que la santé, de ces
Sauvages est excellente. La population est de 232 âmes, ce qui est une augmen-
tation de 3 depuis le dernier recensement. Leur bien-être matériel est démontré
par le fait que dans 3 ou 4 ans cette petite bande, d'environ 50 familles, a acquitté
des dettes pour un montant approximatif de $9,000.00, outre leurs frais d'entre-
tien; et dans le cours de l'année dernière, 13 nouvelles maisons, d'un style
amélioré, et 3 granges spacieuses en charpente ont été construites. En agriculture,
ils ont été assez heureux, et ceux qui, par leur travail, sont venus en concurrence
-avec les blancs, ont gagné de bons gages.
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La petite bande de Sauvages dont la réserve est située dans le township de
Scugog, au nombre de 50 âmes, ce qui est une augmentation de 5 sur leur popula-
tionde 1886, s'est mnoraleient aïnéliorée. L'agent décla e qu'il est mintenant
rare de voir un de ces Sauvages sous l'influence de la boisson, et que dans leur
observation du dimanche ils offrent un bon exemple à leurs voisins blancs,

Un bon nombre de leurs enfants fréquentent les écoles publiques situées dans
le #isinage de la réserve, ýet leurs progrès sont satisfaisants.

Les maisons érigées sur la réserve sont tenues proprement et en- bon état; et
du tout au tout la perspective qu'ont ces Sauvages est encourageante.

L'étendue de la réserve est très restreinte, mais les Sauvages mettént à prôfit
toute la terre qui peut être cultivée.

Les Mohawks de la Baie de Quinté, dans le township de Tyendenaga, dans le
comté de Hastings, ont augmenté en nombre dans le cours de l'année dernière.
Leur population, d'après le dernier recensement, était de 1,033, soit une augmenta-
tion de 23 sur la population indiquée par le recensement antérieur.

Les édifices consacrés au culte sur cette réserve ont été refaits à neuf, au prix
de $1,500.00. Sur cette somme, $500.00 ont été avancés à même les fonds de la
bande, et $,000.00 ont été perçus par le chef Sampson Green lors d'un voyage
qu'il fit récemment en Angleterre. Il y a 4 écoles sur la réserve, conduites par
des instituteurs capables. L'assiduité accuse une bonne. tnoyenne, et les progrès
des élèves sont satisfaisants.

L'agriculture semble attirer plus qu'autrefois l'attention de ces Sauvages. Bon
nombre d'entre eux s'occupent aussi de l'industrie laitière.

On continue de construire autour des nombreuses fermes de cette réserve des
clôtures en fil de fer barbelé, clôtures dont il est question dans le rapport de mon
prédécesseur en 1886. Les récoltes ont été abondantes l'année dernière, et le bien-
être matériel de ces Sauvages est satisfaisant.

Les Chippewas qui occupent les îles Georgina et du Serpent, dans le lac Simcoe,
ont, je regrette de le dire, subi de nouveau une diminution dans la population, ils
sont en ce moment au nombre de 128, soit 4 de moins que lors du dernier recense-
ment. La pulmonie est la cause principale de la mortalité.

Il y a sur la réserve une école bien corduite; les élèves qui la fréquentent avec
quelque peu de régularité font des progrès satisfaisants.

L'agent dit que la moralité générale de la bande est excellente.

-Un certain nombre de ces Sauvages cultivent avec succès.
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Ils possèlent des instruments agricoles améliorés et s'en servent avec avantage.
Ils ont bien soin de leurs bestiaux. Le chef a un harmonium dans sa maison pour
l'amusement de ses amis; et la bande se propose d'acheter un instrument semblable
pour l'église.

L! recensement qui a été fait récemment de la bande des Chippewas vivant sur
la réserve situé dans le township de Rama, dans le comté d'Ontario, accuse une
diminution de 2 par suite de décès; la population présente est de 238. L'agent
rapporte que, quoique la plus graade partie de la bande ait des habitudes d'une
stricte tempérance et soit industrieuse tout en ayant une bonne conduite, il y en a
qui sont adonnés à l'usage immodéré des boissons et aux habitudes d'oisiveté qui
s'en suivent ordinairement.

Par suite de la sècheresse, les récoltes sur cette réserve ont en partie manqué.

Les Chippewas dont la réserve est située près de Southampton, dans le comté
de Bruce, et qui sont communément désignés sous le nom de " Chippewas de
Saugeen," ne diminuent pas en nombre; leur population, lors du dernier recense-
ment, était de 353, soit une augmentation de 1 sur celle de 1886.

Leurs écoles, au nombre de 3, font, d'après le rapport, un travail satisfaisant
dans l'éducation des enfants.

Ces Sauvages font des progrès incessants en agriculture ; et ils sont consé-
quemment dans des conditions très favorables. Chaque année accuse de meilleurs
résultats pour le travail qu'ils consacrent à la culture du sol.

Les excellentes clôtures et les bons chemins de la réserve démontrent l'excellent
esprit qui les anime, et ils font voir que les Sauvages sont animés du désir louable
de devenir, sous ce rapport, les émules des colons blancs des environs.

Je regrette d'avoir à répéter les plaintes faites dans le rapport de mon prédé-
cesseur, en 1886, au sujet du fait que la sciure de bois provenant des scieries situées
sur la rivière au Sable qui coule dans le lac Huron, a complètement détruit les
fonds de pêche de ces Sauvages. Ceci a été une perte très considérable pour eux,
vu qu'ils vivaient en grande partie de poisson, dont ils avaient l'habitude de pren-
dre de grandes quantités avec des seines, surtout du poisson blanc et du hareng,
pour leurs provisions pendant l'hiver.

La bande connue sous le nom de Chippewas du Cap Croker ou Nawash, qui
occupe la réserve située au Cap Croker, dans le comté de Bruce, est intimement
liée, par des relations de famille, aux Chippewas de Saugeen. Leur domaine de
chasse se trouvait autrefois dans le même territoire, et ils partagent ensemble
maintenant les deniers provenant de l'abandon et de la vente de ce domaine. La
population de cette bande, lors du dernier recensement, était de 391, soit une aug-
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mentation de 1 sur la population de 1886. Cette faible augmentation s'explique
par le fait que quelques-unes des jeunes filles se sont mariées à des Sauvages appar-
tenant à d'autres bandes et ont quitté la réserve.

On dit que l'état hygiénique de cette bande est satisfaisant et subit favorable.
ment la comparaison avec celui de ses voisins blancs.

Les trois écoles sont restées ouvertes pendant l'année, avec une moyenne
considérable d'enfants.

Une nouvelle maison d'école a été érigée pour remplacer celle dont on se
servait autrefois.

Deux maisons, devant servir de résidence aux missionnaires méthodiste et
catholique, sont en voie de construction sur la réserve.

Les chemins sont tenus dans un état très satisfaisant et sont meilleurs que
ceux du pays environnant. Les propriétés des Sauvages sont entretenues aver,
propreté et en bon ordre.

Plusieurs nouvelles maisons ont été construites, et des anciennes ont été réparées,

Le sol de la réserve n'est pas fertile; néanmoins, grâce à une culture faite
avec soin, on obtient des récoltes moyennes. Leur pêche constitue aussi une
ressource importante pour le soutien de leur famille. Règle générale, c'est une
classe industrieuse, et ils peuvent ainsi vivre d'une manière confortable.

Tous les ans, ces Sauvages augmentent le nombre de leurs bestiaux. Ils
emploient une partie de leurs économies à l'achat du bétail.

Les Chippewas qui occupent l'Ile du Chrétien, dans le lac Huron, ont
augmenté en population. Lors du dernier recensement, ils étaient au nombre de
230, soit une augmentation de 4 sur la population de 1886. Le rapport dit que
l'état hygiénique de la bande est bon, On rapporte que leur conduite est excellente.
Ils font de bons progrès dans la culture de la terre et dans d'autres industries, et
ils sont conséquemment satisfaits et dans des conditions favorables.

L'état satisfaisant ordinaire des affaires a régné dans le cours de l'année chez
les Sauvages de la Grande Ile Manitouline, dans le lac Huron. La santé des Sauva-
ges a été bonne, et ceux qui désiraient obtenir du travail ont pu avoir de l'emploi
à de bons gages. Pour ceux qui cultivent la récolte du grain et du foin n'a pas été
aussi abondante que d'habitude, mais le rendement des racines a été considérable.
Ces Sauvages font des progrès sous le rapport de la vie domestique, de meilleures
maisons se contruisent, et bon nombre d'entre eux tiennent leurs demeures propre-
'ment et en bon état.

xxiii

Documents de la Session (No. 1,5.) A. 1888-51 Victoria.



c .ocuents de la Sésion No. 15.)

Sur la réserve des Sheguiandahs, un joli édifice pour les objets du culte a été
construit ; les travaux de construction ont été exécutés par les Sauvages, l'Eglise
d'Angleterre a fourni les fonds. Une école est aussi ouverte sur la réserve. On dit
qne ces Sauvages suivent très régulièrement les services religieux.

Ils sont dans des conditions favorables, et on rapporte que les progrès acca-
plis par eux dans ces dernières années sont remarquables.

Sur la réserve du Creek à la Carpe, il paraît y avoir beaucoup de-prospérité.

La qualité dusol est excellenite, et il y a une -surabondanee de bois propre à,
faire des traverses de chemins de fer, des poteaux de télégraphe et du bois de chauf-
fage, que le Sauvages coupent et vendent sous l'empire de licences que leur donne
le département, soumises à de certaines conditions et au paiement des droits. Ils.
retirent de cette source un assez bon revenu.

Une école est conduite avec succès sur la réserve, l'assiduité y est considérable
et les progrès sont satisfaisants. L'Eglise d'Angleterre préside aux offices religidux-
dans la maison d'école tous les deux dimanches.

Il y a une quantité conàidérable de terre arable sur la résevîe dela Baie-de-
l'Ouest. Les Sauvages qui y vivent sont en conséquence en état d'avoir d'abondan-
tes récoltes, mais je regrette de dire qu'ils ne profitent que quelque peu de cet avan-
tage, préférant se livrer à d'autres industries qui leur rapportent des résultats plus
prompts en compensation de leur travail. Ils sont néanmoins dans un état assez
prospère.

Il y a une belle église sur cette réserve, érigée par la religion catholique, dont
les missionnaires ont la direction. Une école a été en opération en cet endrôit
jusqu'au 13 juin dernier, date à laquelle la charge d'instituteur devint vacante. Les
opérations furent suspendues pendant une courte période, mais on se procura les
services d'un autre instituteur, et l'école fut ouverte de nouveau.

La bande des Obidge-wongs se compose de quelques Sauvages païens au nom-
bre de 22. Ils ne font guère de progrès, mais ils réussissent à gagner leur vie.

Sur la réserve des Sheshagwanings se trouvent des Sauvages dont le caractère
est tout l'opposé de celui des Sauvages.dont on vient de parler, ce sont des hommes
d'une grande énergie, vivant contents et prospères, ayant généralement à disposer
d'un surplus de produits en céréales et en poisson.

Il y a une église sur la réserve, appartenant à la religion catholique.

Une école est aussi conduite sous les auspices de ctte dénoiination religieuse.

Sur la réservel du Lac-à-la-Carpe, il n'y a que quelques Sauvages. Je n'ai pas
d'informations du surintendant local à leur sujet, sauf qu'ils appartiennent à la reli-
gion catholique.
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Les réserves qui précèdent sont situées dans cette partie de la grande île Mani-
touline qui fat abandonnée en 1862 par les Sauvages qui occupaient les réserves
destinées à être vendues, sauf l'étendue de terre réservée pour eux. Le plus grand
nombre des Sauvages de cette île, toutefois, demeurent sur la partie non cédée de
l'île et ils ont refusé de l'abandonner. Ils retiennent, conséquemment, à titre de
réserve, la section qui forme le promontoire oriental de l'île, et ils ne participent pas
au produit de la vente de la partie de l'île qui a été abandonnée; les Sauvages vivent
dans l'étendue de terre en question et touchent aux bénéfices de la vente des terres,
du bois et de tout ce qui s'y trouve.

Le iapport dit que les Sauvages qui demeurent sur le domaine non cédé sont
au nombre de 1,112. Ils augmentent très certainement en population. D'après le
rapport de 18E6 il n'y avait que 960 Sauvages dans cette localité. Il y a probable-
ment eu quelque erreur dans.le recensement de 1886 ou dans celui de 1887. Le
principal établissement, celui de Wilkwemikong, s'enorgueillit de deux églises et
deux écoles industrielles pour les petits garçons et les petites filles. Toutes ces
institutions sont sous le contrôle de l'église catholique. C'est un village prospère,
habité par des Sauvages qui sont cultivateurs, menuisiers, forgerons, maçons, pl&-
triers, cordonniers, constructeurs de chaloupe, propriétaires de bestiaux et pêaheurs.
Nombre de leurs maisons leur font beaucoup d'honneur et l'ornement du village.
On les dit très religieux. Ils doivent aux écoles industrielles de la localité les
métiers qu'ils ont appris.

Ces Sauvages possèdent plusieurs chevaux, un grand nombre de bestiaux, de
moutons et de cochons. Les produits de leurs fermes sont considérables, et on peut
dire qu'ils sont une population prospère. Les établissement autres que Wikwemi-
kong sont situés à Wikwemikong-sing, à Atchi-ta-na-gan-ing, et aux villages établis
sur les baies de Manitowaning et du Sud. Les Sauvages de ces localités font aussi
avec succès la culture, l'élevage des animaux et la pêche.

Il y a des écoles ouvertes à chaque établissement.

A la baie da Sud, sur la partie non célée de l'île, il y a une bande de Sauvages
sous traité, placée sur une réserve, qu'on leur a permis d'occuper d'après un arran-
gement spécial conclu avec les Sauvages propriétaires de cette partie de l'île. Il y
a une église sur cette réserve qui appartient aux catholiques. Il y a aussi une
école ouverte.

Ces Sauvages cultivent le sol pour vivre, et récoltent du grain et des racines.
Pendant l'hiver ils travaillent dans les bois comme bûcherons et gagnent de bons
gages. On les dit prospères et satisfaits.

Les Ojibbeways, dont les réserves sont situées sur la rive nord du lac Huron,
vivent plus de pêche, de chasse et de fruits sauvages que de la culture et de travail
manuel.
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Cependgtnt il y a des exemples individuels du contraire; ainsi la bande de Thes-
salon, au nombre de 117 âmes, comprend un bon:nombre de cultivateurs, tandis que
les autres membres de la bande sont pêcheurs. On les dit prospères et contents.
Ils se proposent de construire une maison d'éqole, ayant 32 enfants d'âge à aller à

a'cole.

A la Pointe-Grondines il y a une bande de 60 âmes, ce sont d'excellents cons-
tructeurs de chaloupes et de bons pêcheurs, et comme ils sont très industrieux ils
gagnent bien leur vie. Ils aident aussi à charger les bateaux.

La bande de la rivière du Poisson-Blanc, dont.la réserve est située à l'embou-
chure de cette rivière, a, dans le sours de l'hiver 1886-87, sorti de la forêt environ
10,000 traverses de chemin de fer, pour lesquelles les Sauvages ont été bien payés.
Pendant l'été ils sont employés au chargement de bateaux. Il y a une école
ouverte qui, par suite des absences fréquentes des Sauvages et de leurs familles,
est souvent médiocrement fréquentée.

La réserve de la rivière des Espagnols n'est occupée que par une partie de la
bande; le reste demeure sur l'île Manitouline et à Pogomasing, sur la rive nord, pi ès
des mines de Bruce. La population est de 521 âmes; le plus grand nombre se disent
catholiques, d'autres prétendent appartenir à l'église d'Angletere, et quelqueE-uns
retiennent encore leur croyance païenne. Une nouvelle école et une maison pour
l'institution ont été construites sur la réserve, et on espère que l'école qui avait été
temporairement fermée, sera ouverte de nouveau.

La population de la bande dont la réserve est située sur la rivière Mississagua,
est de 149. La plus grande partie se disent catholiques. Il y a quelques païens
parmi eux. Un bien petit nombre cultivent la terre; le plus grand nombre vivent
de chasse. Il y une école ouverte sur la réserve.

La bande dont la réserve est située au lac du Poisson-Blanc a une population
de 149 âmes. Quelques-uns d'entre eux ont commencé à cultiver la terre. En
1886 ils ont récolté d'excellentes pommes de terre, des pois et de l'avoine.

L'école sur cette réserve réussit admirablement, l'assiduité est considérable et
le progrès des élèves sont très satisfaisants. Ces Sauvages se disent aussi catho-
liques.

La bande dont la réserve est située sur Byng Inlet, ne l'occupe pas, mais
vit à Wikwemikong. Ils sont au nombre de 150 âmes et sont catholiques. Leurs
enfants fréquentent les écoles industrielles de Wikwemikong. On [dit que ces
Sauvages sont prospères et satisfaits.

On doit beaucoup regretter que dans cette division prospère et étendue de la
surintendance du Nord qui comprend les bandes et les réserves sus-mentionnées
et situées sur les îles Manitoulines, ainsi que celles situées sur la rive nord du lac
Huron, les efforts des fonctionnaires du département pour avancer moralement et
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socialement les Sauvages, soientannulés dans un aussi grand nombre de caspar le
trafic des liqueurs que font des individus sans honneur et sans principes avec les
Sauvages,.à leur immense détriment, au point de vue moral et physique. Dans
plusieurs circonstances, la loi.a été appliquée, mais il est difficile d'empêcher com-
plètement, sur une côte aussi étendue, un trafic qui rapporte souvent de si grands
profits aux vendeurs de boissons. Toutefois, un agent de sûreté a été expédié vers
cette région, dans le but particulier de poursuivre énergiquement et d'amener les
coupables devant la justice.

La seconde division de la surintendance du Nord a ses bureaux principauqx à
Parry-Sound, et comprend les différentes réserves et bandes des districts de Parry-
Sound et de Muskoka.

Il y a dans cette division six réserves occupées par autant de bandes. A l'ex-
ception des Iroquois, dont la réserve se trouve dans le township de Gibson, tous les
Sauvages de ce district appartiennant à la tribu d'Objibbewa.

La réserve de l'île Parry est occupée par des Sauvages assez industrieux, qui
font des progrès constants et vivent dans l'aisance; il n'y a pas eu un seul cas de
misère parmi eux l'année dernière.

Ils étendent leurs opérations agricoles en cultivant une plus grande étendue de
terre. Ceux d'entre eux qui préfèrent le travail manuel peuvent toujours s'en pro-
curer et obtiennent de bons gages.

Un grand nombre d'enfants fréquentent les deux écoles de la réserve, dont une
est, dit-on, une excellente institution.

Les affaires sur la réserve située à Shawagena restent dans la statu quo. Il ne
s'y est guère fait de progrès. Toutefois, la population de la bande ne diminue pas,
la santé .des Sauvages est assez bonne. Les fréquentes gelées survenues dans le
cours de l'été dans cette localité, et la destruction des grains qui s'en suivit, ont
apparemment eu l'effet de décourager ces Sauvages de continuer la culture du sol.

Il y a une école ouverte sur la réserve.

Les Sauvages qui possèdent la réserve située à Henvey Inlet sont devenus

quelque peu démoralisés par suite de la maladie de leur chef, et, comme consé-

quence du manque de contrôle qu'il exerçait sur eux lorsqu'il était en bonne santé.
-De nouveaux chefs ayant été récemment élus, il n'y a pas de doute que les choses

reprendront bientôt leur cours naturel.

Ces Sauvages ont été assez heureux dans leur chasse de la saison dernière, et
le département leur ayant fourni des bestiaux et des instruments aratoires, ceci aura
sans doute pour effet de stimuler leurs efforts pour la culture. Ils pourvoient eux-

mimes à tous les frais de leur entretien, et l'agent fait rapport qu'il n'y a pas eu
de plaintes occasionnées par la pauvreté, parmi eux, lorsqu'il les a visités.

xxvii

Doeuments de la Session -(No. 15.) A. 18885b1 Victoria



Documents de la Session (No. 16.)

La bande qui occupe la riche étendue de terre connue comme étant la réserve
du lac Nipissingue semble faire des progrès satisfaisants, au point de vue matériel et
intellectuel. Leurs opérations agricoles sont couronnées d'un plus grand succès,
et ils emploient évidemment d'une meilleure manière les deniers provenant de la
vente des fourrures prises par eux. Ils sont dans un état bien prospère, et consé-
quemment satisfaits. Ces Sauvages portent maintenant beaucoup d'intérêt à l'édu-

cation de leurs enfants ; il y a quelques années, ils ne s'occupaient guère de ces
choses-là. Ils désirent maintenant que leur école soit placée dans une maison plus
centrale, afin qu'elle soit accessible à tous les enfants.

La bande da chef Dokis continue à demeurer sur la réserve mentionnée en der-
nier lieu, quoiqu'elle possède une très-riche étendue de terre, qui se compose de
deux grandes îles situées dans la rivière des Français. Ces Sauvages font le com-
imerce avec des membres d'autres bandes, et leurs transactions commerciales sont
bien importantes. Ils sont en conséquence tout à fait indépendants, grâce à leurs
moyens, et l'état général de la bande est favorable. Ils n'essaient pas de cultiver,
car la manière qu'ils ont de gagner leur vie n'exige pas autant de travail, et les
résultats sont plus profitables.

Il y a une bande d'Ojibbewas au lac Temogamingue qui n'a pas de réserve à
cause du retard ou du mauvais vouloir du gouvernement provincial de sanctionner
la réserve à eux faite d'une étendue de terre qu'eux et leurs ·ancêtres réclament
depuis un temps immémorial comme étant leur propriété.

L'histoire de cette affaire est relatée au long dans le rapport de mon prédéces-
seur, en 1886, et les choses continuent à être dans le même état peu satisfaisant.
Comme conséquence du fait que ces Sauvages n'ont pas de lieu de résidence fixe, ils
n'ont pas construit de maisons, et la vie dans des wigwams ou sous des tentes,
pendant la froide saison de l'hiver, fait sentir ses effets parmi eux, tel que l'indique
le grand nombre de décès qui ont eu lieu. L'agent rapporte que ces pauvres mal-
heureux n'ont pas proféré de plainte. Ils ont sans doute conclu que leur cas est sans
espoir, et avec ce stcïcisme qui distingue le Sauvage en face de la mort, nulle
plainte ne s'est fait entendre.

La bande d'Iroquois qui a été transférée du Lac des Deux-Montagnes au
township de Gibson fait, dit-on, des progrès très satisfaisants. Ils sont devenus de
grands propriétaires de bestiaux, dont ils font l'élevage en grand. Leurs récoltes
sont très considérables. L'automne dernier, ils ont récolté 2,000 boisseaux de pom-
mes de terre, 350 à 400 tonneaux de foin, et d'autres produits du sol en proportion.
Le fait qu'un court séjour d'environ cinq années sur cette réserve a produit de- tels
résultats est une excellente note en faveur de la fertilité de la terre et de l'énergie
et du travail de ceux qui l'occupent. Ceux qui le désirent peuvent se procurer un
travail rémunérateur dans la forêt pendant l'hiver, et aux scieries à d'autres
saisons.
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La localité abonde en gibier, petit et gros, et de nombreux lacs et rivières
fournissent en abondance le meilleur poisson.

Il y a une excellente école sur la réserve, une nouvelle maison d'école ayant
été terminée l'automne dernier pour remplacer l'édifice dont on se servait avant
pour l'enseignement, lequel n'était pas considéré suffisamment commode.

Du tout au tout, l'état de ces Sauvages est très favorable, offrant un contraste
frappant avec leur condition lorsqu'ils demeuraient au Lac des Deux-Montagnes.

Au lac d'Or, dans le comté de Renfrew, il y a une petite bande de 79 Algon-
quins. Ces Sauvages ont diminué en nombre depuis le dernier recensement, qui
donnait une population de 83. La cause de cette diminution fut une épidémie de
diphthérie qui régna parmi eux pendant plusieurs semaines et qui fut fatale dans un
grand nombre de cas, en dépit des soins médicaux qui furent donnés. Comme
résultat de cette maladie dans la réserve, l'assiduité à l'école fut moins considérable,
vu que l'épidémie se fit particulièrement sentir d'une manière fatale parmi les
enfants. Toutefois, ceux qui purent y assister ont fait des progr,ès satisfaisants.

Ces Sauvages vivent particulièrement de chasse et de pêche. Quelques-uns font
preuve de beaucoup d'industrie dans la culture du sol; et ceux qui s'y livrent font
des progrès dans l'amélioration de leur ferme et dans les constructions qu'ils
érigent.

La troisième division de la surintendance du Nord a ses bureaux principaux au
Sault-Stc-Marie, et comprend les Sauvages et les réserves qui se trouvent à partir
de la rivière au Jardin jusqu'à Michipicoten.

La population de ces Sauvages, d'après le dernier recensement, était de 1,084
£mes, soit une augmentation de 24 depuis le recensement précédent. Ce sont en
grande partie, des Ojibbewas.

Il y a des indices évidents de progrès parmi ceux qui vivent sur la réserve de
la rivière au Jardin ; ainsi, dans le cours de l'année dernière, 19 machines à coudre
ont été achetées par les femmes de la bande ; et un moulin à battre par les hommes.
Deux écoles sont ouvertes sur cette réserve, et l'assiduité des enfants est meilleure
qu'elle ne l'était autrefois.

Les opérations agricoles de cette bande ont eu plus de succès à la dernière sai-
son qu'à la précédente. Il y avait aussi de l'ouvrage pendant l'hiver et le prin-
temps sur le chemin de fer et pour la coupe du bois.

Les membres de la bande Batchewana sont engagés dans différentes occupa-
tions; les uns cultivent sur la réserve de la rivière au Jardin ; d'autres ont des
terres aux baies de Goulais et de Batchewana; d'autres encore se procurent leurs
plus grands moyens de subsistance avec la pêche et la chasse.

Un petit nombre ont acheté des terres en dehors de la réserve.
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Les femmes de cette bande ont aussi acheté 12 machines à coudre; elles sont

industrieuses et entreprenantes.

Les hommes.ont pu obtenir de l'ouvrage l'hiver dernier dans les exploitations

de bois et ailleurs.

Les Michipicotens gagnent leur vie àsla chasse.

Ils sont au nombre de 319, d'après le dernier recensement, soit une augmenta.
tion de. 13 sur lerecensemnt antérieur.

Les Ojbbewas du lac Supérieur sont distribués parmi plusieurs bandes situées

à Fort-William, au lac Hélène, au Pays Plat, au Pic, à l'embouchure de· la'

rivière au Goëland, sur le lac Nipigon, au lac Long et à la mission de l'Eglise>
d'Angleterre sur le. lac Nipigon. Ils ont augmenté en population dans le cours
de l'année dernière; d'après-le dernier recensement, ils étaient au nombre de 1,740,
contre 1,698 en 1886.

Ces Sauvages ont eu une chasse très heureuse l'automne dernier. La vente de
leurs fourrures leur.a rapporté $30,000. Dans chacune des localités sus-mention-
nées, il se fait des exploitations: agricoles sur une assez grande échelle, et les
Sauvages acquièrent tous les ans de plus grandes connaissances dans cette indus-
trie; ainsi que dans l'élevage des animaux. Les progrès sont plus accentués sur la
réserve de Fort-William. Dans le cours de trois années, les Sauvages qui occupent
cette étendue de terre ont augmenté le nombre de leurs bestiaux de 23 à 123 têtes,
et la quantité du grain semé par eux, de 170 à 800 boisseaux.

Des écoles été tenues ouvertes aux points suivants sur le lac Supérieur :-3 sur
la réserve de Fort-William, et une à chacune des réserves du lac Hélène, au Pays
Plat, au lac Long, à la rivière au Goëland, et à la mission de l'Eglise d'Angleterre,
sur le lac Nipigon. Le plus grand nombre de ces Sauvages appartiennent à
l'Eglise catholique.

QUÉBEC.

Il y a eu une augmention de 24 dans la population des Sauvages Algonquins et
Têtes de Boule, dans le township de Maniwaki, sur la rivière Désert. Leur nom-
bre, d'après le dernier recensement, était de 440, contre 416 d'après le recensement
précédent. La santé générale de la bande a été bonne.

Leur condition morale s'améliore. Quelques-uns . d'entre eux, cependant, se
livrert parfois à l'excès à l'usage des boissons enivrantes.

Ces Sauvages appartiennent à l'Eglise catholique.

Je regrette d'avoir à faire rapport que, vu la distance à laquelle se trouve la
mission catholique de la réserve, les enfants ne peuvent la fréquenter. Cependant,
le département est à faire construire une autre maison d'école à un endroit central;
les frais de construction devront être à la charge des fonds au crédit de la bande.

xxx

.Documents:ý de la Session (No. 15.-) A.. 1888-.51 Victoria



Documents de la Session (No. 15.)

De nombreux chemins ent été ouverts à travers la résërve l'été dernier pouir
la caáomóôdité des Sauvages qui se livrent à l'agëiculture. Les récoltes sur cette
réserve ont été abondantes l'automne dernier. Vu, toutefois, une crue des rivière-s
Gatineau et du Désert, une grande quantité de terre a été inondée, et s'est trouvée
ainsi sans valeur.

Ces Sauvages ont eu une chasse heureuse l'automine dernier, et ont fait de lar-
.ges profits sur les fourrures qu'ils se sont procurées.

La bande Algonquine, dont la réserve est située sur le lac Témiscamingue,
parvient à se produrer une existence confortable par la chasse et la pêche, et dans
certains cas par l'agriculture à un certain degré.

Une école est tenue ouverte sur la réserve, et les progrès des élèves sont
encourageants.

Il y a aussi une autre école au poste de la Baie d'Hudson, fréquentée par quel-
ques enfants Sauvages dont les parents résident ou campent de temps à autre, au
poste ou dans le voisinage.

Je n'ai pas reçu de rapport annuel de l'agent des Sauvages en cet endroit,
mais on peut déclarer, d'une manière générale, d'après des renseignements reçus
de lui durant l'année, que la condition des affaires des Sauvages sur la réserve est
encourageante.

La population de la bande est d'environ 200 âmes.

La bande iroquoise, dont la réserve est située à Saint-Régis, dans le comté de
Huntingdon, est au nombre de 1,150 âmes, étant une augmentation de 14 depuis
que le dernier recensement est pris. Ces Sauvages sont pour la plupart catholiques,
et cette religion a un édifice assez vaste à Saint-Régis. On l'a agrandi et réparé
considérablement aux frais de la bande il y a quelques années.

Cinq écoles ont été tenues ouvertes pour l'avantage des enfants de la bande
durant l'année. Quand on se rappelle que quatre de ces institutions ont été fondées
dans le cours des dix dernières années, on peut se former une idée de l'ambition
toujours croissante de ces Sauvages pour l'éducation de leurs enfants.

Sur l'île Cornwall, qui fait partie de la réserve, il y a de bonne terre arable et
les Sauvages y consacrent une grande partie de leur temps avec des résultats
heureux.

Ailleurs sur la réserve il y a aussi de bonnes fermes, mais ces Sauvages, règle
générale, ont recours à d'autres moyens d'existence, tels que la coupe du bois, la
descente des radeaux, la chasse, la pêche, la récolte du houblon, la manufacture de
paniers, chapeaux, manches de haches, mocassins et ouvrages en rassades.

La fâcheuse question de la tenure de certaines terres prises à bail dans le
townshiþ de Dandee, qui comprend une partie de la réserve de ces Sauvages, a été
le sujet d'une enquête et de délibérations par un bureau de commissaires spéciaux,
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dans le but de la régler d'une manière pratique. Le rapport de la commission n'a
pas encore été reçu, mais il est entendu qu'on recommandera un mode de règlement
qui pourra probablement rencontrer l'approbation et des Sauvages et des colons
blancs qui ont des intérêts dans ces terres.

La bande iroquoise de Caughnawaga a augmenté en nombre. La population,
à la date du dernier recensement, était de 1,619, étant 28 de plus qu'en 1886. Leur
condition hygiénique a été exceptionnellement bonne durant l'année dernière.

Les Sauvages sur cette réserve sont catholiques. Il y a une belle église et un
missionnaire résidant. Il y a aussi une école bien dirigée, et les élèves font de bons
progrès.

Règle générale, le bon ordre et la tranquillité règnent sur la réserve, mais dans
l'automne de 1886, à cause de la mauvaise conduite de quelques-uns des plus
mauvais sujets du village, on a cru à propos de donner de l'aide au constable du
village, et sur demande faite au département de la justice, un membre de la force
de la police du Dominion a été installé à Oaughnawaga. Cet acte eut pour effet de
rétablir l'ordre dans le village; ce constable additionnel sera supprimé.

Les efforts faits par ces Sauvages pour cultiver leurs terres ont été récom-
pensés par un succès considérable. Quelques-uns d'entre eux peuvent soutenir la
-comparaison d'une manière favorable avec leurs voisins blancs.

La carrière, qui est exploitée par deux des membres de la bande, MM. Jocks
et de Lorimer, a constamment fourni de l'emploi à un grand nombre de Sauvages.
On peut dire que les affaires sur cette réserve sont dans un état satisfaisant.

L'agent de la bande d'Abénaquis, dont la réserve est située à Saint-Fran çois-du-
L ac, dans le comté d'Yamaska, fait rapport que ces Sauvages jouissent d'un état de
de plus en plus prospère, que plusieurs bâtisses sont en voie de construction, et que
l'on est à réparer les vieilles bâtisses. Pour eux la chasse n'est pour ainsi dire
qu'une chose du passé. Ils manufacturent, cependant, des articles d'industrie
sauvage et en font un négoce considérable, tant en Canada qu'aux Etats-Unis. La
population -de la bande est d'environ 320.

L'agent des Sauvages ayant le contrôle de la bande huronne de Lorette, dans
le comté de Québec, ayant négligé de m'envoyer un rapport annuel, il m'est impos-
sible de rien ajouter aux renseignements contenus dans le rapport de mon prédé-
cesseur pour 1886, concernant ces Sauvages.

On nous informe que la bande des Micmacs qui occupent une réserve dans le
comté de Bonaventure, à Sainte-Anne de Ristigouche, a augmenté en nombre,-
la population, lors du dernier resencement, étant de 534, contre 512 qu'elle était en
1886.

La santé générale de cette bande a été excellente durant l'année dernière.
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Une école a été tenue ouverte sur la réserve et a été assez bien fréquentée.

Les avantages que possèdent ces Sauvages pour gagner leur vie confortable-
ment sont nombreux et variés, et il n'y a pas de raison pour qu'ils ne vivent pas
dans l'aisance, et le département ne connaît pas de raison pour qu'il n'en soit pas,
ainsi. Beaucoup d'entre eux, toutefois, sont enclins à se laisser aller à l'usage
immodéré des boissons enivrantes; et pour combattre ce penchant, on a pris des
.mesures énergiques pour mettre en force les pénalités de la loi contre tous ceur
qui sont trouvés en état d'ivresse, aussi bien que contre ceux qui leur vendent de la
boisson, mesures qui ont été couronnées d'un bon succès.

A Maria, dans le comté de Bonaventure, il y a une autre réserve occupée par
une bande d'environ 100 Micmacs. La condition des Sauvages de cette réserver
s'est améliorée d'une manière très remarq4uable. L'usage des boissons enivrantes a
presque complètement, sinon tout à fait, disparue d'au milieu d'eux.

Ils occupent tous des maisons confortables et possèdent des chevaux, voitures,
bestiaux, instruments d'agriculture, et outils de différentes sortes.

L'Eglise catholique a érigé un nouvel édifice religieux sur la réserve.

Une école est aussi tenue ouverte sur la réserve.

Cet état de choses prospère est dû en grande partie à l'agent actuel, le Révé-
rend J. Gagné, qui est aussi le prêtre résidant à cet endroit.

Il y a douze ans, il n'y avait qu'une maison et qu'un cheval sur la réserve, un
très grand nombre de Sauvages étaient adonnés à l'usage des boissons enivrantes,
et les choses en général présentaient un très mauvais aspect sur la réserve. A pré-
sent, la sobriété et l'ordre, et en conséquence la prospérité y règnent.

La bande de Montagnais, dont la réserve est située à la Pointe Bleue, sur le lac
Saint-Jean, dans le comté de Chicoutimi, et qui compte 90 £mes, semble, au rapport
de l'agent, améliorer sa position. Toutefois, une épidémie de coqueluche, qui se
déclara parmi les enfants, en emporta plusieurs d'entre eux, et en conséquence le
dernier recensement accuse une légère diminution dans la population, qui est main-
tenant de 402 contre 407 en 1886. La bâtisse qui servait à des fins d'école aupa-
ravant n'étant pas assez confortable, on a érigé une autre bâtisse convenable l'an
dernier. L'école est bien fréquentée. Ces Sauvages tirent leur principal moyen
de subsistance de la chasse. Quelques-uns d'entre eux cultivent avec succès, et
ont l'intention de concourir pour les prix accordés pour les produits agricoles à une-
exposition qui doit être tenue à Québec. L'agent dit qu'ils pourront exposer leurs
produits avec avantage.

Les Montagnais du Bas Saint-Laurent, qui sont au nombre de 1,400, une aug-
mentation de 45 sur la population lors de la date du dernier recensement-ont été
visités comme à l'ordinaire aux différents points sur la rive sud du fleuve, où ils
ont l'habitude de se rassembler à leur retour de leur chasse d'hiver. A Musquarro
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et à Natashquan, les Sauvages ont été trouvés dans un assez bon état, leur chasse
de l'hiver dernier ayant été heureuse. Ils ne se sont pas plaints de maladie ni d'in-
firmité parmi eux, à l'exception d'un cas d'aliénation mentale ; la-patiente, une
femme, a été envoyée à lûsile deBeauport, près de Qiiébee.

Ces Sauvages sont repartis de bonne heure pour leurs endroits de chasse, vu
que le loup-marin est rare et qu'il n'y avait rien pour les retenir à la côte.

A Mingan les Sauvages ont été trouvés dans un état satisfaisant. Ils avaient
aussi fait une chasse heureuse et s'étaient procurés une grande quantité de four-
rares pour lesquelles ils ont pu avoir de bons prix. Les lapins étaient aussi en
abondance l'hiver dernier; ainsi ces Sauvages n'ont pas souffert de privations, et
leur santé a été en général bonne. Ils n'ont pas fait usage de boissons enivrantes.

Aux Sept-les on a trouvé le même état de choses satisfaisant, avec cette excep-
tion que quelques-uns des Sauvages en cet endroit se sont laissés aller à leur goût
pour les boissons enivrantes, mais, règle générale, la bande a eu des habitudes de
sobriété, malgré les tentations que leur offraient des commerçants sans principes.
La pêche de la morue est excellente en certaines saisons, et devient pour ces Sau-
vage3s une industrie fructueuse. Quatre d'entre eux ont réussi à obtenir la prime
du gouvernement pour avoir rempli les conditions imposées aux pêcheurs à la
ligne de la morue.

A Godbout on a constaté la même prospérité pour ce qui concerne la chasse
d'hiver et l'approvisionnement de nourriture. Les loups-marins, toutefois, sont
rares à cet endroit.

Les Sauvages des Escoumains sont dans une situation plus favorable que les
autres bandes du Bas Saint-Laurent, en ce qu'ils ont l'avantage d'avoir des terres
fertiles à cultiver à leur retour de leur chasse d'hiver, et l'agent fait rapport qu'ils
savent profiter de cet avantage. Ils s'occupent aussi de l'élevage du bétail.

Leur chasse a aussi été heureuse l'hiver dernier, et leur état hygiénique est
satisfaisant.

Règle générale, ils ont des habitudes de tempérance.

Les Sauvages sur la réserve de Betsiamis ont le désavantage d'être dans le voi-
sinage de plusieurs centres occupés par des blancs, à chacun desquels il paraît qu'ils
peuvent se procurer des boissons enivrantes avec assez de facilité.

L'agent dit qu'on les avait persuadés à s'engager à s'abstenir de l'usage de la
boisson, mais que plusieurs d'entre eux ont manqué à leur promesse.

Ces Sauvages ont fait une chasse très heureuse l'hiver dernier, mais on les
représente comme étant d'une grande imprévoyance dans leurs habitudes. Ils sont
dans un état de santé satisfaisant.
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Les Amalécites, dont la réserve était autrefois située dans le township Viger,
dans le comté de Témiscouata, mais qu'ils ont remise il y a quelques années pour
être vendue à leur profit, continuent à résider par petits groupes à la Rivièredu.

Loup, Cacouna, Tadoussac, Rimouski et la Pointe-Lévis.

Ils comptent 111 âmes.

NOUVELLE-,ÉCOSSE.

Les Sauvages de cette province sont des Micmacs.

On rapporte comme satisfaisant l'état général des Sauvages dans les comtés
d'Annapolis et de Shelburne. L'état de leur santé s'améliore sensiblemement. Ils
se livrent avec plus d'activité à des occupations industrielles qu'ils ne le faisaient
autrefois. Ils s'occupent de culture sur une petite échelle et de la coupe du bois.
La population Sauvage des deux comtés, d'après le dernier recensement, est de 115,
étant un de plus qu'en 1886.

Les Sauvages des comtés voisins de Digby et de Yarmouth ont considérable-
ment souffert de maladies, surtout de la consomption, durant l'année dernière. Un
assez bon nombre d'entre eux ont succombé à cette dernière maladie.

La population, d'après le dernier recensement, est de 217, cinq de moins qu'en
1886. Ces Sauvages, de même que la grande majorité des Sauvages de la Nouvelle-
Ecosse, sont catholiques, Ils ont dépensé $100 l'été dernier pour réparer une
chapelle qu'ils ont sur la réserve.

L'agent dit qu'on a beaucoup diminué le vice de l'intempérance parmi ces
Sauvages par la mise en vigueur des dispositions énergiques de l'Acte des Sauvages,
qui prohibe la vente ou le don de boissons enivrantes aux Sauvages. Caux des
enfants qui fréquentent l'école font de bons progrès, mais il y en a un grand nom-
bre qui ne la fréquentent pas, quoiqu'ils soient d'âge à le faire.

Ces Sauvages s'occupent d'agriculture, de pêche, de tonnellcrie, et d'industries
particulières aux Sauvages. Ils parviennent à vivre avec aisance. Le départe-
ment a conclu l'acquisition du petit morceau de terre près de la ville de Yarmolith,
mentionné dans le rapport de mon prédécesseur pour 1886 comme étant le sujet
de négociations entre le département et les propriétaires, dans le but de l'acheter
pour en faire des emplacements de bâtisses pour les Sauvages de ce comté, vu qu'il
ne leur avait été assigné aucune réserve par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

Les Sauvages des comtés de Queen et Lunenburg, à l'exception de ceux qui
résident sur la réserve située à New-Germany, dans ce dernier comté, ne s'occu-
pent presque pas d'agriculture. Ils vivent du produit de la vente des objets qu'ils
manufacturent, et au moyen de leur pêche.
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Ce sont toutefois des gens sQbres et assez industrieux.

Une école est tenue ouverte sur la réserve à New-Germany.

La population Sauvage des deux comtés était, lors du dernier recensement,
de 162 de plus qu'en 1886.

Les Sauvages du comté de King paraissent en général avoir été assez prospères
l'année dernière.

L'agent dit qu'ils ont eu assez pour manger et pour s'habiller. Ils sont au
nombre de 82, 8 de moins que lors du recensement antérieur; on ne saisit pas la
cause de cette diminution, vu qu'il n'a pas éclaté d'épidémie parmi eux. Il est pro-
bable que quelques-uns d'entre eux se sont retirés dans un autre comté.

Les Sauvages du comté de Halifax sont, en général, une classe de gens tempé-
rants. Quelques-uns cultivent avec assez de succè3. Les autres vivent de la confec-
tion et de la vente d'articles d'industrie sauvage.

La population sauvage du comté est d'environ 85 ou 90.

L'état des Sauvages du comté de liants est repréienté comme étant en général
satisfaisant. Ils se sont plus occupés d'agi iculture durant l'année dernière qu'ils
ne l'avaient jamais fait auparavant, et sont dans un état assez prospère. Lors du
dernier recensement, ils éta'ent au nombre de 167, 2 de moins qu'en 1886.

L'achat de terres près de Truro, mentionné dans le rapport de 1886 comme
formant le sujet de négociations avec le propriétaire, a été conclu, et on a appris
avec plaisir que les Sauvages de Colchester sont contents de cet achat, et que la
plupart d'entre eux se sont établis à cet endroit. Comme là qualité du sol est
excellente, il est à espérer que la culture de cette terre devra améliorer la condition

des Sauvages. La santé de la bande en général a été bonne. Ils comptent environ

100 âmes.

On rapporte que les Sauvages de Cumberland font des progrès satisfaisants

dans la culture du sol et dans la construction. Ils forment un groupe honnête et

industrieux,

La population Sauvage du comté est de 96, une augmentation de 16 sur celle

de 1886. Ils souffrent beaucoup des maladies des poumons.

Les Sauvages du comté de Pictou possèdent une réserve à la Concession-de-

Fisher, connue aussi comme la Crique des Sauvages. Toutefois, la moitié seulement
d'entre eux l'occupent, les autres campent en différents endroits.

Il y a une maison d'école sur la réserve, mais comme il est difficile de se procu-
rer les services d'un instituteur, l'école n'a pas été ouverte depuis plus de deux ans.
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Ces Sauvages s'occupent d'agriculture, mais sur une très petite échelle. Ils

tirent leur principal moyen de subsistance de la vente des objets qu'ils manufactu-
rent et de la pêche. On n'a pas reça de l'agent le recensement de ces Sauvages ni
les autres statistiques, pour l'année 1887. La population Sauvage du comté était
de 192 en 1886.

L'agent des Sauvages pour les comtés d'Antigonish et de Guysboro fait rapport
qu'il y a amélioration dans la condition matérielle des Sauvages de ces comtés. Ils
prennent plus de goût qu'auparavant à l'agriculture, mais ils continuent à recourir
surtout à leur industrie, dans laquelle quelques-uns d'entre eux sont fort habiles.
Un d'eux a obtenu une médaille et une mention honorable pour des échantillons
d'ouvrages en rassades et autres semblables, aux expositions d'Anvers et de
Londres.

Ils sont au nombre de 177, soit 3 de moins qu'en 1886. Plusieurs ont été victi-
mes de la consomption durant l'année.

Sur la réserve Sauvage dans le comté de Richmond, il y a un groupe de Sauva-
ges industrieux, paisibles et tempérants. Leurs récoltes ont manqué en 1886, mais
il y a eu peu ou point de misère parmi eux.

La santé de la bande est bonne, Il y a en tout 248 âmes.

L'école établie en 1886 sur cette réserve a été tenue ouverte, et on rapporte que
les élèves font de bons progrès.

On représente les Sauvages du comté d'Inverness comme faisant de nouveaux
progrès en agriculture, et comme étant une classe de gens sobres et industrieux.

La population de la bande est de 137, soit 10 de plus 'qu'en 1886.

Les deux réserves sont situées à Whycocomagh et à Malagawatch.

Il y a une école ouverte sur la réserve au premier endroit.

La condition des affaires des Sauvages sur la réserve de la rivière du Milieu,
dans le comté de Victoria, paraît être en somme satisfaisante, et pour les travaux
d'agriculture et pour la santé des Sauvages.

On fait un excellent rapport de l'école de cette réserve, en ce qui concerne les
capacités de l'instituteur de même que les progrès des élèves.

La population de la bande est de 121.
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Les Sauvages du comté du Cap-Breton, dont la réserve est situés à Eskasoni,
ont éprouvé de grands dommages par le fait que leur récelte de pommes de terre
a manqué en 188il. Ce qui a été pour eux ane cause de grande détresse durant
hiver.

Avec les Sauvages en général de l'1le du Cap-Breton, ils ont eu à déplorer la
mort de leur grand chef, John Dinny, survenue dans le mois d'avril dernier. Il
jouissait d'une haute considération tant parmi les blancs que parmi les Sauvages, et
le regret causé par sa mort a été universel.

On donne le chiffre de la population comme étant de 254, soit le même qu'en
1886.

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Les Sauvages des comtés de l'est de cette province sont des Micmacs; ceux
des comtés de l'ouest appartiennent à la nation amalécite.

Les Sauvages des comtés de l'est sont au nombre de 925 âmes, contre 932
qu'ils étaient lors du recensement antêrieur.

Ils sont partagés en dix bandes, établies sur le même nombre de réserves dans
ces comtés.

La réserve dans le comté de Ristigouche est située à la rivière à l'Anguille.
La bande qui l'occupe n'est pas nombreuse, et il vaut autant qu'il en soit ainsi, vu
que la terre n'est pas propre à l'agriculture. La pêche est le principal moyen de
subsistance de ces Sauvages.

Les Sauvages du comté de Gloucester qui occupent une réserve à Papineau,
près de Bathurst, cultivent bien un peu leurs terres, mais ils tirent leur principal
revenu des gages que leur paient les touristes comme guides et canotiers, et de la
confection d'articles d'industrie sauvage. La pêche est aussi, jusqu'à un certain
point, une ressource pour eux.

La.bande qui occupe la réserve à la Rive Rouge, dans le comté de Northum-
berland, est représentée comme étant dans une condition favorable. Ces Sauvages
a'occupent de culture, de pêche, et louent leurs services aux blancs.

Il y a une église bien construite et un prêtre catholique résidant sur la ré-
serve.

Les Sauvages qui occupent la réserve de l'Emplacement-de-l'Anguille, dans le
comté de Northumberland, font des progrès considérables dans la culture et la
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construction. Ils ont aussi des occasions de faire de l'argent avec la vente du
poisson, qu'ils prennent en hiver et vendent aux acheteurs pour le marché des
Etats-Unis. Ils travaillent aussi à la journée pour les blancs dans le voisinage.
Ces Sauvages sont catholiques et ils ont une église et une école ouverte sur la ré-
serve.

Les Sauvages sur la réserve située à l'Eglise Bi ûlée, dans le comté de Nor-
thumberland, ont aussi un marché à leurs portes, pour ainsi dire, pour tout le
poisson qu'ils peuvent prendre, et comme leur réserve est située près de l'entrée d&
la rivière Miramichi, ils ont du poisson en abondance tant l'été que l'hiver.

Il y a aussi sur cette réserve une église qui appartient aux catholiques.

Une école y est aussi maintenue avec un succès considérable.

L'a bande qui occupe la iéserve de la Grande Crique, dans le comté de Kent,
est dans une assez bonne condition. *

Ces Sauvages cultivent leurs terres avec quelque profit, et s'occupent aussi de
pêche.

L'église sur cette réserve se distingues par un air de propreté remarquable,

Les membres de la bande sont aussi catholiques.

Sur la réserve dans l'Ile aux Sauvages, dans le comté de Kent, les Sauvages
vivent avec assez de confort. Leurs moyens de subsistance sont la pêche et la cul-
ture.

Les Sauvages de Bouctouche, dans le comté de Kent, se livrent quelque peu à
l'agriculture, mais la pêche est leur principale ressource.

La bande étatlie à Shédiac, dans le comié de Westmoreland, n'est pas aussi
industrieuse que les autres Sauvages des comtés de l'est. On pourrait attribuer leur
manque d'industrie au fait que leur réserve est située piès du chemin de fer et qu'ils
cnt ainsi l'occasion de se déplacer facilement.

Les Sauvages sur la réserve située au Fort de la Folie, dans le comté de West-
xmoreland, ont leur principale ressource dans la vente des ouvrages de leur indus-
trie, qu'ils ont la facilité de pouvoir vendre dans le voisinage de la réserve. Il y a
aussi une église catholique sur la réserve.

D'après le dernier recensement, les Amalécites des comtés du sud-ouest sont
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un nombre de 423 âmes, soit une augmentation de 9 depuis la date du recensemént
antérieur.

Sur la iéserve de Kingsclear, dans le comté de York, les Sauvages se sont
beaucoup occupés d'agriculture dernièrement. Ils ont aussi construit plusieurs
granges d'une belle apparence, et, règle générale, leurs maisons sont confortables
et tenues proprement.

Il y a une école très-bien tenue sur la réserve, et l'assiduité y est excellente.
Les Sauvages portent beaucoup d'intérêt à cette institution, et les élèvres font des
progrès encourageants.

Sur la rivière de Sainte-Marie, située vis-à-vis de Frédéricton, sur la rivière
Saint-Jean, les Sauvages tirent leur principal revenu de la vente des objets de leur
,confection.

Ils cultivent aussi des lots de jardins, mais la réserve a trop peu d'étendue
pour qu'on puisse donner des terres à un grand nombre. Quelques-uns travaillent
pour les blancs du voisinage.

Il y aussi une école sur la réserve, et les enfants qui y sont assidus font de
rapides progrès.

Les Sauvages sur la réserve de Woodstock, dans le comté de Carleton, s'occu-
pent un peu de culture. Ils fabriquent des articles d'industrie sauvage, qu'ils ven-
dent à Woodstock et aux Etats-Unis.

Il y a aussi une petite bande qui réside sur la réserve située sur la rivière
Comous, dans le comté dé Charlotte. L'agent ne donne pas de détails sar le compte
de ces Sauvages.

Il y a aussi des groupes disséminés à Apohaqui, sur la rivière du lac Saint-
Jean, en bas de Frédéricton, et dans le comté de Saint-Jean.

Ces Sauvages ne résident pas sur des réserves, ils vivent sur des terres appar-
tenant à d'autres.

Le surintendant des Sauvages des comtés du sud-ouest fait rapport que la
conduite générale de la majorité d'entre eux est digne d'éloges, que, règle générale,
ils sont paisibles et respectent la loi.

Les Sauvages des comtés nord-ouest7de Victoria et de Madawaska ont fait une
grande perte par la mort de M. Moses Craig, l'agent de ce département, à Tobique.
Il leur portait un profond intérêt, et par sa mort le département.a perdu un fonc-
tionnaire zélé.
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La réserve à l'embouchure de la Tobique est occupée par une classe de Sau-
vages prospère.

Ils s'adonnent à l'agriculture dans une plus grande mesure qu'aucune autre
bande sauvage de la province. Ils ont aussi des chevaux, des bêtes à cornes et des
cochons.

Ils s'occupent beaucoup de la fabrication de paniers, de souliers de chevreuil et
de raquettes. ,

Au printemps ils s'engagent pour le flottage du bois, et dans l'été comme cano-
tiers pour les touristes dans les eaux supérieures de la Tobique et de la rivière
Saint-Jean.

L'école de la réserve a continué avec un succès raisonnable.

La petite bande qui occupe la réserve près d'Edmonton, dans le-comté de Ma-
dawaska, a augmenté en nombre. Ils s'occupent un peu d'agriculture, mais les
principales occupations qui leur fournissent la subsistance sont probablement la
pêche, la vente d'articles de fabrication sauvage, et les services qu'ils rendent aux
touristes comme canotiers. Les Sauvages de ces deux comtés sont au nombre de
188, leur nombre ayant baissé de quatre depuis le recensement précédent.

ILE DU PRINCE-E DOUAR D.

Le dernier recensement met à 321 âmes le chiffre de la population sauvage de
l'île-deux de moins qu'au recensement précédent.

Le surintendant local rapporte qu'ils font des progrès dans l'agriculture et
dans leurs habitations.

Ils s'amél.orent aussi sous le rapport de la morale.

Il y a une école sur l'île Lannox.

SURINTENDANCE DU MANITOBA.

La surintendance comprend les réserves et les bandes de la province du Mani.
toba, du district de Kêwatin, et de la partie de la province d'Ontario comprise dans
le territoire cédé par les Sauvages dans le traité conclu avec eux à l'angle nord-
ouest du lac des Bois, le 3 octobre 1873.

En général l'état des choses dans la surintenlance est satisfaisant.

L'inspecteur des agences et des réserves des Sauvages dit, dans son rapport,
qu'on trouvera dans le présent volume, que "il est rare qu'il soit formulé des
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"plaintes à l'égard de la qualité du bétail, des instruments agricoles, des provi-
"siors et des autres articles qui leur sont fournis; c'est pourquoi, sauf les querelles
"chroniques qui existent entre les Sauvages et des individus qui ne sont pas sous
"traité à l'égard de la propriété de certains lopins de terre, à Saint-Pierre et de
"plusieurs autres réserves, il n'y a pas la moindre cause d'une plainte raisonnable
"contre le gouvernement de la part des Sauvages de cette surintendance, et ils ne
"peuvent prétendre que les conditions de leurs traités respectifs ne sont pas rem-
"plies avec fidélité et libéralité, et les griefs qui existent sont en général d'une
"nature imaginaire, montés par des agitateurs sans scrupules pour des objets
"sinistres, et afin de captiver les sentiments d'un publie crédule."

Les Sauvages de la réserve de Saint-Pierre et des autres réserves du territoire
qui formait ci-devant partie de la province du Manitoba, s'occupent beaucoup d'agri-
culture, et en général leurs récoltes sont suffisantes pour 'récompenser leurs travaux.

Sur la rivière à la Pluie se trouvent aussi plusieurs réserves qui contiennent de
très bonnes terres, et dans le but d'engager les Sauvages à les cultiver, il est ques-
tion de leur donner un agent qui connaisse l'agriculture, et de transférer l'agent
actuel aux réserves du lac des Bois, vu qu'il a peu de connaissances pratiques en
agriculture et que les Sauvages de ces dernières réserves ont à s'occuper principale-
ment de chasse et de pêche pour vivre, leurs terres étant la plupart impropres à la
culture.

Dans la partie est du territoire auquel a trait le traité n° 3, territoire qui peut
être en peu de mots décrit comme s'étendant entre le 90e et le 96e degré de longi-
tude, et de la frontière qui sépare les Etats-Unis du Canada vers le nord jusqu'aux
lignes spécifiées dans le dit traité, sont les réserves et les bandes du lac des Mille-
Lacs, du lac à l'Esturgeon, du lac Wabegon, du lac à l'Aigle, du lac Seul, du lac
Mattawan et de la rivière des Anglais, qui toutes sont comprises dans une seule
agence. Ces Sauvages vivent encore en grande partie de chasse et de pêche, mais
ils se tournent graduellement vers l'agriculture.

Sur la réserve de la bande des lacs Wabegon et à l'Ai-gle est une école conduite
d'après le système Kintergarten qui réussit bien.

Il y a aussi deux écoles sur les réserves au lac Seul et une à la rivière des
Anglais.

La population formée par les sept bandes est de 8523 âmes, et a augmenté de 19
depuis le dernier dénombrement. L'agent rapporte la condition sanitaire de ces
Sauvages comme bonne en général.

L'agence des Sauvages de Coutcheeching comprend les bandes et les réserves
de Hungry-Hall, du Long-Sault, des Rapides du Manitou, des Petites-Fourches, de

- xlii

A. 188851 Victoria



Documents de la Session (No 15.)

Coutcheeching, de Necatcheweenin, de Nick-kick-mi-nes-can, et de la rivière La

Sein e.

A Hungry-HIill les Sauvages ont érigé une maison d'école, l'école ayant été

jusqu'à présent tenue dans une chambre bienveillamment fournie par l'agent do la

Compagnie de la Baie-d'Hudson à cet endroit.

Sur la réserve du Long-Sault est aussi une école bien conduite, où les élèves
font des progrès satisfaisants.

Il en est de même aux Rapides du Manitou, et sur la réserve deCoutcheeching.

Les Sauvages de la réserve de Nick-kick-mi-nes-can ont construit une maison
d'école.

Les Sauvages de cette agence sont représentés comme dans une condition assez
prospère.

Les réserves sont situées dans le district de la rivière la Pluie, où le sol, comme
il a déjà été dit, est d'excellente qualité. Si donc, le changement qu'il est question
de faire en nommant comme agent une personne capable d'enseigner l'agriculture
aux Sauvages, est opéré, ces Sauvages pourraient en quelques années se trouver
dans un état tr ès prospère. Règle générale, ils se suffisent déjà à eux-mêmes, car
le poisson, le gibier et les animaux à fourrures de cette section du pays sont
encore en quantités suffisantes (bien qu'ils diminuent tous les ans), ajoutés à l'im-
portance récolte de riz sauvage qui se fait le long des cours d'eau de la localité.

L'agent rapporte qu'en général les Sauvages de ce district sont paisibles.
Grâce aux efforts combinés des autorités américaines et des autorités canadiennes
(ces réserves se trouvant près de la frontière), le commerce des spiritueux est
presque complètement supprimé, tandis qu'il se faisait autrefois en abondance.

Les dernières bandes comptaient au dernier recensement F-66 âmes, c'est à-dire
46 de moins qu'au dernier dénombrement.

L'agence d'Assabaskasing comprerd les bandes et les réserves du district du
lac des Bois, situés aux endroits suivants: Islington, près du Portage-du-Rat;
Grosse-le; Angle-Nord-Ouest (3 réserves); Assabaskasing; baiedu Poisson-Blanc;
baie du Buffle; lac Plat (2 réeerves).

Ces bandes comptent 1,020 âmes, soit 22 de plus qu'au dernier dénombrement.

L'état sanitaire de ces Sauvages n'est pas satisfaisant. Vu la proximité de
ces réserves par rapport aux établissements des blancs ainsi que par rapport aux
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Etats-Unis, les femmes sont fort dépravées et les cas de maladies vénériennes sont
très nombreux. Ces populations ont aussi beaucoup souffert cette année de mala-
dies endémiques. Les maladies ont au besoin reçu des soins de médecins. Ces
Sauvages ont eu pour l'hiver d'abondantes provisions de vivres. Le riz sauvage
avait rendu généreusement, et le gibier était en abondance.

A l'exception des pommes de terre et du loin, ils, font peu de récoltes. Ils
s'occupent beaucoup de la chasse des animaux à fourrures, et avec la vente des
peaux et des différents articles qu'ils fabriquent, ainsi que la pêche, il sont en état
de se pourvoir des nécessités de la vie.

Il y a une école sur la réserve d'Islington. L'é 3ole est très bien conduite,
mais le progrès des enfants est fort entravé, comme d'ordinaire, pour les écoles du
jour parmi les Sauvages, par les fréquentes absences des enfants qui quittent la
réserve avec leurs parents.

L'agent fait un rapport très favoiable sur la façon dont les Sauvages de ce dis-
trict tiennent leur personne et leurs habitations depuis qu'il a reçu comme les
autres agents instruction de leur inculquer des habitudes de propreté.

L'agence de Clandeboye comprend les bandes et les réserves de Saint-Pierre,
de la rivière de la Tête-Cassée et de Fort-Alexandre.

D'après le dernier recensement il y avait 2,394 Sauvages dans cette agence, ce
qui accuse une augmentation de 29 depuis le dénombrement précédent.

En général les Sauvages de cette agence font des progrès manifestes dans la
civilisation et la prospérité matérielle. Ils témoignent plus d'intérêt dans l'éducation
de leurs enfants; leurs maisons sont mieux bâties et leurs terrains en meilleur ordre;
ils élèvent plus d'animaux; ils s'habillent plus confortablement; en un mot ils don-
nent maintes preuves de prospérité croissante, Il est cependant parmi eux, comme
partout ailleurs, des exceptions. Les Sauvages qui passent leur temps dans les
villes et les villages paraissent incorrigibles, et ils semblent ne pas s'apercevoir du
contraste qui existe entre leur misérable existence morale et sociale et cellede
leurs frères plus industrieux qui restent sur leurs réserves et gagnent pour eux-
mêmes et leurs familles une existence confortable.

L'agent rapporte qu'en 1869 tous les Sauvages de cette agence portaient des
couvertures, se décoraient de plumes et de peinture, et avaient la longue chevelure
du Sauvage non civilisé, mais aujourd'hui ils s'habillent comme les blancs, et il est
difficile pour un étranger de les distinguer de ces derniers.
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Il y a six écoles sur la réserve de Saint-Pierre; toutes sont bien conduites. La
plus importante est celle de Saint-Pierre-Sud. Quelques-uns des élèves de cette
école sont aussi avancés que le sont ordinairement les élèves des écoles publiques à
leur sortie.

Ces Sauvages ont contribué, en J888, $ 300 de matériaux, de travail et d'argent,
pour réparer l'église, sur la réserve.

La santé n'a peut-être pas été, cette année, aussi bonne que d'ordinaire. Il y a
eu plusieurs cas de maladie. L3s malades ont reçu des soins de médecin.

Le drainage des terres basses de la réserve a été mené à fin avec vigueur.
L'ouvrage a éLé fait d'une manière admirable, de même que le percement d'un che-
min de huit milles de longueur à travers les bois. Les ponts sont entretenus en bon
état.

Sur la réserve de la rivière de la Tête.Cassée, il y a une éoole bien conduite, et
les Sauvages ont construit une nouvelle maison d'école. Les fréquentes absences
des familles nuisent grandement à l'assiduité des enfants.

Ces Sauvages dépendent surtout de la chasse et de la pêche pour vivre. Ils
ont tué 150 orignaux l'hiver dernier, et comme chaque peau vaut $10 et que la chair
leur sert de nourriture, ils n'ont pas manqué du nécessaire.

Ils possèdent un grand nombre de bêtes à cornes; les femmes traient les vaches
et font du beurre.

Ces Sauvages ont fait un chemin de plus de cinq milles de longueur sur leu
réserve.

La bande qui occupe la réserve de Fort-Alexandre paraît, à tout prendre, être
assez prospère. L'agent rapporte qu'en général leurs jardins et leurs fermes sont
très bien cultivés. Une scierie mécanique en activité, sur leur réserve, leur donne
de l'emploi qui les rémunère. Un des membres de la bande possèle deux goelettes
et fait un commerce considérable avec les Sauvages du lac Winnipeg. L'agent rap-
porte qu'un autre membre de la bande a un jardin tel qu'il n'en a jamais vu de plus
beau.

L'agent des trois bandes mentionnées plus haut rapporte que ler Sauvages de
son agence ont fait de $4,000 à $5,000 avec la vente du chasse-punaise (cimicifuga
racemosa), et que quelques-uns ont fait jusqn'à $3 par jour en ramassant cette
plante.

L'agence de Portage-la-Prairie comprend les bandes et les réserves de la rivière
Rousseau, de la Longue-Plaine et du lac du Cygne. Elle comprend 516 âmes.
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Les Sauvages, par suite, probablement, de la position rapprochée de leurs
réserves des centres civilisés, semblent particulièrement enclins à errer loin d'elles
et à demeurer dans le voisinage des villes et villages. Çonséquemment leur état
moral n'est pas aussi bon que celui des Sauvages qui restent sur leurs réserves;
d'un autre côté leurs progrès dans l'agriculture et d'autres industries ne sont pas
aussi remarquables. Ils ne comprennent guère aussi la valeur de l'éducation pour
leurs enfants.

Sur la réserve de la rivière du Roseau il y a une école ouverte; mais l'assiduité
des enfants y est nécessairement très irrégulière, à cause des habitudes nomades de
leurs parents.

Les Sauvages de cette réserve possè lent un grand nombre de bestiaux, et ils
cultivent assez en grand.

L'agent rapporte qu'il y a une amélioration notable sous le rapport de la sobri-
été; dans le cours de l'année pas un seul n'a été sous l'influence de la boisson.

Les bandes de la Longue-Plaine et du lac au Héron ne font pas de progrès.

Le plus grand nombre de la bande mentionnée en dernier lieu sont à la tra-
verse de Hamilton, car ils préfèrent demeurer là que de s'établir sur leur réserve.

Ils font un peu de culture à l'endroit sus-mentionné.

A l'exception d'un ou deux ils négligent leurs bestiaux.

Ils ont récolté suffisamment de blé sur leur réserve pour en obtenir vingt-qinq
sacs de farine de 100 ibs. chacun.

Les Sauvages de la Longue-Plaine font aussi quelque peu de culture.

Ils possèdent un bon nombre de bestiaux dont ils semblent prendre soin.

Ils font aussi moins usage de boissons enivrantes qu'autrefois. L'application
rigoureuse de la loi défendant la vente des boissons enivrantes aux Sauvages a évi-
demment eu pour effet de mettre presqu'entièrement fin à ce trafic.

L'agence de Manitowapah comprend les bandes et les réserves de Sandy-Bay,
du lac -Manitoba, du lac du Flux-et-du-Reflux, de Fairford, de la Petite-Saskatche-
wan, du lac Saint-Martin, de la rivière aux Grues, de la rivière de la Poule-d'Eau et
de Pine-Creek. On n'a pas encore reçu de rapport de l'agence. Je ne puis consé.
quemment dire quelle est présentement la population des différentes bandes. Elle
était, toutefois, en 1886, de 792 âmes.

Il y a une école ouverte sur chacune des réserve de cette agence, sauf sur celle
de Sandy-Bay. La population de la bande qui possède cette étendue de terre a beau-
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coup diminué par suite du fait que le plus grand nombre de ces Sauvages se sont
retirés du ti sité afin de participer aux scrips de terre accordés aux Métis.

L'agent de la bande du lac du Flux-et-du-Reflux fait un excellent rapport sur
les progrès de ces Sauvages.

L'étendue de terre cultivée par eux a considérablement augmenté, et les clô-
tures qu'ils ont construites ont été très bien faites.

Les bestiaux et les instruments agricoles de cette bande, ainsi que ceux de la
bande du lac Manitoba, sont très bien entretenus.

L'école est conduite avec de bons résultats, et les enfants font de très bons pro-
grès.

Le rapport concernant la bande de Fairford est aussi satisfaisant.

Il y a, sur cette réserve, deux écoles qui fonctionnent avec succès.

Lis terres en culture sont bien entretenues.

Ils possèdent grand nombre de bestiaux qu'ils entretiennent soigneusement.

L'agent déclare que l'état général de la bande est très encourageant. Il est à
regretter, cependant, qu'il y ait tant de maladies pulmonaires parmi eux.

La bande de la Petite.Saskatchewan semble divisée en deux camps, savoir:
ceux domiciliés sur la iéserve et les non domiciliés, ces derniers.étant plus nom-

brcux. Ils passent leur temps à faire la pêche; ils prennent une grande quantité

de poissons à l'embouchure de la Petite-Saskatchewan, prés du lac Winnipeg, et le

poisson est immédiatement vendu sur les lieux aux commerç nts.

L'assiduité à l'école de la réserve n'est pas aussi considérable qu'elle le serait

si les Sauvages de cette bande demeuraient sur la réserve. Ceperdant les enfants

qui fréquentent l'école font des progrès. Une nouvelle maison d'école a récem-

ment été terminée.

Les bestiaux et les instruments agricoles de la bande sont bien entretenus.

Les Sauvages de la bande du lac Saint-Martin vivent principalemeait de chasse

et de pêche.

Tout de même ils cultivent avec succès des petits jardins et les tiennent bien

clôturés. Ils construisent aussi de meilleures maisons, dont un bonn ombre sont

en voie de construction.

Une nouvelle maison d'école a été érigée sur la réserve pour la construction

de laquelle les Sauvages ont contribué $150, et la balance, $100, a été fournie par

le département. Un grand nombre d'enfants fréquentent l'école.
xlvii

51 victoria A-1888



.Documents de la Session (No. 15.)

Ces Sauvages pourvoient abondamment à leurs bestiaux pendant l'hiver. . Ils
prennent aussi bien soin de leurs instruments agricoles.

La petite hnde qui occupe la réserve de la rivière aux Grues fait des efforts
louables pour fnêliorer son sort en se livrant attentivement à la culture de ses
champs et en les entourant de clôtures.

Il y a une école ouverte- sur cette réserve, et l'assiduité y est bonne, mais par
suite du manque de zèle de l'instituteur temporaire qui a été ou qui sera remplacé
par une personne convenable, les progrès des enfants ont été quelque peu retardés.

La bande de la rivière de la Poule d Eau a eu le malheur de perdre la plus grande
partie de ses récoltes à cause de la pluie, qui n'a cessé de tomber pendant plusieurs
semaines. Toutefois le poisson et le gibier abondent dans la localité; conséquem-
ment il n'y a pas raison de craindre que ces Sauvages ne puissent pas pourvoir à
leur entretien.

L'école de cette réserve est conduite avec succès. L'anglais et le français y
sont enseignés, et les enfants peuvent traduire des phrases-sauvages en l'une ou
l'autre langue.

Ils entretiennent avec soin leurs bestiaux et leurs instruments agricoles.

La bande dont la réserve est située au creek des Pins, s'y est récemment
transportée, ayant autrefois demeuré sur une réserve à la baie du Canard. Mais
comme ces Sauvages ont dit préférer de beaucoup l'étendue de terre située à l'en-
droit mentionné en premier lieu, et comme aucun droit de colon ne serait molesté
en ce faisant, un échange de terre fut convenu entre ce département et le départe-
ment de l'intérieur, et les Sauvages se rendirent au creek des Pins.

Ils ont construit de bien bonnes maisons et des étables de premier ordre, et
leurs jardins sont tenus en bon état.

Il y a une école ouverte et où les enfants font des progrès satisfaisants.

L'agence de Beren comprend les bandes et les réserves situées sur le lac Win-
nipeg et qui se trouvent aux endroits suivants:-La rivière Noire, la rivière Creuse,
détroit du Huard, rivière de la Veine-de-Sang, rivière de la Tête-du-Brochet, rivière
Fisher, rivière Beren, Grands-Rapides de la rivière Beren, rivière aux Peupliers,
Norway-House et lac à la Crosse.

Comme l'agent ne s'est pas conformé aux instructions explicites qui lui ont été
transmises de faire rapport sur chacune des bandes et réserves de son district, je
me trouve dans l'impossibilité de donner des détails à leur sujet.

Cependant, je suis heureux de dire que les provisions n'ont pas manqué pen-
dant l'hiver. Mais on doit regretter qu'il y ait eu de la madie sur les différentes
réserves, et qu'elle ait été fatale dans un aussi grand nombre de cas.
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Si, cependant, les règlements hygiéniques du département à l'égard de la des.
truction de tous les vieux vêtements, et à l'égard de la propreté de leurs personnes
et de leurs maisons, sont strictement mis en vigueur, cette mesure ne peut qu'être
suivie de bons résultats pour la santé des différentes bandes sauvages-

On rapporte que la population sauvage de cette agence est de 1,970 almes, soit
33 d'augmentation sur la population de 1886.

Une école est ouverte sur chacune des réserves de l'agence, sauf sur celle de la
rivière de la Veine-de-Sang. Lagent rapporte que l'état de ces écoles est découra-
geant; les progrès accomplis dans un certain nombre sont très lents.

L'agence du Pas comprend les réserves et les bandes les plus à l'est du district
de la Saskatchewan, commençant par la réserve situ ée aux Grands-Rapides de cette
rivière, où.elle se jette dans le lac Winnipeg, et s'étendant jusqu'à Cumberland-
House. Ces réserves sont situées aux Grands-Rapides, à Che-ma-wa-win, au lac de
l'Orignal, au Pas, à la montagne du Pas, à Terre-Rouge, à la rivière au Bouleau et.
à Cumberland-louse. La population sauvage est de 925 âmes, soit quatre de moins
qu'en 1886.

L'agent rapporte que la conduite des Sauvages a été généralement excellente;
ils sont paisibles et·satisfaits ; ils sont de plus en plus industrieux, et ils compren-
nent les efforts que fait le département pour donner à leurs enfants l'avantage de
l'éducation, et ils sont reconnaissants pour les nombreux bienfaits qu'ils reçoivent
du département.

La bande située aux Grands- lRapides n'est pas exposée à manquer de proidsions
de bouche, car le poisson, qui est très beau et très gros, y abonde.

Ces Sauvages cultivent très peu.

Il y a une école ouverte sur la réserve.

Les Sauvages de la réserve de Che-ma-wa-win s'efforcent de mieux cultiver
leurs terres.

Par suite de la démission de l'instituteur, l'école de cette réserve est fermée
depuis près de deux ans.

On rapporte que les Sauvages de la bande qui demeurent au lac de l'Orignal
ne cessent de progresser d'une manière remarquable.

Une nouvelle maison d'école a été érigée sur la réserve en 1886.

Sur la réserve du Pas une quantité considérable de terre a été mise en culture,
mais la plus grande partie ne sert qu'à des jardins.

Il y a deux écoles ouvertes sur cette réserve, et les enfants y font de bons
progrès.
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A la réserve de la Terre-Rouge le sol est très propre à la culture, et les Sau-
vages semblent en profiter pour cultiver en abondance le grain et les racines.

Les Sauvages de la montagne du Pas font preuve du désir d'agrandir leurs
champs et de faire la culture plus en grand. La département les a encouragés dans
cette voie en leur donnant du grain de semence le printemps dernier et des provi-
sions pendant leurs labours de l'automne précédent.

Le sol de la réserve située à Cumberland-House n'est pas propre à l'agricul-
ture.

Ces Sauvages gagnent leur vie.à faire la chasse aux animaux à fourrure.

Quelques-uns cultivent à un endroit situé dans les environs du fort à la Corne,
où, par suite du fait que la terre de leur réserve est complètement impropre à la
culture, un emplacement leur a été accordé, et où un bon nombre de familles y de-
meurent.

Il y a une école ouverte sur la réserve de Cumberland-House.

Toutes les réserves de cette agence sont dans les Territoires du Nord-Ouest,
étant dans le district de SaEkatchewan, mais pour des raisons de commodité elles
sont annexées à la surintendance du Manitoba.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

Le commissaire des Sauvages pour le Manitoba et les Territoires du Nord-
Ouest, remarque dans son rapport qu'on trouvera au nombre des autres annexes
du présent rapport, que "d'année en année les Sauvages se rendent mieux compte
"des bienfaits qu'ils retirent de la politique sage et humaine du gouvernement."

Le cri d'alarme ordinaire d'un soulèvement probable des Sauvages s'est fait
entendre le printemps dernier.

Le commissaire des Sauvages dit à ce sujet que l'expérience qu'il a acquise
depuis son arrivée dans le pays, fait que les rumeurs d'insurrection imminente ne
le surprennent plus. Le fait que quelques Sauvages, et dans une circonstance une
bande entière, quittent leur réserve et traversent la frontière, s'expliqu3 par cet
autre fait que ces Sauvages ont été induits à partir par des parents qui désiraient
grossir leurs nombres, pendant que se faisaient des négociations avec une com-
pagnie de chemin de fer qui se proposait d'établir sa ligne à travers leur réserve.
Les moyens dont on s'est servi pour amener nos Sauvages à se rendre à l'endroit
indiqué consistaient à dire que les provisions et les couvertures étaient distribuées
avec prodigalité. Toutefois ils ne furent pas longtemps absents de leur réserve, et,
comme le commissaire le remarque, "ils revinrent " bien moins prêts à· écouter
" toutes ces histoires à l'avenir."

La plus grande partie des Sauvages des territoires ont eu leur part de la pros-
périté générale de la dernière saison, pour ce qui est des récoltes du moins. Ceci
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les a beaucoup encouragés, et se sera pour eux une raison de redoubler d't.fforts
l'année prochaine. Le rendement des racines a été particulièrement considérable.

Ainsi qu'il est dit dans la première partie de ce rapport, bon nombre des Sau-
vages ont coneouru, et avec succès, avec les blancs pour des prix aux expositions
agricoles. Leurs succès auront sans doute pour effet de les stimuler, eux et d'autres,
d'arriver à obtenir les résultats semblables aux futures expositions.

Le district de Prince-Albert et Carleton, qui, pour ce qui est des affaires des
Sauvages, était jusqu'à récemment sous l'administration d'un seul agent, résidant
à Prince-Albert, a été divisé en deux agences, dont un des titulaires est au lac au
Canard, et l'autre à la réserve de Mistowasis.

DISTRICT DE SASKATCHEWAN.

L'agence du lac au Canard comprend les réserves et les Sauvages qui les
occupent, du lac au Canard, d'Une-Flèche, de James Smith, de Chekastapaysen et
de Bonnet-Blanc.

L'agence de Mistowasis comprend les bandes et les réserves de Mistowasis,
Attakakoop, Petequaquay, W. Twatt, Kenemosayoo et Kopahawakenum.

La population des deux agences est de 1,533 ames, contre 1,588 qu'elle était
en 1886. La diminution provient en grande partie du fait que des Métis qui dési-
raient participer aux scrips de terre accordés aux Métis, se sont retirés du traité.

Des labours considérables onté té faits sur les différentes réserves dans le cours
de l'automne de 1886, et on a calculé que la récolte cette année atteindrait une
moyenne de vingt-cinq boisseaux de l'acre.

Les Sauvages des réserves de Mistowasis et d'Attakakoop avaient, le prin-
temps dernier, un surplus en blé de plusieurs centaines de boisseaux, que le dépar-
tement leur a achetés et qu'il a distribués aux bandes qui avaient besoin de grain
de semence.

Les Sauvages des deux réserves susmentionnées ont construit de grandes
granges au-dessous desquellos se trouvent des écuries pour leurs animaux ; le bat-
tage du grain se fait au dessus. La construction de ces granges a été faite par les
Sauvages, et on les dit d'un meilleur ordre à toutes autres granges qu'on trouve
dans les territoires.

Ces Sauvages occupent des maisons bien tenues, situées sur des emplacements
sépai és, où il y a aussi des écuries pour leurs bestiaux.

Lrurs femmes font du bourre; bon nombre de maisons possèdent des laiteries.

Ils s'améliorent dans la manière de cultiver la terre et dans leurs connaissances
agricoles.

Les bandes des chefs John Smith, de James Smith, de Chekastapaysen et les
quelques Sauvages de la bande de la réserve de Cumberland-House, qui se soût
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transportés sur une réserve près de Fort-à-la-Corne, en 1885, vivent, pour la plu-
part, de leurs propres ressourbes.

Les bandes de Barba et d'Okeemasis, du lac au Canard, apprennent tous les
ans à se reposer plus sur eux-mêmes.

Celles d'Une-Flèche, de Chekastapaysin, de Kenemosayo, de Twatt et de
Kopahawakenum, vivent principalement de gibier et de la chasse aux animaux à
fourrure.

Des écoles sont ouvertes sur les réserves des chefs James et John Smith, et
sur celles de Mistowasis, d'Attakakoop et de Petequaquay.

Les Sauvages de ces réserves possèdent des troupeaux d'animaux dont le
nombre ne cesse d'augmenter.

Les bandes d'Attakakoop et de Mistowasis ont aussi des troupeaux de moutons.

L'agence de Battleford comprend présentement les réserves et les bandes de
Moosomin, de l'Enfaut-du-Tonnere (conjointement avec les bandes de Nipahays et
de jeunes Chipewayans qui demeurent sur la même réserve), du Petit-Pin. (conjoin-
tement avec la bande de l'Homme-Chanceux -sur la mê me réserve), de Poundmaker,
de Foin-d'Odeur, du Faisan-Rouge, Le Moustique (conjointement avec les bandes de
la Tête-d'Ours et de l'Homme-Xaigre sur la même réserve).

Le nombre total des Sauvages qui appartiennent aux bandes susdites est,
d'après le dernier recensement,.de 983, soit une diminution de 147 depuis la date
du recensement antérieur. Cette diminution est probablement occasionnée par le
fait que des Métis des différentes bandes se sont retirés dans le but de participer à
la distribution des scrips de terre accordés aux Métis.

La santé des Sauvages de cette agence a été généralement bonne dans le cours
de l'année, l'agent signale une amélioration, sous ce rapport, dans les différentes
bandes.

Les Sauvages de quelques-unes de ces réserves occupent des terres séparément.

L'agent de cette localité fait rapport comme suit:-" Les Sauvages des diffé-
rentes réserves travaillent paisiblement et font des progrès appréciables, quoique
lents peut-être, dans la direction des moyens nécessaires pour leur donner le bien-
être et pourvoir eux-mêmes à leur propre maintien.

Ils portent plus d'intérêt à leurs bestiaux qu'autrefois, et le nombre des ani-
maux a conséquemment augmenté.

Les femmes traient les vaches régulièremant et elles apprécient l'avantage
d'avoir ce breuvage nutritif pour leurs familles.

Sur les réserves connues sous le nom de "réserve de Poundmaker," et "réserve
de Petit-Pin," les Sauvages ont choisi leurs emplacements voisins les uns des autres,
de manière à former un établissement non interrompu.
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Il y a une école bien conduite sur la première réserve, et de bons résultats s'en
sont, dit-on, suivis.

Sur les réserves de Moosomin et du Faisan-Rouge, les Sauvages prennent des
terres séparément, et le système de la tribu se perd rapidement.

Des écoles sont ouvertes sur toutes les réserves de cette agence, sauf sur celle
de Petit-Pin.

A Battleford, siège principal de l'agence, l'école industrielle du district de Sas-
katchewan conduit son œuvre avec beaucoup de succès. Il y a 32 petits garçons
et Il petites filles qui demeurent dans l'institution et y reçoivent leur éducation.

L'agence de Pitt comprend les bandes et les réserves de See-kas-kootch, Pay-
moo-tay-ah-son, Foin-d'Odeur, Compagnon-du-Tonnerre, Wee-mis-ti coo-sea-wa-sis,
Oo-nee-pow-hay-oo, Pus-ke-ah-ke-he-win, et de Kin-oo-say-o.

La population de ces différentes bandes est, en tout, de 377 âmes, soit une
diminution de neuf depuis le recensement antérieur.

L'agent rapporte que leur état s'améliore, bon nombre d'entre eux occupent
des maisons confortables et possèdent de bonnes étables. Ceux qui font quelque peu
de culture demeurent sur la réserve de Se-kas-kootch. Les autres préfèrent gagner
leur vie à faire la chasse aux animaux à fourrure et au gibier, et à faire la péche.
Et comme cette partie des territoires est très propre à cette fin, ils sont en géné-al
en état de vivre eux-mêmes et de soutenir leurs familles sans l'aide du départe-
ment.

DISTRICT D'ALBERTA.

L'agence du lac à la Selle comprend les réserves et les bandes de Seenum ou
Pécan, de Thomas Hunter, Oreille-d'Ours, Plume-Bleue, lac à la Biche, Chipe-
wayan et de Kah-qua-nun.

Un grand nombre de Métis ont eu la permission de se retirer du traité de cette
agence, afin de participer aux scrips de terre accordés aux Métis. Il n'a été permis
à aucun, toutefois, de se retiror à moins que l'agent et l'inspecteur des agences des
Sauvages ne fussent convaincus qu'ils étaient en état de se maintenir sans l'aide du
gouvernement; et l'agent rapporte que parmi ceux qui ont obtenu leur congé, pas
un seul n'a souffert de la misère; quoiqu'un bon nombre fussent exposés à de dures
épreuves par suite de graves maladies dans leurs familles, causées par une épidémie
de rougeole qui régnait dans la localité.

Le fait, de lui-même, est beaucoup de nature à prouver l'efficacitê du système
suivi par le département qui s'efforce à rendre ceux qui sont sous traité en état de
gagner leur propre vie, savoir, que lorsqu'ils sont livrés à leurs propres ressources,
ces Métis se trouvent très capables de pourvoir à leur propre existence.

Naturellement la permission de sortir du traité doit être nécessairement res-
treinte à ceux qu'on croit en état de gagner leur vie.
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Lorsque le scrip fut d'abord accordé un certain nombre de Métis reçurent la
permission de sortir du traité, sur demande faite à cette fin, suivant la manière sti-
pulée par le statut, mais l'expérience démontra que, dans un très grand nombre de
ces cas, il n'était pas judicieux de leur accorder leur congé, vu qu'ils se -trouvèrent
incapables de gagner leur propre vie, et un certain nombre, sur leur demande, ont
été de nouveau admis au traité, avec l'entente que les parts d'annuité qui leur
seraient autrement accordées, seront retenues jusqu'à ce que le gouvernement se
soit rembourié de la valeur du scrip de terre à eux accordé en qualité de Métis lors-
qu'ils se sont retirés du traité.

Au printemps de 1886, il y avait sur les différentes réserves de. cette agence
269 acres de terres en culture, mais par suite de la sécheresse de l'été, le grain n'a
pas germé, et les récoltes ont été bien au-dessous de la moyenne.

Le printemps dernier l'étendue de terre en culture a été augmenté à 292 acres
qui ont dû, sans doute, donner un rendement considérable, comme les terres culti-
vées en d'autres endroits.

Ces Sauvages semblent porter beaucoup d'attention à l'élevage des bestiaux, et
l'agent rapporte que ceci est de nature à devenir pour eux une entreprise plus im-
portante que l'agriculture.

Deux écoles sont ouvertes sur la réserve de Seenum, une nouvelle ayant été
ouverte le printemps dernier. Il y a aussi une école sur la réserve du lac à la Selle.
Cette institution, vu sa position, peut être fréquentée par les enfants des bandes du
Petit-Chasseur et de Plume-Bleue.

L'agent, en terminant son rapport, déclare qu'il "ne connaît pas un seul cas
"de mécontentement, et que tous sont satisfaits de la manière dont les traite le
"département."

L'inspecteur des agences des Sauvages dit que les Sauvages du lae du Poisson-
Blanc "sont très industrieux et très religieux; ils demandent la bénédiction du Cré-
"ateur et lui rendent grace avant et après chaque repas; ils font, tous les soirs, la
"prière en famille, et ont souvent des exercices religieux publics."

L'agence d'Edmonton comprend les bandes et les réserves du lac Bleu, de la

rivière de l'Esturgeon, du lac de la Nonne, du lac des Roches, de la plaine des Pier-

reux, et la réserve de Pass-pass-chase, près d'Edmonton; la plus grande partie de

la bande à qui appartenait la réserve mentionnée en dernier lieu, se sont retirés du

traité et ont accepté des scrips de terre, et le reste s'est transporté à la réserve

d'Enoch, dans la plaine de Pierre. La réserve de Pass-pass-ehase sera, croit-on,
abandonnée par la bande, et les terres seront alors vendues et les produits de la
vente placés à leur profit.-liv
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Les Sauvages de cette agence sont au nombre de 709, soit une diminution de
178 depuis le recensement antérieur. La cause principale de cette diminution est
amenée par le fait qu'un grand nombre se sont retirés du traité.

L'agent rapporte que tous semblent contents et plus disposés à cultiver leurs
terres.

Ils prennent bien soin de leurs bestiaux, et la bande de la rivière de l'Estur-
geon et celle du lac de la Nonne possèdent de nombreux troupeaux.

Dans le cours de l'hiver ceux qui font la chasse ont pris un nombre considé-
rable de peaux à fourrure.

La pêche a manqué, par suite de la destruction d'une quantité considérable du
poisson au temps du frai. L'agent rapporte que cette source d'approvisionnement
de bouche diminue tous les ans.

Au printemps les Sauvages des différentes réserves de cette agence ont active-
ment travaillé à la culture de leurs terres, et une quantité considérable de grain a
été semée.

La rougeole, d'une nature maligne, a régné parmi eux, et les effets ont été
fatals dans un grand nombre de cas, en dépit des soins médicaux qui ont été donnés
aux malades.

Il y a deux écoles bien conduites sur la réserve de la plaine de Pierre; et une
autre, qui est aussi bien dirigée, est en opération sur la réserve du lac de la Nonne.

Il y a à Saint-Albert un orphelinat qui est sous la direction du diocèse catho-
lique. Elle est administrée sur le plan d'une école industrielle. Trente enfants y
sont logés, nourris et instruits.

Il y a aussi un certain nombre d'enfants dont les parents demeurent dans les
alentours, qui fréquentent l'école le jour. Cette institution est tenue dans un ordre
très parfait, et les industries qu'on enseigne aux enfants sont de nature à leur pro-
fiter lorsqu'ils seront grands.

L'agence des Buttes-de-la-Paix comprend les bandes et les réserves de Samp.
son, de Peau-d'Hermine et de Bobtail, aux Buttes de la Paix ou de l'Ours; les bandes
et l:s réserves de Taureau-Boueux, au lac du Pigeon; celle de Che-poos-te-quahn,
au creek du Lcup; celle de Tête-Pointue, à la rivière à la Bataille et au creek du
Loup.

Les Sauvages de ces susdites bandes sont au nombre de 649, soit 191 de moins
qu'en 1886.

Cette diminution considérable est, en grande partie, causée par 1a fait qu'un
certain nombre de Métis qui faisaient partie des différentes bandes, se sont retirés
du traité dans le but de participer à la distribution des scrips de terre.
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Il y a eu aussi un grand nombre de décès parmi la bande d'Assiniboines du chef
Tête-Pointue, causés par une épidémie de la rougeole, qui a emporté 50 ou plus
d'entre eux, en dépit des soins médicaux qui leur ont été donnés. La principale
cause de mortalité est due au fait que la bande, malgré les protestations de l'agent,
est partie pour la chasse avant que les malades n'aient été parfaitement rétablis.
Bon nombre sont morts éloignés de la réserve, et d'autres une fois revenus, quoi-
que tout ce qui ait pu être accompli pour eux, ait été fait.

D'abondantes récoltes de grain et de racines ont récompensé l'industrie des
Sauvages de cette agence à l'automne de 1886.

Les animaax à fourrure ont été nombreux et le poisson au lac du Pigeon en
quantité suffisante pour faire vivre un bon nombre de Sauvages jusqu'au prin-
temps.

Le bétail est bien entreten et le nombre augmente tous les ans.

Il y a des écoles ouvertes sur les réserves de Sampson, de Peau d'Hermine de
Chepoostequahn, de Taureau-Boueux et de Tête-Pointue.

L'agence des Sarcis comprend les réserves et les bandes situées au creek au
Poisson et à Morleyville. La première réserve est occupée par les Sarcis, et
l'autre par une bande d'Assiniboines.

Les Sarcis se dévouent plus à l'agriculture qu'autrefois; leur voisinage d'un
bon marché, celui de Calgary, ville de laquelle leur réserve n'est qu'à sept on huit
milles, les encourage à cultiver plus de produits.

Il se construisent des maisons sur plans améliorés.

M. l'inspecteur McGibbon rapporte que ces Sauvages "font non seulement
" plus de travail qu'autrefois, mais qu'ils le foint avec plus de gaieté de coeur."

L'école de la réserve a été bien conduite par madame de Balinhard, épouse de
l'ancien agent, qui a été récemment transféré à l'agence d'Edmonton. Il n'y a
encore qu'un petit nombre d'enfants qui la fréquentent, mais leurs progrès sont
très satisfaisants, et comme l'agent rapporte que l'ancienne aversion qu'avaient les
Sauvages d'envoyer leurs enfants à l'école, disparaît, on espère que le nombre va
augmenter.

La santé de la bande a éé bonne.

Les Assiniboines ont gravement souffert d'une épidémie de la rougeole l'hiver
dernier, maladie qui en a emporté un bon nombre; et la mortalité crutée par cette
maladie et ses suites s'est élevée à environ 3 pour 100 de la population. Tout ce
qui a été possible de faire pour eux a été mis en œavre, mais, comme c'est souvent
le cas chez les Sauvages, la maladie a pris des proportions désastreuses, et l'impos-
sibilité d'empêcher ceux dont les familles étaient affectées de la maladie de visiter
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les maisons de ceux que la contagion n'avait pas encore atteintes, et vice versa, a

amené une épidémie générale. La santé de la bande en général se rétablit subsé-

quemment, et d'après les rapports les plus récents elle est maintenant dans un état
satisfaisant.

Il y a deux écoles ouvertes sur cette réserve ; on y trouve aussi un orphelinat
dans lequel demeurent.18 enfants; en rapport à cet établissement un nouvel édifice
a été recemment terminé pour donner plus d'espace aux enfants et à leurs instruo-
teurs. On dit que les progrès que font les enfants à cette institution sont satisfai-
sants. Quelques-unes des jeunes filles, élèves de l'établissement, ont obtenu des
prix à l'exposition tenue à Calgary l'automne dernier pour des ouvrages en tricot
et en couture faits par elles.

Les récoltes de la réserve' ont été bonnes. Les récoltes sont toujours très

incertaines dans cette localité, parce qu'elle est située à l'ombre des montagnes
Rocheuses.

Les Sauvages de cette réserve étant,!toutefois, de bons chasseurs, vivent princi-

palement du fruit de leur chasse.

Un certain nombre gagnent aussi de l'argent à garder les bestiaux des pro-

priétaires de ranches du di-trict.

Leur réserve çonprend une quantité considérable de bois, dont une certaine

partie est morte et abattue; les Sauvages ont la permission de couper et de vendre

ce bois mort, mais le bois vert et sur pied est soigneusement conservé pour leur

usage futur et celui de leurs descendants.

La population des deux bandes dont il est parlé plus haut est de 977 ames, soit

une diminution de 49 depuis le recensement antérieur, laquelle peut être en grande

partie attribué à l'épidémie de la rougeole dont il a été fait précédemment mention.

L'agence des Pieds-Noirs comprend les Pieds-Noirs proprement dits et leur

réserve, située à la Traverse des Pieds-Noirs, sur la rivière de l'Arc.

L'agentet l'inspecteur font tous deux rapport qu'il y a eu une amélioration

considérable dans le cours de l'année dernière.

Les Sauvages ont transporté leurs logements à une plus giande distance les

uns des autrçs, et leur célèbre chef Pied-de-Corbeau a donné l'exemple sous ce

rappgrt. Ce mouvement est de nature à améliorer leur état hygiénique et à leur

mieux faire comprendre les droits de propriété lorsque les terres sont occupées

séparément.
Un bon nombre travaillent très industrieusement avec leurs propres chevaux

et les bœufs que leur a fournis le département. Ils se servent de ces derniers bien

facilement, et semblent s'être dépouillés du préjugé qu'ils avaient contre ces bêtes

de somme.

Une nouvelle école a été établie, sur la réserve, l'automne dernier, par l'Eglisa
lvii
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catholique. Trois écoles y fonctionnent maintenant, deux sont dirigées sous les
auspices de l'église anglicane.

L'école industrielle de la rivière Haute est située à environ 30 milles de cette
reserve.

Mais les Sauvages de la tribu des Pieds-Noirs s'objectent à ce que leurs enfanta
y soient envoyés, en dépit des efforts répétés qu'on a faits pour les induire à per-
mettre à leurs enfants de s'y rendre. L'école est conséquemment remplie d'enfants
Cris.

Cette institution est habilement administrée, sous la direction du révd. MN.
Claude, principal.

C'est un fait digne de remarque que des Pieds-Noirs ont permis que deux de
leurs enfants fussent amenés à l'école industrielle du Sault-Sainte-Marie, dans la
province d'Ontario, et ils s'objectent à ce que leurs enfants fréquentent l'institution
de la Rivière-Haute, qui est comparativement beaucoup plus près de leur réserve.

La population de ces Sauvages est de 2,046, soit 101 de moins qu'en 1886.
Cette diminution considérable est sans doute le résultat de la température extraor-
dinairement rigoureuse de l'hiver dernier, qui est de nature à avoir de graves con-
séquences sur les jeunes enfants et les vieillards.

Dans le sud du district d'Alberta, les hivers sont, règle générale, relativement
doux, mais l'hiver dernier a été une exception, étant extrêmement froid.

L'agence des Gens-du-Sang comprendl'importante branche de la tribu des Pieds-
Noirs, connue sous le nom de Gens-du-Sang, et la réserve qu'ils occupent, située sur
la rivière du Ventre.

Ces Sauvages, comme d'autres ailleurs, ont eu de maigres récoltes en 1886,,
mais ceci ne les a pas découragés.

L'agent rapporte qu'un plus grand nombre que jamais se sont mis à labourer
au printemps, se servant de leurs propres chevaux.

A l'exception du blé, les récoltes de l'automne dernier ont été très bonnes.

Ces Sauvages ont construit un certain nombre de nouvelles maisons sur un
plan amélioré.

Ils apprennent à employer les deniers provenant de leur annuité, avec beau-
coup de discrétion. L'été dernier ils n'en ont dépensé qu'une très faible partie à
l'achat de colifichets.

Le plus grand nombre ont acheté des couvertures, de la flanelle et de l'étoffe à
robe pour leurs femmes.

Ces Sauvages ont cessé de tant rôder aux environs de Fort-McLeod.

Les affaires scolaires de cette réserve ne sont pas dans un état satisfaisant.
L'Eglise d'Angleterre et PEglise méthodiste du Canada se sont respectivement char-
gées de la direction des écoles.
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La population de ces Sauvages est de 2,*199 &mes, soit une diminution de 52
£mes depuis 1886. L'agent déclare que la mortalité s'est faite sentir particulière-
ment parmi les vieillards et les jeunes enfants, et qu'elle a été sans doute le résultat
de la température excessivement rigoureuse de l'hiver dernier.

L'agence des Piégànes comprend la branche des Piégânes de la tribu des Pieds-
Noirs, et leur réserve située sur la rivière ou le creek du Vieillard.

Les récoltes ont manqué sur cette réserve en 1886, comme sur les réserves des
Gens-du-Sang et des Pieds-Noirs. Ils ont cependant redoublé de courage le prin-
temps dernier et ont travaillé avec énergie. Mais leurs grains n'ont réussi qu'en
partie.

Ces Sauvages sont à construire une meilleure catégorie de maisons.

L'inspecteur donne une description de l'intérieur d'une de ces maisons, dont
les murs étaient recouverts de coton blanc, et dont l'ameublement se composait de
chaises, de tables, d'un poële de cuisine et d'un lit avec des oreillers et un couvre-
pieds propres; les ornements comprenaient des petites corniches sur lesquelles il y
avait des petites statues et des images colorées prises dans des journaux illustrés.
Le plancher avait été récemment nettoyé, et il n'y avait pas de saletés à l'extérieur
de la maison.

La plus forte partie de ces Sauvages ont des poêles de cuisine dans leurs mai-
sons, et quelques-uns tiennent leurs maisons très proprement.

L'église catholique et l'église anglicane ont des missions sur cette réserve.

Elles ont aussi des écoles annexées à leurs missions. Celle de l'église anglicane
n'est ouverte que depuis peu. L'école catholique est ouverte depuis un certain
temps, et elle est, dit-on, très habilement dirigée.

L'inspecteur rapporte qu'il y a une amélioration générale sur la réserve.

Les Sauvages portent plus d'intérêt à la eulture de leurs champs, leurs mai-

sons sont proprement tenues, et les nouvelles maisons sont d'une meilleure catégo-
rie, et ceux qui les habitent sont, règle générale, vêtus d'une manière confortable.

La santé de ces Sauvages a été bonne.

La population de cette bande, d'après le dernier recensement, était de 938,
soit une augmentation de 10 depuis le recensement précédent.

DISTRICT D'ASSINIBOIA.

L'agence de Muscowpetung comprend les réserves et les bandes de Muscowpe-
tung, de Piapot, Pasquah et de Bison-Debout.

Ces Sauvages formaient une grande partie du campement de Sauvages qui, en
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1880 et 1881, et pendant quelques années avant, ont rôçIé gr pa frontière entre les
Etats-Unis et le Canada.

Ils sont à peine rétablis de la vie nomade qu'ils.ont menée lorsqu'ils rôdaient
sur la frontière, quoique, cependant, leur santé revienne rapidement.

Toutefois, leur conduite a été, en général, satisfaisate.dans le corde l'année
dernière.

Grâce à la vente du foin, dont de grandes quantités poussent sur cos réserves,
et du surcroît de racines qu'on leur permet de vendre, ces Sauvages peuvent par-
tiellement pourvoir à leur propre entretien.

Ils s'engagent aussi comme rouliers aux fournisseurs, lorsqu'ils peuvent obtenir
cet emploi, à partir de la station du chemin de fer la plus rapprochée jusqu'à
l'agence.

Ici comme ailleurs dans les territoires, les récoltes en 1886 ont été générale-
ment très faibles, à cause de la sécheresse de l'été, et à l'automne de 1886 le sol
était si dur et si sec qu'on n'a pu faire que peu de labours,-grave question dans ce

pays, où le succès des récoltes de la saison suivante dépend en grande partie du

fait que les labours doivent être exécutés l'automne précédent.

Il a des écoles ouvertes sur les réserves de Piapot, de Pasquah et de Bison-
Debout; mais on ne peut dire que les efforts déployés par les instituteurs ont
jusqu'ici obtenu du succès.

Un pensionnat doit être bientôt inauguré. par l'Eglise presbytérienne sur les
limites de la rivière de Muscowpetung, dans lequel les enfants seront logés, nourris
et instruits.

Un ou deux cas de variok ïde d'une nature tr s ,peu maligne ont fait leur
apparition sur la réserve de Pasquah, le printemps dernier, mais les précautions
qu'avait prises, sous la forme de vaccination générale, le département sur cette
réserve comme sur toutes les autres, ont empêché ,a maladie de se ,prqpager, et en
ont diminué la force chez ceux qui en,étaient atteints.

Il y a abondance de poisson dans les laws et la rivière Qu'Appelle, auxquelles
eaux ces réserves font face, et les Sauvages peuvent conséquemment se procurer
abondamment le poisson blanc et d'autres espèces de poissons.

Ces Sauvages possèlent des troupeaux d'animaux dont ils prennent bien soin.
L'agent dit que dans quelques années, sil'on en ýjuge par l'augmentation annuelle,
chaque chef de famille dans l'agence, qui prend soin de ses bestiaux, aura à lui-
propre, un petit troupeau de bestiaux.

La population des quatre bandes de l'agence est de 839 âmes.
alx
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L'inspecteur qui avisité des Sauvages l'autorntie dernier, rapporte que, quoi-
qu'il ait rencontré un grand nombre de Sauvilges, aucun d'eux n'a formulé de
plaintes; qu'au contraire ils semblaient côntentsêt heureuk.

L'agence des Buttes.de-la.Lime comprend lIS réserves et les bandes de Petit-
Ours, de Couverture-Etoilée, d'Okanees et de Pa.pà-kee-sis.

les Sauvages qui composent ces bandes, étaient, à l'exemple de ceux de
l'agence de Muscowpètung, autrefois alliés à l'immense camp de Sauvages qui, en
181 ét ön 1882, rôdèrent sur les frontières des Etats-Unis, daris l'espoir de voir
revenir le bison; et plus même que les Sauvages mentionnés en dernier lieu, ils
donnent des signes de l'effet que la vie des frontières a produit sur eux. Règle
générale, c'est une classe de Sauvages difficile à conduire.

Néanmoins, ils semblent bien travailler, si on tient compte du fait qu'il n'y a
pas encore plusieurs années, ils ne connaissaient pàs la différence entre une charrue
et une herse. L'automne dernier ils ont bouleversé·234 acres de terre,, outre qu'ils
ont récolté les produits de 150 acres; et l'inspecteur dit que leurs récoltes étaient
supérieures à celles des colons blancs des alentours.

Cea Sauvages possèdent un nombreux tfou'p'edu de bestiaux.

Du riz sauvage a été semé sur ces réserve en 1886; et on a raison de croire
que la végétation de ce grain se fera avec succès.

L'état de santé de ces Sauvages a été satiefaisant; il y a eu 28 décès dans le
cours de l'anrée dernière; la cause principale de la mortblité a été la consomption
chez les adultes, et la coqueluche chez les enfants. Conséqucmment la population
a diminué de 15, en tenant compte toutefois des naissances, qui ont été au nombre
de 13. Des soins médicaux ont été donnés aux malades.

Il y a une école ouverte sur la réserve de Petit-Ouri-Noir, mais par suite de
l'astiduité irrégulière des enfants, on n'y constate que peu de progrès. La popula-
tion des quatre bandes est de 277, accusant une diminution de 142 depuis 1886;
mais cette diminution peut êtie, en grande partie, attribuée au fait que des Métis,

faisant partie des différentes bandes, se sont retirés du traité afin de participer à la

!distribution des scrips de terre accordés aux Métis.

L'agence de l'Assiniboine comprend trois réserves, occupées par les bandes de

L'homme-qui-a-pris-l'habit, Longue-Loge et d'Ochanees.

Ces Sauvages sont pleins de bonne volonté et sont industrieux, et ils donnent

des preuves ncml:reues de leur esprit d'économie et d'entreprise.

Comme exemple, on peut dire que, quoique par suite des mauvaises récoltes de

1886, ils aient été bien peu dédommagés de leur travail, cependant ils ont engra'ngé

suffisamment d'orge et de blé pour leur semence du printemps.
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Ils ont eu une bonne récolte de pommes de terre; après avoir mis de côté la
quantité requise pour la consommation et la semence, le chef en a vendu 40 bois-
seaux au département pour servir de semence à d'autres réserves.

Au mois d'octobre 1886, ces Sauvages ont remporté plusieurs prix aux exposi-
tions agricoles de Régina et d'Indian-lead pour les produits qu'ils avaient exposés,
ce qui les a beaucoup encouragés.

Par l'entremise de l'agent un contrat leur a été donné pour la fourniture de
mitaines de laine aux élèves de l'école industrielle de Qu'Appelle, et 180 paires ont
été tricotées par les Sauvagesses.

Un certain nombre de ces derniers font du bien bon beurre et d'excellent pain

Ces Sauvages possèdent un bon troupeau de bestiaux, ils commencent aussi à
élever des moutons.

Au sujet de leur conduite, l'agent remarque "qu'ils travaillent avec bonne
"volonté et qu'ils sont attentifs aux instructions qu'on leur donne; ils traient leurs
"vaches régulièrement et soignent bien leurs veaux," et il ajoute: "Je suis fier de
"pouvoir dire que cette bande, à compter du chef jusqu'au plus jeune, n'ont jamais
"fait preuve d'autant d'intérêt à leurs travaux qu'ils ne l'ont fait ce printemps."

La population des 3 bandes est de 250 àmes.

L'agence des Buttes-do-Tondre comprend les bandes et les réserves de l'Etoile-
du-Jour, du Pauvre-Homme, de George Gordon, de Muscoweguan et de Plume-
Jaune.

]Règle générale, ces Sauvages sont très paisibles, et bon nombre sont très
industrieux.

Tous cultivent avec beaucoup de succès, sauf la bande de Plume-Jaune, dont la
réserve est située au lac aux Noix, et qui vit principalement de la chasse aux ani-
maux à fourrure, qui abondent dans la localité et dont ils échangent les peaux avec
les traiteurs pour des provisions et des vêtements.

Les Sauvages de cette agence ont concouru avec succès à l'exposition agricole
tenue à Régina, l'automne dernier; ils ont remporté douze des prix qui ont été
accordés.

Ils ont travaillé avec soin le printemps dernier, et leurs labours ont été très
bien faits.

Les clôtures construites par ces Sauvages valent celles des cultivateurs blancs.

Les Sauvages qui occupent la réserve de Gordon sont très intelligents et très
avancés.

Il y a, sur la réserve, une école très bien dirigée, et qui est sous les auspices
de l'église d'Angleterre ; les progrès des élèves dans leurs études sont très rema-
quables.
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L'inspecteur dit, dans son rapport, que ces Sauvages sont de bons travaillants,
et qu'il n'a pas vu un seul homme flâner sur la réserve.

Ils ont acheté un bon nombre de chariots à deux chevaux avec les fonds qu'ils
ont eus pour les bestiaux qu'ils ont vendus au département pour d'autres bandes.

A la réserve de Muscowequan le même état de chose existe.

Ces Sauvages ont, eux aussi, acheté des chariots avec leurs propres deniers.

Les Sauvages étaient très fiers de leurs grains, qui avaient une belle apparence
lorsque l'inspecteur visita la réserve.

Il y a aussi, sur la réserve, un école conduite d'une manière efficace, et les
enfants qui la fréquentent ont fait des progrès très satisfaisants.

L'état des choses sur la réserve de l'Etoile-du-Jour est de même satisfaisant.

On y trouve des champs bien cultivés et bien clôturés, des maisons et des
étables bien construites, les premières étant régulièrement blanchies à la chaux tous
les ans.

Une école a été récemment établie, sur la réserve, sous les auspices de l'Eglise
catholique.

Sur la réserve du Pauvre-Homme les clôtures sont particulièrement bonnes,
et les travaux agricoles s'exécutent d'une manière systématique et habile.

Les Sauvages de cette agence ont été comblés d'une abondante récolte, en
récompense du travail qu'ils ont donné à leurs champi, à la saison dernière,

Toutes les bandes, sauf celle :de Plume-Jaune, possèdent de beaux troupeaux
d'animaux.

L'agent, dans son rapport pour l'année dernière, et qu'on trouvera au nombre

des autres annexes de ce rapport, dit que "les Sauvages semblent avoir plus de

"contentement de rester chez eux sur leurs réserves, et ils portent plus d'intérêt
"à la culture de leurs fermes qu'aux années précédentes ; le désir de rôder les

" abandonne peu à peu.''

La population des différentes bandes de cette agence s'élève à 86Ô âmes, soit
une diminution de 93 depuis le recensement antérieur, diminution qui est en grande
partie due au fait que les Métis des différentes bandes se sont retirés du traité,
dans le but de participer à la distribution des scrips.

L'agence des Lacs-Croches comprend les réserves et les bandes de Cowesees,
Sakimay, Ouchaness, Ka-kee-wis-ta haw et Och-a-pow-wace.

On a reçu des rapports on ne peut plus favorables sur les progrès de ces San-

vages. L'inspecteur dit que les clôtures sont solidement faites, les fermes bien
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divisées, les maisons, en géréral, pioprenment terues, et les béstiaux en très bon
état, et que bon nombre des champs pourraient être favorablement comparés à
quelques-unes des meilleures fermes des anciennes provinces; et il ajoute que les
sauvages sont fiers de leurs terres.

Un certain nombre d'entre eux ont réalisé une somme suffisante de la vente du
surplus de leur foin pour acheter deux moissonneuses et deux r âteaux, dont on se
sert avec des chevaux, ainsi que du thé et autres effets pour l'hiver.

Des prix de la valeur de $56 ont été remportés par les Sauvages de cette
agence à l'exposition agricole qui a eu lieu à Régina, dans l'automne de 1886, pour
le grain et les racines qu'ils y avaient exposés, et un d'entre eux a obtenu le second
prix pour le meilleur blé exposé.

Une école est dirigée sur la réserve de Coweses, et il y a au lac Rond un pen-
sionnat fondé sur le système des écoles industrielles et qui est administré sous les
auspices de l'Eglise presbytérienne.

Bon nombre des enfants de cette agence re çoivent aussi leur éducation à l'école
industrielle située près de Fort-Qu'Appelle.

L'inspecteur termine son rapport à l'égard de cette agence par les mots sui-
vants: <lSomme toute, je suis heureux de témoigner du .bon état des différentes
"réserves de cette agence, et du progrès que font les Sauvages, non seulement dans
'<la culture de leurs terres, mais aussi dans l'intérêt qu'ils mettent à avoir de bonnes
'<maisons, de beaux bestiaux et de bons instruments aratoires. Comme preuve, ils
<'ont chargé l'agent de leur acheter quatre lieuses automatiques, qu'ils paieront à
'<même le produit des récoltes de cette année."

Les Sauvages de cette agerce sont au ncmbre de 665, soit une diminution de
148 depuis 1886, ce qui est dû, en grande partie, au fait que des Métis de différentes
bandes se sont retirés du traité dans le but d'obtenir des scrips, et au fait que qua-
rante Sauvages sont partis pour le Dakota au mois d'avril dernier.

L'agence de la montagne de la Mâchoire-d'Origual a sous sa direction les bandes
de Croupion-de-Faisan, d'Oreillef-Rcug es et de Bonnt-Blanc, et les réserves qu'oc-
cupent ces bandes respectives.

L'agent rapporte qu'on a mis beaucoup de soin à ce que les maisons des Sau.
vages fussent tenues proprement et que les murs fussent blanchis à la chaux; et
aussi que toutes les matières sales près des maisons fussent détruites.

Les récoltes de deux des bandes, en 1886, ont été assez bonnes, et on en a con-
servé suffisamment de grain pour les semences du printemps, et le reste fut moulu
au moulin et distribué en rations aux Sauvages. On rapporte que ces deux bandes
ont travaillé avec soin l'automne dernier.

La troisième bande, toutefois, celle de l'Ours-Blanc, a refusé de travailler, pré-
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éu t vivre de poisson et de'chasse et sur lès produits de la veite des peauix d'ani-
mux à' fourrure qu'ils avaient tués à la chasse.

Un certain nombre d'enfants sauvages de cette agerce reçoivent leur éduca-
tion à l'école industrielle de Fort-Qu'Appelle.

Quelques-unes des femmes de la bande ont appris à tricoter et font des ouvrages
de fantaisie, elles ont aussi appris à faire du beurre, et elles se proposent de cou-
oiuiir pour des prix accordés Tour ces aticlës aux expositions qui auront lieu dans

lès colonies de blnes près de leurs réserves.

L'inspecteur termine son rapport sur cette agence comme suit:

" lUn trait particulier très encourageant mérité une mention spéciale, je veux
" dire que je n'ai vu personne Elner dans les environs; tous travaillaient, hommes
"et femmes. Les jeunes flles travaillaient aux jardins, et les petits garçons con-
"duisaient des toeufs et s'occupaient à d'autres travaux autour de la maison."

La population des différentes bandes de cette agence, était, d'après le dernier
recensement, de 273, soit une diminution de 23 depuis le recensement antérieur.

L'agent, dans son rapport qu'on trouvera ci-après, dit: "la santé des Sauvages
"est présentement assez bonne. Dans le cours de l'hiver et du printemps il y a
"en beaucoup de maladie parmi les Assiniboines, en grande partie le résultat de
"maladies héritées de leurs parents, ou dans le cas des plus vieux, apportées avec
"eux du Missouri et causées par des habitudes vicieuses.

L'agence de Birtle comprend les bandes et les réserves suivantes : celles de
Kee-see-koo-wee-nin, situées à la montagne-du Dauphin ; de Way-way-se-cappo, au
creek de Queue-d'Oiseau; du Joueur, à Silver-Creek ; de Coté, de La-Clef, et de
Ke-se-kouse, à Fort-Pelly; de Plume-du-Sud, à la rivière [Roulante; et les bandes
de Sioux au creck de Queue-d'Oiseau, du lac du Chêne, à la rivière du Chêne et à
la montagne de la Tortue.

Ces Sauvages vivent principalement de la chasse qu'ils font aux animaux à
fourrure et au gibier, et de pêche.

Plusieurs des bandes, toutefois, cultivent quelque peu, et une ou deux d'entre
elles font de la culture sur une assez grande échelle.

Ils ont des maisons confortables et possèdent du mobilier, des vêtements et
autres articles de la vie. Ils ont aussi des nombreux troupeaux d'animaux, ainsi
que des chevaux, des moutons et des cochons.

Sur la réserve du Joueur, et sur celles des Sioux du creek de Queue-d'Oiseau,
de la rivière du Chêne et de la montagne de la Tortue, les Sauvages se livrent à la
culture avec plus d'énergie.

Sur les réserves des Sioux, du creek de Queue-d'Oiseau et de la rivière du Chêne,
une étendue de terre assez considérable a été mise en culture.
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Les Sauvages des alentours de Fort-Pelly ont, dans la montagne aux Canards,
un excellent domaine de chasse. Les animaux à fourrure y abondent. Dans le
cours de l'hiver dernier ils ont eu plus de $15,000 pour des peaux vertes de lynx,
dont ils ont tué au moifis 5,000.

Ces Sauvages ont aussi dans leur réserve d'excellents pàturages, et leurs ani-
maux, dont ils ont un grand nombre, sont en parfait état.

Des écoles sont ouvertes sur deux de ces réserves, savoir: sur celles de Côté et de
La-Clef. L'instituteur de l'école de la première réserve est un jeune Sauvage qui a
pris ses diplômes au Collège du Manitoba, et les élèves font des progrès très satis-
faisants. L'épouse du missionnaire presbytérien enseigne à coudre et à tricoter
aux petites filles, et montre le chant à tous les enfants.

Sur la réserve de La-Clef il y a aussi une école dirigée par un missionnaire de
l'Eglise d'Angleterre. Cette institution fait aussi l'objet d'un rapport favorable.
L'épouse du missionnaire enseigne à coudre et à tricoter aux petites filles, et l'ins-
pecteur fait rapport que quelques-uns de leurs ouvrages sont réellement dignes
d'éloges.

L'inspecteur dit de plus "que partout on remarque de bonnes maisons et un
"certain air de comfort."

Sur la réserve de Kee-se-kouse il y a aussi une école qui est sous le contrôle
de l'Eglise catholique. Mais par suite des longues distances qui séparent le plus
grand nombre de familles de Fécole, le nombre d'enfants qui ne vont pas à l'école
est plus que deux fois plus considérable que celui de ceux qui la fréquentent.

L'inspecteur dit que les maisons et les environs de cette réserve sont tenus
proprement.

Sur la réserve de la Montagne-du-Dauphin il se fait bien peu de culture ï mais
l'inspecteur rapporte qu'un certain nombre de ces Sauvages ont des clôtures de fil
de fer autour de leurs champs, construites à leurs propres frais, et que leurs bes-
tiaux sont en parfait état.

Il y a une mission presbytérienne et une école dirigée avec succès sur cette
réserve.

L'épouse du missionnaire enseigne à coudre et à tricoter aux petites filles.

Sur la réserve les Sioux, du creek de Queue-d'Oiseau, il y a aussi une mission
presbytérienne et une école. Le nombre d'enfants sur le registre n'est que de sept.

Huit enfants de cette réserve ont été amenés par le rêv. E. F. Wilson à l'école
Industrielle du Sault-Siinte-Marie, où ils reçoivent leur éducation.

L'inspecteur, dans son rapport annuel, dit ce qui suit au sujet de cette
réserve:-
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" Le Rév. Dr Wardrop et M. McKellar, deux membres d'une députation qui visi-
"tait les écoles sauvages sous la direction de 1'EBglise presbytérienne, sont arrivés
"à Birtle le jour de la Confédération. L'agent, M. Markle, et moi-même, leur avons
"fait visiter en voiture la réserve du creek de Queue-d'Oiseau. Tous deux ont
"exprimé leur étonnement des progrèi que les Sauvages avaient faits en agrieaul.
"ture. Cette réserve, quoiqu'elle soit en bon état, était loin d'être un bon échan-
"tillon de quelques-unes de nos autres réserves."

Quelques-uns des enfants de la réserve du Joueur reçoivent leur éducation à
l'école industrielle de Qu'Appelle, et on dit qu'ils font des progrès satisfaisants.

La population de l'agence est de 1,795, soit une diminution de 53 depuis le der-
nier recensement.

COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Plusieurs affaires en suspens se rapportant aux Sauvages de cette province, et
qui requéraient la coopération du gouvernement fédéral et de celui de la province
pour les amener à une solution satisfaisante, ont été mises à l'étude et réglées l'au-
tomne dernier, le gouvernement de la Colombie-Britannique ayant, sur l'invitation
du gouvernement fédéral, envoyé un délégué à Ottawa pour conférer de ces ques-
tions. L'honorable John Robson, seorétaire provincial, fut nommé délégué à cette
fin, et il vint munit de tous les pouvoirs nécessaires pour agir au nom de son gou-
vernement dans le règlement final de toutes les questions en litige; ce qui fut fait
d'une manière satisfaisante pour les deux gouvernements. On peut dire conséquem-
ment qu'il n'y a pas maintenant de questions pendantes qui n'aient pas été réglêes
ou qui ne soient pas en voie de règlement aux conditions convenues entre le gouver-
nement du Canada et celui de la province.

Ainsi qu'on l'a dit dans la première partie de ce rapport, il n'y a pas e de
complications d'un caractère grave à l'égard des affaires des Sauvages de la pro-
vince, sauf dans le district de Kootenay, et peut-être, sur la partie nord de la côte
occidentale de la terre ferme, et on espère que les mesures adoptées par les deux
gouvernements pour faire disparaître ces embarras, auront l'effet désiré.

On pourra se faire une idée de ce que vaut à la province le travail des Sau-
vages, en jetant les yeux sur la valeur du poisson, des fourrures et de l'huile qu'on
s'est procurés, grâce, en grande partie, à leur travail, dans le cours de l'année der--
nière, et cette valeur, telle que représentée par les chiffres suivants, est en somme
beaucoup plus considérable que celle de la saison dernière :-

Fourrures, de mer ............................................. $ 287,377 00
Autres fourrures..........-................................... 299,368 00
Saumon, en conserve..........-............................... 601,812 00

do~ salé..........-----.. ---.-. -. 13,823 00
Huile de poisson ........................ ,..................... 7,322 00
Poisson conservé............. . ..... ... 171 00

Total.................. ............ ,. 309,873 00
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Éaa commission des réserves des Sauvages s'est occupée à accor der dés réserves

aux Sauvages Chilcotin, une réserve aiU lac Cowichan, des réserves au lac Comin,
sur le chemin de Caribou, et d'une nouvelle división et de l'octroi dé réserves dans
le phys'de Kootenay. Trois partis d'arpentages ont fait des explorations, un a
ét4employé'à établir les bornés des réservés situées sur l'île de la Reine-Charlotte

ef sr laà rivièie Skeena ; un second à arpenté les bornes des réserves situées près
du détroit de la Reine-Charlotte et de Fort Rupert ; et le trôisième a terminé

l'arpèntage des bornes de la réserve de Tsimpschean à Metlakahtla.

L'agence de Cowichan comprend entre autres réserves et bandes de moindre

importance celles de Comox, Qualicum, Lyackum, Nanaïmo, Chemainus, de l'île

Kaper, Sa-a-nich, Qua-mich-an, Esquimalt et Victoria, en un mot tous les Sauvages
situés sur la partie sud de l'le de Vancouver, les réserves et les bandes de l'agence·

étant au nombre de vingt-neuf.

Règle générale ces Sauvages vivent d'une manière assez confortable. Il y en
a naturellement quelques-uns dans la misère, lorsque la vieillesse ou la maladie a

enWÉêebé les Sauvages d'exercer des métiers grâce auxquels ils auraient pu gagner

leur propre vie et celle de leurs famillés. Mais dès que ces Sauvages ont de la

santé et de la vigueur, ils ne manquent pas d'énergie et d'esprit d'entreprise, et il

s'en suit que le plus grand nombre vivent d'une manière confortable et indépen-
dante. On les a vus, en temps propice pour ces travaux, cultiver avec énergie

leurs térres, se servant des bœufs et des charrues avec autant d'habileté que les

cultivateurs blancs, ou faire leurs récoltes de grain, cueillir des pommes de terre et

autres légumes, faucher du foin, réparer leurs clôtures, en un mot exécuter toutes

espèce de travaux qui se font sur une terre. Ils ont aussi leur part d'emploi sous

deis formes diverses, en travaillant, par exemple, dans les mines, à la mise du
poisson en conserve, aux scieries et à la cueillette du houblon.

Trois écoles sont ouvertes dans l'agence, savoir : une située sur l'île Kuper,
dirigée par la compagnie de la Nouvelle-Angleterre, une seeonde à Nanaïmo, sous
la direction de lE'glise méthodiste, et la troisième au village de Cowichan, sous les
auspices de l'Eglise catholique.

Bon noinbre de ces Sauvages ont obtenu des billets d'occupation du départe-
ment pour les terres individuellement occupées par eux, et d'autres demanderont
la même chose par l'entremise de leur agent dès qu'une plus grande étendue de
réserve aura été subdivisée en lots.

Ils ont presque une organisition municipale, établie en vertu de l'acte pour
lavancement des Sauvages, qui leur a été appliqué, sur leur propre demande, par
arrêté de Votre Excellence en conseil en 1885. Cette organisation a bien fonctionné,

et le surintendant de la province rapporte que ces Sauvages "progressent tous les

" ans, agrandissent la partie arable de leur belle réserve, travaux qu'ils font avec
4 très peu d'aide du gouvernement, et même sans secours aucun."
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La population de cette agence est de 1,984,soit une diminution de 84 depuia
1886.

L'agence de la côte occidentale comprend 18 réserves et les bandes qui les
occupent.

La mer fournit, en grande partie, à ces-Sauvages, les moyens de gagner leur
vie. Ils ýfont avec succès la chasse au phoque, et ils obtiennent aussi de l'emploi
dans les établissements où le poisson est mis en conserve.

Par suite du fait que la chasse au phoque a manqué l'automne dernier, un plus
grand nombre que d'habitude ont dû travailler aux conserves de poisson, pour
eagner leur vie. Bon nombre aussi on t été heureux d'obtenir de l'emploi à la cueil-
lette du houblon aux Etats-Unis.

La bande de Kel-se-maht a été terriblement éprouvée par la perte de 25 honu-
mes qui ont péri dans le naufrage d'uD batiment pêcheur, à bord duquel ils s'étaient
embarqués dans le but de chasser le phoque. Dix-huit femmes et 41 enfants ont
.été laissés dans:la.misère par cette catastrophe.

Sur dix geëlettes parties avec des équipages composés de Sauvages de cette
agence pour la mer de Behring, quatre ont été saisies par les autorités des Etats-
Unis pour de prétendues infractions aux droits de la Compagnie de Fourrures
d'Alaska.

Un acte d'humanité,dont ont fait preuve les Sauvages Chaic-cle-saht à l'égard
d'une barqpe Hawaïenne, Ja Thomas R. Foster, qui fit naufrage au large du cap Cook,
en décembre 1886, mérite d'être mentionné dans ce rapport.

L'équipage, qui se composait de 18 hommes, fat laissé sans provisions et sans
vêtements; les Sauvagqs les amenèrent dans leurs maisons, leur donnèrent ce dont
ils avaient besoin, les gardèrent pendant une semaine, et les remirent entre les
mains du prêtre catholique de Ky-u kaht, le Rév. P. Nicolaye, chez qui ils demen-
rèrent jusqu'à ce qu'ils purent partir pour Victoria.

Le gouvernment du Canada a remboursé aux Sauvages le montant du prix de
revient ýdes effets qu'ils ont si libéralement donnés aux marins naufragés; mais le
gouvernement.de Hawaii, quoique mis au courant de ces actes d'humanité de la
part des Sauvages envers ses sujets, ne leur avait pas encore aux dernières nou-
velles, offert des moyens tangibles de reconraissance.

Les écoles sont sous la direction de l'Eglise catholique, à Hes-qui-aht, Ky.u-quaht
et à Clay-o-quot.

L'agent rapporte qu'il n'y a pas cu d'ivrognerie dans l'agence pendant l'année
dernière, sauf à un endroit.

La population.de cette.agence est de 3,36,1 âmes, soit une diminution de 32
depuis 1886,,quis'qxplique. parla mort des naufragés dont on vient de parler, et
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par le fait qu'un bon nombre d'enfants sont morts de maladies auxquelles les
enfants sont exposés.

L'agence de Kwaw-kewlth comprend vingt-cinq bandes et autant de réserves.

Ces Sauvages sont les moins avancés et ceux de la province qui subissent le
moins l'influence de la civilisation. Les missionnaires des différentes églises ont
essayé de les évangéliser, mais chacun dut les abandonner comme étant des cas
désespérés, jusqu'à ce qu'il y a plusieurs années, le Rév. M, Hall, de l'Eglise d'An-
gleterre, s'y rendit, et en dépit de tous les obstacles et de tous les déboires qu'il eut
à subir, il y resta et a apparemment la confiance de quelques-uns de ces pauvres
êtres ignorants.

Depuis plusieurs années une école est dirigée par ce monsieur et son estimable
épouse, à la Baie-de-l'Alerte, et l'année dernière, M. Hall, aidé des contributions de
particuliers et du département, a acheté une soierie dans le but de fabriquer et de
fournir aux Sauvages le bois nécessaire à la construction de maisons et autres
bâtiments.

Leur principale nourriture est le poisson, dont ils prennent facilement une
grande variété dans le voisinage immédiat de leurs réserves.

Le poisson oolachan, qui est en si haute estime, et dont l'huile est si nutritive,
est pêché en grande quantité à la tête de l'anse de Knight et de l'anse de Kingcome.
Bon nombre de ces Sauvages travaillent aussi aux rétablissements de conserves
établis sur la côte.

Les plus âgés des différentes bandes sont vigoureusement attachés à la célébra-
tion de la fête païenne connue sous le nom de Potlach, et à prendre part à la
" Danse de la Médecine," qui est désignée sous le nom de Tamanawas.

Comme ces fêtes et ces danses sont défendues par la loi, et que leur célébration
est déclarée être un délit, on espère que le surintendant inspecteur pour la pro-
vince et l'agent local adopteront incessamment des mesures vigoureuses pour faire
appliquer la loi contre ceux qui l'enfreindront sous ce rapport dans cette agence,
et que des démarches semblables seront faites ailleurs là où la loi est violée par la
célébration de ces cérémonies défendues et païennes.

Il fait plaisir d'apprendre, par le rapport de l'agent, que l'usage que faisaient
les Sauvages des liqueurs enivrantes, habitude qui étaient autrefois si générale, est
maintenant considérablement restreinte. -Cette amélioration dans l'état des choses
a, sans doute, été amenée par la surveillance constante déployée par l'agent et les
autorités provinciales, pour empêcher l'introduction des liqueurs enivrantes parmi
eux, et par la mise en vigueur de la loi contre ceux qui étaient surpris à en vendre
aux Sauvages.
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L'agent, dans son rapport, qu'on trouvera au nombre des autres annexes du
présent rapport, est d'avis que ces Sauvages deviendraient avec le temps de bons
artisans si on leur enseignait des métiers utiles.

Ils ont témoigné leur loyauté, en célébrant, à la Baie-de-l'Alerte, le 1er juin
dernier, le jubilé du règne de Sa Majesté.

La population de ces Sauvages est de 1,936 âmes, soit une diminution de 32
depuis le recensement antérieur. Bon nombre souffrent d'affections scrofuleuses
les plus graves.

L'agence de Fraser comprend les bandes et les réserves situées sur la partie
inférieure de la Fraser et dans le pays des deux côtés de cette rivière, y compris
la côte à partir du Burrard-Inlet au sud jusqu'à Bute-Inlet au nord. Il y a 54
réserves dans l'agence.

Les froids excessifs de l'hiver dernier ont eu un terrible effet sur le bétail et
les chevaux de ces Sauvages. Dans le district de Douglas les propriétaires Sau-
vages d'animaux ont perdu 75 pour 100 de ceux-ci ; et aux prairies Pemberton,
dans ce district, une bande en a perdu encore plus.

Les Sauvages de ce district sont allés dans le territoire de Washington, à
l'automne de 1886, pour y cueillir le houblon. Ils furent si longtemps absents de
leur réserve que, lorsqu'ils revinrent il était trop tard pour faire une provision
suffisante de foin pour soigner leurs animaux pendant l'hiver, lequel fut, malheu-
reusement, long et extraordinairement rigoureux.

La mortalité parmi les bandes situées sur les réserves éloignées de la côte a été
très grande; des affections des bronches et des poumons ont régné d'une manière
grave et inusitée; bon nombre ont succombé à ces maladies.

Cette mortalité n'a pas atteint les bandes dont les réserves sont sur la côte,
entre les anses de Barrard et de Bute. La santé de ces Sauvages a été très satis-
faisante dans le cours de l'hiver et du printemps derniers.

La pêche au saumon a manqué en'1886, et comme c'est la principale source de
revenu de ces Sauvages, et leur principale nourriture en hiver, ils en ont vivement
ressenti les effets.

A la saison dernière le poisson a été plus abondant, et les Sauvages ont réussi
à se faire une provision suffisante pour leur hiver; et avec l'argent qu'ils avaient
gagné à travailler pour les personnes qui s'occupent de la préparation du saumon
et de sa mise en conserve, ils ont pu acheter d'autres provisions de bouche et des
vêtements.
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Il fait plaisir d'apprendre par le rapport de l'agent que les mesures sanitaires
que le département a chargé les agents d'inaugurer parmi les différentes bandes de
Sauvages du Canada, ont été, dans cette agence, si volontiers adoptées par les Sau.
vages. L'agent mérite des louanges pour le zèle dont il a donné preuve dans les
efforts qu'il a faits pour faire exécuter les règlements, par ses nombreuses visites
aux divers établissemients, et le succès semble avoir couronné ses efforts, puisqu'il
peut dire qu'il y a "une grande amélioration dans et autour de leurs maisons, qui
" sont maintenant tenues proprement et dans un état suffisamment bon au point de
" vue hygiénique."

Les Sauvages de cette localité, ainsi que des autres parties de la province, lors-
qu'ila ne subissent pasde mauvaises influences, sont des hommes paisibles. L'agept
dit que, quoiqu'il y ait au moins 3,500 Sauvages campés sur les rives de la Fraser
pendant la pêche du saumon, où s'étaient réunies différentes tribus venues de.toutps
les parties de la province, il n'y a pas eu un seul cas de voie de fait ou de vol de
signalé.

Dans ch acune de ces réserves, il y a une église; et on y voit aussi d'autres
signes de civilisation.

A Sainte-M arie il y a un grand pensionnat basé sur le système d'une école in-
dustrielle, sous le contrôle de l'.Eglise catholique; un bon nombre d'enfants sauvages
y vivent et y reçoivent leur élucation.

La population de cette agence est de 4,150, soit une diminution de 40 depuis
1886.

L'agence du lac William comprend les réserves des tribus Lillooet, Shuswap,
Alexandria et Chilcotins, qui se partagent en treize, six, huit et deux bandes
respectivement.

Les Sauvages de la première tribu sont très industrieux, religieux et de bonnes
mours.

Ils travaillent à transporter des provisions aux camps des mineurs ; il y en a
qui doivent parcourir deux cents milles pour se procurer cet emploi. D'autres
travaillent aux mines. Quelques-uns cultivent, mais ils se montrent un obstacle
considérable dans l'exploitation de cette industrie par suite du manque d'eau.aux
fins d'arroser les terres, lesquelles se trouvent ainsi à n'être d'aucune utilité sur plu.
sieurs des réserves.

Le gouverýnenent provincial promet de passer une loi à l'effet de faire disparaltre
tous les doutes sur les droits des Sauvages d'enregistrer des droits d'eau tout
comme les colons blancs.
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La bande de Cay oosh a creusé, à ses frais, un fossé et un canal sur la réserves

avec un bassin pour conduire l'eau à ses terres et les fertiliser. Le sol est-d'ane
médiocre qualité, et son étendue n'est pas sufisante pour les besoins des Sauvages.
Ce malheureux état de chose occasionne des plaintes amères de la part des Sau-
vages.

La population de la tribu des Lillooets est de 785 âmes.

Règle générale, les Shuswaps semblent animés de beaucoup d'énergie. Cepen-
dant, un certain rombre ont peu de terre cultivable sur leurs réserves, particulière-
ment ceux de Soda-Creek et du creek au Canot. Néanmoins ils réussissent à gagner
leur vie en travaillant chez les colons comme j>iurnaliers de peine, gardiens de trou-
peaux et rouliers. Ils font aussi la chasse aux animaux à fourrure et au gibier dans
le temps voulu.

En somme ils sont paisibles, et à l'exception de la bande de Soda-Creek, on
rencontre rarement des cas d'ivrognerie parmi eux.

A ce dernier endroit l'agent a pris des mesures énergiques pour mettre fin au
trafic des liqueurs avec les Sauvages; plusieurs personnes trouvées coupables de
cette faute ont été condamnées à de lourdes amendes.

La population de cette tribu est de 563 âmes.

Les Chilcotins sont bien satisfaits des réserves qui, ainsi qu'on l'a dit dans une

partie précédente de ce rapport, leur ont été accordées par le commissaire des
réserves des Sauvages l'été dernier.

Avant la visite du commissaire, ces Sauvages avaient déjà commencé à culti-
ver et à clôturer les terres qu'ils réclamaient, ayant appris quelque peu la culture

à travailler chez les colons du pays

Ils semblent industrieux, tempérants et font des progrès.

Ine des bandes- celle du lac Kanim-laquelïe appartient en réalité à la tribu

des Shuswaps, a construit, à travers les bois, un chemin de 15 milles de longueur,
le nivelant-à certains endroits, afin de rendre au commissaire des réserves un accès

plus facile aux terres choisies par eux pour en faire une réserve.

Cette bande a acheté, l'été dernier, une faucheuse, un râteau à cheval et un
harnais.

La tribu des Chileotins promet de réussir dans l'agriculture, et quelques-uns

d'entre eux prennent des animaux à fourrure au piège, et réalise nt des sommes

assez importantes par la vente des peaux.

La population des Chilcotins est de 481 âmes,

La tribu d'Alexandria ne se compose que de deux bandes. Elle était autre-
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fois beaucoup plas nombreuse; mais les nombreuses mortalités que causa une épi-
démie de petite vérole, en 1863, a décimé ces Sauvages.

Ces Sauvages excellent dans la chasse du gibier et sont très habiles à prendre
au piège les animaux à fourrure; ils prennent aussi de grandes quantités de sau-
mon. Ils cultivent aussi quelque peu, mais avec plus ou moins de succès.

Les Sauvages de cette agence possèdent un nombre considérable de chevaux
ainsi qu'un grand nombre de bestiaux et d'autres animaux.

Le pays où sont situées leurs réserves comprend d'excellents pâturages.

L'agence de Kamloops et d'Okanagan comprend la tribu de N-hla-kap-muh et
les différentes bandes de Shuswaps.

Dans le district de Kamloops il y a 27 bandes de la première tribu et 17 de la
dernière,

Le froid rigoureux de l'hiver dernier et sa longueur ont hâté la mort d'un bon
nombre de vieillards et de malades. Les maladies des bronches et des poumons
sont celles qui ont le plus régné et qui ont été les plus fatales dans leurs effets.

Un très grand nombre de chevaux et d'autres animaux appartenant·aux N-kla-
kap-muhs ont péri pendant les froids rigoureux de l'hiver dernier. Ceci a eu l'effet
de forcer les Sauvages à agrandir leurs granges et leurs étables, afin d'être en état,
s'il survenait un autre hiver très froid, de pouvoir abriter tous leurs animaux.

Ils ont aussi rendu leurs maisons plus confortables.

En un mot, l'agent rapporte que ces Sauvages ont considérablement ajouté à
leur confort et à leurs biens personnels, dans le cours de l'année dernière.

Leurs récoltes ont été, ien général, très médiocres en 1886 par suite de la rareté
de la pluie.

Ces Sauvages travaillaient en qualité de journaliers pour le chemin de fer
-Canadien du Pacifique, à la construction de la ligne, mais depuis que ce chemin est
terminé ils ont dû revenir à lh pêche et à la chasse, à cause de l'absence d'autres
ressources.

Le saumon, toutefois, abonde dans la rivière Thompson et dans les lacs Kam-
loops et Shuswap, et les animaux à fourrure peuvent être assez facilement pris au
piège, et ils peuvent obtenir de bons prix pour les peaux.

Quelques-uns travaillent dans les mines de Similkameen, tandis que d'autres
-cherchent de la poussière d'or dans la Fraser.
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Conséquemment, ils sont en général, en état de gagner leur vie à l'aide de ces
différents industries.

La rareté de l'eau pour des fins d'irrigation se fait rigoureusement sentir chez
ces Sauvages. Mais on espère que la législation promise sur ce sujet, lorsqu'elle
aura été passée, fera disparaître tous les embarras sous ce rapport, chez les Sau-
vages de cette agence, ainsi que chez les autres bandes de l'intérieur qui se trouvent
en présence des mêmes difficultés.

Les Sauvages dont les réserves sont situées sur la Thompson, entre Lytton et
Ashcroft, et sur la Fraser, entre Lytton et Nes-i-keep, et dans la partie inférieure
de la vallée Nicola, apprécient hautement leurs terres arables, et comme leurs
récoltent ont été excellentes l'automne dernier, ils redoubleront, sans doute, de
courage à cultiver le sol et à ensemencer et à agrandir leurs champs.

La population de la tribu des N-hla-kap-muh est de 1,688 âmes, soit une dimi-
nution de 40 depuis le dernier recensement.

Comme preuve de la longévité dans cette tribu, on pourrait mentionner le cas
du chef Spintam, de la bande de Lytton, qui mourut en juin dernier, après avoir
atteint l'âge de 92 ans.

Les 17 bandes de Shuswaps du district de Kamloops semblent se composer de
Sauvages intelligents et énergiques, qui, si leurs moyens d'existence s'épuisent dans
telle direction, dirigent leur attention ailleurs avec une merveilleuse aptitude.

Comme éleveurs, cultivateurs, journaliers de ferme, rouliers, journaliers ordi-
naires dans les villes, jardiniers, pêcheurs et trappeurs, ils ne sont pas surpassés.

Ainsi que leurs frères de la tribu de N-hla-kap-muh, leurs opérations agricoles
sont considérablement entravées par suite de la rareté de l'eau pour des objets d'ir-
rigation.

Quelques-uns de ces Sauvages ont auEsi perdu un grand nombre de bestiaux
et de chevaux à la suite du froid rigoureux de l'hiver dernier.

D'autres, plus prévoyants, ayant récolté une quantité suffisante de foin pour
les soigner et possédant des étables pour abriter leurs animaux, ont pu passer ce
long et rigoureux hiver.

Bon nombre d'entre eux réussissent très bien à prendre au piège les animaux
à fourrures, dont ils vendent les peaux à d'excellents prix.

En général ils peuvent aussi prendre tout le poisson dont ils ont besoin pour
l'hiver.
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L'agent rapporte une grande amélioration dans l'état moral de ces Sauvages,
ainsi que dans l'état social.

La population de ces 17 bandes de Shuswaps est de 2,622 Sauvages, soit une
diminution de 57 depuis le récensement précédent.

Dans le district d'Okanagan il y a 13 bandes de Shuswaps.

La mortalité parmi les Sauvages a été extraordinairement grande l'hiver
dernier ; une isfluenza, activée, sans nul doute, par une température excessivement
froide, a eu des résultats fatals dans un grand nombre de cas.

Ils ont aussi subi des pertes de chevaux et de bestiaux pendant cette saison;
un grand nombre ont péri, car les Sauvages n'avaient pas fait une provision suff.-
sante de foin et n'avait pas d'étables assez grandes pour abriter tous leurs animaux.
Dans les hivers ordinaires les chevaux et les boufs se tiennent en bon état en
paissant dans les ranches à pâturages du district, sans qu'il soit besoin de leur pro-
curer des abris pour les protéger contre le mauvais temps.

On dit qu'aucun de ces Sauvages ne manque du nécessaire, malgré les pertes
dont on a parlé précédemment ; ces pertes, toutefois, ont été en grande partie
comblées par le nombre plus considérable d'animaux à fourrure que les Sauvages
ont pu prendre au piège ou tuer à la chasse ; les peaux se sont vendues à d'excel-
lents prix, dont le total, dit l'agent, s'est élevé à plus du double de la valeur
obtenue pour les fourrures qu'ils ont prises pendant la saison précédente.

L'importance du fait qu'ils ont pu pourvoir à leurs propres besoins sans qu'on
ait eu à les secourir, malgré les pertes considérables de chevaux et de bestiaux
qu'ils ont subies, ressort davantage si l'on tient compte de cet autre fait que les
récoltes de l'anríée précédente avaient été très médiocres, à quelques exceptions
près.

Le grand nombre de moyens qu'ont ces Sauvages de gagner leur vie, de
même que la nature suffisante de ce moyen, sont ainsi amplement exposés.

L'avancement moral et social de ces Sauvages n'est pas aussi général que celui
de leurs voisins les Sauvages du district de Kamloops.

Il y a cependant des indices d'amélioration chez plusieurs bandes, et ce bon
exemple aura, espère-t-on, un bon effet sur les autres.

Il fait plaisir d'apprendre d'après le rapport de l'agent, qu'un certain nombre
de ces Sauvages, ainsi qu'un certain nombre des Sauvages du district de Kamloops,
désirent augmenter leurs troupeaux de bestiaux au lieu d'augmenter le nombre de
leurs chevaux.

C'est assurément un indice du développement intellectuel, et par conséquent
d'une appréciation exacte de la valeur relative des choses. On a lieu d'espérer
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que l'idée que se fait le Sauvage de ce qui est éclatant quant à l'apparence ou quant
au nombre, possède le plus de valeur, quelqu'inutile que l'article puisse être, cède
le pas à la conviction, créée par les exigences de la situation dans laquelle il se
trouve souvent, que ce qui lui rapportera un véritable bénéfice pour les soins
qu'il lui aura donnés constitue la valeur vraie et que,. conséquemment, c'est cette
chose qu'il vaut mieux posséder.

Leurs chevaux, pour le plus grand nombre, ne leur sont d'aucune utilité; et ils
n'en gardent que parce que l'importance d'un Sauvage est mesurée au nombre de
chevaux qu'il possède. D'un autre côté, le propriétaire de bestiaux, quoiqu'il
ne soit pas un chef aussi important dans l'estime de ses compagnons, possèdent
une propriété dans ces animaux qu'il peut toujours vendre à de bcns prix, ce qui
lui donne un profit en sus de ce que lui ont coûté la garde et l'entretien du bétail.

La population des 13 bandes de ce dis4rict est de 956, soit une diminution de
48 depuis 1886.

L'agence de Kootenay comprend 5 bandes de Sauvages et les réserves qu'elles
occupent. Quatre de ces bandes se composent de Kootenays; la cinquième de
Shuswaps.

L3s Kootenays se divisent en deux sections connues sous le nom de Hauts-
Kootenays et Bas-Kootenays. De plus les iHautE-Kootensys se partagent en trois
sublivisions, vivant sur autant de réserves, et désignés sous les noms de Sauvages
du lac Colombia, de Sainte-Marie, et des Plaines-de-Tabac.

Les Bas-Kootenays sont aussi connus sous le nom de Sauvages de l'Arc-Plat.
Leur réserve est située sur la rivière Kootenay Inférieure.

La bande des Shuswaps occupe une réserve sur le côté est des lacs Colombia.

Les Hauts-Kootenays, particulièrement ceux qui demeurent aux lacs Colombia,
sont plus prospères et plus avancés dans la civilisation que les Bas-Kootenays.

Le chef de la section de Sainte-Marie des Hauts-Kootenays est riche pour un
Sauvage; il occupe une ferme de 680 acres en dehars de la réserve de sa bande.

On dit que la division des Hauts-Kootenays (lu lac Colombia possède de bonnes
fermes ; et la bande de Shuswaps, dont la réserve est située à environ dix milles au
nord do celle des Sauvages dont on a parlé en premier lieu, est, dit-oa, très indus-
trieuse, travaillant beaucoup à la culture des fermes, ce qui a eu pour résultat que
l'année dernière leurs grains avaient une plus belle apparence que ceux d'un bon
nombre de colons blancs.

Ils passent !'hiver à prendre, au moyen de piège, les animaux à fourrure, et à
faire la chasse au gibier, et pendant la bonne saison, lorsqu'ils ne travaillent pas

sur leurs fermes, ils gagnent de l'argent à transporter des effets aux colons et à
-d'autres.
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Les Hauts-Kootenays, des Plaines-du-Tabac, dont la réserve est située-à 70
milles au sud de celle des Sauvages de Sainte-Marie, ne sont pas aussi à l'aise que
les Sauvages des deux autres subdivisions de cette tribu.

Il n'y a pas d'établissements de blancs, ou des mines ou d'autres industries en
opération dans les environs de leur réserve, grâce auxquels ils pourraient trouver
de l'emploi.

Ils ne peuvent conséquemment gagner leur vie à s'engager à ceux qui
emploient de la main-d'œuvre.

Et, quoique leur réserve soit un très beau pâturage pour les bestiaux, il n'y a
que très peu de terre arable; et les connaissances de ces ouvrages, en matières
d'agriculture, sont très restreintes.

Par suite de ces circonstances ils ont été obligés d'abattre et de manger le
plus grand nombre de leur bétail.

EDUCATION.

Ce sujet important occupe la sérieuse attention du département, et un projet a
été proposé par le sous-ministre, qui, si on le met à exécution, aura, croit-on, l'effet
d'améliorer beaucoup les méthodes qu'on inaugure pour instruire, non seulement
au point de vue purement intellectuel, mais aussi au point de vue pratique, beau-
coup du nombre considérable d'enfants qui, en Canada, sont d'âge à aller à l'école.

Cependant les frais à encourir, si les mesures proposées étaient adoptées,
seraient si considérables,è et les résultats qu'on désire obtenir sont si importants,
qu'on a jugé opportun avant de faire une recommandation qui pourrait régler la
politique du gouvernement dans une affaire aussi importante, d'obtenir l'opinion de
personnes compétentes qui se sont occupées de l'éducation des Sauvages, et d'autres
dont la grande expérience sur les questions pourrait leur faire suggérer des modifi-
cations qui seraient de nature à rendre le projet aussi simple et aussi parfait que
possible.

Conséquemment, une circulaire a été adressée à un certain nombre de messieurs
bien connus et qui se distinguent par le profond intérêt qu'ils portent à l'éducation
des Sauvages, lEs invitant à exprimer leur opinion sur ce sujet.

Nous avons*reçu iqn grand nombre de réponses, mais il y en a encore plusieurs

qui n'ont pas ê3rit.

Dès que le département aura obtenu les opinions demandées, il se propose d'en
faire l'objet d'un examen minutieux, et de recommander d'adopter, pour ce qui est
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du projet qui a déjà été suggéré, les opinions exprimées qui seront le plus de nature
à améliorer le système d'éducation qui existe maintenant.

Au sujet des travaux accomplis dans cette division du service dans le cours de
l'année dernière, on peut dire que les services rendus aux différentes institutions
industrielles ont été, comme d'habitude, très efficaces.

Les intéressants rapports des directeurs, rapports qu'on trouvera au nombre
des autres annexes de ce présent rapport, parlent d'une manière très encourageante
des progi ès accomplis; et on n'a qu'à visiter une de ces institutions, à se rendre
compte du système et à observer pour soi-même l'intelligence et les talents dont
font preuve les élèves, pour se convaincre qu'on travaille à dépouiller le Sauvage de
sa superstition naturelle et de son ignorance grossière, à mesure que la lumière,
que répand invariablement une connaissance de la religion chrétienne, chasse les
illusions dont son esprit enveloppé de ténèbres, quoique enfantin, a été nourri dès le
berceau, et à mesure que son intelligenee s'éclaircit et se développe sous l'influence
de l'instruction que leur donnent ceux qui ont entrepris la tâche louable, mais
onéreuse, d'aider à ces pauvres enfants de la forêt et de la prairie à s'élever et à
avancer4

La transformation de l'apparence et des manières des enfants qui ont été, pen-
dant une période relativement courte, les sujets de ces influences de civilisation et
d'élévation d'esprit, est aussi une preuve que l'avancement de la race sauvage est
réalisable, et qu'on n'a qu'à leur porter le même intérêt, une fois qu'ils sont sortis
de l'école, pour assurer un succès complet. Pour arriver à ce résultat, toutefois,
leur éducation ne doit pas cesser avec leurs années d'école, au contraire cette
instruction scolaire ne devrait être que le commencement, car, comme question de
fait, c'est après que ce cours préliminaire aura été terminé qu'on doit porter les
plus grands soins à ceux qui ont eu l'avantage d'être dressés à ces écoles, afin de
prévenir un mouvement rétrograde. Et ayant cette.observation sous les yeux, je
crois qu'on peut mettre en doute que la théorie généralement acceptée et qui veut
qu'une fois qu'ils ont terminé leur cours dans une institution, les enfants doivent
retourner aux réserves et suivre, pour l'avantage de leurs semblables, le métier ou
l'état dont ils ont acquis quelques connaissances, ou qu'ils doivent devenir des
instituteurs d'écoles sauvages, soit exacte en principe; ou, la question n'est-elle pas
plutôt de savoir si le mal que subissent ceux qui retournent aux réserves en renou-
velant leurs anciennes relations, n'est pas de nature à être plus grand, et l'emporter
sur les avantages donnés aux autres membres de la bande par le travail de ceux qui
ont appris des métiers sur la réserve. Il semblerait opportun, au contraire, d'em-
ployer tous les moyens légitimes pour empêcher ceux qui ont terminé leur éduca-
tion à une institution industrielle ou à une école supérieure de retourner aux
réserves, et de les engager fortement, en leur obtenant un emploi profitable dans

lxxix

51 Victoria A. 1888



Documents de la Session (No. 15.)

l'exercice do leur métier ou sur des fermes, selon ce qu'ils auront appris, ou en les

établissant, à aller demeurer dans les villes, ou, dans le cas des cultivateurs, au mi-

lieu d'établissements de blancs, et arriver ainsi à se fusionner avec la société en
général.

Pour arriver à des résultats satisfaisants et permanents, non seulement les fonc-
tionnaires des institutions doivent faire preuve d'énergie dans l'éducation et l'ensei-
gnement industriel de ceux qui leur sont confiés ; mais lorsque les élèves ont terminé
leurs cours à l'institution, et qu'ils sont lancés dans le monde, le département et ses
fonctionnaires, le public et les philanthropes, doivent déployer autant d'énergie,
sinon plus, pour assurer leur succès dans l'industrie dont ils ont acquis quelques
connaissances.

AGRICULTURE, ÉLEVAGE ET AUTRES INDUSTRIES.

Que les Sauvages, comme corps, ne deviendront jamais des agronomes habiles,
me fait, je crois, nul doute. Mais, que dans presque chaque bande il y ait des Sau-

vages qui démontrent beaucoup d'aptitude pour la culture, est également vrai, et
personne, je crois, ne contestera qu'on doive développer ce goût chez ceux qui l'ont
en leur enseignant l'art de cultiver, et en leur fournissant les instruments et les
moyens nécessaires pour cultiver leurs terres.

Qu'il y ait eu des preuves d'un esprit d'entreprise individuellement, en matières
agricoles, même parmi les Sauvages des Territoires du Nord-Ouest, a été établi par
les nombreux concours qui ont eu lieu aux expositions des villes et des villagrs, et
par les prix qu'ils ont rompoités, en dépit de la vive concurrence de la part des
colons blancs, qu'il leur fallait rencontrer.

L'élevage des bestiaux est une industrie qui convient plus au goût de la gêné-
Talité des Sauvages, comme le prouvent les soins qu'ils portent en général à leurs
animaux, même lorsque les fonctionnaires du département ne les surveillent pas.
Chez plusieurs bandes, le bétail qui leur a été remis en vertu du traité a augmenté
en nombre; particulièrement au Manitoba, à Kéwatin et dans les régions du
Nord-Ouest situées en dehors des immenses pâturages qui ont été loués aux grands
propriétaires de troupeaux d'animaux. Mais dans les endroits mentionnés en der-
nier lieu, par suite du fait que les veaux se mêlent aux bestiaux des autres per-
sonnes, le contraire a eu lieu. L'expérience acquise par le département ne tend
pas à encourager l'espoir que l'élevage des animaux soit un jour couronnée de se-
cès parmi les Sauvages qui occupent des réserves ainsi situées.

On ne doit pas croire, toutefois, que les Sauvages, pas plus que toutes autres
races, puissent être restreints à deux ou trois états, et qu'on s'attende à un succès
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nécessaire. Il y a sans doute parmi eux des individus dont les goûts et l'intel-

ligence leur donnent des aptitudes pour différents états, soit comme artisans,
artistes, ou comme hommes de profession. De là l'importance de l'école industrielle,
où l'on peut se rendre compte de ce pourquoi chaque enfant a le plus d'aptitude, et
l'instruction qui doit lui être donnée doit être dirigée en conséquence.

Ils ne peuvent pas être et ils ne seront pas tous cultivateurs et éleveurs.

En se basant sur le bon sens, quelles que soient les aptitudes qu'on constate chez
un enfant Sauvage, son éducation doit être dirigée dans leur sens, et son goût ét
ses aptitudes naturelles pour une certaine industrie seront ainsi développés, ét,
dans la plupart des cas on pourra espérer à un succès définitif.

Dans les anciennes provinces on trouve les Sauvages exerçant avec succès dif-

férents états, comme hommes de profession, artisans, marchands, tout comme culti-

vateurs. Il est vrai que le plus grand nombre ; lorsqu'ils ont dû abandonner la

chasse comme moyen d'existence, se sont nécessairement livrés à la culture du sol,
mais dans un bon nombre de cas ils ont agi ainsi à cause de l'absence de moyens
de faire autre chose; et on peut faire remonter les nombreuses preuves d'insuccès
dans la culture qu'on rencontre sur les différentes réserves, au manque de goût ou

d'aptitude pour cet emploi chez ceux qui sont malheureux dans cette industrie.

RELIGION ET MORALITÉ.

Les autorités ecclésiastiques des différentes dénominations religieuses ont beau-.
coup fait et font encore beaucoup pour convertir les Sauvages, mais il reste encore
beaucoup plus à faire.

Seuls les hommes qui ont réellement à cœur le bonheur spirituel peuvent leur
faire du bien spirituellement parlant; et seuls les hommes de cette catégorie de-
vraient être envoyés au milieu d'eux comme missionnaires. Des missionnaires de
tout autre calibre n'arrivent à rien; de fait, on peut dire qu'ils font plus de mal que
*de bien.

(e qu'il faut chez un missionnaire parmi les Sauvages, c'est d'avoir une nature
fermement chrétienne, un zèle infatigable à proclamer les heureuses vérités en pré-
sence de grandes difficultés et de nombreux découragements, et un seul objet en
vue: le bien des ames, de ceux auxquels il prêche.

Que bon nombre de ceux qui évangilisent nos Sauvages possèdent ces qualités,
est indéniable; qu'un plus grand nombre devrait les avoir, est grandement à
désirer.

Il est pénible de constater que, lorsque des missionnaires ont passé plusieurs
années sur des réserves sauvages, ils ne peuvent pas indiquer un résultat quelcora

que de leurs labeurs.
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Je voudrais pouvoir faire un rapport plus favorable sur l'état moral des Sau-
vages en général que je ne suis en état de le faire.

Même chez les bandes qu'on prétend converties, le degré de la moralité est très

bas, comme le prouve le peu de cas qu'on fait si fréquemment du lien du mariage,
et la facilité avec laquelle des rapports immoraux ont lieu entre hommes et femmes

indépendamment de ce lien sacré.

Le fait que les membres des deux sexes.occupent la même chambre à coucher,

coutume si universellement suivie dans les habitations sauvages, doit être de nature

à empêcher le développement de ce sentiment naturel de modestie qui sied si bien,
particulièrement aux femmes, et qui, lorsqu'il existe, sert de sauvegarde contre les
influences pernicieuses.

Je crois qu'il est du devoir de ceux qui ont la surveillance des Sauvages, dans
les affaires spirituelles ou temporelles, de leur exposer constamment l'inconvenance

qu'il y a à ce que les diférents sexes (sauf, naturellement, le cas de mari et d'épouse)
occupant la même chambre à coucher, et de ne pas abandonner la tâche tant que

la réforme désirée sous ce rapport n'ait été accomplie.

Quelques maisons Sauvages, même au Nord-Ouest, ont des chambres séparées,.
mais leurs habitations n'ont en général qu'une chambre pour toutes les fins. Outre

la question morale comprise dans de telles dispositions, il y a aussi le côté hygié-
nique du sujet qu'on doit examiner, et il me semble qu'il ne peut y avoir qu'une

opinion à l'égard de l'une ou de l'autre manière d'envisager la question.

Quant à l'usage immodéré des boissons, je regrette -d'avoir à dire que, quoi-
qu'il y ait un très grand nombre de Sauvages tempérants, la pratique de se
livrer à l'abus des liqueurs, lorsque l'occasion s'en présente, est trop générale chez
un très grand nombre ; et la fréquence avec laquelle des personnes qui ont été
trouvées coupables d'infraction à la loi défendant la vente des liqueurs enivrantes
aux Sauvages, échappent sur quelque question technique, ou sont relâchées avec

la plus douce punition que stipule la loi, n'est pas de nature à agir comme obstacle

sérieux à la continuation de ce trafic.

Les différents agents du département font, je crois, tous leurs efforts pour

empêcher les Sauvages sous leurs soins de faire usage de liqueurs spiritueuses, et

'pour traduire en justice les individus contre lesquels ils peuvent i ecueillir une

preuve suffisante du fait qu'ils ont vendu des boissons enivrantes aux Sauvages ;
et il n'y a pas de doute que les ehoses seraient bien pis si les agents n'adoptaient

pas vigoureusement et sans merci des mesures dans le but de réprimer ce trafic.

On doit beaucoup déplorer le peu d'égards dont font preuve un très grand
aombre de Sauvages, particulièrement chez ces bandes païennep, envers les vieillards
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et les malades. Parfois, si le temps de la chasse presse, ils les abandonneron t à leur

sort, et fréquemment, lorsqu'en considération de la faiblesse des vieillards ou des

malades, il leur est accordé un surcroît de vivres et de vêtements, les autres
membres de la famille ne se font pas scrupule de se les approprier pour leur propre

usage, et de sorte que le patient, auquel les secours étaient destinés, n'en reçoit que
peu ou pas du tout.

Le manque de contrôle de la part des parents sur leurs enfants, et l'absence
totale de discipline dans les habitations Sauvages, sont autant de sujets de remon-
trance, particulièrement de la part de ceux qui sont chargés de la direction spiri-
tuelle des Sauvages.

Le petit nombre d'enfants qui fréquentnt les écoles établies sur les différentes
réserves est en grande partie attribué à ces causes, par suite du fait que les enfants
font ce qu'ils veulent pour ce qui est de la question d'aller à l'école ou de s'en
abstenir.

HABIT UDES.

Les habitudes de propreté sur la personne sont très rares chez les Sauvages, et
l'on permet trop que des saletés et des rebuts soient accumulés dans leurs maisons
et autour. La négligence quant au premier cas et le laisser-faire quant au second
ne peuvent que contribuer considérablement au pauvre état de santé des proprié-
taires Sauvages.

Des instructions sont périodiquement transmises aux agents, leur enjoignant
de faire leur possible pour inculquer aux Sauvages des habitudes de propreté, pour

ce qui est de leur personne et de leurs demeures, et de voir que toutes les accu-

mulations de saletés soient enlevées des alentours des maisons ainsi que des puits.

ou des autres endroits où l'on vient puiser l'eau.

Tous les articles nécessaires à ce que les enfants soient tenus proprement pen-
dant qu'ils sont à l'école, sont fournis à chacune de ces institutions; et les institu-

teurs peuvent rendre un important service en inculquant dans l'esprit des enfants.

la nécessité d'être propre.

On doit aussi déplorer l'usage de la couverture comme article de vêtement, ainsi

que la coutume chez les hommes de laisser pousser leurs cheveux aussi longs que

ceux des femmes.

De sérieux efforts devraient être faits pour engager les Sauvages à abandonner

ces habitudes; lorsqu'ils le feront, un grand obstacle à ce qu'ils adoptent d'autres

habitudes de la vie civilisée, aura disparu.

La présence de nombreux chiens sur chaque réserve est de nature à empêcher

les Sauvages de réussir dans l'élevage des moutons. D'un autre côté, il ne peut
être sain pour une famille vivant dans des maisons aussi petites que le sont géné-
ralement celles des Sauvagee, d'avoir deux ou trois chiens dans la chambre à cou,
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cher que les membres de la famille occupent. De plus les frais de nourriture qu'oc-
casionnent ces chiens, ne doivent pas être un petit item pour un Sauvage, et
doivent entamer d'une manière assez considérable le menu de la famille, menu qui
souvent, n'est pas très chargé.

Pour ces raison's, et pour d'autres de moindre importance l'impossible devrait
être fait pour persuader aux Sauvages d'abandonner leurs chiens, particulièrement
ceux qui sont portés à tuer ou à harceler les moutons.

ETAT SANITAIRE.

L'année dernière a été remarquable par le nombre inusité de décès qui ont eu
lien chez un très grand nombre de bandes. Les froids excessifs qui se sont faits
sentir presque partout l'hiver dernier, et qui ont duré presque sans interruption,
ont été fatals à un grand nombre de vieillards et de jeunes enfants, et ils ont hâté
la fin d'un bon nombre de ceux que souffraient antérieurement de pulmonie d'une
nature grave.

Des soins médicaux ont été donnés aux malades chaque fois qu'il a été possible
de le faire. Mais, en dépit de tous les efforts qu'on a faits pour combattre la mala-
-die, bon nombre ont succombé.

Ainsi qu'on l'a dit ailleurs dans ce rapport, des instructions rigoureuses sont
périodiquement transmises aux agents, les enjoignant d'adopter des mesures sani-
taires à l'égard de la personne, des demeures et des propriétés en général des Sau-
vages, ordonnant aussi de vacciner les enfants dès leur naissance, vu que, sur l'avis
d'un médecin, cette opération peut avoir lieu sans faire de mal à l'enfant.

Il fait plaisir de voir dans les rapports des différents agents, que les Sauvages
delleurs divisions respectives s'efforcent de se conformer aux règles du département
à cet égard.

Une grande partie de la maladie parmi les Sauvages est indubitablement due
à.l'atmosphère de la pièce mal aérée, surchauffée, et souvent inconsidérément en-
combrée, et qui sert aux objets multiples de cuisine, de salle à manger et de
chambre à coucher.

Des instructions ont été données aux agents de faire tout en leur possible
pour engager les Sauvages à diviser l'intérieur des maisons qu'ils construisent
d'une manière plus conforme aux principes ordinaires d'hygiène. Et il fait plaisir
d'apprendre que plusieurs maisons d'un plan amélioré sont en voie de construction
sur un bon nombre de réserves.

DIVISION DU COMPTABLE.

La somme placée au crédit du fonds des Sauvages, qui comprend tous les
deniers provenant des annuités garanties à ceux-ci par les traités, et de la vente
des terres qu'ils ont cédées pour être vendues à leur profit,-était au 30 juin 1887,
de $3,303,864.24, capital et intérêts, soit une augmentation de $22,714.43 sur le
montant qui se trouvait au crédit du même fonds l'an dernier, à la même date.
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Ces deniers sont tenus en fidéicommis pour les nombreuses bandes auxquelles

ils appartiennent.

Les déboursés faits à même ce fonds, pendant l'exercice, se sont élevés à
$320,708.33, soit une augmentation de $39,688,78 sur ceux de l'année dernière.

Le relevé suivant fait voir les dépenses faites à même les crédits votés par le
parlement pendant la même période :-

Manitoba et Nord-Ouest.... ............. .$l.. ,072,397 67
Nouvelle-Ecosse................ . 5,797 41
Nouveau-Brunswick,........................................ 6,049 08
Ile du Prince-Edouard......... ......................... 2,135 26
Colombie-Britannique.......................61,345 27

$1,147,724 69

Voici un état de la partie la plus importante des travaux accomplis dans cette-
division, dans le cours de l'année:-

Comptes tenus et balancés journellement : deux cent trente-deux.

Chèques émis : neuf mille quatre cent soixante-dix-huit, soit deux mille trois
cent trente-six de plus que ceux émis l'an dernier.

Certificats de crédit : quatre-vingts.

Etats de compte envoyés avec pièces justificatives à l'auditeur général: soix-
ante.

L'état B qui accompagne le présent rapport et les états supplémentaires qui
suivent depuis le n° 1 jusqu'au n° 80 inclusivement, contiennent les détails du
revenu et des dépenses des différents comptes tenus par chaque tribu; et l'état C
1, 2,3, 4, 5, et les seize états de compte depuis A jusqu'à P qui le suivent, donnent
les mêmes détails pour les crédits votés par le parlement en faveur des Sauvages.

DIVISION DE LA VENTE DES TERRES.

La quantité d'acres de terres vendues au profit des Sauvages pendant l'année
se monte à vingt-huit mille huit cent cinq acres. La vente de ces terres a rapporté
$39,347. 45.

La quantité approximative de terres des Sauvages qui restent à vendre est
estimée à 475,293 acres.

Le montant perçu sur les ventes nouvelles et anciennes de terres et de bois est
de $88,458.29.

Les perceptions à compte de baux se sont élevés à $17,889.22.
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Le montant total du prix d'achat et des arrérages d'intérêts sur ventes de
terres, le 30 juin dernier, s'élevait à $350,899.91.

L'état tabulaire nQ 1, qu'on trouvera dans les annexes de ce rapport, donne
des détails sur la quantité de terres vendues dans chaque township pendant l'année.
Ce tableau donne aussi l'étendue de terre restant à vendre dans chaque township.

Etat des principaux travaux accomplis par cette division dans le cours de
l'année.

Rapports d'agents examinés et catalogués ................ 299

Nouvelles ventes inscrites .......................... 272

Annulations de ventes...................................142

Annulations de ventes révoquées......... ............... 50

Nombre de baux émis et inscrits.......... ............... 26

Nombre de paiements sur baux inscrits.......... ...... 713

Nombre de paiements sur ventes anciennes inscrits...... 496

Cessions de terres examinées et inscrites................ 490

Cessions de terres enregistrées............... ................ 317

Descriptions de lettres patentes préparées et inscrites..........315

Nombre de lettres patentes grossoyées..............................235
" c" t" enregistrées................. 235

expédiées....... ............ 315

" annulées....... .............. 2

Permis d'occupation émis et inscrits............................. 49

DIVISION TECHNIQUE.

L'occupation générale du personnel de cette branche du département consiste
à compiler, à lever et à copier les plans, ainsi que les réductions ou agrandisse-
ments, etc., de ces plans selon qu'il en est besoin, à examiner tous les plans et
notes des arpenteurs; à préparer les instructions destinées à ces derniers; à donner
des descriptions des terres quand il en est besoin, et à en calculer les superficies;
aussi à faire des rapports et à vérifier des comptes relatifs à ces arpentages ; à pré-
parer des plans, des coupes, des dessins et devis détaillés de bâtiments pour écoles,

pour les conseils de Sauvages, pour les agents, pour les employés de ferme ou
autres, aussi pour magasins, granges, forges, serres à légumes, etc., et à faire des
rapports sur les soumissions reçues et les marchés conclus pour construire ces

divers bâtiments ; à examiner les plans et devis de ponts, quais, chemins, travaux

de desséchement, etc., et à en faire rapport.
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Voici un état de l'ouvrage fait dans ces divers genres durant l'année

Génie civil.

Nombre des estimations................................*............... 3
do plans......... ...................... 5
do rapports.......... ............................. ..... 36

do examens ............ 0.....................60
do calques............. ................. 1
do devis...................................1

Architecture.

Nombre des devis.................................16
do pl ans.................................25
do calques......... ....................... 4
do rapports................................64
do examens........ ............... 125

do copies ................................ 10

Arpentage.

Nombre des cartes et plans........................14
do copies.. ................................ 13
do calques et esquisses................118
do rapports....................... 156

do examens....... . . . . . 354

do copies des notes de campagne.. .............. 8
do instructions..... ....................... 10
do rapports'.............................. 27

do examens .............................. 115
do inscriptions................................................. 17

Divers.

Nombre des contrats.................................2
do descriptions..............................3
do rapports................................29
do examens ............................... 46
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DIVISION DE LA STATISTIQUE Ep DES ÊCOLES.

On s'est cocupé de mille huit cent cinquante doenments, qui ont nécessité des
rapports ou des recommandations au sous-ministre, ou d'autres démarches, soit une

augmentation de 300 pour l'année 1886.

Un bon nombre de nouvelles écoles ont été ouvertes dans le cours de l'année,
ajoutant 100 rapports trimestriels d'écoles a examiner et à inscrire en la manière
ordinaire, au nombre inscrit en 1886, faisant un total de 722 rapports reçus dans
le cours de l'année.

Cinq cent soixante-neuf demandes relatives aux appointements des instituteurs
ont été vérifiées et inscrites pour paiement, soit 91 demandes de plus qu'en 1886.

Il y a une augmentation correspondante dans la quantité de matériel scolaire
expédié pour l'usage des différentes écoles sous le contrôle du département.

Le nombre de paires de couvertures distribuées par cette division, a augmenté
de 415 à 449, le tout a été étiqueté et expédié auk différents agents, pour être dis-
tribué aux Sauvages.

Les états tabulaires n0 2, 3 et 4 de ce rapport ont été préparés pour être
publiés.

On s'est aussi occupé des rapports, de tableaux statistiques, de journaux et de
différentes autres affaires.

Les impressions et la papeterie pour le service intérieur et extérieur du dépar-
tement, ont requis que 402 réquisitions fussent préparées; dans chaque cas, les
effets reçus ont été contrôlés et on en a accusé réception.

DIVISION DE LA CORRESPONDANCE.

Le nombre de lettres écrites entre le 1er janvier et le 30 décembre 1887, a été
de 15,454, remplissant 20,960 pages, soit une augmentation sur l'année de 120
lettres et de 1,075 pages.

Les mémoires rapports, etc., écrits, couvraient 2,265 pages, soit une augmen-
tation de 46 pages sur l'année dernière.

DIVISION DE L'ENREGISTREMENT.

Le nombre de lettres reçues dans le cours de l'année a été de 17,565, soit 1,231
de moins que le nombre reçu en 1886. Cette diminution du nombre a été occa-
sionnée par l'introduction d'un nouveau système pour l'accusé de réception de
lettres contenant des chèques adressés au commissaire des Sauvages pour le Mani-
toba et les Territoires du Nord-Ouest.
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Dans les années précédentes, le commissaire, par une note séparée, accusait

réception de chaque lettre contenant un chèque. D'après le nouveau système, ce
fonctionnaire, dans une seule lettre, accuse.réception de trente ou quarante lettres
à la fois. il n'y a pas eu de diminution dans le nombre des autres lettres reçues par
le département.

TRAVAUX DIVERS.

Il y a nécessairement une très grande somme de travail dont il n'est ten au-

cun compte ou dont on ne pourrait tenir compte, tel que les recherches de docu-
ment@, examens de papiers, la vérification des rapports des approvi-ionnements
distribués et en magasin aux différentes agences, les rapports relatifs aux questions
concernant les terres et les bois, les mémoires sur des affaires de comptes, l'examen
des soumissions pour approvisionnements et le rapport qui s'en suit, la préparation
des formules de soumissions et la liste des approvisionnements qui doi vent en faire
l'objet, la rédaction des formules de contrats, la préparation des estimations qui
doivent être soumises au parlement, indiquant les dépenses qu'on se propose de
faire au compte des Sauvages; les mémoires qui doivent servir de plan pour les
lettres, les instructions à l'égard des choses qui doivent être exécuté3s; outre un
grand nombre d'autres affaires trop nombreuses pour être énumérées.

Annexés à ce rapport, à titre d'annexe spéciale, se trouveront les documents
contenant les délibérations de la commission qui a visité le district de Kootenay et
la côte nord-ouest de la Colombie-Britannique, travaux dont il a été question dans
une partie antérieure de ce rapport; ainsi qu'un état indiquant la quantité de terre
cultivée sur les différentes réserves du Canada, et la propriété mobilière des bandes
de Sauvages qui occupent ces réserves; les récoltes qui ont été faites et la valeur
des fourrures et du poisson, et les autres industries exploitées par ces bandes dans
le cours de l'année dernière. Et au nombre des annexes générales on trouvera-des
raFports du commissaire des Sauvages pour le Manitoba, Kéwatin et pour les terri-
toires du Nord-Ouest, du commissaire des réserves-des Sauvages et du suirintendant
inspecteur de la Colombie-Britannique, des inspecteurs, des agences et des réserves
des Sauvages, des différents surintendants et agents des Sauvages, des directeurs
des différentes institutions, et des arpenteurs qui ont été employés à établir les
bornes des réserves situées dans les territoires du Nord-Ouest et dans la Colombie-.
Britannique ;'aussi les états tabulaires concernant les écoles des Sauvages, la popu-
lation des différentes bandes, les grains semés et récoltés par les différentes bandes
et par les membres individuels de ces bandes; de même que les comptes des
diverses-tribus et bandes de Sauvages.

Le tout respectueusement soumis.

THOS. WHITE,
Surintendant général des affaires des Sauvages.

lxxxix

Documents de la Session (No. 15.)51Victoria. A. 1838



Documents de la Session (No. 15.)

ANNEXE SPECIALE No 1.

CoMMIssIoN DES RÉSERVES DES SAUVAGES,
VIcTORIA, C.-B., 15 octobre 1888.

A l'honorable
Surintendant général des Affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que conformément aux instructions

que contenait votre télégramme du 2 septembre je suis parti de Victoria le 8 du
même mois, et accompagné de l'honorable commissaire en chef des terres et des tra-
vaux je me rendis à Kootenay dans le but d'établir de nouveau les bornes des réserves
des Sauvages de la Kootenay Supérieure, dont Isidore est le chef, vu que des représen-
tations avaient été faites par un certain nombre .de colons et d'autres personnes que
les terres réservées pour ces Sauvages étaient insuffisantes. A Donald, monsieur le
surintendant Powell nous rejoignit.

La commission arriva à Kootenay le 21 septembre, et après un minutieux exa-
men des terres des Sauvages les commissaires furent d'avis que quoique les réserves
constituent une excellente étendue de terre et quoiqu'elles ont suffisantes, étant bien
cultivées, aux besoins de la bande, cependant dans le but de faire disparaître tout senti-
ment de mécontentement de la part des Sauvages, trois petites réserves devraient
-être ajoutées à celles que les Sauvages ont déjà; ces réserves embrassent 1,038 acres
de terre et portent les nos 4, 5, et 6.

Le n0 4, connu sous le nom, de ranche d'Isidore, comprend 680 acres ainsi que
deux petits enclos et deux maisons en très mauvais état, situés sur la rive droite de la
X•ootenay, à environ 8 milles au sud de la traverse de Galbraith. Cette réserve forme
partie d'un domaine de 3,200 acres, dont le colonel James Baker a demandé de faire
l'acquisition le 23 février 1886.

Le n0 5 comprend 160 acres de prairie et est très précieux, vu le fait que les
terres à foin de cette sorte sont très rares dans la vailée de la Kootenay.

Le n° 6, qui est un lieu favori de campement pendant l'été, comprend 198 acres,
et il est situé à Bummer's-Flats, sur la rive gauche de la Kootenay, à environ 3 milles
en amont de la traverse de Galbraith. Cette terre est exposée aux inondations du
printemps, et sa valeur augmentera considérablement si le plan de M. Baillie Groh-
man, qui consiste a détourner une -partie de la Kootenay, réussit.

Je vous transmets sous ce pli les plans et les procès-verbaux des décisions relatifs
aux lopins de terre dont il est précédemment question, et qui ont été depuis officielle-
ment approuvés par l'honorable commissaire en chef des terres et des travaux le 11
octobre.

On doit regretter que le chef Isidore et la plus grande partie de sa bande aient
été absents à Sand-Point lors de notre visite à Kootenay; ils étaient allés, nous a-t-on
dit, acheter leurs approvisionnements d'hiver, conséquemment ni M. Vernon ni moi
n'avons eu l'occasion de les voir en personne; les résultats des travaux de' la commis-
sion furent toutefois couchés sur du papier et remis entre les mains du docteur Powell,
qui fut chargé d'en faire part à Isidore. Copie de ce document est annexée aux pré-
sentes.;En faisant l'examen de la!réserve nQ 1 située entre les'rivières Sainte-Marie et
Kootenay les commissaires furent frappés de la facilité avec laquelle une grande éten-
due de terre submergée pouvait être recouvrée. Pour se convaincre sur ce point M.
Green reçut instruction de ma part de s'enquérir de la possibilité d'assécher les terres
en question et de faire rapport. Copie de son rapport est annexée à la présente,
d'après lequel on verra qu'avec une dépense de quarante ou cinquante piastres, envi.
ron 200 acres de terre à foin, présentement submergés, peuvent être recouvrés. J0
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recommande fortement que ces faibles travaux soient immédiatement exécutés sous
la direction de l'agent local, car si on les laisse aux Sauvages, ils peuvent rester long-
temps sans être faits.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

VICTORIA, 0,-B., 26 novembre 1887.
. l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages.
Ottawa.

MoNSIEUR,-Relativement à ma dernière visite à Kootenay, j'ai l'honneur de vous
dire que je suis parti de Victoria le 9 septembre, arrivant à Golden le 11, où je rejoi-
gnis l'honorable F. G. Vernon, commissaire en chef des terres et des travaux, et le
commissaire des réserves, M. O'Reilly, et nous prîmes ensemble le petit steamer
jusqu'aux lacs Colombia. Nous éprouvâmes ici un retard à nous procurer des che-
vaux, mais nous arrivions finalement à la réserve Sainte-Marie, Kootenay, le 2
de septembre.

Malheureusement, le chef Isidore et le plus grand nombre de sa bande étaient
absents, à Sand-Point, Idaho, ou ils étaient allés acheter leurs provisions d'hiver, et
on n'attendait pas leur retour avant trois semaines.

On se souviendra que les causes de mécontentement et de plaintes de la part
d'Isidore étaient, d'abord, que les réserves tracées par M. O'Reilly étaient insuffi-
santes ; en second lieu, que a lopins de terre, savoir, un situé à la Prairie Joseph, et
l'autre sur la rivière Kootenay (dix milles de la prairie), tous deux réclamés par
Isidore, n'avaient pas été compris dans l'arpentage fait par le commissaire. La terre
de la Prairie Joseph, environ 40 acres, d'une qualité médioCre, avait été occupée par
le chef Joseph, de qui la prairie prend son noma; et, comme Isidore, son successeur,
le prétend, lui revenait. Ce lopin fut, toutefois, il a quelques années, pris en préemp-
tion par John Galbraith (maintenant décédé), qui le vendit au colonel Baker, le
propriétaire actuel. L'histoire d'Isidore consiste à dire qu'il n'a pas empêché la
transaction parce que M. Galbraith l'a informé qu'il avait demandé l'acquisition de la
terre afin d'enpêcihsr tout autre colon de s'en emparer, et qu'Isidore serait tout de
même l'occupant et le propriétaire véritable.

Quelque auraient été les intentions de M. Galbraith à l'égard d'Isidore, je l'ignore,
mais le fait est qu'on a permis à Isidore d'occuper la terre sans le molester du jour
où il y arriva par succession après le décès de Joseph jusqu'à l'époque où M. Galbraith
vendit tout le ranche au colonel Baker, y compris le petit lopin de terre en question,
pour lequel il était porteur d'un certificat de vente de la couronne. Le colonel
Baker demanda immédiatement et obtint la lettre patente, de sorte que, lors de notre
visite, et probablement à l'époque de la visite du commissaire des réserves en 1884,
la propriété avait été en réalité aliénée, et conséquemment hors de question au point
de vue d'une réserve sauvage, quoique à cette époque le commissaire fût d'avis qu'Isi-
dore n'en avait pas besoin.

L'autre lopin de terre sur la rivière Kootenay avait aussi été occupé par le chef
Joseph, et sa veuve y demeure maintenant. Isidore s'en sert comme d'un pâturage
pour ses bestiaux pendant l'hiver, et comme il embrasse plusieurs excellentes prairies
à foin, quoique peu étendues, le chef et plusieurs membres de la bande ont l'habitude
d'y faucher du foin. L->rs de notre visite il y avait une hutte en troncs d'arbres, un
hangar, des clôtures et de vieux enclos.

M. O'Reilly, lors de sa 1ère visite, avait offert de réserver cette terre, mais-
Isidore se dit satisfait, et il ne le fit pas. -D'un autre côté, Isidore lorsqu'il me fit ces
plaintes, dit que M. O'Reilly l'avait mal compris, qu'il n'avait jamais été satisfait, et
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que certainement il désirait avoir cette terre, sur laquelle les Sauvages avaient déjà
des améliorations. L'an dernier, la terre n'étant pas comprise dans aucune réserve,
le colonel Baker offrit au gouvernement de l'acheter, vu qu'il était à court de terres
à foin et qu'il avait un grand besoin de pâturage pour l'hiver; c'était de fait, comme
il le dit, "la clef de son ranche."

Nous passâmes plusieurs jours à parcourir les réserves, et nous fîmes particu-
lièrement un examen minutieux. La réserve Sainte-Marie comprend 18,160 acres,
dont 3,000 forment un plateau, 5,000 des hauteurs recouvertes de pins épars et d'un
terrain aride et accidenté, et 10,000 offrent une prairie ondulante donnant de splen-
dides pâturages qui contrôlent en somme trois ou quatre fois cette étendue. Certains
ranches d'été splendides, accessibles aux chevaux pendant l'hiver, car la neige ne
tombe -pas en assez grande quantité pour les empêcher de se procurer leur nourri-
ture, tandis que les petites vallées, les ravins et les bouquets d'ar bres offrent un abri
contre les grands vents. Outre cela, les 10,500 acres de ranches d'hiver situés au
Plaines du Tabac que M.. O'Reilly avait destinés à ces Sauvages (il n'y a que deux
familles qui demeurent aux Plaines), augmentent considérablement la valeur des
réserves en général.

Une grande partie des plateaux divisés en lopins de terre, qui peuvent faire des
propriétés particulières, sont cultivables et possèdent une force productive considé-
rable. La réserve manque de prairies à foin pour les besoins des Sauvages, mais cette
lacune peut être considérablement amoindrie au moyen d'un égout dont la construc-
tion coûterait environ $50 ou $60. Une grande partie recouverte de saule et d'aulnes
et submergée à l'eau haute, pourrait être défoncée et formerait une excellente terre à
trèfle.

Les Sauvages sont médiocrement menus d'instruments agricoles, et si le gouver-
nement pouvait leur en fournir et les engager a cultiver le tout en leur démontrant
ce qui pourrait être fait avec un morçeau, la réserve serait plus appréciée qu'elle ne
l'est maintenant, et elle serait plus considérablement cultivée. . Entre les mains d'un
blanc énergique, ce domaine ferait un des ranches les plus magnifiques de la province,
et la position de ces Sauvages, pour ce qui est de leur réserve de terre, est immensé-
ment supérieur à la grande partie des autres bandes de la province.

Sur ce point, avec' ce que nous proposons maintenant d'ajouter, il ne devrait pas
rester de sujets de plaintes. Afin de leur donner des terres à foin suffisantes, 640
acres de terre situês sur la rivières Kootenay, y compris le lopin de terre sur lequel
se trouvent les améliorations mentionnées plus haut, ont été réservés, et M. l'arpen-
teur Green a reçu instruction de tracer les bornes de cette réserve. Il y a ici deux
prairies à foin et un plateau d'une immense étendue parsemé d'alcali, mais pouvant
produire du bon foin, ou, au moyen d'irrigation, du grain, des racines,, etc. C'est une-
addition précieuse que désirait beaucoup Isidore, infiniment plus précieuse que sa
terre de la Prairie Joseph, et elle devrait amplement pourvoir à ses besoins.

Le major Steele, depuis son entrevue avec les Sauvages et la décision acceptée
par Isidore, m'a écrit, recommandant fortement la construction d'un fossé qui fourni-
rait à Isidore de l'eau en abondance et serait de nature à faire disparaître tout res-
sentiment qu'il peut avoir à l'égard de la terre de la Prairie Joseph. Deux personnes
qui ont été expédiées à cet endroit par le major Steele pour évaluer ce que coûterait
un fossé, rapporte que ces travaux pourraient être exécutés par deux hommes en deux
mois, soit $50. Le major Steele croit que ce fossé peut se faire dans la moitié moins
de temps. Je conviens certainement de l'opportunité d'apaiser Isidore, et de calmer-
son caractère irrascible par tous les moyens légitimes, et il n'y a pas de doute que le
fossé fait dans le but d'amener des eaux pour des objets d'irrigation, outre qu'il cal.
merait le vieux chef, augmenterait considérablement la valeur des nouvelles terres
qui sont ajoutées à la réserve. J'annexe une esquisse pour expliquer ce que l'on sug-
gère, qui, j'espère, recevra votre approbation.

Un autre lopin de terre voisin de la réserve d'Isidore, comprenant deux ou trois
autres prairies, réclamées par d'autres Sauvages, a aussi été réservé dans cette loca-
lité.

Xcii

61 Victoria A. 188a.



Documents de la Session (No 15.)

J'ai attiré l'attention des commissaires sur les terres situées vis-à-vis la réserve
Sainte-Marie, sur la Kootenay, appelées Bummer's Fiat. Les Sauvages campent ici avec
leurs bestiaux pendant l'été, et apprécient hautement ce domaine pour plusieurs rai-
sons ; et un lopin contenant environ 200 acres a aussi été réservé. Ce fond de terre,
par suite de sa position, embrasse en réalité une étendue de marécage beaucoup plus
-considérable que les Sauvages auront virtuellement, vu que personne autre ne pour.
rait convenablement l'utiliser.

M. Vernon ne put attendre le retour d'Isidore, mais il jugea à propos qu'une
lettre collective exprimant la manière de voir de la commission sur sa conduite lors-

-qu'il s'introduisit avec effraction dans la prison, et le menaçant d'une punition sévère
au cas où la chose se répéterait, fut laissée pour lui, et aussi que la présente décision
de la commission à l'égard des terres fat, dans le même document, annoncée à la
bande.

Quoique, vu ma longue absence des bureaux généraux, mon temps fût précieux
et que ma présence fût très nécessaire à Victoria, je jugeai qu'il était important
d'avoir une entrevue personnelle avec Isidore avant de quitter le district. Précisé-.
ment à cette époque, la fièvre typhoïde d'une nature grave éclata parmi les hommes de
la police à cheval, 14 étant atteints, y compris l'aide-médecin. Aucun secours ne put
être obtenu pendant un certain temps à cause de la distance et de la difficulté des
communications. Je n'hésitai pas conséquemment de me rendre à la prière des offi-
ciers en donnant à ces pauvres malheureux mes services professionnels jusqu'à ce que
d'autres secours fussent arrivés. Ceci prit environ trois sema.nes, et à l'arrivée du
docteur Paré, aide-médecin de la troupe, je partis pour la Prairie Joseph, où je devais
rencontrer Isidore, qui ne faisait qu'arriver de Sand-Point. Je regrette de dire, en
passant, qu'en sus d'un homme de police qui était mort dix jours avant que je pris
soin des malades, deux ont succombé à la maladie depuis mon départ.

Mon entrevue avec Isidore qui eut lieu près de Crambrook dura environ trois
heures, qui furent ocoupées par mon discours et la réponse du chef. Comme le plus
grand nombre des hommes, quelle que soit leur couleur ou leur nationalité. Isidore veut
avoir tout ce qu'il peut obtenir. Il avait un droit d'occupation antérieur sur la terre
de la Prairie Joseph, et il est douteux si au point de vue d'une disposition de l'acte
des terres prohibant la vente ou la préemption des terres occupées par les Sauvages,
ce fond de terre particulier d'abord occupé pendant plusieurs année-i par Joseph et
ensuite par Isidore, pouvait légalement avoir été acheté par M. Galoraith.

Sous d'autres rapports, il n'est pas opportun que ce soit une réserve de Sauvages,
vu que c'est un petit lopin de terre situé au milieu du ranche du colonel B ker, de
peu de valeur en lui-même, et ce serait toujours une source de graves embarras
causés par le fait que les pnies et les autres bestiaux des Sauvages dépouillent le
ranche de l'herbe qui s'y trouve.

Le colonel Baker m'a dit que pendant tout l'été les bestiaux des Sauvages ont
abondé dans ces pâturages, et par tuite de l'état indécis des affaires il n'a pu prendre
des mesures pour se protéger et les empêcher.

En réservant pour Isidore des terres meilleures et plus étendues surla Kootenay,
terre qu'il apprécie beaucoup, la commission a cru agir envers lui avec justice et
générosité, et en même temps on a agrandi les terrcs à foin, ce dont les Sauvages
avaient besoin. Le colonel Baker a perdu la terre qu'it espéraiû av-oi itadn de pourvoir
à ses propes besoins, mais la commission n'a pu trouver d'autres noyens de sortir de
la difficulté.

Isidore m'a remercié d'avoir réussi à lui faire pardonner son intervention dans
l'exécution de la loi et des efforts que j'ai fait pour aj >uter des terres d'unt grande
valeur aux réserves dans lesquelles il était personnellement intéressé, et qu'il a
hautement approuvé. Il ne voulait pas cependant abandonner les terres de la
Prairie Joseph, pour les raisons déjà données, et après lui avoir dit que ses améliora.-
tions, mais rien de plus, seraient payées et qu'il serait tenu à les abandonner, il me
quittac" pour y songer."

Vu que la lettre collective, dont copie est annexée à la présente, fut remise entre
les mains du major Steele, qui avait approuvé sa teneur, et m'avait aussi dit qu'il se
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rendrait avec plaisir à la prière que nous lui avions faite .de la lire aux Sauvages,.
je ne crus pas ma présence nécessaire davantage et je repris mon voyage de retour,
vid Sand-Point et le chemin de fer Northern Pacîfic, arrivant à Victoria le 20 dui
nois dernier.

En rédigeant ce rapport, qui a été quelque peu retardé à cause de l'accumulation
des affaires officielles, causée par mon absence prolongée du bureau, j'ai reçu du
major Steele un rapport officiel de son entrevue avec Isidore et les Sauvages, à
Kootenay, depuis mon départ.

On verra (voir copie annexée) qu'Isidore partit du campement de la police de
bonne humeur, qu'il a promis d'abandonner les terres de la Prairie Joseph sur récep-
tion d'une compensation pour les améliorations qu'il y a faites et qui consistent en
des clôtures.

L'évaluation qu'il a faite, soit $1,000, est absurde, mais j'ai télé2raphié au major-
Steele le priant d'informer Isidore que je me rendais responsable auprès de lui de la
valeur entière de ses améliorations, lesquelles, si elles sont équitablement évaluées,
Seront payées par le colonel Baker.

M. l'agent Phillips m'avait écrit antérieurement à l'entrevue du major Steele
avec les Sauvages m'informant qu'Isidore avait quitté la Prairie Joseph et avait
évidemment résolu de devenir un citoyen paisible et d'accepter notre sentenee arbi-
trale. ,

Il semblerait donc, d'après les faits mentionnés, que notre mission à Kootenay a
,té en tout point heureuse, et que les embarras qui existent depuis si longtemps et
qui ont probablement'causé plus de dépenses au gouvernement que ne valent le plus
grand nombre des ranches du district, ont été réglés d'une manière très simple. Je
ne prévois point de nouveaux troubles, et si le département approuve les recomman-
dations que j'ai eu l'honneur de faire à l'égard de la fourniture d'instruments agri-
coles et de l'aide nécessaire pour développer une partie des belles réserves qui sont
maintenant incultes. Et au sujet d'un établissement d'une école, etc., je crois que les
plaintes prendront fin et que finira aussi "l'attitude hostile " qui parfois occasion-
nait presque une panique parmi lcs colons, et troublait une grande partie de la popu.
lation indigèie.

Les jeunes Kootenay sont violents, et nul doute impertinents, à cause de leur
isolement et la rareté des colons. Mais les vieux Sauvages sont plus calmes, et en
tant que j'ai pu l'apprendre, ils ne sont pas indisposés à l'égard des blancs.. Sur
la ligne provinciale ils ont des relations avec les Sauvages du Nor d-Ouest qui reçoi-
vent des annuités et sont nourrie par le gouvernement fédéral, lequel leur donne
aussi des réserves étendues.

Sur la frontière américaine ils rencontrent de leurs semblables qui ont des terres
splendides, des moulins à farine, des scieries, des écoles industrielles, etc. Il ne
faut pas s'étonner de leur jalousie et de leur mécontentement de ce que leurs propres
droits primitifs sont ignorés de ce qu'ils ne reçoivent pas les avantages qu'on vient
de mentionner. Comment ne peut-on pas se rendre à la nécessité d'arriver à un
traitement beaucoup plus libéral que celui qu'on leur a accordé dans le passé, si on
doit obtenir leurs.bons sentiments à l'avenir et leur attachement, et si on doit faire
cesser les plaintes et les dépenses et les embarras qu'elles causent ?

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

I. W. POWELL,
Surintendant des Sauvages.

Au major STEELE, KOOTENAY, 10 octobre 1887.

Surintendant de la police à cheval du Nord-Ouest,
Kootenay.

MONsIEUR,-Sur la demande de la commission nommée par le gouvernement
fédéral et le gouvernement provincial pour régler la difficulté des terres des Sauvages
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dans ce district, j'ai l'honneur de vous transmettre un mémoire du règlement qui a
été fait, et de vous prier de bien vouloir le lire au chef Isidore et aux Sauvages de la
bande lorsqu'il vous sera possible de le faire après leur retour de Sand-Point.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

I. W. POWELL,
Surintendant des Sauvages.

Au chef Isidore et aux Sauvages Kootenay de la réserve Sainte-Marie:
On a dit au gouvernement du Canada et à celui de la Colombie-Britannique que

vous n'étiez pas satisfaits des réserves qui vous ont été accordées en 1884 par le com-
missaire des réserves des Sauvages, M. O'Reilly, et ces gouvernements nous ont auto-
risés de venir ici et de nous enquérir de l'affaire.

Nous n'avons pu vous rencontrer, vu qu'un très grand nombre étaient partis pour
Sand-Point, et nous ne pouvons attendre votre retour.

Nous avons visité vos terres et nous avons augmenté vos réserves d'une manière
que nous croyons suffisante pour vos besoins.

Le major Steele va vous lire ce document et vous dira ce que nous avons fait.
Avant de continuer sur la question des réserves nous désirons vous parler de votre

conduite l'hiver dernier en vous introduisant avec elfraction dans la prison du gou-
vci nement.

Jusqu'ici Isidore a été reconnu comme votre chef par le gouvernement. Or,
quand. un homme est chef, qu'il soit blanc ou sauvage, il est remponsable des actes de
ceux qu'il commande. Le gouvernement compte sur lui pour aider à faire respecter
la loi.

Ils s'attendent à ce qu'un chef agisse comme tel, et s'il ne peut contrôler ces
Sauvages lorsqu'ils sont portés à eLfreindre la loi, son devoir est d'ee informer le gou-
vernement.

Nous ne croyons pas que les Sauvages ici soient tous mauvais. Ils sont les
mêmes que les Sauvages d'autres localités, le plus grand nombre est bon; il n'y en a
qu'un peu parmi eux qui soit méchant, nous le croyons.

Qu'a fait le chef Lsidore l'hiver dernier lorsqu'on s'est introduit dans la prison
avec effraction? A-t-il agi comme un chef, et a-t-il dit aux bons Sauvages: "Quel-
ques-uns de mes jeunes gens veulent enfoncer la prison et remettre Kapla en liberté;
Venez m'aider à les empêcher d'enfreindre la loi "; non, il était à leur tête et il a défié
la loi. Un chef devait-il agir ainsi ? Nous a-.ons toujours entebd a dire que les Koo-
tenays étaient des braves. .I n'y avait qu'un petit nombre de colons dans le district
de Kootenay et qu'un seul constable, parce qu'on croyait que le chef Isidore ferait
son devoir comme chef et aiderait au gouvernement dans les cas nécessaires. Consé-
quemument, était-ce donc brave pour vingt ou vingt-cinq Kootenays d'aller enfoncer la
prison gardée par un seul fonctionnaire.

Lorsqu'un chet ne fait pas son devoir, un autre chef est mis à sa place.
Isidore n'a pas fait son devoir. Mais le docteur Powell est venu et vous a parlé.

Isidore a admis qu'il avait très mal fait et il en a été peiné, il a promis que Kapla
serait rarneré à la prison. Ceci a été fait. Le docteur Powell a promi qu'il exerce-
rait son influence auprès du gouvernement pour obtenir le pardon d'lsidore. Le
gouvernement a écouté le docteur Powell et ne punira pas le coupable cette fois.

La conduite du cief ne sera pas oubliée toutefois, et s'il se rend ut à l'avenir
coupable d'une infraction à la loi, il peut être assuré qu'il seýra sévèremenut traité et
qu'il ne sera pas davantage reconnu par le gouvernement comme chef. Nous dési-
rons qu'Isidore comprenne et se rappelle ces mots.

Nous allons maintenant parler de vos réserves. Vous savez que les blancs
viennent dans ce pays et prennent des terres suivant ses lé.is. Il y a une grande
quantité de terres que les sauvages n'emploient pas et dont ils n'ont pas besoin. La
nême chose se passe dans Kootenay comme dans les autres lieux où il y a des Sau-
vages.
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Le gouvernement a voulu que les Sauvages aient les terres qu'ils pouvaient
employer avant que les blancs ne s'en emparent. C'est ainsi que M. O'Reilly est
venu il y a quatre ans. Il vous a demandé qu'elle terre vous aimiez de préférence,
-et, le nombi e de besti ux et de chevaux que vous aviez, vous n'avez pas voulu le lui
-dire ; vous vouliez avr presque tout le pays, ce que vous saviez ne pouvoir employer.
Il réserva aors toutes les terres qu'il crut né essaires, et en quantité qu'il crut néces-
eaire et suffisamment, à son avis, pour les besoins de vos bestiaux. Il demanda à
Isidore à la Prairie Jeph s'il était satisfait des réserves ou s'il devait revenir réser-
ver un autre lopin de terre sur le ranche inférieur d'Isidore situé sur la rivière
Xootenay. Isidore répondit qu'il était satisfait, que les Sauvages avaient obtenu
plus de terre qu'ils ne s'y attendaient, et qu'il n'y avait pas de raisons de réserver
une plu, grande quantité de terre.

MM. Robert-et John Galbraith et M. Green étaient présents et l'ont entendu
faire cette déclaration.

Quelque temps après le départ de M. O'Reilly, Isidore changea d'avis, et dit
qu'il voulait avoir sa propriété sur la rivière Kootenay. Pourquoi ne l'a-t il pas dit
à M. O'Reilly afin que cette propriété fût réservée en temps voulu ?

Le docteur Powell est venu ici ce printemps et les Sauvages lui ont dit que leurs
réserves étaient trop petites. L idore a dit au docteur Powell que toute la terre
urable des réserves avait été prise par ses gens et qu'un bon nombre ne pouvait avoir
do terre pour y travailler, et·beaucoup d'autres choses dans le même sens.

Nous avons passé plusieurs jours ici et nous avons parcDuru toute la réserve et
nous avons eu une grande quantité de bonnes torres qui n'étaient pas employées. IL
y a beaucoup de foin qui pourrait être fauché mais qu'on laisse pourrir. Si vous
voulez aonserver votre bétail pendant l'hiver, pourquei ne fauchez-voas pas le foin.
Vous av?,z des pâturages en abondance sur les hauteurs pour vos chevaux ; vous avez
abondamment de terre et d'autres raci les et légumes; pourquoi ne les cultivez-vous
pas ? Pourquoi n'essayez-vous pas d'employer la terre que vous avez avant d'en
demander davantage?

Vous avez des centaines de chevaux qui errent librement et qui, nous dit-on,
augmente en nombre; ils ne sont bons qu'à détruire les pâturages, et de peu de valeur
pour vous. Vous ne pouvez pas vous attendre à ce que le gouvernement vous donne
plus de terre pour élever des chevaux inutiles.

Le gouvernement dénire que vous ayiez toute la terre que vous pouvez utiliser,
mais il ne vous en donnera pas plus que vous en avez besoin.

Nous avons done décidé de vous accorder un lopin de terre à l'endroit connu
sous le nom de ferme inférieure d'Isidore. Nous avons aussi réservé une excellente
prairie un peu plus loin, où un certain nombre d'entre vous ont l'habitude de faucher
du foin, ainsi qu'une certain étendae à Bumrnmer's Flat, où vous avez eu l'habitude de
couper pendant certaines parties de l'été. Voilà toutes les réserves qui seront faites,
et, avec celles qui ont été a-térieurernent tracées, embrasseront toute la terre dont
vous puissiez avoir besoin pour v aus mêmes et votre bétail, et beaucoup plus qu'il
n'en a été accordé aux Sauvages d'autres localités. Ceci est une décision finale, et ne
sera pas changée.

M. Phillips, l'agent nommé par le Dr Powell, vous indiquera les terres, et vous
enseignera la manière de les améliorer. L i terre de la Prairie de Joseph ne vous
appartient pas, et devra être imnétiatement abandonnée. On vous donnera la
valeur équitable des clôtures que vous y avez construites.

Vos terrains de chasse des montagnes vous appartiennent comme ils vous appar-
tenaient avant la venue des blancs. Vous avez aussi le même droit que le blanc de
vous servir des terres inoccupées de la Couronne.

Nous espérons qu'à l'avenir vous vivrez en paix avec les blancs qui demeurent
au milieu de vous. Nous désirons vous voir améliorer vos réserves et la race de vos
chevaux ; élevez plus de bestiaux, et cultivez plus de grain, devenez riches et pros-
pères et faites votre devoir comme sujets de la Reine.

F. G. VERNON,
I. W. POWELL, Commissaires.
P. O'REILL«Y. j
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POLICE X CHEVAL DU NORD-OUEST,
KCOTENAY, 0.-B., 12 novembre 1887.

AU DR POWELL,
Commissaire des Sauvages, Victoria.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que, le 7 courant, conformément à

la demande des commissaires, j'ai demandé au chet Isidore d'amener ses Savages ici,
afin que je pusse leur lire la proclamation relative aux réserves tracées paur les
Sauvages de Kootenay par MU. Vernon, O'Railly et voas-même.

Le chef s'est objecté fortement à abandonner la terre située près de celles da
col. Baker, disant qu'en justice il y avait droit, l'ayant occupée dix aanées avant que
M. J. Galbraith n'y vint. Il désire vivement -rencontrer M &Glbraith et Baker
face à face ; mais je lui ai dit que l'affaire devait se décider imméliatement, vu qu'il
n'y avait pas d'appel de la décision des commissaires, et qu'il devait quitter dés que
le col. Baker aurait versé le prix dont on conviendrait pour les améliorations.
Après beaucoup de pourparlers il consentit d'abandonner les premises sur paiement de
mille piastres, fait par le colonel, pour ses améliorations. J'imagine que cette récla-
mation est trop élevée, et si le col. Baker ne consent pas, il faudra, je crois, remettre
l'affaire à un arbitrage.

Dans le cours de l'entrevue le chef déclara que M. O'Reilly faisait erreur en sup -
posant que, lorsque les réserves furent tracées, il fut satisfait.

Isidore partit de bonne humeur, et j'ai appris qu'il était allé aux Plaines-da.-
Tabac.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

S. B. STEELE, surintendant,
Commandant la divioion ciD."

BUBEAU DE.S AFFAIRES DES SAUVAGES,
VICTORIA, CO-B., 28 décembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

0:tawa.
MoNsiEuR,-Relativerment à votre lettre du 17 courant, n° 23013, accusant récep.

tion de mon rapport de la dernière visite que j'ai fite à Koten ty, j'espère que RS
me pardonnerai mon impression que le regret que vous épeauvoz "que je ne -'nis pas
resté dans le district jusqu'à ce que j'aie appris quelle était l'intention finale d Isidore
au sujet du lopin de terre faisant l'objet du litige entre lui et le colonel Bak jr," est
basé sur une fausse interprétation des faits. J'ai l'honneur de v>us assurer ga'[stdore
n'a jamais eu d'intention finale, et, à moins d'être traité avec qelque peu de ferneté
et d'énergie, il est bien prêt à défaire deain ce qu'il a promis de faire aujourd'hai,
et il est absolument impossible de se fier à sa parole.

Il n'y a pas de douto qu'il aurait été très opportun pour la commission, dont
j'étais le seul membre, de voir présents Isidore et ses S avages lorsque des terres
additionnelles furent données, et d'avoir fait un règlement final avant de quitter le
district. Les Sauvages auraient dû être informés de notre arrivée, et avertis qu'un
règlement final serait fait des questions en litige. Je mentionnai ce fait au gouver.
nement lorsqu'il me demanda de m'y rendre, disant que noas ne trouverions pl les
Sauvages chez eux, car, pendant la saison en question, ils étaient toujours absents.
Un rutard semblait, toutefois impraticable et je partis après un avis de quelcues
heures,

Je prends la liberté de faire rapport que je suis resté à Kootenay un mois après
la commission, et.d'après ce que je connaissais du caractère d'[sidore, je savais q'uae
fois qu'on lui aurait dit avec fermeté et quelque peu d'autorité qu'il lui faudrait se
Conformer à un règlement juste de l'affaire, et cesser de faire des embarras, toute la,
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question serait réglée et pas av#nt. A ce point de vue j'ai cru, vu que j'étais le seul
de la commission, qu'il faudrait même faire lire la décision collective par le major
Steele, chef de la police à cheval, et je lui transmis en détail la nature de mon entre-
vue avec Isidore.

Sur réception de nouvelles du major Steele après mon retour, disant qu'il avait
en une entrevue conformément à nos instructions, et qu'Isidore avait promis d'accep-
ter une compensation en argent, j'expédiai le télégramme suivant, et ma lettre dans
la nuit, suggérant un arbitrage convenable en justice pour le colonel Baker et Isi-
dore:

"Je suis informé qu'Isidore a promis d'abandonner Cranbrook et il désire être
payé pour ses améliorations. Veuillez l'informer je serai responsable et verrai à ce
qu'il soit payé pleine valeur pour ses améliorations."

"I. W. PowELL."
Je vais maintenant vous transmettre sous ce pli une lettre du major Steele "qui

parle par elle-même," et je n'ai pas de doute que vous serez heureux d'apprendre
qu'Isidore a signé son abar don.et a quitté la propriété.

Je crois que ce qu'on lui a accordé est ti ès juste, et la somme donnée est une
indemnité libérale pour des clôtures du genre de celles qui étaient sur la terre. J'ai
donné mon chèque personnel pour *490 afin qu'on pût régler immédiatement avec
Isidore. J'espère que le col. Baker me remboursera cette somme à son retour d'An-
gleterre, mais sinon, j'espère maintenant, que ma manière d'agir dans cette affaire
méritera et obtiendra votre approbation finale.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

1. W. POWELL,
Surintendant des Sauvages.
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ANNEXE SPECIALE No 2.

A Son Honneur HUG NELSON,
Lieutenant-gouverneur de la province de la Colombie-Britannique.
Les commissaires des gouvernements fédéral et provincial, nommés collective-

ment par ces gouvernements, et agissant en vertu d'une commission lancée corformé-
ment au Public Inquirzes Aid Act, 1872, et au Public Enquiries Aid .Amendment Act,
1873, dans le but de s'enquérir si des raisons de se plaindre-et au cas où il y en
aurait, quelles sont ces raisons qui existent parmi les Sauvages de la côte nord-ouest
de la Colombie-Britannique, ont l'honneur de faire rapport à Votre Honneur comme
suit:-

Le gouvernement fédéral a mis avec courtoisie le steamer Sir James Douglas à
la disposition des commissaires, et pendant que les arrangements nécessaires étaient
à se faire pour le voyage du navire, les commissaires commencèrent leurs travaux
par se procurer des départements intéressés copies des archives, avec plans, rapports
et correspondance et autres données, essentiellement nécessaires pour leur informa-
tion et leur gouverne dans l'enquète.

Le steamer était prêt le 9 octobre, date à laquelle les commissaires, avec M.
Alexander Lindsay, secrétaire, s'embarquèrent et partirent de Victoria pour le Nord.
Après un agréable voyage on atteignit Duncan Bay le 14 octobre, et les commissaires
débarquèrent à Motlakatlah dans le but d'obtenir les services de Mde Morrisson
comme interprète dans les entrevues qu'ils allaient avoir avec les Sauvages. Mde
Moirison fut accompagnée des commissaires en cette qualité, et ils profitent de l'occa-
sion pour dire qu'ils ont été très satisfaits de la manière avec laquelle elle a accompli
ses devoirs. L'aspect du village Sauvage de Metlakatlhh, autrefois florissant, était
on ne peut plus lugubre. En contemplant le nombre considérable de maisons vides,
dépouillées de ebâssis et d'autres paxties mobiles, les ruines des constructions ren-
versées par ceux qui les occupaient autrefois, les rues désertes, l'état délabré de
l'église et de la scierie, et l'apparence de désolation de tout l'établissement, les com-
missaires comprirent la triste réalité du mécontentement déplorable qui s'était
terminé par l'exile volontaire d'un aussi grand nombre des villageois, et l'abandon
de leurs maisons confortables, de leurs anciens terrains de chasse et de leurs rapports
sociaux d'autrefois. Toutefois on trouve un côté plus riant du tableau dans le carac-
tère industrieux de ceux qui y sont restés, vivant contents, au nombre d'environ 100
âmes, avec l'espoir de voir bientôt leur nombre s'augmenter de plusieurs. Les
commissaires promirent de faire ure visite officielle à leui retour, et partirent pour
la rivière Naas à bonne heure le 15 octobre, endroit-de même que Fort Simpson-
dont les instructions données à la commission, disaient de s'occuper d'abord. Le
steamer arriva à Naas samedi le 15 octobre. En passant l'établissement Sauvage de
Kincolith, les indigènes tirèrent du canon pour nous saluer, et le steamer ayant jeté
l'ancre dans iceberg Bay, arrivèrent à bord le chef Samuel Seymour et Arthur Gur-
ney, députés par les habitants du village-avec lesquels il lut convenu que la com-
mission commencerait ses travaux dans le village le lundi, 17. Le village de Kinco-
lith est magnifiquement situé sur la rive droite de la Naas, à son embouchure, et a
environ une population de 200 âmes.

Les habitants appartiennent à la tribu des Nish-kar dont un certain nombre
abandonnèrent leurs anciens foyers situés près de Sac-al-tsap (Greenville), amont la
rivière, et vinrent s'établir sur le présent emplacement il y a environ vingt ans. Le
plus grand nombre des maisons sont construites sur le plan de celles de Metlakatlah,
haute d'un étage et demi, avec une 'salle de réception et destinée à l'usage ordinaire
de la famille, construite dans l'espace entre chaque deux maisons. Un certain nombre
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des maisons n'ont.qu'un étage, et on peut voir plusieurs "'fenêtres en saillie." Il y a
-des reverbères dans les rues et des trottoirs, et le petit village offre tous les indices de
prospérité. La localité était propre, un certain ordre y existait, et les Sauvazes
étaient évidemment fiorissant et à l'aise. Kincolith est une station de la Church Mis-
sionary Society, av ic.un ministre résidant, le rêv. 0. B. Nash. A bnne heure le lundi
les commissaires furent informés que les chefs du haut de la rivière venant de Green-
ville, Kittix et d'autres localités, ayant appris l'arrivée des commissaires, étaient
descendus.à la hate et désiraient se faire entendre promptement afin de pouvoir
retourner dans leurs foyers aussitôt que possible. On leur dit que les Kincoliths
avaient un engagement antérieur et qu'on les entendraient le lendemain.

Le lundi, à neuf heures et demie, les commissaires débarquèrent à Kincolith, et
furent reçus par les villageois avec de grandes démonstrations de loyauté, exprimées
par des coups de canon, des drapeaux et un corps de musique. Les commissaires
tirent conduits par les rues pavoisées du village jusqu'à une salle confortable d'une
des maisons ordinaires, suffisamment spacieuse, et meublés convenablement sous tous
rapports pour les fins de l'assemblée, à laquelle assistaient environ trente chefs et
principaux de la tribu. Après une bonne journée de travail la commission ajourna
au 20, afin de permettre aux Sauvages du haut de la rivière qui avaient dit n'avoir
pas suffisamment de provisions pour un long séj>ur, d'être entendas immediatement.
Le mardi, 18 octobre, les commissaires se rendirent à Naas-H'arber, où une salle voi-
-sine de l'établissement de conserves, était préparée pour l'assemblée qui devait avoir
lieu avec les chefs de Greenville et du haut de la rivière.

Le temps était trop mauvais pour permettra d'amener ma-lame Morrison de Kin-
colith, et conséquemment pour éviter des retarls le rév. A.. E. Green, missionnaire de
l'église méthodiste, fit l'office d'interprète. Les commissaires furent très cordialement
reçus par les chefs, bon nombre furent entendus, et à la nuit l'assemblée s'ajourna au
lendemain. Le 19, le temps s'étant modéré, madame lorrison était présente et rem-
plit les fonctions d'interprète. Tous les chefs qui désiraient parler farent entendus,
et l'assemblée se termina tard dans la soirée.

Les chefs présentèrent des réclamations et firent des demandes aux commissaires
-d'une nature beaucoup plus arbitraire que celle des Sauvages de Kincolith. Ces
réclamations et ces demandes furent aussi présentées d'une manière qui semblait être
devenue habituelle parmi une certaine partie de la population de la côte nord-cuest,
c'est-à-dire, qu'elles étaient accompagnées de déclarations relatives à ce qi arriverait
si ces réclamations n'étaient pas réglées par le gouvernement d'une manière entière-
ment satisfaisante pour ceux qui les faisaient.

La base des réclamations formulées était l'affirmation "du droit des Sauvages " à
tout le pays. Les commissaires eurent à combattre et à refuser cette prétention en
exposant la loi sur ce sujet, tel que requis par leurs instructions, et ce fat fait avec
modération, mais avec fermeté, et d'autres points sur l'interprétation de "l'Acte des
Sauvages," etc., etc., furent expliqués. A la suite du voyage volontairement fait par
les Savages du haut de la rivière à NaasU.arbor, dans le but de rencontrer les com-
missaires, ceux-ci ne jugèrent pas nécessaire de f ire des frais et prendre le temps de
se rendre personnellement dans le simple but de visiter l'établissement, mais d'après
les informations reçues ils croient comprendre que le village de Greenville donne des
preuves intéressantes que les Naas font des progrès dans la civilisation.

D'après ce qu'a dit Arthur Calder, fils du chef Victoria, il semblerait qu'une spa-
-eieuse église et une grande école ont été construites à Greenville sous les auspices de
la mission méthodiste, dirigée par le rév. A. E. Green, et qu'en sus du fait qu'ils sont
-confjrtablement logés, les S tuvages de cette localité ont un corps de musique et se
van te c de posséder un corps-de pompiers, des trottoirs et des reverbères. Les chefs

-qui sont venus voir les commissaires étaient convenablement vêtus, et des hommes
d'une haute stature.

L'établissement Jennis. (qu'on dit 3e développer sous la direction de M. Me-
Colloght, missionnaire de la Church Missionary Societ'), et celui de Kit-lac-la-max, au
-delà da Greenville, n'étaient pas représentés aux assemblées de Naas Harbr, mais

.
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un certain nombre de chefs parlèrent comme s'ils avaient été les interprètes de tous
les chefs et les Sauvages du haut de la rivière. Il est cependant à la connaissance
des commissaires qu'un chef de Kit-lac-da-max était venu avec les autres chefs,
jusqu'à Kinoolith, et aurait pu assister aux assemblées s'il eût voulu le faire. A la
fin des réunions de Naas Harbor une adresse qu'on disait être signée par onze chefs
du haut de la rivière fut présentée en sus de leurs discours L'adresse contient une
nouvelle déclaration du " droit des Sauvages " en réponse aux remarques faites par-
les commissaires à la fin de l'assemblée.

Le jeudi, 20 octobre, les commissaires débarquèrent de nouveau à Kincolith et
les délibérations avec les chefs furent reprises. Toute la journée se passa à entendre
les Sauvages qui voulurent parler sur les questions se rapportant aux intérêts inté-
rieurs et extérieurs de la tribu des Kincolith ; tout en exposant leurs besoins et leurs
griefs, ils le firent d'une manière à faire comprendre aux commissaires la sincère
loyauté de leurs sentiments et à faire voir que leurs déclarations étaient dignes de-
l'attention du gouvernement.

Les différents Sauvages de la tribu des Nish-Kar demeurant dans les 50 milles.
inférieurs de la Naas, représentés par des chels de presque toutes les réserves, avaient
maintenant l'occasion de se faire entendre.

Vos commissaires constatèrent que les désirs et les réclamations des Sauvages
embrassaient plusieurs points au sujet desquels il y avait complète divergence d'opi-
nions parmi eux.

Ainsi à l'égard de l'affirmation du "droit des Sauvages," vos commissaires ont.
constaté qu'elle n'était pas partagée par la branche des Kincoliths de la nation Nish-
Kar, tandis que la population de Greenville et quelques-uns des chefs du haut de la
rivière la faisait fortement prévaloir. De sorte qu'à l'égard de l'acceptation de
"l'Acte des Sauvages " et de la présence d'un agent des Sauvages parmi eux, les
Kincoliths y consentaient et les Sauvages de Greenvile refusaient les deux.

Ces faits démontrent que les uns acceptent volontiers la loi existante relative
aux terres à l'administration et au contrôle des Sauvages, telle que la leur présente
le gouvernement, tandis que d'autres s'y opposent.

Toutefois, tous se sont accordés à demander l'agrandissement des réserves, la
réserve de nombreux autres fonds de pêche, et la réserve exclusive pour les familles
et les chefs de certaineis immenses étendues de pays pour la chasse.

Puis, relativement au contile de certaines réserves situées sur la rivière Naas,
et tracées pour l'usage des Sauvages, lorsqu'ils font la pêche du précieux oolachan,
vos commissaires ont constaté qu'il existait une grande rivalité entre les diff4rentes
bandes de la tribu.

Il appert qu'autrefois toutes ces questions étaient réglées plus ou moins amicale-
lement par les chefs, mais maintenant que des religions différentes se sont élevées par
suite de la présence, dans la même localité, de missionnaires envoyées par différentes
sociétés de missions, il ne semble plus exister de charité dans ces questions, et il se
fait, à l'égard d'intérêt temporel, des querelles aussi acerbes que celles à l'égard d'une
nature spirituelle. Telles sont les choses qui semblent principalement ociuper
l'attention des Naas. Dans uoe autre partie de ce rapport vos commissaires tente-
ront de grouper les témoignages rendus et les réclamations présentées par les diffé-
rentes bandes et les représentants de ces Sauvages. Jusqu'ici ces Sauvages n'ont pas
eu de fonctionnaire résidant cù une autre personne à qui ils pouvaient s'adresser pour
obtenir des conseils et de l'aide.

Parti de Naas pendant la nuit du 20 au 21 octobre, vos commissaires arrivèrent
à Port.Simpson le lendemain matin.

Le secrétaire de la commission étant débarqué, fit des arrangements pour une
entrevue avec les Sauvages, laquelle eut- lieu dans l'école de la mission méthodiste,
sous la direction du Rév. Thos. Crosby, sous les soins.duquel sont les Tsimpseans de
Cette localité.

Le village des Sauvages bâti sur une vaste étendue, avec ses nombreuses rues et
maisons, présentait une apparence assez importante. Les maisons sont assez solide-
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ment construites et d'un style varié au Igoût des indigènes. Une longue ligne de
maisons fait face à une esplanade qui a une magnifique vue sur la mer, et une autre
sur l'île fait face au havre. Le cimetière, situé à l'extrémité de cette île, est modelé
sur un plan moderne et renferme plusieurs monuments de marbre de grand prix;
l'île est reliée au reste du village par un grand pont.

Il y a une jolie église, qui pour la grandeur vient après celle de Metlakatlah, qui
est la plus spacieuse de la province.

Il y a aussi une école et un orphelinat bien conduit, le tout témoignant de
l'énergie de ceux qui ont la direction de la mission.

Il y a une maison pour les pompes à incendie, une salle de tempérance, où se
sert de reverbères, et dans la soirée on a entendu un corps de musique pratiquer. A
l'arrivée des commissaires le canon se fit entendre et on déploya nombre de drapeaux.

On porte le chiffre de la population à 1,000 âmes, mais lors de la visite des com-
missaires on a dit que bien psu étaient revenus à leur quartier d'hiver. Ce fait expli-
que probablement le petit nombre d'hommes qui ont assisté aux assemblées; il n'y
en a jamais eu plus que quarante.

Il y avait une apparence de découragement dans la localité et chez les Sauvages
qui ont eux-mêmes attiré l'attention de vos commissaires sur le mauvais état de
leurs chemins et de leurs ponts, et ils ont franchement dit que cet état de choses
était amené par l'incertitucie de leur avenir. Mais rien dans les remarques faites par
ceux qui parlaient en leur nom, rien n'a fait voir, au point de vue nécessairement
adopté par le gouvernement, des modifs raisonnables expliquant cette incertitude on
leur mécontentement avoué; mais ces discours ont incontestablement démontré une
opposition systématique au contrôle gouvernemental autorisé par " l'Acte des Sau-
vages," et la conviction qu'ils étaient hors de la portée de cet acte dont ils ne veulent
,pas.

Les réclamations faites dans le cours de l'assemblée de Port-Simpson, qui dura
de vendredi après-midi jusqu'au samedi soir, étaient d'une nature beaucoup conforme à
celles des réclamations des Sauvages du haut de la rivière appartenant à la nation
Naas, et dont on a déjà parlé; ces réolamations étaient invariablement accompagnées
de menaces à l'égard de ce qui arriverait si le gouvernement n'y consentait pas,
telles que "ils suivraient leurs frères dans l'Xlaska," c'est-à dire qu'ils s'expatrieraient;
que si les choses n'étaient pas réglées à leur goût "il n'y aurait pas de paix ; si la
question relative à nos terres n'est pas réglée, nous allons continuer à parler jusqu'à
ce qu'elle le soit," et ainsi de suite.

Les Sauvages de Naas et de Port-Simpson ayant eu toutes les occasions d'expri-.
mer leurs demandes et leurs plaintes, les instructions des commissaires étaient reit-
plies. Mais les instructions eussent-elles été plus étendues, l'époque avancée de la
saison empêchait de prolonger davantage l'enquête parmi les Sauvages de l'île de la
Reine Charlotte et sur la Skeena, où il existe des mécontentements; conséquemment
on ne s'est pas occupé de leurs raisons de plainte et de celles des Sauvages qui sont
situés plus au sud.

Les commissaires crurent, toutefois, que comme les Sauvages de Metlakatlah
appartenaient à la même tribu et occupaient quelques-unes des mêrmes réserves en
commun avec les Sauvages de Port-Simpson, ce serait rester dans les bornes des
instructions, et ce serait conforme aux intentions du gouvernement, que d'entendre
les Metlahkatlahs et de se rendre aompte de leurs besoins et de leurs plaintes, s'il y
en avait,

Le Sir James Douglas, ayant à bord les commissaires, mouilla à Metlakatlah; on
y passa le dimanche et le lundi, ce dernier jour employé à une entrevue avec les San-
vages.

L'intérêt qu'on porto à cette localité a un caractère historique relativiement aitt
travaux des 30 dernières années de M. William Duncan, missionnaire de la OAurch&
.Missionary Society, et cet intérêt a pris de plus grandes proportions à la suite du départ
d'environ cinq cents de ses habitants qui ont suivi M. Duncan sur une terre voisine
mais étrangère, à un endroit près de Fougas, ne laissant derrière lui que quelques-aue,
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environ une centaine, quoique ce chiffre laisse une grande différence entre ce nombre
et les "douze cents environ$" que le docteur Powell, surintendant des Sauvages dans
cette province, a donné au commencement de cette année comme étant le nombre pr'o-
bable des habitants de Metlakatlah.

L'assemblée tenue avec les Sauvages a fait voir des réclamations modérées deleur part à l'égard de réserves, de pêches et de terres, mais elle a indiqué d'un bout àl'autre qu'ils approuvaient le gouvernement du pays et qu'ils lui étaient loyaux, se
mettant ainsi sur le même pied que la population de Kincolith et de la rivière Naas-

Ils faisaient grand cas d'un grave outrage qui avait été commis par des Sau-vages partis avec M. Duncan pour l'Alaska. 16 hommes arrivés à Metlakatlah et
admis dans l'église par un M. Tomlinson se mirent à ravager et.à détruire l'édifice, et
causèrent beaucoup de dommage avant qu'ils fussent expulsés à l'arrivée à Metlakat-lah du magistrat stipendiaire pour le district. M. Tomlinson entrava les constablesnommés par le magistrat dans l'exécution de leur devoir.

Nos commissaires furent agréablement reçus ici. Il faisait plaisir de voir lespetits garçons sauvages de l'école de l'évêque de Calédonia, en costume de matelots,.faire l'exercice, jouer parfaitementIe fifre et le tambour, et manceuvrer le steamer dela mission, dont un des garçons est le mécanicien, et de voir les progrès intellectuelsconsidérables qu'.ils avaient faits dans leurs études.
Parti de Metlakatlah le matin, 25 octobre, le Sir James Douglas ramena les com-missaires à Nanaïmo aussi rapidement que possible, et de cette localité ils firent letrajet en chemin de fer jusqu'à Victoria.
Vos commissaires, tout en refusant de dire quoi que ce soit de nature à créer desdissensions entre les Sauvages ou les missionnaires qui appartiennent à des dénomi-nations religieuses différentes, croient qu'ils ne rempliraient pas leur devoir s'ilsmanquaient d'indiquer la curieuse ct ïncidence de rapports entre l'opinion qu'ont lesindigènes et l'influence des missionnaires qu'ils subissent.
Les Sauvages, sous la direction de la Church Missionary Society, qui demeurent àKincolith et à Metlakatlah, ne formulent pas de réclamations à l'égard du droit desSauvages aux terres de la province. En toute chose ils se disent aussi loyaux enversle gouvernement fédéral et le gouvernement local, qu'ils désirent entrer sous la régiede l'Acte des Sauvages et d'avoir parmi eux des agents. D'un autre côté les indigènesde Greenville, sur la rivière Naas, et les Tsimpseans, de PÔrt-Simpson, missions del'église méthodiste du Canada, font énergiquement valoir leurs droits à la propriétéde tout le pays, et disent d'une manière déterminée ce que sera leur manière d'agirsi on ne leur accorde pas leurs réclamations. Ils répudient l'idée que les dispositionsde l'Acte des Sauvages leur soit appliquées, et ils refusent de recevoir un agent. Ilsne font guère de tentatives, particulièrement les Sauvages de Port-Simpson, pourcacher l'expression de leurs sentiments d'opposition aux vues du gouvernement.Tout ceci semble avoir commencé, et être une continuation de la politique inauguréeaà Metlakatlah, en 1881, date à laquelle M. Duncan s'est séparé de la Church Mission-ary Society. Ces faits, avec les circonstances qui les accompagnent, exigent qu'on s'euOccupe. Vos commissaires sont d'avis que les réclamations et les requêtes des Sauvages demandent d'être examinées et réglées avec sagcsse et libéralité.
Un certain air de détermination a caractérisé leurs discours. Ils semblents'être fait une "décision," comme on le dit, et comme la chose se passe dans le casd'un individu habile dans une transaction, quoiqu'il demande probablement plus qu'iln'espère obtenir, cependant il discute des questions importantes à l'égard de leursdroits et de leur position qui exigent une prompte attention.
Nos commissaires vont maintenant résumer les demandes et les réclamations desdes diérentes bandès de Sauvages, qui affectent les sujets sur lesquels on a attiré leurattention.
Les réserves sont indiquées par numéros ainsi que par des noms, de manière àfaciliter les moyens dé trouver les localités sur la carte, qui, avec les procès-verbaux

et les délibérations de la commission et plusieurs annexes, se trouvent joints au pré-sent1rapport.
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Les commissaires doivent à M. Alexandre Lindsay de reconnaître la manière,
habile, attentive et satisfaisante avec laquelle il a rempli ses devoirs de secrétaire de
la commission.

Pêcheries à l'ooldchan de la rivière Naas.

M. O'Reilly, le commissaire des réserves, a tracé quatre réserves de pêche sur la
rivière Naas, savoir: la Pointe de Pierre (10), la Pointe Noire (I L1), Canaan (12) et
IRedcliff (13).

Avec une prévoyance louable, une espèce de commune, d'une chaîne de large, a
été établie, sur le devant de ces réserves, pour l'usage de ceux qui voudront faire la
pêche.

Le commissaire des réserves dit que la terre en arrière de la commune, à la
Pointe de Pierre, a été réservée pour l'usage des gens de Naas en général,-l'agent
devant régler les détails quant à l'occupation individuelle,- et que la terre en arrière
des trois autres réserves a été mise de côté pour l'usage de Kincoliths, qui réclament
tout le terrain susceptible de culture en cet endroit.

Les Tsimpseans, de Port-Simpson, prétendentque le terrain qui borde la Naas,
en aval de Greenville (9), leur appartenait autrefois. Ceci entraînerait nécessaire-
ment la possetssion de droits de pêche pour le moins, et ils demandent aujourd'hui
que la commune sur les différentes réserves soit prolongée à deux chaînes de largeur.

A Redcliff (13) ils ont construit une église, et partout des maisons, dont quel-
ques-unes ont été, paraît-i!, érigées -malgré les protestations du commissaire des
réserves, qui déclare avoir voulu les en empêcher à l'époque où les réserves furent
tracées.

11 est fort possible que les Tsimpseans aient pris ce moyen pour établir leur
droit à ces terrains dont ils se prétendent les propriétaires.

Laissant de côté la Pointe de Pierre (10), il est permis de se demander-tenant
compte des déclarations du commissaire des réserves-si on peut accéder à la demande
des Sauvages de Port-Simpson sans priver les Kincoliths d'une trop grande étendue,
sinon de la totalité des terres arables; mais s'il est possible d'agrandir la commune
sans injustice pour les Kincoliths, peut-être sera-t-il bon, dans l'intérêt du public
comme dans celui des Sauvages eux-mêmes, d'agrandir la commune d'une chaîne
additionnelle prise sur ces 1éserves. A titre de compensation, on donnerait aux
Xincoliths d'autres réserves de terres arables. Cette question demande une étude
spéciale.

L'occupation, par les Tsimpseans, du terrain en arrière de la commune-dont
les Kit coliths se plaignent amèrcment, est une affaire qui est du ressort exclusif de
l'agent des Sauvages, et nul doute qu'il en sera saisi.

Les Metlakatlahs demandent spécialement une pièce de terre en aval de Canaan
(12). Elle pourrait leur être donnée pour la pêche, et pour cela seulement.

Quant à la réserve de la Pointe de Pierre (10), elle est située à 2vmilles environ
en aval de Greenville (9), et à 18 milles milles à peu près en amont de Kincolith (14).

Au sujet de la posýession absolue de cette réserve en dehors de la commune, il
existe une grande rivalité entre les gens de Kincolitb, qui, il y a vingt ans, se sont
établis près du confluent de la rivière, et ceux de Greenville.

En passant de Greenville à Kincolith, les gens de Kincolith ne conçoivent pas
qu'ils se sont désisté de leurs droits de pêche; ils prétendent, au contraire, avoir for-
tifié ceux qu'ils avaient dans le bas de la rivière cù se fait la pêche à l'oolachan.

Quant aux réserves inférieures 11, 12 et 13, ils les occupent pour fins agricoles
plutôt que j our y faire la pêche. Ils prétendent que, après avoir quitté Greenville,
où ils avaient l'habitude de prendre l'oolâchan, ils commencèrent la pêche à la
Pointe de Pierre (10), et que, voyant leur succès, d'autres Sauvages de Greenville et
du haut de la rivière vinrent les rejoindre. C'est ce à quoi ils s'opposent, car ils
disent que les pêcheries de Greenville sont aussi bonnes qu'auparavant et que les
intrus puurraient s'en contenter. Cette assertion est repoussée par les Kincoliths,
qui prétendent que, vu le grand nombre de Timpseans et d'autres Sauvages établis
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sur les réserves d'en bas, ils sont forcés d'occuper la Pointe de Pierre (10). C'est
pourquoi ils affirment leur droit à la place et entendent y exercer l'autorité.

D'un autre côté, les gens de Greenville (9) disent qu'ils ont compris que la
Pointe de Pierre leur a été réservée par le commissaire des réserves. Cependant, M.
O'Reilly nie la chose; il dit l'avoir réservée pour les Sauvages résidants, c'est-à-dire
pour les Sauvages de'la Naas, non pour les Tsimpseans ou autres tribus de l'extérieur
qui viennent y pêcher et laissent à l'agent des Sauvages le soin de disposer des terres
arables. Les gens de Greenville disent encore que les Kincoliths, ayant depuis long-
temps quitté le haut de la rivière, l'ont "abandonné " et voudraient maintenant en
reprendre possession, mais les Kincoliths prétendent que ce n'est pas le cas, attendu
qu'ils ont construit une église et des maisons à la Pointe de Pierre (10) immédiate-
ment après leur départ de Greenville (9).

L'animosité est très forte des deux côtés. Un règlement serait urgent,
Le gouvernement devrait, si possible, acheter la pièce de terre de la Pointe de

Pierre (environ dix acres) qui a été aliénée et sur laquelle se trouve l'établissement
de conserves de Croasdail. Après s'être bien rendu compte de toutes les circonstances,
les commissaires recommandent, comme mode de solution, que la réserve soit équi-
tablement divisée entre les Kincoliths et les gens de Greenville. Le droit de com-
merce existerait encore pour tous les Sauvages qui font la pêche à l'oolâchan sur la
Naa3.

La pêcherie de l'oolâchan a une grande valeur. Ce petit poisson est extraordi-
nairement abondant, et il augmente tous les ans. Une fois bouilli, l'huile (ou la
graisse) qu'il donne représente une valeur énorme, et constitue le plus important élé-
ment de diète pour les Sauvages qui sont habitués à s'en nourrir. En plus, ils l'échan-
gent pour des fourrures ou des articles de consommation, et ce troc leur rapporte beau-
coup. Chaque Sauvage qui fait cette pêche-laquelle dure pendant six semaines du
printemps-compte faire dix boîtes d'huile pour la vente, après avoir pourvu à la con-
sommation domestique pour un an ; il vend cette huile $7 la boîte, ce qui lui rap-
porte $70.

Les Sauvages qui se réunissent sur la Naas pour faire la pêche sont par milliers.
Il est donc facile de voir que la valeur de cette pêcherie est énorme,

On sait aussi que les blancs font saler et sécher ce poisson délicat qui entre dans
le commerce, tandis que l'huile qu'il fournit, si l'extraction en est bien faite, a une
grande valeur médicinale.

Ce que nous venons de dire doit démontrer l'importance de garder cette pêcherie
pour nos nationaux.

Titres des Sauvages.

Sur cette question, nous avons trouvé les Sauvages divisés d'opinion. A Kin-
colith et Metlakatlah, elle n'avait pas encore été débattue. En ces endroits, les
Sauvages avaient produit plusieurs réclamations et fait plusieurs demandes, mais ce
n'était pas entre eux.

Les Sauvages de Greenville et quelques-uns des chefs établis dans le haut de la
rivière Naas, ainsi que les Tsimpseans de Port-Simpson, avaient une opinion tranchée,
et ils prétendaient parler par leurs frères de la Skeena supérieure.

Les Sauvages de Greenville et du haut de la Naas demandent que l'on fasse avec
eux un traité au sujet des terres du voisinage, en dehors des réserves, qu'ils désirent
s approprier ; c'est-à-dire, ils réclament une somme fixe où des subventions annuelles,
ou bien encore 160 acres de terre en dehors des réserves pour chaque individu.

Ceux de PortSimpson réclament, à port d'énormes réserves, un terrain qu'ils
rétendent leur appartenir ; mais, pour nous servir des expressions de leur organe,"ils laissaient au gouvernement à décider-sachant bien ce qu'ils auraient à faire,"

et ils posait aussi l'alternative des 160 acres par individu. Les deux bandes, celle de
Greenville et celle de Port Simpson, font des menaces si on n'accède pas à leur
demande : l'une parle de quitter le pays et de s'en aller dans l'Alaska; l'autre
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déclare que " si ceci ou cela n'est pas fait, il n'y aura pas de paix ici; il ne nous
reste plus qu'une chose à faire, c'est d'aller rejoindrÈe nos frères dans l'Alaska."

Ceux qui connaissent le caractère du Sauvage savent ce que cela veut dire. Si
un Sauvage se met dans la tête qu'il est maltraité, qu'il a un droit méconnu ou qu'on
l'empêche d'exercer, il devient morose, têtu, et aucun raisonnement ne peut le faire
revenir de sa conviction.

Ces questions, sur lesquelles nous n'avons pas cru devoir nous appesantir dans le
rapport, réclament l'attention du gouvernement, et le plus tôt il s'en occupera, le
mieux ce sera.

Réserves ordinaires et réserves de chasse.

Tous les Sauvages qui sont venus voir vos commissaires ont demandé des
réserves plus nombreuses et plus grandes, des fonds de pêche à saumon et de vastes
terrains de chasse.

Les Kincoliths demandent des réserves sur l'Anse de l'Observatoire, l'Anse
Portland, le canal Portland, le Bras Alice, le Bras d'iHasting, la rivière Kinnanian
et le cours d'eau vis-à-vis la Pointe de Pierre.

Les Greenville et les Kit-evil-luk-shelt (7) demandent que les réserves actuelles
situées sur la Naas soient prolongées jusqu'à des limites qu'ils décrivent; ils rcla-
ment aussi des terres (de montagne) sur le canal Portland, la rivière Knnamox,
l'Anse Portland, Hoos-chet-ko, Anse de l'Observatoire, et tout un cours d'eau qui
traverse Au-de-qu-lay (8) sur la rivière Naas.

Les Tsimpseans de Port-Simpson demandent toute la péninsule Tsimpsean et
tous les cours d'eau à saumon sur la rivière Skeena, ainsi que la jouissance en com-
mun des réserves de pêche à l'oolachan.

Les Tsimpseans de Metlakatlah demandent que la péninsule Tsimpsean soit
divisée entre eux et leurs frères de Port-Simpson ; que l'île soit appelée Raien; trois
réserves de pêche près l'embouchure de la Skeena; Kshaoom, Me-au-law, Kish'neeth,
et une localité appelée Kit-cum-gun sur la rivière Naas.

Toutes ces réquisitions demandant à être étudiées en détail. Il n'y a pas de
doute que toutes ou presque toutes les réserves de pêche et de chasse dont il est
question sont régulièrement mises à contribution par les Sauvages qui les réclament.
Apparemment, les réclamations des Metlakatlabs ne contrarient pas celles des autres
Sauvages.

La plus grande partie des terres situées sur les canaux et les anses et qui font
l'objet des demandes dont nous nous occupons sont réclamées parce qu'elles donne-
raient un pied à terre à ceux qui veulent faire la pêche et la chasse dans le voisi-
nage. Tout concourt à établir que ces terrains de chasse étaient occupés autrefois
par différents chefs et familles pour l'usage de leurs tribus.

Le gouvernement a déjà déclaré qu'il était impossible de convertir de grandes
étendues du pays en réserve de chasse pour les Sauvages, et ceux qui les demandent
ne se plaignent pas des empiétements des blancs, mais des incursions d'autres Sau-
vages. Ne serait-il pas possible au gouvernement d'empêcher les Sauvages de
commettre ces actes de mauvais voisinage.

En ce qui concerne les chasseurs blancs, on n'a pas à craindre leurs incursions
dans les montagnes ; très probablement les indigènes en aurait toujours, comme
aujourd'hui, le monopole.

Mais, en toute justice, on pourrait réserver aux Sauvages qui en font la demande,
des pièces de terres qui bordent ces montagnes et ces cours d'eau. C'est une question
qui peut être réglée entre le gouvernement provincial, le commissaire des rèseri7es
et les Sauvages intéressés.
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Matières générales.

1. Les Sauvages de Port-Simpson ont envoyé une requête spéciale, qu'une pièce
de terre, propriété de la Compagnie de la Baie-d'Hldson à Port-Simpson, et sur
laquelle sont érigées quelques-unes de leurs habitations, soit comprise dans leur
réserve. L'état a concédé cette pièce de terre à la Compagnie de la'Baie-d'ludson.
Par conséquent la question ne peut être réglée que si la compagnie exécute un trans-
port du terrain, et les commissaires pensent que dans ces conditions le gouvernement
ne peut facilement l'obtenir.

2. Les Sauvages de Port.Simpson ont rapporté à vos commissaires que la licence
qui permet à la Compagnie de la Baie-d'Hudson de vendre des boissons en gros est
préjudiciable à leurs intérêts, et ils demandent que ce commerce soit défendu au
milieu d'eux.

3. Les Sauvages de Metlakatlah demandent spécialement que l'Etat leur donne
un maître d'école. Avant les troubles, le gouvernement leur accordait une subven-
tion scolaire qui a été discontinuée; et maintenant que la tranquillité est à peu près
rétablie, ils la demandent de nouveau.

Vos commissaires ne sauraient témoigner trop fortement de la loyauté des Met-
lahkatlahs qui sont restés, et ils sont d'avis qu'on devrait se rendre à leurs désirs.

4. Les Sauvages de Greenville ont exposé plusieurs griefs à vos commissaires.
1° L'objection des villageois à l'occupation du terrain qui avoisine leurs réserves

par un blanc qu'ils veulent faire partir afin de construire de nouvelles maisons sur ce
terrain. 20 Ils veulent également faire disparaître de Greenville une madame Snow
qui n'y a pas de terrain.

L'individu en question est M. James Grey, qui demeure là depuis plusieurs années
et qui possède une terre de 35 acres; cette terre qui touche au village est bornée, de
l'autre cêté de la rivière, par une autre partie de la réserve de Greenville. Elle était
autrefois l'emplacement du comptoir de la Compagnie de la Baie-d'IHudson, et elle a
été prise à préemption par M. Grey en 1874, après que la compagnie l'eut abandon-
née. Il acheta le terrain et reçut une concession du gouvernement provincial en
1878. •

Tenant compte de la nature des réserves des Sauvages sur la rivière Naas, en ce
qui concerne les établissements présents et futurs des blancs, et constatant que M.
Grey se trouve de fait établi sur la réserve de Greenville, et qu'en occupant ce terrain
il empêche les habitants de prolonger le village dans le bas de la rivière, comme ils
le voudraient, vos commissaires recommandent qu'il soit fait droit, aussitôt que pos-
sible, aux désirs des gens de Greenville.

Quant à la plainte formulée au sujet de madame Snow, une marchande qui est
établie là depuis longtemps, c'est un cas qui relève spécialement de l'agent, et c'est à
lui de s'en occuper.

Vos commissaires sont d'opinion que, dans l'intérêt de la paix publique et afin de
faire disparaître les plus légères causes de mécontentement parmi les Sauvages, on
devrait ne rien négliger pour accéder, aussitôt que possible, à leurs.demandes raison-
nables en ce qui regarde ces matières générales,

Acte des Sauvages.

Il ne reste plus à vos commissaires que deux points importants à traiter: la
question de e l'Acte des Sauvages," et celle de la présence d'agents de Sauvages par-
mi ces tribus,
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Les opinions étaient divisées sur ces deux sujets. Les Kincoliths et les Metla-
katlahs consentaient volontiers à ce que l'Acte des Sauvages leur fût appliqué, et ils
acceptaient avec satisfaction l'aide d'un agent (qui a été nommé depuis).

Les gens de la rivière Naas Supérieure ne "veulent pas d'un agent des Sau-
vages ": c'est tout ce qu'en ont dit les Sauvages de cette région par l'organe de leur
chef Salasaah; mais les Tsimpseans de Port-Simpson ont déclaré qu'ils ne voulaient
ni de l'agent ni de l'Acte des Sauvages, et ils ont longuement motivé leurs objec-
tions. Vos commissaires se sont efforcés, en plusieurs occasions, d'expliquer les dis.
positions de l'Acte et les devoirs d'un agent.

L'Acte des Sauvages étant la loi du pays, on ne voit pas comment les Sauvages
pourraient l'éluder, à moins qu'ils n'en soient exemptés par prescription spéciale.

Vos commissaires sont d'avis que la présence d'agents des Sauvages ne tarderait
pas à détruire chez les indigènes les préjugés dont leur esprit est imbu.

Il devrait y avoir un agent sur la Naas pour les Tsimpseans, et un autre sur la
Skeena Supérieure. Une grande partie des troubles dont il a été question seraient
évités s'il y avait, dans chacune de ces localités, un agent capable qui saurait gagner
la confiance des Sauvages et leur donner de bons conseils. Il serait inutile d'envoyer
au milieu d'eux des hommes ordinaires et mal rétribués. Chez des Sauvages intelli-
gents comme le sont ces tribus du nord, parfaitement en mesure de vivre par eux-
mêmes, le représentant de l'Etat devrait être un homme de caractère, un homme dis-
tingué, un homme enfin sur lequel ils pourraient toujours compter.

Un tel homme devrait être bien rémunéré, car ses services auraient une valeur
incalculable ; employer un homme inférieur, moins habile et moins important, serait
tout simplement gaspiller de l'argent, les Sauvages se contenteraient de l'ignorer,
tandis qu'ils seraient infiniment heureux d'être secondés par quelqu'un en qui ils
auraient une confiance absolue.

En terminant, vos commissaires ne peuvent s'empêcher de dire, avec toute la
déférence possible, que jusqu'ici les Sauvages des côtes du Nord-Ouest ont été trop
laissés à eux-mêmes, trop isolés du contrôle de l'Etat.

Les parties de la province dont il est ici question sont éloignées; on avait peut-
être pensé et espéré que la présence des missionnaires parmi les Sauvages pouvait
faire beaucoup de bien et que les tribus indigènes pouvaient être laissées à leurs seuls
soins.

Mais l'expérience des quelques dernières années a démontré qu'on s'est trompé,
car bien que les Sauvages aient indubitablement fort avancé dans la voie de la civili-
sation, les différends religieux qui ont surgi ont malheureusement plus d'une fois
divisé entre eux les membres d'une même bande ou tribu. Des sentiments d'aigreur
ont pris naissance, et quoique les différentes tribus ne fassent plus les guerres frati-
cides qui étaient naguère si fréquentes, ou plutôt, pour être plus vrai, ne finissaient
jamais, la division s'est mise parmi les membres d'une même tribu et l'acrimonie
existe en permanence. Les Sauvages, qui ont un peu développé leur intelligence et
acquis une connaissance superficielle de quelques-unes des choses au sujet desquelles
ils s'agitent, s'imaginant probablement connaître beaucoup et être en mesure de dire
ce qui leur convient, se croient absolument au dessus des lois qui ont été faites à leur
intention; le temps est venu de dissiper dans leur esprit une pareille idée, avec dou-
ceur sans doute, mais aussi avec fermeté. On n'y parviendra qu'en plaçant au milieu
d'eux des agents officiels et des magistrats habiles et expérimentés. Les laisser plus
longtemps à eux-mêmes, sans leur faire connaître le but et les exigences de la loi, en
dehors du contrôle du pouvoir civil, serait fatal à toute probabilité de paix dans
l'avenir. Intelligents et laborieux comme ils sont, habitant des districts, des côtes
maritimes et des vallées riches en ressources naturelles dont ils comprennent par-
faitement l'usage et le développement à leur avantage, ils ont devant eux un avenr
de rapide avancement et de civilisation si l'on sait tranquilliser leur esprit en obtem-
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pérant aux demandes raisonnables qu'ils peuvent faire: ayant au milieu d'eux des
fonctionnaires comme ceux dont nous venons de parler, ils constitueront plus tard
une population qui apportera au pays une valeur économique plus considérable qu'au-
jourd'hui et développera les richesses d'une partie de la Colombie-Britannique qui ne
iépond pas apparemment aux besoins des colons blancs.

CLEMENT J. CORNWALL,
Commissaire du Canada,

Ji B. PLANTA,
Commissaire de la Colombie-Britannique.

VIcTOnIA, C.-B., 30 novembre 1887.
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Anlnexe spé

IMMEUBLES. BIES

adO
PROVINCES, AGENCE OU BANDE. , ,.

Q tQ>

0 CD0

Ontario. Acres Acres.

Burintena de l 'Ouan e-4910 1 47 3 6 2 7 2 730 29
Six Nations................. 133201673 523 1263810317 5719 3051 476112 51341 1978068
Mississaguas........................ 240 84 79 400-01 50 78 823 83.....481253 152

Agence de lîle Walpoe.............. 806 183 96 24431 126 78 41 60 3 20 42 24 162

Surintendance de r' Ouest- 3 2 I2 1
Ire division............. ...... 4991 518 1437 13769 521.8712771302698
2e do...................-13581275 1317 98103 172 157 110 141 2 531 114,. 197

3e do ..................... 281 6214081016 2834 52343 151851 463

Ire division................... 3465 724 5581 95 2001 276 242 100 10 2611841 328 297
2e doul d............. 827'118'50'1290'130 20136 1 26 75

3e doe n....d.......&. 1... 10 8 413 69159000 4 50466392 1 1 1 38 68

4e do l................. 11740 796 18 0277 27 8 5 70 I2 10257 15 21

Agencedulacd'O rok ..... .... 40679139614480165*Do,2' . .. 61 4 
do de Tyendinaga .... .I 10321 194 1151 90001. 1151 1151 110 I3~ 50 122 41 200

do du lac simcoe.........I 1281 32 191 3451. 12I 10I6 1 i 2 151.I

do du cap Oroker...........1 3911861 791 11001 251 531 351 701 2 10 5751 501 86
do de Saugeen ............. 353 8 61 512001 401 561 6 10 46 3 6500 30600
do d'Alnwick........... 232 501 33 2459 1001 10 61 4 20 12

do des lacs du Riz et-à laVase 247 59 26 780 2 il1 51 1 5214 26
do de Rama.....................1 33660 16 791I 1010 91 1 . 2401 21
do de Péaétancouchine....... 330 33 18 4971 1711359l1 2I125 23 27

8 50110 10 290~ 50~ 8 5I 8j... 4 .-....
do deScngog ..................... 5..._9.0.......

Totaux..... ....... 16798 3056 2071 68783 282511569 1159 1268i 41 45814511 771 2798

T ot au ...... ........... .............. ......-

Québec.

Agencede aughnawaga0.o 1619 375 332 4120 50 212 166 348 20 18 1501 75 340

donc de Cghnawaga......-..."212 66 34851 0 660 216
do de SaintRgis......... 1150 154 951 2400 5516 48 51 10 6 60 12 160
do deViger............. I 111 8. 1 25. ...... ..... . . . 4
do de Saint-François........... 319 56 27 300 3 3 3 14 2 34
do du lac Saint-Jean....... ... 402 25 29 170 201012 131(17. 13 29

do de Maria.............., 99 22 18 200 15 8 2 83 2 10
do de Ristigouche (1886)..... 511 80 70 6001. 30 20 10 5 30 70
do de la rivière Désert .... 440 24 31 625 25 8 14 81 11251..
do de la Jeune Lorette (1886) 2651 56 6 35 ........ 1 _... ...... :.... 6

Surintendance de la rive Nord du 3 61
Saint-Laurent.................1400 49 8 19 2 1 1 --361 12

Agence de Témiscamingue 391 24 15 72 40 1 1

Totaux ................ 63551873631 8566 210 3421 268 439 31 39 425 1421 712

Surintendance du Nord-Est......... 9251 183 68 378 6 19 28 11 ...... 1 2 15 31

do Sud-Ouest....
Ire division. ..................... 453 50 9 165 6 4... 1165 3
2e do .... . ....- 188- 39 17 1800 10 51 3 14

Totaux ........... - 1566 272 94 2343 16 30 40 22 ..... , 3 178 18'48

ex
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Annexe spéciale

IMMEUBLEs. BIENs-

PROVINCEs, AGENCE OU BANDE

0 C2

Nouvelle-ERcoisse. Acres. Acres.

District n
0 la......................... 115 5.•. ....-. •.. " . 12.

do lb2............. .231 54 2 260 10 . 9. 520 4

d o 2 ,.. . . . .. . .... .. - -I 8 2 1 5 1 1 5 3 1 1 1 . . . . . . 1

do 32... ....... .. .--- 2 4 4 . . 30 10 9
do 3.and 4................ 162 46 7 230 ... . . - 40 11 1
do ..~.........-- 5 7 5 32 1,. 2 ... .... ... ~. 2 7
do 6a....................... 167 15 8 275. . 3~

do 6b......... ......... .... 100 ..... ... 5 2I-4,00 6 6 * l
do 7.................. 96 18 1 25 6 1 il 21...... 20 .
do 8 (1886)........... 192 25 1 25..............*..... .... ..- ."".."..10.
do 9............. . 177121 4 325 3 ...... ...... . 6.. ..

d o 1 0 ....... . ....... 4... - - 2 48 14 320 10 3 3 .. . . 50 .. 16

do 10.-......... ... 137 10 7 300 10 5 4 5 ........... 31 4 10

do 12..................1215 5I 68 3 48 6 30

do 13.................. 254 17 6 200 5 3 3 7 ...... 19

Totaux........ ......... 2179 260 53 2045 56 29 17 30.......... 733 33 104
Tofux............ -.- --

Ile du Prince-Edouard. - -

Surintendance.,.... .... 3211 50 14 168 12 6 5 2 ... ...... 60 4 1
Surinten ance.,... .........---

Manitoba et les Territoires du N.-O.

F. .gletree, agent, traité n i .o 516f28 9 139 48 14 9 28...........368 22 25

A. O. Muckle do n1.i 1878 395 254 613 53 116 113 55 ...... 6 1428 159 212

H. Martinea do 2.1796 187 102 133 14 39 33 19 1 ..... 75 129

R. J. N. Pither do 3. 866 137 40 186 47117 153....... 6...895 21 21
G. McPherson do 3. 1020 125 31 90 31 10 135...... 58. 616 36 40
J. McIntyre do 3. 852: 111 15 90 23 12 9 ......... 558 7j15

Agence des Buttes-du-Tondre, 301...
Agence de Muskowpetnng, traité 1 1traité n4-......... . 88 0 3 4• 7 8 1

Agnce4de... skowpet.ng,.traité. 839 140 76 806 70 84 36 42 . 51130 101 64
Agn .........- ..-. -" 0 0 7 6 3111 22418
Agence de Birtle, traité n

0
.4........ 17951144 109 885 81100 80 76 1 4188

Agence des Buttes de la Lime, do. 277 45 23 234 46 34 16 20 111478 37 46

Agence de la réserve des Assini- 25 76 26 263 5 22 7 2 43 18 17
boine s, traité n 4...........2.... 25

Agence des Lacs-Oroches, traité 5 i 35 2 37
nC 4...... ..... ou...... ........ 655j 1249 72 895 240e 66 3 25 1 1297 101 3

Agence des Montagnes-de-I O I37 2 2
gnal, traité n°

0
4............ 273 37201217 14 18 12 214 21 81 2712

A. Mackay, agent, traité n0 5. 1970 276 96 110 25 34, 35 .. 168 2239 41 102
J. Reader do 5. 9251 155 46 63 8 24301. 116816 47

Agence de Prince-Albert, traité 1235 1141 86 53 52 1 5 2207 127 166
n

0 6... ....................... 953364146513312 50 3205181
Agence de Battleford, traité n0*6. 9831 155 78 1047 232 9 45 50.. 2 6951 184 23

do Lac-aux-Oignons do 6.1377 52 33 427 70 41 19 241 ........ 411 54 57

do de Victoria. do 6. 660 104 41 2921 44 47 26 141.j 2I 1530 76 il
do Buttes-de-la-Paix, do 6. 649 46 37 377 37 651 42 261 4 5 2 1693165 31
do d' Edmonton do 6. 709 111 80 549 14 51 37 27 1 4 550 55 41
do des Sarcis do 7. 9771 142 18 308 35 19 114..... 41284 .
do des uens-du-Sang do 7. 2199 14 31 335......... -38 1835 1 19441 5.
do des Pieds-Noirs

1  
do 7. 20461185 ..... , 236 22 ...... ~. .. . ..0**281841.....

do des Piégânes do 7. 938. ..1381.6.5.1. --..---901 12..... - ... -- ---- -- i-I- -I-9
Totaux................. 248653045 1397 10158 1427 1086 709 553 2 48 290281148911639
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n0 3.-Suite.

MEUBLES. GRAINs ET RACINEs RÉCOLT8S.

I Autres in-
dustries,

a valeur.

Bos1oiss. Bois e. Bois e. Boise. Bois . Bois e.Bis.onx
@*$eue ...-.. 1....... -. ... "..... ... ... ... ... ~ ~. ... ......... 3-20 ... . ... . ... . 0... 4 1 6 3 20 140 15 40 100. 1500..........1)5

.. 25 2 14 8 2""''- "* -.

1 8 1 - .... .. 12 500..... .. ... 143 -..... 40 6 .... ...... 94 2l ... ... ..... .. , 200 10 ,~. .. . . ..... 200...... - -- . . .. 012 . ..... . . . . .50 •. .. ... . . I4 .400
1 .. . ... ... 100 40 6~~ - ...... .... ... . 00 . . . 816.12 5 2 ... 0.-.--.... ....... . 10001col50.I 440 .600

.Q1 0 t........800.............31 2,770.... 17.. 6.. *21 ..... 40 ..........e ........ 1000 .............. 3 3,816 12 50 12 ............. ...... ... ......... ......... ... ......... 240
15 5 2 4 ......... 450 30. ....... 1 80 2000. ......... 250 2,85022!......... 12 15 ......... 200 8. 5 400.50 8030 9 131 6......... 10 .............. 40 700

...... 130 36 1031 58 145 1175 69. 241 8010.............. 649 27,769

j 4 7 3 4 180~ 660 2 2 28001 ...... L.... 52 5,852

45 25 15 900 ...................... ~ 400....... ........ 66 4,100.... 47l 551. 125 2220 1200 20 17001 . 85 12900 ...... ........ 3230 34,e00218 80 4 4 39 ... .. ......... 121 .... 2070....... ........ 814 10,770
6 9 7.........100 70 .... ~15 222 3500 ............. 150 1,5

18 24 1 6 ... 1. .... .... 8 26 0..... ... 4 5
91 .... ... 15.............. 5-3.2......... . . . 630

4.- 1 65 17,355
114 91 6' 670 401 230 390 . 35001 315 88 850 6,630

31 147 153 1 730 223 22 105 301O 4882 2184 53î 1219 2,600... 199 324 170 2 10 01 1070 16') 105 ......... 16900 1575 325 .15 . 69. ,3
9 31 .. . 4 94 ..................2266......5365 125 .393

0 .. 28 49 30 6186701 219 8 157. 40 2 02 9

83 132 . 26 24051 .410 71 290 . 24901 815 256 10761 2,797

5-....2611..344 32,1 8 7 9 21 0.1 0...8 0..7 7 . . 218 0 41..........50 6,650
50........ .......... .4........ . . ... ... ....... ...... 577 52 90

12 156 82..... 9970 1020 800 6285 .... 113301..... ..... 3590 12,655
12 54 1051...... 1386 6795 8165..... 92651 7583J 425 1025~ 22052 45... ......... 360 ...... 100 4495 . 2465 1680 125 450

2 1 0 9 0 7 3 1 0. .6 0 2 ..- . . . 2. 2 8 0 0
.6 45 250 ..... 1 6900 .... 1728 . 8, 221. 743 14,400

..... 25 80 4'162"50'.216613 1475 190272 8,025
. 86 217 ... .. 10 255 505..00. ... 1717-.-.. 2 .681.1028 420 854 1,2 0

18 162' ..022 500....- . ~~... 10 14,250

5 812 -... -~.. ... 15 . ......... . 560 2. 440 1006 695 8 4 950
2009.............. 470 1626.. ....... 3 1603......... . .1 25 1 35

105 .1 1... ' 60 4 3 ........ 300 1558 50 6 0

.........1421 287 1...... 9255 1451 474.
3 28 469. ........ ........ 795. ... ......... 2 . 256........ .... 3...

26 9 8 4 9 305646 7 0 2 1- - 5 . 4 00 3 0
83 391 1991 33324 0 14 1741 28247 578 112155 21484 3159 17063 27

12 .--- .. 261 .... 4 35..~. 90 70c67 25 180
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IMMEUESB. 
BiESs

PRovIracs, AGENCE oU BANDE. -

Colombe-Britnnique

1984 266 2~ 0 174 5 9 5o9 
4 6dos ......... .

A d eE10w/wth...... 1936 . 8 243 9 26 1 1 6115044 9

do la FraserO (ens .... 3 67 . .. 864 50 1 5 4@o.-.. 5s 24 ... @

dIO du lac Williams....., 2033 378 1141 7 68565... 1 897 711 227
do de Kamloops. --- •...2622 402 144J 372 ..-. - 7566 01 0....,, 27 15 46

d o O k a n a g a n ... ~.... . .... 9 5 6 1 5 4 1 0 3 6 1 1 4 97 .. 2 2 0 1 0 . . . ~ 1.. . 4 62

d o K ootenay 
...... .. 2 3 8 1 8 S«5 4 .1 2..-.. - -.... 183

--- \-- 6664373, 385 271 153 9 300 463 235
Totaux........... 18200..2145 855 664 7 3856271 .

ffl

.. 50 2588
.. 563 2903
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.156 2450

...... 2732 13870
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PARTIE I

RAPPORT DU MINISTERE DE8 AFFAIRES DES, AUYAGE8.

SURINTENDANCE DE GRANDE-RIViÈERE,
BRANTF0RD, 16 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEuR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport et un relevé statis-

tique concernant l'exercice clos le 30 juin dernier.
Le recensement des diverses tribus se fait dans le cours de l'automne, chaque.

année. Le dernier a donné les résultats suivants:-
Les Six-Nations sont au nombre de........................ ,....... 3,320
Les Mississaguas do ..................... 240

Population ..... ,............................................3,560

Les changements pendant l'exercice ont été:
Chez les Six Nations-

Naissances................................................. . . 98
Accroissement . ........................ ........ 6

- 104
Décès..................................................6
Départs................. 4

- 66

Augmentation........... ................... 38

Chez les Mississaguas-
Naissances........................10
Accroissement ......................

- 11î
Décès...................,................................ 10

Augmentation.................................................. 1

Augmentation chez les Six-Nations........... ............. 38
do Mississaguas..... ....................... 1

Augmentation totale...................... 39

Quoique moindre que celle de l'exercice précédent, cette augmentation est favo-
rable et accuse un accroissement de population chez les Sauvages civilisés de la pro-
vince d'Ontario.

Il y a cinquante ans, les Six-Nations étaient au nombre de 2,330 ; aujourd'hui,
ils comptent 3,i20 âmes : soit une augmentation de près de 1,000 pendant cette période.

15-1



Parmi les décès, celui du chef des Mobawks, John Smoke Johnson, mérite une
mention spéciale. Ce personnage, qui avait atteint l'âge de 94 ans, était un exemple
pour son peuple.

Tout jeune, il faisait partie de l'entourage du grand chef Brant, qui l'amena avec
lui à Montréal, où il descenditlpour voir le gouverneur général. Lors de la guerre
de 1812-15 Johnson a fait le service sur la frontière de Niagara, et il-participait à la
victoire des Hauteurs de Quenston.

Quelques jours avant sa maladie et sa mort, Johnson assistait à la pose de la
première pierre du monument élevé à la mémoire de son ami Brant, près des restes
duquel les siens ont été dépotés dans le cimetière de la vieille chapelle royale des
Moawks, qu'il avait toujours fïéquentée depuis son enfance. Il était, de sa tribu,
le seul survivant qui eût connu Brant personnellement, et les récits qu'il faisait des
événements de cette époque étaient extrêmement intéressants.

Les rapports trimestriels des irédecir s sont, en somme, très satisfaisants: la
moyenne des décès n'a pas dépasré z pour 100.

Les Six-Nations se composent de Mohawks, d'Onondagas, d'Onéidas, de Sénécas,
de Cayugas, de Tuscaroras et de quelques Delawares.

Les Mississaguas constituent une bande de la tribu Ojibbeway, si nombreuse
dans Ontario et le Nord-Ouest du Canada, ainsi que dans les Etats-Unis.

Les Sauvages s'intéressent de plus en plus à la cause de l'éducation, et leurs
autorités s'efforcent d'améliorer les maisons d'école et de les rendre plus confor-
tables, plus attrayantes pour les maîtres et les élèves.

Une des deux écoles en cours de fondation est à peu près terminée et sera
ouverte au mois d'octobre prochain. Un gradué de l'institution Mohawk doit en
prendre la direction.

Le secrétaire honot aire de la commission des écoles, le révd. R. Ashton, doit
vous envoyer un rapport au sujet des huit écoles placées sous sa surveillar ce.

L'inspecteur des écoles du comté de Brant, le Dr Kelly, a visité onze des douze
écoles, et son rapport couvre toutes les matières qui s'y rattachent.

La douzième-celle des Mississaguas-qui était fermée lors de la visite de l'ins-
pecteur, a été, depuis, remise à neuf et rouverte. Une institutrice en a la direction.

L'institut Mohawk, qui se trouve à une courte distance de Brantford et qui est
soutenu par la New England Company, de Londres, est toujours sous la direction du
révd. R. Ashton.

Ce vaste établissement et les terrains qui l'entourent sont ti ès beaux à voir, et
ses 90 élèves sauvages, gai çonb et filles, sont bien heureux d'y trouver, avec le confort
d'un bon logement, les avantages de l'éducation et les moyens de se créer un avenir.

Les récoltes, quoique bonnes, n'ont pas élé aussi abondantes que l'année dernière.
On remarque des progi ès sur les i1éserves, et les exemples d'entreprises industrielles
ie manquent pas.

La 19e Exposition agricole de la société des Six-Nations a eu lieu à l'époque ordi-
naire, et, bien que les produits exposés n'aient pas été aussi nombreux qu'ils auraient
pu l'être, ils étaient excellents.

Cette exposition a été favorisée d'un temps superbe. Nombreux étaient les visi-
teurs et les Sauvages qui ea ont profité.

Quelques jours après eurent lieu les concours ordinaires de labours,.sur un sol
extrêmement propice. Trente-deux concurrents se sont disputé les prix. La lutte était
tiès animée, et les spectateurs y ont porté le plus vif intérêt. Le labour était si bien
exécuté que les juges ont été fort embarrassés dans la distribution des récompenses.

Les ponts et chemins de la réserve sont l'objet d'une attention constante. Plu-
sieurs ponts sont en voie de construction.

Bon nombre de nos Sauvages sont de chauds partisans des principes de la tem-
pérance. Grâce à la stricte exécution de l'Acte des Sauvages, l'usage des boissons
enivrantes diminue graduellement.

Ainsi que je le disais dans mon dernier rapport, les Mississaguas ont adopté
l'Acte d'Avancement de 18b4, et ils ont élu un conseil de cinq pour administrer les
aîffaires locales
2 [PARis 1]
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Deux événements d'un grand intérêt pour les Sauvages et pour le publie en
général ont signalé, chez nous, le dernier exercice : l'achèvement du monument
Brant et la visite de plusieurs Sauvages des Territoires du Nord-Ouest. La pierre
angulaire du monument Brant a été posée, dans le square Victoria de Brantford, au
mois d'août dernier, par un chef choisi des Six-Nations ; et le 13 octobre suivant-
anniversaire de la bataille de Queenston-le monument était découvert par l'hono-
rable John Beverly Robinson, lieutenant-gouverneur de la province d'Ontario, en
présence de milliers de spectateurs, parmi lesquels on remarquait des Sauvages accou-
i us de différentes parties du pays. Les Six-Nations figuraient au premier rang dans
la cérémonie. Les tribus des Pieds-Noirs, des Piégânes, des Gens-du-Sang et des Cris
y étaient représentées par des chefs dont la présence a grandement excité la curiosité
des blancs et des Six-Nations eux-mêmes. Ces grands chefs ont été enchantés de la
réception qu'on leur a faite. La cérémonie terminée, ils ont visité l'Institut Mohawk,
qui les a vivement intéressés.

Avant leur départ, ils visitèrent la réserve des Six-Nations, où ils furent cordiale-
ment accueillis par les chefs et les guerriers.

Les Cris visitèrent aussi la réserve des Mississaguas, où ils se trouvèrent plus
chez eux, à cause de la similitude de langage.

Nul doute que tous sont retournés dans leurs parages lointains fortement
impressionnés de ce qu'ils ont vu et de l'accueil amical qui leur a été fait.

Je dois noter ici, avec regret, la perte que notre surintendance a subie, au mois
de mars dernier, par le décès de M. Henry Andrews, après une courte maladie. Ce
monsieur était au service du gouvernement depuis 35 ans, et pendant 2- ans il a été
mon adjoint. En lui l'Etat perd un bon et fidèle serviteur.

Le Dr McKinnon, médecin des Six-Nations, est décédé, aussi, dans le cours du
mois de mars. Il est très regretté.

Avec le loyal attachement qui les distingue, les Six-Nations ont célébré, le 24
mai, l'anniversaire du règne de la reine, et sac'aant que c'était le cinquantième, ils
voulurent en faire un double jubilé.

Ils se préparèrent en conséquence, et la fête fut favorisée d'un temps superbe.
Des salves furent tirées, suivies par une procession des chefs et des guerriers; un
câble-gramme de félicitations et une adresse furent envoyés à Sa Majesté, et l'hymne
national chanté par toutes les bandes couronnèrent les exercices.

La charge de commis, rendue vacante par la mort de M. Andrews, a été remplie
par le chef A. G Smith, qui était auparavantinterprète et qui a été remplacé, comme
tel, par M. William Reep.

Tous deux sont membres de la tribu des Six-Nations ; leur bonne conduite et
leur habileté leur ont valu la promotion.

En terminant, je réitère l'assurance que les Sauvages des Six-Nations et des Mis-
sissaguas, de cette agence, sont en bonne santé et font des progrès satisfaisants.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

J. T. GILKISON,
Surintenidunt-visiteur et commissaire.

15-1
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• AGENCE DE L'ILE WALPOLE,
WALLACEBURG, ONTARIO, , août 18_7.

A l'honorable
ßurintendant général des affaires des Sauvages,

Otta a.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel et un relevé

statistique sur les Chippewas et les Pottawattamis de l'île Walpole, pour l'exercice
clos le 30 juin 1887.

L'année a été à peu pi è la mê me que les précédentes pour les Sauvages de cette
réserve.

Les écoles ont été bien tenues et suivies régulièrement. Les enfants qui les
fréquentent ont fait assez de progiès.

Les directeurs des deux écoles sont des jeunes qui appartiennent à la réserve et
ont fait leurs études à l'institut de Mount-Elgin.

Un certain nombre de garçons et de filles appartenant à cette réserve suivent
l'école de eShingwauk-Home et l'institut de Mount-Elgin. La nlupart viennent d'ar-
river en vacances, et il est facile d'observer chez eux une amélioration notable.

Je suis heureux de constater une absence à peu près totale d'intempérance et
de crimes chez les Sauvages de cette réserve, qui sont aussi sobres et se conduisent
aussi bien qu'on peut le désirer.

Ils ont pour l'agriculture, comme moyen de subsistance, des dispositions qui
donnent les plus grandes espérances. La réserve compte très peu d'hommes, chefs
de familles, qui ne cultivent pas un peu, et il y en a beaucoup qui cultivent en grand.
Qu'il me soit permis de mentionner, parmi ces derniers, l'ex chef James Polquahong,
Austin Kokoosh, John Mokewenah, Joshua Green Bird, Joseph Osahgee, Joàeph owsod,
Wm. Johnson, et plusieurs autres quitravaillent sans cesse et sont relativement à l'aise,
ayant chevaux, bestiaux, instruments aratoires, comme beaucoup de cultivateurs
blancs.

Je regrette d'avoir à constater que la population a diminué depuis mon dernier
rapport: la moyenne des décès a été plus forte que durant les deux dernières années.

Cependant, il n'y a pas eu d'épidémie, et la santé générale a été très bonne.
Les récoltes de l'année sont à peu près toutes entrées. •Vu l'extrême sécheresse

que nous avons eue, c'est à peine si elles donneront une moyenne ordinaire; mais il
n'y aura certainement pas disette, et les Sauvages comptent sur les promesses qui
leur ont été faites pour passer l'hiver. Ils s'appliquent de plus en plus à l'entretien
de leurs bestiaux pendant la rude saison, et sous ce rapport ils deviennent décidément
cultivateurs.

Pas plus tard qu'hier, une vingtaine des principaux cultivateurs ont formé un
syndicat pour acheter, à frais communs, une machine à battre qui a coûté $550.

Dans le cours du dernier mois, j'ai visité toutes les maisons des îles qui forment
la réserve de l'île Walpole. A très peu d'exceptions près, j'ai trouvé nos Sauvages
dans toutes les conditions de propreté et confort possibles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ALEX. McKELVEY,
Agent des Sauvages.
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SURINTENDANCE DE L'OUEST---lr DIVISION,
SARNIA, ONT., 13 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNSIEU,-J'ai l'honneur de vous transmettre ian rapport, accompagné d'un

relevé statistique, pour l'exercice clos le 30 juin 1887.
La bande de Chippewas placée sous ma juridiction compte 472 âmes ; et comme

vous le verrez par le tableau statistique, il y a en péndant l dernier exëricice, 1t
naissances et 26 décès-ioit une diminution de 16. Lt inajori-é des dét ès a eu lieu
parmi les enfants. La condition sanitaire générale de la bande est de toutes manières
satisfaisante.

Quant aux progrès par les Sauvages, je dois dire que ceux de ces derniers qui
habitent la réserve ont passablement agrandi leurs défrichments et élevé quelques
bonnes constructions. Parmi eux, je dois mentionner le chef Jacobs, de la réserve
de Sarnia, qui a construit une très belle grange, et le chef John Johnson et ma !ame
Moses Henry, de la réserve de Sauble, qui ont aussi construit de vastes granges.

Depuis que nous avons commencé le système de drainage, un grand nombre de
Sauvages en ont profité pour drainer leurs terres.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. ENGLISI,.
Agent des Savvages.

DURINTENDANT DE L'OUEST-2e DIVISION,
STRATIIROY, ONT., 26 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages.

Ottawa.

Moss1EUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur les affaires des
Onéidas, Chippewas et Munsees de la Thames, pendant l'exercice clos le 30 juin der-
nier. Il est accompagné d'un tableau statistique qui donne des renseignements au
sujet de mon agerce.

Onéidas de la Thaimes.

Cette bande compte 775 âmes et occupe une réserve de plus de 5,000 acres, située
dans le township de Delaware, dans les limites du comté de Middlesex Les Onéidas
sont venus de l'Etat de New-York, il y a une cinquantaine d'années. Le terrain sur
lequel ils sont établis a été acheté par eux ave3 leurs propres deniers, et l'Etat le
tient en fidéicommis pour eux.

Ce sont des gens industrieux, et ils cultivent d'une manière tt ès passable.
La réserve est à peu près toute déboicée. Le bais qui y reste encore sert à la

consommation commune,
La réserve compte trois écoles, dont deux sont dirigées par des instituteurs indi-

gènes et là troisième par un blanc.
L'église d'Angleterre et l'église méthodiste du Canada y ont chacune une

mission, et toutes deux font beaucoup de bien.
Le Dr Oronhyatekba, de London, est le mélecin de ces Sauvages, et il les visite

règuliè'emént toutes les semaines, restant avec eux depuis le samedi soir jusqu'au
lundi matin.
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Leur société d'agriculture fait des progi ès et l'exposition de l'année dernière
était bien montée en bétail et autres produits.

Chippewas de la Thanes.

Cette bande compte 458 âmes et occupe, avec les Munsees de la Thames, la
réserve de Caradoc, dans le comté de Middlesex. La i éserve renferme les meilleures
terres du township de Caradoe, et couvre 12,095 acres. Une très grande partie des
terres non-cultivées appartenant à la bande ont été affermées par le département à
des cultivateurs blancs, pour quelques années seulement, à la condition pour eux de
.payer loyer et d'améliorer le terrain en faisant des défrichements, de bonnes clôtures
et des fossés. Par leurs travaux les locataires ont déjà considérablement amélioré la
,r-erve.

Il y a ici trois écoles dirigées par des instituteurs indigènes. Elles ne sont pas
aussi fréquentées qu'on pourrait le désirer. Les Sauvages ne se soucient pas beau-
coup d'envoyer leurs enfants à l'école. Les maîtres déclarent qu'ils ont fait tout
leur possible pour attirer les enfants, et qu'ils n'ont obtenu sous ce rapport qu'un
succès médiocre. Les trois instituteurs sauvages sont des hommes très exemplaires':
l'un est sous-chef de la bande; un autre est chef des Sauvages d'Ontario, et il a été
choiki à la dernière assemblée du grand conseil; et le troisième était tout dernière-
ment sous-chef des Munsees de la Thames

La nouvelle salle du conseil vient d'être terminée, et elle a très belle appa-
rence. La maison est en briques avec fondations de pierre, et mesure 60 x 35 pieds.
La manière dont les travaux ont été exécutés fait le plus grand. honneur à l'entre-
preneur.

L'éàAise d'Angleterre et l'église méthodiste du Canada ont, ici encore, chacune
une mission; toutes deux paraissent faire beaucoup de bien.

Le Dr Sinclair, de Melbourne, est attaché à cette réserve, et il paraît prendre
grand soin des Sauvages.

L'institut de Mount Elgin, sous l'habile direction du rév. W.W. Shepperd, conti-
nue son. ouvre. Les enfants qui fréquentent l'école et les ateliers font des progrès
ti ès appréciables.

.Munsees de la Thames.

doc. Cette bande compte 125 àmes et habite, avec les Chippewas, la léserve de Cara.

Elle possède une école qui est dirigée par un instituteur blanc. Elle a aussi
deux missions, l'une sous la direction de l'église d'Angleterre, et l'autre sous celle
de l'église méthodiste du Canada.

D'après les instructions du département, les docteurs Oronhyatekha et Sinclair,
ont de temps en temps visité les réserves Delaware et Caradoc pour vacciner les Sau-
vages; tous, sauf quelques exceptions, se sont volontiers soumis à l'opération.

Un bon nombre d'enfants de mon agence sont morts de la rougeole au cours de
l'hiver dernier. A cette exception pi ès, l'état sanitaire général des bandes a été
satisfaisant.

L'envoi ordinaire de couvertures a été distribué suivant les instructions reçues
du département.

Les inspecteurs d'écoles publiques ont visité deux fois les écoles de mon agence.
Tous les ans nos Sauvages donnent des preuves d'un progrès prononcé, et ils

avancent graduellement dans les voies de l'intelligence et de la civilisation.
Six familles de Pottawattamies et trois familles de métis demeurant sur cette

réserve ne sont pas comprises dans le recensement et le relevé statistique, attendu
qu'elles n'appartiennent pas aux bandes qui possèdent la réserve, bien qu'elles affer-
ment le terrain occupé par elles. Ces familles comptent 20 âmes,-ce qui porte à
1378, le nombre des Sauvages de mon agence.
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Le nombre de lettres écrites par le bureau, dans le cours de l'exercice, a ét é de
782. couvrant 900 pages, et le nombre de milles parcourus pour affaires des Sauvagea
a été de 2,996.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre otéissant serviteur,

THOMAS GOIRDON,
Agent des Sauvoges.

SURINTENDANCE DE L'OUEsT-3E DIVIsI-N,
IeGUGATE, ONT., 23 août 1886.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport, accompagnés de

relevés statistiques, concernant P'exercice terminé le 30 juin 1887, au sujet des
Moraves de la Thames.

Il ne s'est pas produit beaucoup de changements dans la condition de nos Sau-
vages depuis mon dernier rapport. Leurs progrès sont lents, mais ·ûrs: on en voit
la preuve non seulement dans l'amélioration de leurs terres et habitations, mais encore
dans leur mode d'existence.

Ils comprennent beaucoup mieux l'esprit des affaires; tout ce qui peut contri-
buer à pousser leurs intérêts et à améliorer la condition de leur réserve les *occupe
sans cesse, et leur ancienne manière de vivre tend à s'effacer graduellement.

J'ai à constater, encore ui.e fois, de b munes récoltes: celle du blé est la plus
considérable qie la réserve ait donnée jusqu'ici, quoique tous les autres grains (le
seigle excepté) aient donné un moins grand nombre de boisseaux que l'année der-
nière.

Les opérations de construction ont été très actives. Depuis mon dernier rapport,
nos Sauvages ont construit une maison en brique, deux en bois, trois en billots équar-
ris, et ils en ont lait dispareître deux ou trois très vieilles. Tout cela donne une
bien meilleure apparence à la réserve.

Nous avons ici deux écoles, et quoiqu'elles ne soient pas fréquentées autant qu'on
pourrait le désirer, je dois dire quo la moyenne des élèves est à peu près la même que
celle de la plupart des écoles blanches, et qu'ils font des progrès dans leurs études.

J'ai été, pendant un certain temps, commissaire de l'une des plus importantes
écoles blanches de ce comté, et je crois que nos petits sauvages peuvent soutenir
avantageusement la comparaison avec les lus avancés des enfants blancs, dans l'ins-
truction élémentaire, tandis que, pour Fécriture, ils peuvent rendre des points à la
plupart d'entre eux.

Il s'est opéré un grand réveil religieux dans la réserve l'année dernière: presque
tous les Sauvages se sont agiégés à une églse ou à une autre. C'est un progrès
moral très notabie.

La société d'agriculture a eu un plein succè;. L'exposition de l'automne dernier
est la meilleure que nous ayons eue jusqu'ici; les produits exposés étaient beaucoup
plus nombreux et de meilleure qualité, et les recettes, à l'entrée, ont donné $300 de
plus qu'à l'exposition de l'année dernière. L3 département fait en ce moment cons-
truire, sur la réserve, une grande maison qui servira en même temps de salle du con-
seil et de salle d'exposition. Aussi les Sauvages font de grands préparatifs pour
l'exposition de cet automne, qui éclipsera probablement toutes ses devancières.

La bande compte aujourd'hui 281 âmes-diminution de 2 depuis mon dernier
rapport.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN BEATTIE,
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SURINTENDANCE DU NORD -Ire DIVISION,
MANITOWANING, ONT., 31 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous souiettre mon rapport sur les affaires des.

Sauvages dans ma surintendance pendant l'exercice terminé le 30 juin dernier.
L'année a été très prospère pour les Sauvages; bien que leurs récoltes de grains

et de foin aient donné un faible rapport, celles des racines, spécialement des
pommes de terre ont été ab ndantes.

Les Sauvages ont failement trouvé de l'emploi à des gages élevés, car ils sont
très recherchés pour ch'aIge lds navires de bois de service, de traverses de chemins
de fer, de piquets et de poteaux de télégraphe. Ils ont aussi eu recours à leurs moyens
ordinaires de faire de l'argent: le cueillage des bleuets, etc., et dans le cours de i'hi-
ver dernier un grand nombre d'entre eux pu gagner de forts gages en s'employant à
sortir des traverses de chemins de fer, des poteaux de cèdre, étc.

Leur santé générale est satisfaisante; bon nombre se sont fait vacciner.
Les différentes iéserves ont été visitées aussi souvent que les circonstances

Pont permis; et quand la chose a été possible, on a tenu des conseils où les affaires
des bandes ont été disculées. On leur a fait comprendre l'importance d'observer
strictement les mesures sanitaires, et la nécessité de bien entretenir les chemins et les
ponts de leurs réserves.

Je suis heureux d'être en mesure de dire que chez plusieurs Sauvages on observe
un notable progrès dans leur manière de vivre: tous les ans leurs habitations sont
agrandies et améliorées; et, quoique plusieurs soient encore petites et mal aét ées, un
grand nombre sont grandes, propres, confortables et bien entretenues.

Les Ojibbeways et les Ottawas de 11le Manitouline ont été visités sur leurs
réserves, où ils ont reçu l'intérêt deJeur argent comme suit : La bande Sheguian-
dah, le 21 octobre .1886 et le 6 juin 1887; elle a rcç a$664.30. Cette bande paraît
prospère et contente; elle s'applique beaucoup à l'agriculture, et les progrès qu'elle
a faits depuis quelques années sont remarquables. Une belle église a été dernière-
ment établie dans son- village, à même les fonds fournis par l'évêque anglican
d'Algoma. Les travaux ont été exécutés par les Sauvages, et l'apparence de l'é.lifice
leur fait honneur. Ils assistent régulièrement à l'église et portent un grand
intéêtét aux services qui leur sont donnés par le iévérend M. Frost, missionnaire
anglican.

Il y a une école sur la réserve, mais elle n'est pas aussi fréquentée qu'elle
devrait l'être.

La bande du Creek-à-la-Carpe a é'é visitée et payée le 23 octobre 1886 et le ' juin
1887. Elle a reçu $549.50.

La plus grande partie des membres de cette bande sont prospères; mais il y a
parmi elle quelques vieillards qui ne sont pas en état de travailler et qui ont à comp-
ter sur les secours de leurs parents et amis pour vivre. La réserve contient quelques
terres excellentes et est bien boisée; elle offre de grandes facilités pour la sortie de
traverses de cèdre, de perches et de poteaux de télégraphe, ainsi que du bois de
chauffage, et les Sauvages ne manquent pas d'en tirer parti.

Il y a sur cette réserve un édifice qui sert à la fois d'église et d'éêole. Le ser-
vice religieux y est célébré tous les deux dimanches, par le révérend M. Frcst, mis-
sionnaire de l'église d'Angleterre. L'école est assez fréquentée, et les enfants y font
des progrès satisfaisants.

La réserve de la Baie-de-l'Ouest a été visitée, et les Sauvages furent payés le 22
octobre 1886 et le 8 juin 1887 ; ils ont reçu $1,305.36. Cette réserve couvre une
grande étendue d'excellentes terres. Les Sauvages sont assez prospères, mais ils le
seraient davantage s'ils se livraient un peu plus à l'agriculture. Aujourd'hui ils
préfèrent travailler aux scieries, au chargement des navires et à d'autres choses, plu-
tôt que de cultiver leurs terres. Lors de ma visite du mois de juin, l'école etait fer-
Inée, faute d'instituteur.
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Il y a sur cetfe réserve une église grande et commde, sous les asp;ices des
messieurs de la mission catholiqùe de Wikwernikong.

La r&é-erve Odbidgèwong fut visitée ét les Sauvag s fdùént payés le 26 octobre 1886
et le 10 juin 1887l; ils ont reçu $l. IfO. Cette bdnde ne ise 'ormose que de 22
Sauvages, tous payenis. Pour la plupart ils ont abondainmment de quoi manger, mais
ils paraissent peu disposés à travailler.

Les Sauvages Shéshegwaning furent visités et payés le 26 octobre 1886 et le 9
juin 1887; ils reçurent 8781.83. Ils sont actifs, iritelligents et industrieux. Vigou-
feux et indépëndants de caracfère, ils sont coütets et prospères, ayant toùjours de
quoi manger, et généralement des pommes de terre, du blé d'inde et du poisson à
Vendre. Ils ont une église dans laquelle le service divin est de temps en temps
célébré par les messieurs de la missionl catholique de Wikwemikong. Leur école,
qui avait été feÉrmée pendant quelque temnps faute d'ù instituteur, était en opération
lors de ma visite au mois de juin dernier ; la maison d'école est en ruine, et on a dû
se servir d'une autre.

La bande du Lac-à la Carpe, dont la réserve se troive à a3 milles seulemert de
Manitowaniig, i'est pàs très nomibreuse; elle fut payée le 1 octobre 1886 et le 7 juin
1887, et reçut $191.0. Elle est catholique et fréquente l'élise de Wikwcmikong.

La bandé de la Baie-du-Sud occupe une réserve sur la pirfie non concédée de l'île
Manitouline ; elle fut payée le 19 ôctobre 1836 et le 7 juin 1887. Elle possèle une
église et une école, elle est catholique, et les messieurs de la mission de Wikwemikong
veillent à ses besoins spirituels. Elle cultive des pommes de terre, du blé-d'inde et de
l'avoine. Pendant l'hiver, les hommes confectionnent des pérches et des traveries de
chemins de fer, et ils gagnent à cela de bons gages. Cette baùde est heureuse et pros-
père. Somme distribuée, $329 77.

Les Sauvages.de l'îlô Mianitduline non-coné ée occupent les villages de Wikwe-
miknngsing, et des établissements sur les baies Manitowanîing et du Sud. Ils sont au
nombre de 1,112. Ils sont cultivateurs, éleveurs et pêcheurs. Leur principal éta blisse-
ment, Wikwemikong, est un village prolère où il y a deux églises et des écoles
industrielles pour les garçons et les filles. C'est ici qué sont établis les missionnaires
catholiques, qui voient aux besoins spirituels de la plus grande partie des Sauvages de
cette île, ainsi que des Ojibbeways du lac Huron. Le village renferme plusieurs habi-
tations de Sjuvages qui lui fit honneur. Ces Sauvages pos èdent un grand nombre
de chevaux, de êtes à cornes, de cochons et de moutons. Ils font de bonnes récoltes,
et ils sont heureux et prospères. En hiver ils confedtionnent des traverses et perches
de cèôre, etc., et en été ils gagnent de bons gagea à cueillir des bleuets. Quelques uns
ont appris des métiers dans les écoles industrielles et font de bons charpentiers, forge-
rons, mnaçons, plâtriers, cordonniers et constructeurs de chaloupes. Les écoles sont
assez bien fi équentées. Les Sauvages remplissent bien leuts devoirs religieux, et ils
font des progrès satisfaisants.

Les bandes formées par les Ojibbeways du lac Huron ont été visitées sur leurs
réserves et ont reçu l'intérêt sur leur argent et leurs annuités, comine suit

La bande de la Rivière-des-Français, le 15 juillet 1886, sur la réZerve Shequi-
andah.. Cette bande se compose de 82 Sauvages qui ont une réserve de grande valeur
sur la Rivière-aux-Frarçais, mais la plupart demeurent sur l'île Manitouline.

La bande de la Rivière au-Poisson-Blanc a été payée le 16 juillet. Elle possède
une réserve importante à l'embouchure de la rivière au Poisson-Blanc. L'hiver
dernier, ces Sauvages ont fait environ 10,000 traverses de qhemins de fer et ont
gagné de bons gàges; en été ils cueillent des bluets et aident à charger les navires.
Ils ont urce école qui, vu les fréquentes absences des Sauvages, n'est pas suivie aussi
bien qu'elle devrait l'être.

Les Sauvages de la Rivière-à-l'Espagnol sont au nombre de 521; leur réserve se
trouve à l'embouchure de la rivière à l'Espagnol. Quelques-uns résident sur l'île
Manitouline, d'autres à Pogumasing, et le reste à Sagamook et sur d'autres parties
de leur réserve. La majorité est catholique; quelques-uns appartiennent à l'église
d'Angleterre, et quelques autres sont payons. Leur école a été fermée pendant
quelques temps; mais ils ont récemment construit une nouvelle maison scolaire et
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une iébidence pour l'instituteur, et on espère que l'école sera bientôt en opération.
Ces Sauvages ont été payés sur leur réserve la il jiillet 1886.

La bande de la Rivière-au-Serpent a été vitdée sur sa réserve, et l'intérêt et
l'annuité autoriEés par le traité Robinson lui ont été payé4 le i7 juillet 1886; elle se
compose de 92 Sauvages. Ils sont chasseurs, mais ils commencent à cultiver le sol,
et ils sont en général industrieux et progressifs. Ils ont sur leur réserve une école
qui est assez bien fréquentée. Ils sont catholiques pour la plupart, et les messieurs
de la mission de Wikwemikong les visitent quelques fois.

Les Ojibeways de la rivière Mississauga ont été visités, et ils ont reçu leurs
intérêts et annuités le 19 juillet 18864

Ils forment une bande de 149 qui sont principalement catholiques, avec quel-
ques payens. Les missionnaires de Wikwemikong les visitent. Ces Sauvages sont
chasseurs pour la plupart; quelques-uns seulement cultivent le sol. Ils ont une
école sur leur réserve.

Les Sauvages de la rivière Thessalon sont au nombre de 177. Ils ont été visités et
payés le 20 juillet 1886. Ils sont tiès disséminés, une moitié seulement restant sur la
réserve. Ils n'ont pas encore d'école, mais ils comptent en établir une prochaine-
ment. Il y a en ce moment, dans la réserve, 32 enfants en âge d'aller à l'école. La
bande se compose de pêcheurs et de cultivateurs, et paraît prospère et contente.

La bande de la Pointe-Grondine a été payée le 28 juillet 1886. Elle se compose
de 60-Sauvages, industrieux et à l'aise, habiles constructeurs de chaloupes et pêcheurs.
Ils gagnent de bons gages à cueillir des bluets, et quelquefois à charger des navires.

La bande du Lac-au-Poisson-Blanc a été visitée et payée le 2 août. Elle se com-
pose de 149 Sauvages; ce sont principalement des chasseurs, mais quelques uns com-
mencent à cultiver le sol, et pour les intéresser à l'agriculture le ministère leur a
dernièrement envoyé une paire de bœufs, une charrue et une herse qui paraissent
leur avoir fait grand plaisir. Ils sont catholiques pour la plupart; il y a encore
quelques payens parmi eux. Leur réserve est vaste et contient du bon bois de ser-
vice. Ils cultivent d'excellentes pommes de terre, des pois et de l'avoine. L'école
de la réserve est bien fréquentée, et les enfants y font des progrès.

La bande de Tabgaiwenene habite la partie non concédée de l'île Manitouline, et
demeure principalement à Wikwemikong. Elle se compose de 150 sauvages, tous
catholiques. Leurs enfants fréquentent l'école industrielle du village. Cette bande
est prospère et heureuse. Elle a été payée à Manitowaning le 13 juillet 1886.

Dans le cours de l'exercice, notre bureau a perçu $12,210.17 pour ventes de terre
et taxes de bois, et il a distribué $11,50b.98 parmi les Sauvages de cette surinten-
dance.

Le nombre de lettres reçues et enregistrées à ce bureau, pendant l'exercice, a étê
de 1,217; celui des lettres écrites et envoyées, 1,660. Une bonne quantité d'atutre
ouvrage a été faite, y compris bordereaux de solde, feuilles de recensement, relevés
mensuels et autres, réquisitions, rapports d'examen d'écoles, etc.

Jo regrette d'avoir à dire que, nonobstant les progrès encourageants dont je
viens de vous faire part, l'usage des boissons enivrantes n'a pas diminué parmi les
Sauvages de cette surintendance. Les gages élevés qu'ils reçoivent -emblent favori-
ser leurs mauvais penchants. Les jeunes gens sont plus adonnés à l'intempérance
que les hommes d'un âge mûr. La plupart des réserves étant visitées trois ou quatre
fois par année, on ne peut observer une surveillance complète, et dans toute société
on trouve des gens sans principes qui, par âpreté au gain, fournissent de l'eau de feu
aux Sauvages. Ce tYafic honteux se fait toujours si mystérieusement qu'on ne peut
le surprendi e. Quelques délits de cette nature ont été jugés sous l'autorité de l'Acte
des Sauvages; appel a été fait de l'un de ces jugements, et la décision n'est pas encore
rend ne.

A cette exception près, on peut dire que le dernier exercice a donné de bons
ré ultats pour les Sauvages de cette surintendance.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAS. C. PHIPPS,
Surintendant-visiteur.
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SURINTENDANCE DU NoRD-2ME DIVIsION,
PfARaY-SOUND, Ont,, 7 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant, accompagné

d'un tableau statistique. établissant la coadition des Sauvages de mon agence pendant
l'exercice terminé le 30 juin dernier.

Bande de l'île Parry.

Je suis heureux d'être en mesure de dire que la condition de cette bande est
aussi favorable qu'on pourrait raisonnablement l'espérer. Le dernier exercice a vu un
progrès constant; je ne connais pas un seul cas de misère, et pas un membre de la
bande ne m'a demandé des secours l'hiver dernier. Les récoltes de l'année dernière
ont été excellentes, et celles de cette année promettent un assez bon rendement ;
sans la longue sécheresse que nous avons eue, elles auraient été abondantes. De nou-
velles terres ont été mises en état de culture, et, avec la perspective d'une assez
bonne récolte et de forts gages pour les travaux qu'ils se sentent disposés à faire, ces
Sauvages se trouvent dans une condition favorable.

Les deux écoles de la réserve sont bien fiéquentées, et dans l'une les progrès
sont exceptionnellement bons.

Bande de Shawanaga.

Comme toujours, cette bande n'a pas fait beaucoup de progrès; cela provient de
la situation topographique de sa réserve et des habitudes migratoires de ses membres.
Cependant, au point de vue des Sauvages, tout est satisfaisant. En somme, leur
santé a été bonne, et il y a eu un léger accroissement de population. Leur vieux
chef Solomon James est allé s'établir sur la réserve de l'île Parry, et il n'est pas im-
probable que d'autres suivent bientôt son esemple.

J'ai vacciné un certain nombre d'enfants, après avoir payé les annuités.

Bande de Renvey-Inlet.

Cette bande n'a pas fait autant de progrès que d'habitude dans le cours du der-
nier exercice. Cela provient de la longue maladie de l'ancien chdf: l'autorité et
l'influence semblaient divi-ées. Aujourd'hui, cependant, que les nouveaux chefs sont
nommés, une vigueur nouvelle a été infusée à la bande, et l'avenir est rempli de pro-
messes plus brillantes. Autant que j'ai pu en juger pendant.ma visite, la condition
individuelle des membres de la bande est tout ce que l'on peut désirer de mieux. La
dernière chasse a été assez heureuse, et on ne m'a pas signalé un seul cas de misère.
La maison d'école et les chemins étaient en cours de réparation.

Les Sauvages m'ont exprimé leur gratitude à l'occasion des instruments ara-
toires et des bœufs qui leur ont été donnés l'automne et le printemps derniers, et ils
m'ont manifesté leur appréciation de ces présents en en demandant d'autres. Je leur
ai dit que l'emploi industrieux de ce qu'ils ont déjà reçu serait le meilleur moyen
qu'ils pourraient prendre pour obtenir encore de l'aide à l'avenir.

J'ai vacciné une trentaine d'enfants de cette bande lors de ma visite.

Bande de Nipissingue.

.Sous tous les rapports, cette bande paraît être dans le confort, contente et heu-
reuse; il n'en pourrait être autrement, d'ailleurs, car elle a eu de bonnes récoltes et
a fait une chasse fructueuse l'année dernière. L'absence de clôtures sur la partie de
la réserve que traverse le chemin de fer du Pacifique occasionne des pertes sérieuses
et de grands inconvénients.à une partie de la bande.

Les Sauvages portent un intérêt de plus en plus grand à l'instruction publique.
[PARTIE I] il
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Autrefois il fallait les poussré- dans éétte voie; indinéant ils pe'nnent l'initiative.
Ils demandent que la maiséil d'édole soit transférée dans un endroit plus central.

Lors de ma visite, j'ai vacciné seize membres de cette bande.

Bande de Dokis.

Faire connaître la condition de cette bande équivaut à constater l'étftt financier
d'une société de Commerce. Le chef, qùi est invariablement l'agent de cétté petite
tribu prospère, m'a reçu avec sa politesse ordinaire et m'a parlé favorabdmnnt de la
condition générale de sa bande, qui s'occupe surtout de commerce. Il est étonnant
de voir comme, avec son intelligence supérieure, elle tient si opinStrement à ses
vieilles habitudes de pensée et d'action. Ignorant apparemment que le chemin de
fer Canadien du Pacifique est à ses portes, elle persiste à aller vendre ses fourrures et
à acheter ses marchandises à Penetanguishene, faisant le transport en canot sur des
centaines de milles par le lac, la rivière et une dem-douzaine de portages ; ne parais.
saut pas s'apercevoir qu'ils sont entourés de colons et de marchands de bois dont le
voisinage peut mettre leurs bois en danger, ils refusent de vendre ces derniers, parce
que, il y a une quarantaine d'années leur chef a promis à M. iRobinson, l'auteur du
traité Robinson, que tant qu'il vivrait les Sauvages ne céderaient jamais ces bois à la
couronne.

Bande de Temogoningue.

J'ai rencontré cette intrépide et malheureuse bande au rendez vous ordinaire, sur
l'île aux Ours, lac Tomogamingue. Je m'étais attendu avoir beaucoup de misère à
leur faire comprendre les raisons pour lesquelles on ne leur a pas donné une réserve.
Mais je constatai que, par le dernier rapport de 1886 que j'avais envoyé au chef, ils
connaissaient quelques-unes des raisons pour lesquelles on ne leur avait pas réservé
une partie des terrains de leurs ancêtres. Désespérant d'obtenir une réserve sur les
bords du lac Tomogamingue, ils songent à aller s'établir au lac Témiscamingue; de
fait, ils sont venus de là pour me rencontrer.

Bien qu'il en soit mort 6 pour 100 depuis ma visite de l'année dernière, tous
paraissaient être en bonne santé et dans d'excellentes conditions; et je n'ai pas reçu
de plaintes ni d'eux ni du représentant de la Campagnie de la Baie-d'fludson.

Comme les entreprises minières qui ont été commencées avec tant d'enthou-
siasme sur les terrains de chasse de cette bande vont probablement avorter, il n'est
pas prob ble qu'elles aient sur la bande une influence quelconque pour le bien ou
poui le mal.

Penda, t ma visite, j'ai vacciné 15 membres de la bande, et j'ai enseigné à
d'autres la manièrie de vacciner.

Réserve de Gibson.

La partie de la bande d'Oka établie sur la réserve de Gibson est dans une condi-
tion des plus favorables. J'ai demandé à ces Sauvages s'ils avaient encore des diffi-
cultés, et ils m'ont dit que les seules qu'ils eussent avaient trait à l'église; mais je
n'ai pas cherché à en connaître les détails. Cette bande possède environ les deux-
cinquièmes de tous les animaux appartenant aux Sauvages de cette surintendance, à
part la bande de Nipissingue, sur la réserve de laquelle passe le chemin de fer du
Pacifique canadien; et elle a retiré du sol plus de produits que toutes les autres
bandes réunies ensemble. On m'a dit que sa dernière récolte de foin avait donné de
350 à 400 tonnes, celle des pommes de terre à peu près 2,000 boisseaux, et les autres
produits et proportion. Cependant elle s'occupe plus de l'élevage du bétail que de
l'agriculture. Quand on soige que cette partie de la bande d'Oka n'ëet établie à
Gibson que depuis cinq ans et qu'elle ne reçoit ni les annuités ni l'intérêt qui sont
d'un si grand secours aux autres bandes, on né peut s'empêcher de recotÈnaître qu'elle
mérite d'être félicitée de ses succès.
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La maison d'école, qui était en ,co4,r se construction depuis longtemps, est
terminée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

TIIOMAS L. WALTON,
Surintendant des Sauvages.

SURINTENDANCE DU 'NOIRD-Se DIVISION,
SAULT-SAINT E ·MARIE, ONT., 30 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNEIstU,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, ainsi qu'un tableau

statistique et le recensement, concernant l'exercice terminé le 30 juin 1b88.
Les Sauvages confiés à mes soins forment trois bandes : la bande de la Rivière-

au-Jardin, la bande de Batchewana et Michipicoten, et la bande des Grosses-Têtes.

Bande de la ivière-au-Jardin.

Au sujet de cette bande, qui réside pour la plus grande partie sur sa propre
réserve, j'ai peu de choses à aj ruter à mon dernier rapport. Les récoltes ont été un
peu meilleuresque l'annéa dernière, et il y a eu beaucoup d'ouvrage pour ceux des Sau-
vages qui ont voulu travailler, pendant l'hiver, à couper des traverses et à la cons-
truction du chemin de fer. Au cours du printemps dernier, les femmes de la bande
ont acheté dix-neuf machines à coudre, et le chef et trois autres membres de la bande
ont acheté une batteuse qui a coûté $325,.à .re payés en trois versements annuels,
dont le premier est fait. Le chef considère que l'usage de cette machine lui sera
profitable et d'un grand avantage, non seulement pour les membres de sa bande, mais
encore pour les colons blancs.

L'école a été un peu mieux suivie que les dernières années, mais l'instituteur se
plaint des parents, qui n'y envoient pai leurs enfants plus régulièrement.

Les townships de Macdonald, de Laiîd et de Meredith continuent à recevoir de
nouveaux colons.

Il a été fait une quantité considérable de bois équarri et de traverses de chemin
de fer sur les coupes de la Rivière-au-Jardin.

Bande de Batchewana.

Une partie des Sauvages habitent la réserve de la Rivière-au-Jardin, où ils culti-
vent de petites pièces de terre ; d'autres résident à la Baie-goulais et à la Rivière-
Agowa ; ces derniers vivent principalement de pêche et. de chasse. Quelque-suns ont
des propriété foncières sur lesquelles ils cultivent des pommes de terre et autres racines,
et é,èvent quelques animaux. Les femmes de la bande ont acheté douze machines à
coudre, et gagnent leur vie en faisant du sucre, des ouvrages en écorce, des nattes,
et en cueillant des fruits sauvages. A la Rivière-au Jardin il y a une école catholique
qui est bien suivie par les enfants de cette bande. L'hiver dernier, les hommes ont
eu beaucoup d'oavrage dans la confection de traverses de chemins de fer et dans
d'autres travaux.

La bande Batchewana possède une grande étendue de bonnes terres arables aux
baies Goulais et Batchewana. Les townîhips de Fenwick et de Vankoughnet pro-
duisent d'aussi beau blé qu'on en peut voir dans Ontario, et ils se remplissent rapi-
dement de colons. Il y a un certain nombre de cultivateurs aisés dans ces townships,
bien que les colons n'aient commencé à y arriver que depuis dix ans. Il n'a pas été
coupé de bois dans ces limites l'année dernière.
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Bandes Michipicoten et Grosses-Têtes.

Ces Sauvages sont établis sur la rivière Michipicoten et dans l'intérieur. Ils
gagnent leur vie en faisant la chasse et en vendant leurs fourrures à la Compagnie de
la Baie-d'Rudson. Ils ont une réserve de 300 acres sur la rivière Michipicoten, et ils
ont construit quinze maisons et deux étables. Il ne reste plus que cinq familles sur
cette réserve, et elles ne cultivent que peu de pommes de terre. La bande compte
maintenant 319 membres,-un accroissement de 13 depuis l'année dernière. Ses
chefs actuels sont Sanson Legarde, Jimmy Cass et (;ros Jambette. Cette bande n'a
pas d'écoles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WM. VAN ABBOTT,
Agent des terres des Sauvages.

SURINTENDANCE DU NORD,-4E DiVISIoN,
PORT-ATUaUa, 21 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEu,- J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel, accompa-

gné d'un tableau statistique, concernant l'exercice terminé le 30 juin 1887.
J'ai le plaisir de dire que les bandes de mon agence sont dans une condition

prosj ère. Le nombre des Sauvages qui les composent est de 1,740-une augmenta-
tion de 42 depuis l'année dernière.

La capture des fourrures a été la plus considérable que j'aie vue depuis que j'oe.
cupe ce poste: elle a produit $30,000.

La bande de Fort-William a construit cette année un très joli quai vis-à-vis sa
salle du conseil, et on dit qu'il est un des meilleurs qu'il y ait sur la rivière Kaminis-
tiquia. Les Sauvages de cette bande continuent à pratiquer· la tempérance. Pour
donner une idée de leurs progrès, je dois dire qu'en 1883 ils avaient 23 têtes de bétail
dans leur réserve, aujourd'hui ils en ont 123; en 1883 ils avaient semé 170 bois-
seaux de grains, cette annéa il en ont semé 800; et sous d'autres rapports encore leur
avancement est très appréciable.

Les six bandes confiées à mes soins ont fait bon usage des instruments aratoires
qui leur ont été fournis par le ministère; ils en prennent grand soin, et tous les ans
les chef de chaque bande m'en rendent compte.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

1, P. DONNELLY,
Agent, des Sauvages.

CoMTÉ DE RENFREW, AGENCE Du LAc-D'OR,

A l'bonorable 
ALG)MA-SUD, 8 juillet 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsîEun,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'an
tableau statistique, couvrant l'exercice terminé le 30 juin 1887.
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La bande compte aujourd'hui 79 membres-une diminution de 4 depuis l'année
dernière. Il y a eu 8 naissances et 12 décès (principalement des enfants) par la
dyphthérie.

Bien que le printemps ait commencé tard, les récoltes ort une assez belle appa-
rence; mais il est difficile d'amener les Sauvages à défoncer les vieilles terres et à en
défricher de nouvelles. IL en est que'ques-uns, cependant, qui travaillent fort bien,
améliorent leurs terres et construisent de nouvelles maisons. Il en a été construit
deux dans le cours du dernier exercice.

Je regrette de n'avoir pas à faire un rapport favorable au sujet de l'école, en
raison de la maladie qui sévit parmi les enfants; toutefois, ceux qui la fréquentent
vont bien.

Lors de sa dernière visite, l'inspecteur Scott m'a prié de demander au départe-
ment des cartes géographiques, dont l'école a grand besoin. J'ai fait cette demande.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAMES PAUL.
Agent des Saùvages.

COMTÉ DE HASTINGS, AGENCE DE TYEND[NAGA,
AHANNONVILLE, ONT., 31 août 1887.

A l'honorE ble
Surintendant-général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport, accompagné d'un

tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin 18o7.
Cette bande compte aujourd'hui 1,033 membres,-un accroissement de 8 durant

le dernier exercice. Il y a eu 24 naissances, 15 décès, 4 membres ont quitté la-
bande, et 3 autres Sauvages s'y sont agrégés.

Les récoltes ont été bonnes et les provisions abondantes.
L'inté)êt de l'argent distribué cette année s'est élevé à 8-,1876.18, et on a distri-

bué parmi les vieillards et les infirmes la quantité ordinaire de couvertures.
Les quatre écoles de la réserve sont en pleine aetivité, et il rme fait plaisir de

dire qu'elles sont assez bien fréquentées et que les enfants y font des progrès. L'ins-
pecteur public du comté de Hastings-Sud a visité les écoles de la îéserve deux fois
dans le cours de l'année, et il prend un soin particulier à choisir de bons instituteurs
pour les diriger.

Les opérations agricoles progressent rapidement. Un certain nombre de culti-
vateurs portent leur attention aux produits de la laiterie.

On est à construire une solide clôture en fil métallique autour des fermes, et
bientôt toute la réserve sera clôturée; son apparence y gagnera.

L'église anglaisé et son presbytè·e sont à subir des réparations générales qui
coûteront probablement $1,500. La plus grande partie de cet argent a été fournie
par le chef Sampson Green, qui l'a recueillie en Angleterre, où il est allé dernièrement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

MATIIEW HILL.
A gent des Sauvages.

AGENcE DU LAC SIMOoE,

A l'honorable GEORGINA, ONr., août 1887.

Surintendant géréral des affaires des Sauvages,
Ottawa.

ONEUR,-J'ai l'honneur de vous. présenter mon rapport, accompagné d'un
tableau t-tatistique, couvrant l'exerciee clos le 0 juin 1887.
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La population est maintenant composée de 128 àtnes-une diminution de 4 depuis
le dernier recensement. Il y a eu 5 naissances, 8 déeès et 1 départ.

Parmi les décédés il y avait plusieurs adultes qui laissent de nombreux regrets
derrière eux, car ils étaient ti èi respectés. Ils ont succombé à des maladies pulmo-
naires.

Je prêche constamment la plus grande propreté sur la personne et dans les mai-
sons; je réussis assez bien, mais il reste encore beaucoup à faire.

La moralité générale de la bande est toujours parfaite, surtout sous le rapport
de la sobi iét1é et des relations sociales.

L'école dirigée par M. Moyes est tout ce que l'on peut désirer de mieux; à
certaines époques cependant, les enfants la délaissent pour aller camper.

L'agrieulture est pratiquée par plusieurs membres de la bande, qui font des
progi ès rapides. Il en est d'autres cependant qui ne veulent pas suivre ce ban
exemple. Quoiqu'il en soit, je calcule que depuis quatre ans 45 acres à peu près ont
été aj:utés aux terres en friche.

La moisonneuse achetée par le chef a renlu de grands services à lui-même et à
d'autres, et le iâteau à cheval qui a été acheté en commun par deux membres de la
bande a eu sa grande utilité.

Le bétail a été bien hiverné et tenu en bonne condition.
Deux orgues, venant de la fabrique Dominion, de Bowmanville, ont été amenés

sur l'île. Un a été acheté par le chef, et l'autre est destiné à l'élise si la bande se
décide à en faire l'acquisition. Ceci est encore une preuve d'avancement,

L'existence prolongée de tant de maladies nécessitait des contributions et des
secours de quelque part, et je dois dire que j'ai souvent fourni. des articles de néces-
sité première et des douceurs aux pauvres malades et aux amis qui en prenaient soin.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. R. STEVENSON,
Agent des Sauvages.

AGac a U CAP -Caoisa, 31 août 1887.
A l'horiorable

Sui intendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, concernant l'exercice clos 30 juin 1887.

Cette bande compte maintenant 391 membres-1 de plus que l'année dernière.
L'augmentation aurait été plus considérable, mais plusieurs des jeunes femmes ont
épousé des membres d'autres bandes. En général la santé a été bonne. Il y a eu
quelques décès, presque tous résultant de causes naturelles. Il me fait plaisir de dire
que ces Sauvages n'ont pas souffert de la misère l'hiver dernier, car tous ont pu
trouver de l'ouvrage à bonne remunération.

Cette réserve n'est guère favorable aux fins agricoles ; mais avec des soins et du
travail, elle donne des récoltes passables qui, jointes aux produits de la pêche et à la
vente du bois mort, ont permis au& Sauvages de faire vivre leurs familles comfor-
tablement et d'ajouter à leurs biens en achetant des vaches, des moutons et d'autres
choses nécessaires.

Diverses améliorations ont été effectuées l'année derniéèe. Plusieurs Sauvages
ont construit de nouvelles maisons et réparé quelques vieillIs constructions. ils ont
aussi construit des étables, et une maison d'école à Port Elgin.

Il y a actuellement en cours de construction deux presbytères qui sont à peu
près terminés : un pour le ministre méthodiste, et l'autre pour le misbionnaire catho-
lique.
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La réserve compte trois écoles qui sont fort bien dirigées par. des instituteurs
sauvages ; ellessont fréquentées par un très grand nombre d'enfants.

Les che mnins de la réserve sont bien faits et bien entretenus, car les Sauvages
font d'habiles conetructeurs de routes; sous ce rapport, je les crois supérieurs à leurs
voisins blans.

Leurs maisons et leurs cours sont entretenues dans un état de grande propreté.
En somme leur condition sanitaire est bonne, et elle peut soutenir avantageusement
la comparaison avec celle de la population qui les entoure.

Je dois dire, en terminant. que les membres de cette bande apprécient pleine-
ment les nombreux avantages qu'ils reçoivent du ministère, et cornme la plupart
d'entre eux sont très intelligents, ils soupirent après le jour où ils seront, sous tous
les rapports, les égaux de leurs frères blancs.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. W. J ERMYN.
Agent des Sauvages.

AGENCE DE SAUGEEN,
RÉsERVE DE SAUGEEN, ONT., 18 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-Conformément aux instructions contenues dans votre circulaire du 5

mai dernier. Je vous transmets le rapport suivant accompagné d'un tableau
statistique, sur les Sauvages Chippewas de Saugeen, pour l'exercice terminé le 30
juin 1887.

La bande se compose aujourd'hui de 853 membres-1 de plus que l'année
dernière. Il y a eu 9 naissances et 7 décès.

Nous avons trois écoles sur cette réserve, et il me fait plaisir d'avoir à constater
qu'elles sont assez bien fréquentées et que, grâce aux efforts de leurs excellents
maîtres, les élèves font des progrès satisfaisants.

Les opérations agricoles. progressent rapidement aussi, et la plupart des
Sauvages sont confortablement installés : plusieurs ont absolument tout ce qui leur
est nécessaire.

On a distribué pour les vieillards et les infirmes la quantité ordinaire de cou-
vertures.

J'ai signalé aux Sauvages la nécessité d'avoir une meilleure race d'animaux avec
laquelle ils pourraient améliorer leur bétail. Une nouvelle race de cochons leur
serait aussi d'un grand avantage.

Les produits ont donné un rendement plus considérable que l'année précédente.
Les récoltes de cette année promettent des résultats meilleurs encore, en dépit de
la sécheresse que nous avons.

On a amené la bande à construire des chemins d'après un système très sage et
très intelligent, semblable à celui que l'acte municipal a établi dans Ontario; et les
Sauvages manifestent une louable ambition de faire la concurrence à leurs voisins
blancs, non seulement dans l'amélioration des chemins, mais encore sous plusieurs
autres rapports.

Il a été construit une grande maison en brique, pour la salle du conseil, dans le
Village de Saugeen, au cours du dernier exercice. Les Sauvages sont maintenant à.
construire un hangar pour la commodité de ceux qui ont à aller au conseil.

En terminant, je dois dire que les Sauvages n'ont tiré aucun profit de la pêche
a la seim qu'ils ont faite l'automne dernier, attendu que dans les endroits où ils ont
Pêché l'eau était gâtée par la sciure et les débris échappés des moulins dans la rivière
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Sauble, qui se décharge dans le lac euron; il en est réulité pour eux des pertes con-
sidérables là où naguère ils prenaiet db grandes quantités de poisson blanc et de
hareng qui les faisaient subsister à l'aise pendant l'hiver.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAMES TELFER CONOWAY,
Agent des Sauvages.

AGE\C ALNWICK,
ROSENEATH, ONT., 23 août 1887.

A l'honorable
Surintendant'général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEURd,-Je vOus transmets un tableau statistique concernant l'exercice clos

le 30 juin 1887.
J'ai peu de choses à ajouter à mes précédents rapports. Je crois cependant que

nos Sauvages d'ici méritent des félicitations pour l'économie qu'ils ont pratiquée de-
puis trois ou quatre ans. Avant cette éjoque, ils étaient individuellement endettés
envers les marchands, les habitants et autres pour une somme d'environ $9,000;
mais ces dettes ont été presque toutes liquidées dans le cours des quatre dernières
années. Ils ont construit huit maisons et trois grandes granges en bois, et cinq
autres maisons sont en cours de construction.

La Fanté des Sauvages est bonne en ce ,ioment, Le Dr Lapp, leur médecin, est
ti ès attentif aupi ès d'eux.

Les pi oduits du soi ont été bons, et les jeunes gens de la réserve gagnent de
,gros gages en travaillant pour les habitants et les fabricants de bois.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN THACKERAY,
Agent des sauvages.

A GENCE DES LAeS AU ]RIZ ET A LA VAsE,

A l'honorable GonE's-LANDING, ONT., 9 septembre 188'.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MosIEUn,- J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant, accompagné
d'un tableau statistique, faisant connaître la condition des Sauvages placés sous mes
soins pendant l'exercice terminé le 30 juin 1887.

Bande du Lac-au-Biz.

Les Sauvages qui se sont livrés à l'agriculture réuíssissent parfaitemünt. Leurs
récoltes peuvent avantageusement soutenir la comparaison avec celles dé leurs voi-
sins blancs; mais réellement il semble impossible aux Sauvages d'abandonner la
chasse, la pêche, le fusil"et là trapPe-leur mode naturel d'existence- et d se consa-
crer exclusivement à lai culture du soE

La maladie règne encore dais l à réserve,, et la bande a perdu quatre de se8
membres depuis mon dernier rappdrt.

L'école a été dirigée cette année. par M Spenée, de 'lioronto, qui a bien réUs
avec les enfants; ces derniers ont fait des progrès considérables.
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Réserve dù Lac-à-la- Vase.
Sur cette réserve, de même que sur celle du Lac-au-Riz, il y a eu peut ou point

de changements durant le dernier eïeite. Quelques Saùvages font de l'agriculture,
d'autres s'engagent et font de bons domestiques, mais la plupart suivent l'antique
mode d'existence: ils pêchent, chassent, confectionnent des paniers et des ouvrages
de fantaisie pour vivre.

La bande a été favorisée d'une bonne santé depuis mon dernier rapport et s'est
accrue de sept membres.

M. Kennedy,.l'agent de la Compagnie de la Nouvelle-Angleterre, a amélioré la
réserve en abattant quelques-unes des Vieilles clôtures, en en construisant de nou-
velles, en peinturant la maison d'école, etc. Il a aussi dirigé l'école avec beaucoup
de succès depuis qu'il en a pris charge il y a un an.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant servifeür,

EDWIN HARRIS,
Agent des Sauvages.

AGENcE DÉ RAMA,

.A l'honorable JPTERGROV, 3 octobre 1887.

Surintendant général des affaires de Sauvages,-Ottawa.
M IoNsIEUR-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport et un tableau sta-

tistiqe couvrant l'exercice clos le 30 juin 1887.
Cette bande compte 236 Sauvages,-un décroissement de 4 depuis mcn dernier

rapport. Il y a eu 6 naissances, 8 décès, et 2 Sauvages ont quitté la réserve.
Je regrette d'avoir à dire que les récoltes laissent beaucoup à désirer sous quel-

ques rapports. En qdjlquse cas, lés pommes de terre font complètement défaut,
pour la raiSon qu'il n'y a pas eu assez de pluie pendant le printemps et l'été.

Pour ce qui est de l'école, je suis heureux de constater un progrês prononcé.
Les parents s'intéressent à l'éducation de'leurs enfants, et il' en résulte que ces der-
niers fréquentent l'école plus régulièrement. Je m'efforce de leur faire comprendre
la nécessité d'en agir ainsi.

Une grande majorité' des membres de cette bande sont stricterment sobres et se
conduisent bien;, mais d'autres, je regrette de le dire, ont des habitudes d'intempé-
rance et de paresse.

La plupart des jeunes gens sont de bons travailleurg et trouvent facilement de
l'emploi lucratif dans les scieries en été, dans les·chantiers en hiver, et suir la rivière
comme conducteurs de trains de bois au printemps; quelques-uns même sont engagés
en qualité de contre-maîtres.

Une grande quantité de bon bois de service a été détruite-par le feu dans le
cours de la dernière saison.

»es gens-sans principes continuent:toujours à fournir des boissons enivrantes
aux Sauvages. J'espère que quand la loi de' tempérance du Canada sera passée,ý ce
mal diminuera,; mais en attendant, les Sauvages continuent à obtenir des boissons en
dépit de la loi et des amendes qui sont imposées.

J'ai l'honneur-d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. J. McPIIEE,
Agent des Sauvages,
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AGENCE DE PENETANGIsISHENE,
PENETANGUISHENE, ONT., 13 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter' mon rapport annuel, accompagné,

du tableau statistique ordinaire.
Le dernier exercice n'a été accompagné d'aucunes circonstances méritant men-

tion spéciale. Dans mes différentes visites à l'Ile-du-Chrétien, j'ai constaté que les
Sauvages continuaient à faire des progrès, à jouir d'une bonne santé et à être satisfaits.

J'ai recu de nombreuses demandes d'informations de la part de personnes qui
désirent acheter des îles dans la section de la baie Georgienne comprise dans mon
agence; mais la nécessité de faire un arpentage de chaque ile, les empêche de dépo-
ser formellement leur demande. Un nombre immense d'étrangers sont venus camper
sur les îles cet été. Vu la grande sécheresse il y a eu beaucoup de feux sur les îles,
mais je ne sache pas qu'ils aient fait de grands ravages.

A une exception près, la conduite des Sauvages est toujours excellente. Un des
membres de la bande a été trouvé coupable de larcin pendant qu'il était ivre dans
une ville voisine; mais je n'ai pu découvrir les gens qui lui avaient donné ou vendu
de la boisson.

Il y a eu 11 naissances et 7 décès dans la réserve pendant le dernier exercice,-
soit un accroissement de 4.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

H. H. THOMPSON,
Agent des Sauvages.

AGENGE DE ScuGoc,

A l'honorable Scuao, 24 août 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel, accompagné
d'un tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin 1887.

Les opérations agricoles, cette année, ne seront pas aussi profitables qu'elles l'ont
été l'année dernière, mais elles seront meilleures l'année prochaine, attendu que les
Sauvages ont passé l'été à labourer une partie de leurs terres.

Les affaires scolaires s'améliorent; bon nombre d'enfants fréquentent mainte.
nant l'école régulièrement et font des progrès.

Je suis heureux de dire que l'usage des boissons enivrantes diminue beaucoup
parmi les Sauvages en général; il est rare de voir un Sauvage en état d'ivresse.

Je dirai aussi que nos Sauvages donnent un bel exemple à leurs voisins blancs
par la manière dont ils observent le dimanche; ils vont régulièrement à Téglise, et
on ne les voit jamais sur le lac ce jour-là.

Leurs maisons sont propres, et .ils observent avec empressement les mesures
hygiéniques que je leur recommande.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

GEO. B. McDERMOT,
Agent des Sauvages.
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RAPPORT ANNUEL SUR L'ÉCOLE INDUSTRIEriLE DE MOUNT-ELGIN.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsiURa,-J'ai l'honneur de vous faire rapport sur la condition de l'école indus-

trielle de Mount-Elgin pendant l'exercice terminé le 30 juin 1887.
L'assistance moyenne des élèves durant l'année a un peu dépassé le nombre (60)

autorisé par le ministère. A en juger d'après les demandes qui nous arrivent cons-
tamment des différentes bandes, il faut croire que les Sauvages comprennent de plus
en plus les avantages offerts par cette institution, et je n'ai aucun doute que le nombre
des élèves pourrait être facilement doublé si nous avions plus d'espace à notre dispo-
sition.

Toutes les classes ont fait de louables progrès pendant l'année. Les derniers
examens ont ajouté deux noms à la nombreuse liste d'élèves qui ont reçu, depuis
quelques années, des diplômes d'instituteurs.

A une distance de 13 milles de l'institut collégial le plus rapproché (celui de la
ville de Saint-Thomas), il est dispendieux et difficile d'envoyer les élèves qui ont passé
les examens de matriculation et qui désirent y aller.

Les travaux de la ferme industrielle et modèle, sous plusieurs rapports, offrent
aux élèves une excellente occasion d'apprendre les meilleures méthodes à suivre pour
faire tous les travaux de la ferme et du jardin, pour savoir comment conduire les
chevaux, le bétail et les différents instruments aratoires et horticoles, ce qui leur sera
plus tard d'un grand avantage.

N'ayant pas un marché favorable pour les articles que nous pourrioçs fabriquer
dans nos ateliers de charpentiers, de cordonniers et de tailleurs, nos travaux dans ces
diverses branches se bornent en grande partie aux besoins de l'institution et de ceux
qu'elle emploie. Cette année, cependant, a été exceptionnelle pour l'atelier des
charpentiers, l'institution ayant obtenu.le contrat de la construction de la nouvelle et
jolie maison du conseil de la réserve.

Le crédit accordé par le ministère pour aider à construire de nouvelles étables,
quoique n'étant pas suffisant pour les besoins réels, sera reçu avec reconnaissance et
employé le plus avantageusement possible.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

W. W. SHEPIIERD,

.Principal.

INSTITUT MOHAWK,
BRANTFORD, 9 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIu,-J'ai l'honneur de vous transmettre un rapport sur la condition de

l'institut Mohawk, de la Compagnie de la Nouvelle-Angleterre-" Ecole industrielle et
normale des Sauvages "-durant le dernier exercice.

Le nombre des élèves a été le même que d'habitude, 90.
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Trente et un élèves ont quitté l'institut cette année, après y avoir passé diffé
rentes périodes, comme suit:

Moins de1 an.......................6
De 1 à 2 ans...... .................................
De 2 à 3 ans.........................1
De3à4ans......................................5
De4à5ans........................ 5
De 5à66eans................................................................2
D e 8ns........ ................................ 3
Ie 7âà8ans....................,.....................3

La moyenne du séjour des garçons dans l'institution a été de .2.67 ans, et celle-
des filles de 4.67.

Parmi les filles qui sont parties durant l'année, deux ont été engagées comme
institutrices, trois avaient terminé leur cours d'études, et une élève de sixième a dû,
quitter l'établissement pour cause de maladie.

Parmi les garçons, deux apprentis (un forgeron et un charpentier), sont partis
avant d'avoir terminé leur apprentissage, mais tous deux sont assez avancés pour
piatiquer leur métier s'ils le désirent; ;quatre sont parvenus au sixième cours, et cinq
au quatrième dans J'école des grands; les autres n'ont fréquenté l'institut que pen
dant de courtes périodes.

Santé.

La santé des élèves a été généralement bonne pendant toute l'année. Il y a eu
plusiers cas de varioloïde, petite-vérole légère. Les malades furent immédiatement
isolés, et, au besoin, les autres élèves furent vaccinés. Les mesures de précaution que
nous avons prises ont réuspi à prévenir des conséquences graves. Une jeune fille fut
renvoyée chez elle pour changement d'air, étant de santé trop délicate pour conti-
nuer ses études.

Il n'y a pas eu de mortalité depuis le mois de juin 1880, et deux décès seulement
ont eu lieu dans le cours des quinze dernières années.

Conduite.

La conduite genérale des élèves a été très bonne.

Education.

Progrès notable dans toutes les classes. L'ouvrage se fait plus rapidement et
mieux, et plusieurs élèves prennent un grand intérêt à leurs études.

Quatre jeunes filles ont passé l'éxamen pour être admis à l'institut collégial;
elles ont obtenu un nombre de points qui leur fait honneur sans doute, mais elles n'ont
pas réussi aussi bien que celles qui avaient subi l'examen l'année dernière, ayant
suivi l'école moins longtemps.

Trois jeunes filles ont accepté une bourse à l'institut collégial, et une a pré.
féré suivre de suite le cours de préparation à l'enseignement.

Elèves qui ont fréquenté l'institut collégial de Brantford pendant l'année
scolaire :-

Willis Tobias, 4e cours.
Mary Monture, 3e cours. Partie, novembre 1886.
Phobe Waddilove, 2e cours. Partie, décembre 1886.
Josephine Good, 2e cours.
Sarah Russell, 1er cours. Entrée à Noël.
Sarah Latham, 1er cours. Entrée à Nc ël.
Naomie Latham, 1er cours. Entrée à Noël.

22 [rAITIE 1)

A. 188851 Victoria.



V)Documents de la $,ession (No. 15)

.Nominations, etc.

Melle Susan Hardy, certificat provincial de 2e classe, nommée dire-trice de
l'école des petits, ici.

Mélle Mary Monture, directrice de l'école n° 9.
Melle Jessie Osborne a suivi l'école normale do Toronto pendant la premiè:e&

session de 1887 et a obtenu un certificat d'enseignement de 2e classe, grade A.
La médaille NTelles, pour talentgénéral, a été décerné à Melle Josephine Good.
Parmi les anciens gradués de cette institution nous avons, qui suivent activement

leur profession : deux ministres de l''église, deux médecins, un ingénieur civil et
arpenteur des terres fédérales, deux commis du service civil, dix-sept instituteurs,
et plusieurs autres qui, après avoir obtenu un certificat d'enseignement, se sont enga-
gés à d'autres occupations. Quelques-uns exercent'les métiers de charpentiers et de
forgerons qu'ils ont appris ici, tandis qu'un grand nombre sont des cultivateurs à
l'aiae.

J'espère que le succès obtenu ici engagera le gouvernement à établir des institu-
tions du même genre parmi les naturels du Nord-Ouest et la Colombie-Britannique.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. ASHTON,
Surintendant.

WIKWEMIKONG, 30 aOût 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel sur l'école
industrielle placée sous ma direction.

Comme le faisait prévoir mon dernier rapport, la nouvelle affectée à l'école indus-
trielle des filles, bien que n'étant pas encore meublée, a été formullement ouverte à la
clôture de la vacance d'été. Le nombre actuel des élèves est de 31. Les études et
les travaux particuliers à cette branche de l'institution ont été repris et continués avec
zèle par les professeurs et avec diligence par les élèves.

Dès la mi-novembre 1886, les élèves qui, depuis le désastreux hiver de 1885,
avaient été logés dans le grand atelier de carrosserie, étaient installés dans la maison
neuve, laquelle, quoique inachevée, leur donnait des salles plus confortables pour les
classes, réfectoires et dortoirs. Le nombre actuel des garçons fréquentant l'école
industrielle est de 25.

Les murs en pierre du corps principal de la bâtisse ont été construits jusqu'à la
hauteur de deux étages presque. Six tailleurs et maçons sont encore à l'œuvre.
Quatre d'entre eux, qui sont Sauvages, rivalisent avec les artisans anglais. Deux
pieds encore, e l'ouvrage sera fini.

Le charpentier, un blanc, aidé de qelques Sauvages, a préparé toute la char-
pente ou toit. Nous espérons que la.maison sera couverte avant l'arrivée de l'hiver.

Dans les ateliers, les travaux ont été conduits comme auparavant, avec un succès
marqué de la part des apprentis, et un grand avantage pour l'établissement sauvage.
Tous profitent avec empressement des faibles moyens que nos métiers nous donnent
pour faire des améïiorations dans la maison et sur la ferme.

Dans l'atelier de cordonnerie nous avons quatre apprentis. Le plus avancé a
remplacé provisoirement le chef, qui est allé remplir la même· charge à la Rivière-
de-l'Espagnol.

Dans l'atelier de forge, les apprentis sont constamment initiés aux nombreux
travaux particuliers à lur métier. Leur ir-tracteur a aussi quitté l'institution;
mais quelques-uns de nos jeunes gens en ont appris assez pour savoir comment s'y
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prendre pour réparer les instruments aratoires, ferrer les chevaux et poser des fer-
rures aux embarcations et aux voitures.

Il nous est arrivé un nouvel instructeur qui, quoique pas aussi habitué aux tra-
vaux de l'enclume, n'est pas inférieur dans toutes les autres branches du métier. Il
est aussi un ferblantier d'expérience.

Un des apprentis charpentiers va devenir, à ce que dit son instructeur, un
artisan très habile.

Tous les jeunes gens en apprentissage vont à l'école du soir, qui a lieu, en hiver,
entre 7 et 8 heures. D'autres jeunes gens du village profitent de l'occasion pour
avancer dans la lecture, l'écriture et l'arithmétique,

Quelques-uns des élèves des hautes classes, après avoir quitté l'institution, sont
devenus instituteurs dans les villages sauvages voisins.

La santé des élèves a été généralement bonne, et leur disposition joyeuse. Un
seul, et il était le meilleur sujet de l'atelier de cordonnerie, est mort de consomption
au mois d'octobre 1886.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. Du RONQUET,
Principal.

IRAPFORT SUR LES INSTITUTS SAUVAGES DU SAULT-SAINTE.MARIE,
POUR L'EXERCICE CLOS LE 30 JUIN 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
L'histoire de nos instituts du Sault-Sainte-Marie, pendant les trois dernières

années a été, je crois et je dis sans craindre la contradiction, celle de progrès constants.
Le nombre de nos élèves a augmenté, notre personnel s'est accru, les salaires ont été
augmentés judicieusement, les constructions agrandies et améliorées, le terrain qui
n'avait aucune valeur naguère a été drainé, mis en état de culture et clôturé, et toute
la place a'subi une telle transformation qu'elle attire les visiteurs du village canadien
et des Etats-Unis.

Nous avons aussi considérablement développé nos opérations. 'engagement
d'un surintendantdjoint, au printemps de 1885, m'a permis de consacrer une partie
de mon temps à voyager parmi les Sauvages, et j'en ai profité autant que j'ai pu pour
visiter, non seulement les Sauvages de Sarnia, de Walpole, du Cap-Croker, de l'Ile-du-
Chrétien, de l'Ile Parry et d'autres localités d'Ontario, mais encore de pousser jusqu'au
Lac-des-Bois, Manitoba, Assiniboïa, et, ce printemps, jusqu'au versant oriental des
montagnes Rocheuses. De cette façon nos instituts ont été connus parmi les Sauvages
de toute la province d'Ontario et de plusieurs parties du Nord-Ouest. En ce moment
nous avons des élèves parmi les tribus des Ojibbeways, Outaouais, Pottawatamys,
Delawares, Sioux et Pieds-Noirs, et ils nous viennent de Sarnia, Walpole, Cap-Croker,
Moravian-Town, Ile-du-Chrétien, Ile-Parry, Ie-Manitouline, Rivière-du Serpent,
Rivière-du Jardin, Portage-du-Rat, Beulah et Traverse-des-Pieds-Noirs, c'est*à-dire
d'une distance variant de 10 à 1,500 milles.

L'objet de mes démarches était bien simple : je voulais m'assurer si, oai ou non,
les parents sauvages étaient disposé-i à laisser leurs enfants aller chercher leur éduca-
tion au loin, F'il ne valait pas mieux d'établir des instituts sauvages dans le voisirnge
immédiat des réserves plutôt qu'à distance. Mon voyage aux Etats-Unis, le printemps
dernier, m'a convaincu que, non seulement il serait possible, mais encore très sage,
de soustraire les enfants sauvages aux influences domestiques pour les instruire.
Ayant moi-même amené de jeunes Sioux et Pieds-Noirs à 900 et 1,500 milles de chez
eux, j'ai démontré qu'il est possible d'en faire autant en Canada.
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J'ai commencé ce rapport par une revue générale de nos travaux passés et actuels.
Je vais maintenant entrer dans des détails de comparaison qui permettront au minis-
tère de juger si ce que je dis de nos progrès est vrai.

Elèves.
En 1884 nous avions 32 garçons, 22 filles.............Total 54

1885 " 43 4 21 ". . ..... 64

1886 4 47 " 23 " ..... 70
Cette année nous avons 53 " 27 " 80

Personnel.
1884-Maître d'école, surveillante, serviteur, charpentier.
1885-Surint.-adjt., maître d'école, surveillante, serviteur, charpentier, fermier.
1886- " " " " "
1887-- t" "c" " " cordonnier.
Les appointements du maître d'école et de la surveillante ont été augmentés.
A l'institut Wawanosh, le personnel est resté le même : surintendant, jardinier,

surveillante, blanchisseuse.
Ed/fices.

Tous nos édifices ont été construits avec solidité et avec économie: on est étonné
des faibles dépenses qu'ils ont occasionnées, en voyant leur belle apparence. Les
dernières constructions exécutées nont un hôpital en pierre et un cottage en bois pour
le fermier.

Terrain.
Après avoir lutté pendant longtemps contre des fermiers qui réussissaient à faire

de notre terrain une source de dépenses plutôt que de profits, je suis parvenu, il y a
dix-huit mois, à mettre la main sur un homme parfaitement compétent que j'ai
engagé pour trois ans, au bout desquels il doit recevoir un tiers des profits à part ses
gages. L'année dernière une partie de la ferme a été drainée (à l'aide d'un emprunt);
et cet été nous avons, pour la première fois, vingt et quelques acres de récoltes qui
promettent.

Notre système.
Depuis mon voyage aux Etats-Unis le printemps dernier, j'ai établi le système

universellement suivi par les instituts sauvages américains, celui de consacrer une
moitié de la journée à l'école et l'autre moitié à l'industrie. Cependant, nous faisions
une exception pour nos garçons les plus avancés qui, tous ou la plupart, se destinent
à devenir maîtres d'écoles. Les heures de classe sont : le matin, de 7.3' à 8 et de 9
à 11.30; l'après-midi, de 3 à 5.30; le soir, de 7.15 à 8.15. A la demande générale
des professenrs et des élèves, nous avons prolongé d'une demi-heure chuacune, ou été,
les classes du matin et de l'après-midi et retranché la classe du soir, afin que les élèves
puissent profiter de la fraîcheur du soir pour canoter, se baigner, jouer, etc.

Classes.
Nous avons toujours huit examens pendant lannée, une à toutes les cinq semaines

à peu près. Les points obtenus par chaque élève à ces huit examens sont additionnés
à la fin de l'année, et les prix sont décernés en conséquence.

Je ne saurais mieux faire voir les progrès faits par nos élèves qu'en comparant
ici la totalité des points obtenus à chacun des huit examens des années 1886 et 1887

Quatrième classe (plus haute); 7 élèves (sur 2,520 points possibles) :
1886. 1887. Augmentation.

David. . .......... 1,615 2,051 436
Johnny.. ........................ 1,715 2,151 4'6
Tommy... ......... 1,559 1,900 341
Johnson... ........... 1,322 1,935 6 3
INed....,.........,....-...... 1,263 1,650 381
Sabguj...........-......... . -1,412 1,970 558
Soney........................................ 1,231 1,611 380
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Troisième classe; 12 élèves (sur 1,800 points)
Waganiah.........,....................*245s1,426
Riley.....,.............e...........1,1042
Smart....... ................... 926 1,134 208
Alexander......... ..... 120
Willie.................................. 99
Oehkalbos. ...... ....... . . . 708 1,11 409

Seconde classe; 14 élèves (sur 1,200 points)
William .... ........ 685 848 163
White ... ................... 6[ 7u4 13
Beesaw..................... 623 845 222
Lonison........ ................ 625 920 -295

Troisième classe (filles); 6 élèves.(sur 1,800 points)
Maria.................. .. 1,000 1,352 852
Bella..... ............. 932 1,286 354
Dora.................. ............ 763 1,136 373

Seconde classe; 6 élèves (sur 1,200 points)
Marion.................... 693 886 193
Sophy....... ........... 690 837 247
Mary Ann...........n.................... 435 694 259

EXTRAIT DES PAPIERS D'EXAMEN DES GARÇONS.

Quairième classe.

1. Comment appelait-on Ontario autrefois? Quand le changement a-t-il "été fait ?
Ned,-" Ontario était autrefois appelé le Haut-Canada; son nom a été changé en

1867."
David.-" Haut-Canada ; changea de nom en l'année 1867."
2. Où et que sont Grey, Hull, Napanee, La Cloche ?
Sahguj-" Grey est un comté à l'est du lac Huron; Hull est une ville près

d'Ottawa, sur la rivière Ottawa, dans le comté de Carleton; Napanee est une ville
au nord-est du lac Ontario, dans le comté de Lennox; La Cloche, -----

3. Analysez grammaticalement "Les habits des garcons étaient excessivement
sales."

Les,' adjectif; 'garcons,' nom comMun, genre masculin, nombre pluriel,
troisième per sonne, possessif d'habits; 'habits,' nom commun, genre masculin, nom-
bre pluriel, troisième personne, nominatif-de 'excessivement sales'; 'étaient,'--;
'excessivement,' adverbe, s'appliquant à 'sales'; ' sales,' adje-tif, positif, qualificatif."

4. Qails sont les trois signes par lesquels MUoïse prouva aux israëlites qu'il était
envoyé par Dieu ?

Sahguj-" Iljeta sa baguette par terre, et elle se changea en serpent; et il 'nit
la main sur sa poitrine et sa main eut la lèpre; et il prit un peu d'eau dans la rivière
et la répandit sur la terre sèche, et elle devint du sang."

Tommy-" La baguette de David se changea en serpent quand il la jeta par
terre; il mit la main sur sa poitrine, et quand il l'en retira elle avait la lèpre; et il
prit de l'eau et la répandit à terre, et elle se changea en sang."

5. Pourquoi David agissait il mal en trompant le peuple ?
David-" .David crut qu'il avait une armée trèiforte, il s'en enorgueillit et oublia

son·Dieu pour ne penser qu'à la grande armée qu'il possédait; il fut puni."
Johnny-" Parce que c'était son orgueil, et 'Satan le tenta'; il serait fier de

penser qu'il avait une armée aussi considérable."
Ned-" Parce que David était trop orgueuilleux, et il l'a fait sans y penser."
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6. Lequel des trois châtiments David choisit-il,et pourquoi ?
Sahguj-" Une peste de trois jours, parce qu'il voulait être puni aussi. S'il avait

choisi leË autres il n'aurait pas été puni lui-même."
Tommy-" Il choisit la peste,afin qu'il pût être châtié par la main de »ieu,

non par l'homme."
Johnny-" Il choisit la peste parce qu'elle viendrait réellement de Dieu; s'il

avait choisi la guerre, son peuple l'aurait tenu en lieu sûr; et la famine, comme il
était roi, il aurait eu abondamment de quoi manger, mais la peste pouvait être dan4
sa maison aussi bien que dans celles des autres."

Troisième classe.

1 Où et que sont Anticosti, Belle-Ile, Vancouver, Hudson, Fundy ?
Sonepy-" Anticosti.est une île dans le golfe de Laurent; Belle-ie est une île au

nord-est de Terreneuve ; Vancouver est une île à l'ouest de la Colombie-Britannique;
Hudson, dans le Territoire du Nord-Ouest; Fundy, à l'est du Nouveau-Brunswick."

2. Comment pouvez-vous distinguer un adjectif dun adverbe ?
Pedahtig-" Parce qu'un adjectif exprime la nature d'une chose, et l'adverbe

dit quand, comment et où."
3. Quelle est la signification du nom Jéhovah? Ce nom se présente-t-il plusieurs

fois dans la Bible ?
Willie-" La signification de Jéhovah est Seigneur, et il ne se présente pas très

souvent dans la Bible."
Thunder-" Il signifie 'je suis celui qui est.' Non, monsieur."
Johnson--" Jéhovah signifie ' je suis celui qui est,' et il est mentionné en quatre

endroits de la Bible-deux fois dans l'Exode, une fois dans les Psaumes, une fois
dans Isaïe

4. Quelles sont les trois choses qui sont arrivées sur le mont Moriah ?
Soney-" David y construisit un autel; et secondement, Solomon construisit le

Temple au même endroit."
Willie-" Le temple du Seigneur y fut construit, et quelque temps après il fût

pris par un roi appelé Nabuchodonosor."
Pedahtig-" David vit le buisson qui brûlait, et le ,Templo fut bàti, et Dieu

donna les dix commandements (!)"
- Johnson-" Le roi David bâtit un autel sur le mont Moriah, et son fils Solomon

bâtit le Temple au même endroit, et Abraham offrit son fils Isaac à Dieu sur le
mont Moriah."

Notre élève le plus ancien, David Osahgee, est à l'école du Trinity-College, Port.
Hope, depuis le mois de mai dernier. Voici le bulletin de son dernier examen:
Théologie, 5e dans une classe de 17 ; latin, 1er sur 17 ; Euclide, 1er sur 1Ir ; algèbre,
4e sur 20; arithmétique, 3e sur 25; grammaire anglaise, 5e sur 12; Reader, 10e sur
23; histoire, 20e sur 26; géographie, 14e sur 27; composition latine, 4e sur 23 ;
résultat général, 4e sur 22; obtint 1,220 points sur 1,800. Mention honorable pour
excellence. Conduite générale, très bonne.

Métiers.
Nous employons présentement des blancs comme instructeurs charpentiers et

cordonniers; mais nous devrons bientôt nous dispenser de leurs services, car nous
n'avons pas les moyens de faire cette dépense. Pour les autres métiers, nos élèves
vont au village. Actuellement nous avons-quatre jeunes gens qui apprennent le
métier de charpentier, quatre celui de cordonnier, deux celui de carrossiers, deux
celui de forgeron et deux celui de tailleur. Ceux qui apprenaient le métier de fer-
blantier ont été retirés, à cause des habitudes d'intempérance de leur patron.

sANTÉ,
En somme, la santé des élèves des deux instituts a été bonne. Cinq ou six

malades ont été envoyés à l'hôpital, mais ils ont tous recouvré. Nous n'avons pas
en de décès depuis le mois d'avril 1885.
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Avant de terminer, je dois dire que nous sommes très désappointés et que nous
nous croyons même injustement traités, parce que le ministère n'a pas encore jugé à
propos d'accéder à la demande si souvent répétée que nous lui avons faite d'augmen-
ter la subvention destinée au soutien de nos institutions. Vu ce refus de nous aider
dans un moment de pressant besoin, nous nous voyons forcés de diminuer notre
personnel déjà si restreint et d'ébranler la confiance des parents sauvages dans notre
oeuvre en renvoyant un certain nombre de nos élèves.

Nous espérons que le ministère reviendra sur sa décision et prendra des mesures
qui nous permettront d'agrandir nos édifices pour recevoir et garder un plus grand
nombre d'élèves et de fonder dans des localités éloignées, des établissements pour
lesquels nous avons déjà reçu des contributions. Pour le futur institut de Elkborn
j'ai reçu $2,000 et l'offre d'une concession de terrain gratuite, et je commencerais de
suite à construire si le ministère me promettait de l'aide pour l'entretien à venir.
Pour l'institut qu'il est question d'établir à Banff il nous est aussi venu des contribu-
tions, et le commissaire des Sauvages du Nord-Ouest m'a donné l'assurance qu'il est
fortement en faveur de cet établissement. Que le ministère me seconde ou non, je
compte, avec l'aide de Dieu, pousser ces deux entreprises.

J'sjoute que les deux jeunes Pieds-Noirs que j'ai amenés ici le printemps dernier
sont parfaitement heureux et contents, et ne donnent aucun signe de nostalgie. L'un
apprend le métier de charpentier, l'autre celui de cordonnier, et tous deux sont
habiles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

EDWARD F. WILSON,
Principal.

AGENCE DE OAUGHNAWAGA,
QuÉBEC, 31 août 1887.

.A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagr é d'un

tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin dernier.
Il y a en durant l'année 84 naissances et 56 décès,-soit un accroissement de 28.
La condition salutaire des Sauvages est très satisfaisante. Nous n'avons pas eu

d'épidémie sur la réserve cette année; mais. nous avons perdu un chef, Thomas
Asanasse.

La récolte a été au-dessous de la moyenne, et les Sauvages sont contents du
résultat de leurs travaux.

L'ordre et la tranquillité ont régné dans le village, en dépit de deux ou trois
membres de la tribu qui ont fait tout leur possible pour troubler la paix; mais la.
présence du constable Lefort a eu le bon effet de prévenir le désordre.

La subdivision de la réserve se fait activement sous le contrôle de M. McLea
Walbank, I. C., et il faut espérer qu'elle sera terminée cet automne, afin que chacun
ait son emplacement.

L'école de la réserve a donné pleine satisfaction cette année; les élèves sont bien
disciplinés et ont fait beaucoup de progrès.

Les entrepreneurs des carrières ont donné de l'ouvrage à plus de 30 Sauvages
pendant l'année, et la réserve est dans une condition prospère.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. BROSSEAU,
Agent des Sauvages.
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AGENCE DE SAINT-IRfiGIS,
SAINT-RÉGIs, QuÉ., 9 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagré d'un

tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin dernier.
N'ayant été agent que tout dernièrement, je ne suis pas en mesure de fsire.un

rapport bien détaillé sur la condition des Sauvages qui m'ont été confiés; mais,
d'après ce qu'on me dit, les choses sont dans le même état qu'elles l'ont été depuis
nombre d'années sur la réserve, et la tranquillité y règne. Des affaires secondaires
agitent parlois l'esprit des Sauvages, mais elles sont pour la plupart d'un intérêt
local, sauf la question des terres de Dundee.

Les réparations qui ont &té faites à l'église et qui ont coûté aux Sauvages une
somme considérable payée à même leurs annuités leur fait grand honneur; ils ont
maintenan+ un temple de belle apparence, surtout à l'intérieur, et très confortable.
Pour les décorations ils sont redevables à feu le révd. F. Marcoux, leur vieux pasteur,
qui leur a légué une certaine somme destinée à cet objet. Ce legs a été appliqué avec
sagesse par le missionnaire actuel, M. l'abbé Mainville, lequel n'a rien épargné pour
s'acquitter de la charge qui lui avait été confiée.

Les écoles, au nombre de 5, sont en pleine opération. Elles ont une moyenne-
de 45 élèves réguliers.

J'ai dernièrement visité la réserve, qui contient de très bonnes terres, dont quel-
ques-unes sont assez bien cultivées, tandis que d'autres pourraient être améliorées.
Les récoltes ont belle apparence, et les Sauvages s'appliquent beaucoup à la culture
de leurs terres.

La confection de paniers et d'objets de perles en verre constitae la principale
occupation des sauvagesses, qui sont très industrieuses. Aux mois d'août et de
septembre, bon nom bie de Sauvages s'en vont dans l'ouest avec leurs familles pour-
y faire la récolte du houblon ; alors ils s'absentent pendant environ trois ou quatre
semaines, de même que dans le mois de juin quand ils vont rueillir des fraises.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

G. LONG,
Agent des Sauvages.

AGENCE DU LAC SAINT-JEAN,
QUÉBEC, 8 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des sauvages.

. Ottawa.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un,
tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin 1887.

Les Sauvages ont été récompensés par une bonne récolte.
Le chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean, qui est à peu près terminé, va

leur donner un marché facile pour écouler leurs produits et leurs travaux manuels..
Ils ont fait une chasse heureuse et obtenu de bons prix pour leurs fourrures. Ils

étaient mieux disposés que jamais à cultiver leurs terres, et ils ont semé plus que
par le passé.

Une bonne maison d'école a été construite dans le cours de l'été, et elle est
assez bien fréquentée, mais pas autant que je le voudrais. Une jeune sauvagesse,
élève de l'école, a été nommée sous-maîtresse.
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Le Dr Matte continue sis services à l'ôpital; il prend le plus grand soin des
malades.

La coqueluche ayant emporté un grand nombre d'enfants3,le recensement accuse
une diminution de 5 dans la population, nonobstant le grand nombre des naissances.

Les Sauvages se proposent d'envoyer leurs produits agricoles à la prochaine
exposition de Québec, et nul doute qu ils y feront bonne figure.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,.

Votre obéissant serviteur,

. E. OTIS,
Agent des Sauvages.

AGENCE DE MARIA, QUÉ., août 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEu,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, concernant l'exercice clos le 80 juin 1887.

Les Micmacs de mon agence font des progrès; quoique lentement. En agricul-
ture ce progrès est moins marqué, mais il l'est plus sous le rapport des constructions,
-des instruments aratoires, des animaux et des voitures. Il y a douze ans il n'y
avait qu'une maison sur la réserve-les autres habitations n'étaient que des huttes-
et qu'un cheval. Aujourd'hui tous les Sauvages occupent des maisonnettes très
propres; ils ont 10 chevaux et un bon nombre de voitures.

Lachapelle, qui est à peu près terminée et se trouve au centre de la réserve, sera
l'ornement du village.

Une seule chose fait obstacle à l'avancement de nos Sauvages: la boisson. Aussi,
je suis très sévère à l'égard de ceux qui cherchent à leur en fournir. La plus grande
vigilance de ce côté est une garantie de prospérité.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

J. GAGNÉ, Ptre,
Agent des Sauvages.

AGENCE DE SAINTE-ANNE DE RISTIGOUCHE,
COMTÉ DE BONAvENTURE, QUÉ., 11juillet 1881.

.A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONIEUR,-J'ai l'honneur dé vous transmettre mon rapport couvrant l'exercice

-elos le 30juin 188'7.
le dernier recensement accuse une augmentation de 22 dans le chiffre de la

population.
La condition sanitiire des Sauvages a été très bonne cette année.
La dernièrer récolte de pommes de terre a été très pauvre, par suite de la grande

quantité de pluie que nous avons eue ici.
*80 [(RTnI1 1l

liVctra. Á. 1$88



rDocúmentw dela Sessioi (No: 16.)

L'école a été assez ibien féquentéo.
1l y a eu 8 mariages, 29 naissances et 31 décès pendant le dernier exercice.
Le tableau statistique de cette année est le même que celui de l'année dern'ère.

Jai l'hornneured'être, mionsieur,

Votre obéissant serviteur,

CHAS. GUAY, Ptre.,

Agent des Sauvages;

AGENCE DE LA ItRLVIE-DU-DEsERT,
MANIWAKI, QUÉ , 17 aoÛt 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un

tableau statistique, couvrant l'exercice clos le 30 juin dernier.
Le nombre, des Sauvages en rapport avec cette agence est de 440,-un accrois-

sement de 24. Pendant le dernier exerciee, il y a eu 16 décès et 18 naissances-une
augmentation naturelle de 2. Les 22 autres qui portent l'augmentation à 24 sont de
nouveaux arrivés ou des Sauvages qui étaient autrefois sur la liste, mais qui avaient
été absents de la réserve depuis quelques années. Le nombre des Sauvages portés sur
le dernier bordereau de paie était 335, contre 311 au printemps de 1886.

Les dêcédésseDcposaieiitde 7 adultès et 9 enfants. Deux décès ont été causés
par la vieillesse, un par les fièvres puerpérales, trois par la consomption, un par la
maladie cérébrale, et neuf par maladie de l'enf4nce.

La santé des Sauvages de la réserve continue d'être bonne; il n'y a pas en d'épi-
démies ni d'autres maladies parmi eux.

Au mois d'août dernier, j'ai vacciné 65 membres de la bande. Il ne reste plus
mainterant que très peu de Sauvages qui n'aient été vaccinés dans le cours des sept
dernières années.

Sur la réserve, les dernières récoltes ont été très bonnes, bien au-dessus de la
-moyenne ordinaire.

A cause de la hauteur exceptionnelle:des eaux qui ont envahi, le printemps der-
nier, les terres qui bordent les rivières Gatineau et-du Désertil a été semé très peu
deblés; le temps des:semailles-étant passé lorsque les eaux se sont retirées. Il a été
seméplus de céréales 'et de pommes de terre que d'habitude,.et elles permettent un
rendement abondant.

Plusieurs membres de' la bandeont étendu leurs défrichements. Près de 25
acres de terre neuve ont été mis en état de culture.

Les chasses de l'hiver dernier ont été très fructueuses, et les chasseurs se sont
vus amplement récompensés.

Oh a dépensé $100 l'été dernier, pour l'ouverture de nouveaux chemins· à travers
la réserve, et les colons du voisinage s'en sont bien trouvés.

L'école du village n'est pas fréquentée en ce moment par les enfants de la réserve,
car elle se trouve trop,éloignée, et la nouvelle maison-d'école n'est pas encore cons-
truite.

Pour la première fois de leur vie, les Sauvages ont exercé le privilège, aux élec-
tions fédérales du moisde février dernier. Bien qu'ils aient partagé leurs suffragès
entre les candidats, l'esprit de parti n'a pas été aussi vif parmi eux que chez les
blancs. J'ai été très·heureux de constater que les Sauvages se sont bien conduits le
jour de l'élection.
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En dépit de mes conseils réitérés, il y a encore quelques membres de cette tribu
qui continuent à faire de la chasse leur moyen de subsistance, et ne viennent sur la
réserve que de temps en temps, pour recevoir leur part des paiements de l'intérêt de
l'argent.

La fête annuelle du 15 août a été célébrée, l'année dernière, avec plus d'enthou-
siasme qu'à l'ordinaire, vu la présence de l'archevêque Duhamel. Les Sauvages lui
ont présenté une adresse à l'occasion de sa promotion, et Sa Grâce a fait une réponse
appropriee.

La moralité et les habitudes des Sauvages de la réserve se sont considérablement
améliorées; ce résultat doit être attribué, dans une large mesure, au Père Guégen,
qui les prêche dans leur langue et leur inculque sans cesse les principes de la mora-

1ité et de la sobriété. Les bons effets de ses efforts sont perceptibles.
Je regrette d'avoir à dire qu'il y en a encore quelques-uns qui sont portés à la,

boisson, et que leurs malheureuses dispositions sont grandement secondées par la
facilité avec laquelle ils peuvent se procurer des liqueurs enivrantes à Maniwaki et
dans le voisinage.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JAMES MAIRTIN,
Agent des £'auvages.

NOTRE-DAME DE BETsIAMITs, QuÉ., 23 août 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, couvrant l'exercice clos le 30 juin 1887.

.Musquarro et lVatashquan.

Les Sauvages de Musquarro étaient considérablement excités lorsque j'arrivai
chez eux. Cette excitation était causée par une pauvre folle que le R. P. Arnaud
envoya à l'asile de Beauport pour la soustraire aux Sauvages qui voulaient la tuer.
J'espère que votre département paiera les frais de son transport. Les Sauvages, qui
sont très superstitieux, s'étaient imaginés qu'elle allait se métamorphoser en Utshan
et les dévorer tous.

Les voyant aussi excités par la peur, je n'ai pas voulu les vacciner, craignant que
cette opération n'eut, dans de semblables conditions, des suites dangereuses.

Quatre familles, membres de cette bande, se sont tenues,éloignées de Musquarro,
tant elles avaient peur de la folle ; elles sont allées au delà du détroit de Belle.Ile. A
part l'incident de cette pauvre hystérique devenue folle, la santé générale des Sau-
vages a été bonne.

Plusieurs membres de la bande se sont plaints de ne pas recevoir assez du dépar-
tement ; en cela ils ont été conseillés par un blanc de Natashquan que nous cherchons
en ce moment à punir pour avoir donné des boissons enivrantes aux Sauvages.

Les Sauvages de Natashquan ont encore réussi cette année, à se procurer des
boissons, et malheureusement je n'ai pas pu poursuivre les délinquants, car me trou-
vant seul, je n'aurais pu être à la fois plaignant et juge. L'agent de Musquarru a
reçu instruction de porter devant le commandant Wakeham toutes les causes relatives
à la vente illégale de boissons aux Sauvages.
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La chasse aux animaux à fourrures a été plus heureuEe cette - année, en sorte
que les Sauvages ont pu payer leurs dettes de l'année précédente et obtenir de nou-
velles avances pour l'hiver prochain. Personne n'a souffert de la faim.

L'agent de la Compagnie de la Baie-d'Hudson m'a dit que s'ils veulent se livrer à
la chasse, ils peuvent facilement y trouver de quoi subsister, cir le gibier est abon-
dant. La pêche aux phoques ayant manqué cette année, les Sauvages sont tous
retournés sur leurs terrains de chasse.

Mingan.

Quand je suis arrivé à Mingan, les Sauvages étaient tous réunis, à l'exception,
toutefois, des trois familles qui ont passé l'année à la baie des Esquimaux.

Tous étaient alors en bonne santé, et je suis heureux d'ajouter qu'ils se sont
abstenus des boissons enivrantes cette année, et que personne n'a souffert de la faim.
Ils ont tué des lièvres en abondance.

La chasse aux animaux à fourrures a également beaucoup produit et les Sau-
vages ont pu acquitter leurs dettes et obtenir de nouvelles provisions.

Immédiatement après avoir fait la distribution aux veuves et aux vieillards, j'ai
vacciné tous les Sauvages.

Sept-Isles.

Tous les membres de cette bande étaient réunis lorsque j'arrivai aux Sept-Isles,
et, à ma grande satisfaction, je les ai trouvés soumis et tranquilles.

La santé des Sauvages a été satisfaisante cette année. Sauf trois ou quatre
membres de la bande qui ont réussi à se procurer de la boisson de traiteurs de pas-
sage à Moisie, et en dépit des tentations auxquelles les traiteurs les exposent, presque
tous sont demeurés sobres. M. Holliday, propriétaire des pêcheries de Moisie, a fait
tout ce qu'il a pu pour mettr e fin au trafic des boissons.

Les Sauvages ont été très heureux à la pêche de la morne, et quatre d'entre eux
ont réussi à obtenir la prime accordée par le ministre des pêcheries. Toutefois,
pendant que j'étais là, la morne donnait peu.

La chasse a pareillement donné de bons résultats, et les Sauvages ont obtenu de
bons prix pour les fourrures. fis ont pu payer leurs dettes et avoir de nouvelles
avances pour l'hiver. Le jour de mon départ, plusieurs partaient pour leurs terrains
de chasse. Pendant mon séjour aux Sept-Isles, j'ai vacciné autant de Sauvages que
j'ai pu.

Godbout.

A quatre exceptions près, ces Sauvages se sont bien comportés. La chasse aux
animaux à fourrures a été assez bonne, mais ils ont tué très peu de phoques, Le
lièvre abondait.

Pendant que j'étais à Godbout, un Sauvage du nom dc Barthélemy Simon, chargé
d'une famille et de deux vieillards, s'est plaint à moi de ce qu'un certain garde-pêche
de la rivière Trinité, à l'est de la Pointe-des-Monts, lui avait confisqué son rets et six
truites. Pour ne pas nuire aux autres pêcheurs, il avait tendu le rets en question
au sixième portage, et cependant on le lui a confisqué, quoique la truite soit aussi
abondante dans cette rivière que dans celle de Godbout, puiFqu'un M. Comeau en a
pris 3,OO dans un seul coup de seine.

Ce Sauvage est un de ceux pour qui j'ai demandé un rets à saumon il y a deux
ans. Comme il n'a plus de rets, il va se trouver privé de l'aide que la pêche d'hiver
lui donnait pour vivre. Vous serez peut-être surpris d'apprendre que le même garde-
pêche, si sévère pour les autres, barre la rivière avec des rets pour son propre avan-
tage.

Escounains.

Pour se procurer les nécessités et les conforts de l'ex'stence, cette petite bande
fait la chasse aux phoques et aux animaux à fouriures, cultive la terre sur une petite

15-3

!51 .Victoria. A. 1888

[PARTIE I] 3d



1Documents de la Session (No. 15.)

échelle, et pratique d'autres industries. Elle a bien réussi cette année et a joui d'une
bonne santé; elle fait rarement usage de boissons enivrantes; elle a augmenté ses
animaux de ferme, et a construit une bonne maison, avec grange et étable.

Les récoltes de l'année dernière n'ont pas été très considérables; mais cette
année, le foin, le grain et les pommes de terre ont belle apparence. Toutes choses
considérées, ces Sauvages ont fait preuve de beaucoup d'intelligence dans la culture
de leurs terres.

Quelques membres de cette bande étaient alors à Tadoussac. Je me suis rendu
là pour les vacciner et prendre des renseignements sur leur conduite générale.

Betsiamits.

Suivant vos instructions, j'ai proclamé publiquement, à la porte de Péglise,
Joseph Estelo chef de la bande de Betsiamits, et, à cette occasion, je lui ai présenté le
drapeau que votre ministère m'avait envoyé pour lui; comme il fallait un mât, j' ai
fourni la peinture et l'huile nécessaires pour le peinturer.

La condition sanitaire de cette bande a été bonne. Je regrette d'avoir à dire
qu'il y a eu encore du désordre en cet endroit, causé.par la boisson que des Sauvages
ont obtenue au Bic, à Métis et à Rimouski ; c'est là qu'ils s'en procurent toujours, et
quelques-uns vont même jusqu'à Québec. Il n'y a pas très longtemps, presque tous
avaient pris l'engagement de tempérance ; malheureusement, plusieurs l'ont déjà
brisé.

Ils ont parfaitement bien réussi avec la chasse aux animaux à fourrures, et, sauf
deux ou trois exceptions, tous ont pu payer leurs dettes, et quelques-uns même res-
tent avec un petit avoir. Malheureusement, ils sont très imprévoyants, et en dépit
de vos recommandations, ils gaspillent et dépensent jusqu'à leur dernier son.

La pêche au saumon n'a pas beaucoup donné l'année dernière ; cette année elle
a totalement manqué.

Les pommes de terre ont donné un assez bon rendement l'année dernière, pour
ce qui en a été semé ; plusieurs en ont en assez pour l'hiver. Ce printemps ils en
-ont semé une plus grande quantité, et jusqu'ici les apparences sont favorables. En
général les jardins sont bien entretenus.

L'été dernier, une vieille veuve, du lac Saint-Jean, est venue s'établir ici. Comme
elle ne pouvait pas être laissée sans ressources pour vivre, on l'a laissée prendre part
à la distribution des provisions et des couvertures.

Tous les chasseurs se sont procurés les avances nécessaires, et ils ont pu partir
de bonne heure pour retourner sur leurs terrains de chasse.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

L. F. BOUCHER,
Surintendant des Sauvages.

FRAsERVILLE, QuÉ., 20 octobre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport ýsuivant sur ,Fagence
de Kamouraska, accompagné d'un tableau statistique concernant l'exercice clos>le 30
juin dernier.

Il n'y a rien de très particulier à noter cette année, si ce n'est que les Sauvages
sont de moins en moins portés à la culture du"sol.

La population est-de 111. Il n'y a eu que 3 décès et 6 naissances -dans -le cours
du dernier exercice.
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La santé des Sauvages est beaucoup plus satisfaisante que les années précédentes.
Le Dr Hudon les visite souvent ; il semble prendre un grand intérêt à leur bien-être
et leur donne les soins qu'ils réclament.

La pauvreté est grande parrai ces Sauvages, mais cet état de choses est dû en
grande partie à la paresse et à l'Ivrognerie. Cependant, il y a deux ou trois familles
qui, avec les rnMes moyens qu'ont les autres, vivent sinon dans l'aisance, du moins
sans trop souffrir de la misère. Ceci me porte à croire que, s'ils travaillaient touà
comme ces dernières, la misère serait bien moins grande.

Comme ja le disais il y a un instant, l'agriculture, au lieu de faire des progrès,
semble reculer; mais il faut dire aussi que la terre ou réserve qu'ils ont à Saint-
François est tout à fait inculte, de sorte qu'il leur est tout à fait impossible de s'y
établir, et même d'essayer le moindre défrichement. S'ils avaient quelque part une
certaine étendue de terre cultivable, ils seraient probablement plus portés à travailler.

Par les rapports qui vous oct été faits en différentes circonstances, vous avez pu
constater qu'il existait quelque écontentement parmi les Sauvages; aujourd'hui je
suis heureux de pouvoir vous dire que la majorité des Sauvages compnencent à com-
prendre qu'ils avaient tort et regrettent ce qui s'est pasé.

Un jeune Sauvage de Cacouna fréquente l'école d'ici, et deux autres celle des
Frères de la doctrine chrétience; ils sont tous trois intelligents et montrent beau-
coup d'aptitudes. Je crois que le ministère ferait acte de justice en leur accordant
une certaine somme pour les aider dans leurs études; cela pourrait en encourager
d'autres à suivre leur exemple, chose vraiment désirable pour le développemt de
la civilisation chez ces Sauvages

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. P. LEBEL,
Agent des Sauvages.

SURINTENDANCE DU NORD-EST,
CIIATIIAM-ITEAD, N,-B., 20 octobre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport, accompagné d'un

tableau statistique, sur les affaires des Sauvages de ma surintendance.

Rivière-aux-Anguilles, comté de Ristigouche.

Il n'y a pas eu de changements dans cette bande. Elle n'est pas très nombreuse.
La partie de la réserve.,qu'elle habite n'est guère propre à l'agriculture, et puis

les Sauvages ne cultivent pas beaucoup; ils vivent surtout de pêche.

Bathurst, Papineau, comté de Gloucester.

En été, les Sauvages de cette réserve gagnent leur vie en servant de guides aux
amateurs de sport, et en faisant un peu d'agriculture et de pêche; pendant l'hiver,
ils confectionnent des balais et des, paniers.

La boisson ne leur a pas fait de tort, mais ils avancent peu dans la voie du
progrès.

Red-Bank, comté de Northumberland.

Cette bande jouit d'une modesteaisance: elle eultiv.e, faitJa, pêche .et a des cbøn-
ces de travailler au dehors, ce qui:lui est d'ixn grand geours.
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Il y a une très jolie petite église sur cette réserve, et un prêtre y réside. Ces
Sauvages pourraient améliorer davantage leur condition, s'ils y mettaient un peu.
plus d'efforts.

Eel-Ground, comté de Northumberland.

Il y a un certain nombre de familles sur cette réserve.
Dernièrement, elles ont essayé d'améliorer leurs habitations et de les finir à la

manière des blancs.
Elles ont aussi accordé plus d'attention à l'agriculture.
Ces Sauvages travaillent beaucoup, et en hiver ils font considérablement de l'ar-

gent en pêchant du bar qu'ils capturent au moyen de grands éperviers et qu'ils ven-
dent de 8 à 12eo. la livre. Ce poisson est expédié, gelé, aux marchés américains, où
il obtient des prix élevés.

Il y a une église et une école sur la réserve. L'instituteur est un blanc qui reçoit
ses appointements du gouvernement fédéral. Les enfants font des progrès ; plu-
sieurs lisent et écrivent tien.

Cette bande est assez à l'aise.

Burnt-Church, comté de Northumberland.

Les Sauvages ici jouissent de grands avantages: établis à l'entrée de la rivière
Miramichi, ils peuvent pêcher tant qu'ils veulent en été, et ils ont à portée un marché
où ils écoulent leur poisson; en hiver, la pêche de l'éperlan leur est d'un grand secours.

Ils ont aussi une église et une école. L'instituteur est un blanc sous la direc.
tion duquel les enfants ont fait des progrès rapides.

La bande est à l'aise.

Grande-Anse, comté de Kent.

Cette réserve est grande, et les Sauvages qui l'habitent sont assez prospères; ils
cultivent leurs terres et font la pêche. Ils ont une belle église, et ils font en ce mo-
ment construire à Montréal un autel assez coûteux qui sera bientôt installé dans
l'église.

Ile-des-Sauvages, comté de Kent.

Les Sauvages d'ici vivent principalement de pêche et d'agriculture, et ils sont
assez à l'aise. 'Il y a aussi une église sur cette réserve.

Bouctouche, comté de Kent.

Ces Sauvages auraient de bonnes chances pour cultiver, mais ils n'accordent pa
à l'agriculture autant d'attention que plusieurs autres bandes; ils s'occupent de pêche,
et ceux qui veulent s'y mettre sérieusement réussissent bien.

Shédiac, comté de Westmoreland.

Ces Sauvages sont moins prospères que plusieurs autres; ils se trouvent trop
près du chemin de fer Intercolonial, et passent une partie de leur temps à flâner. Ils
font un peu de pêche, mais leur terrain est pauvre, et ils ne sont pas aussi à l'aise
que la plupart des autres bandes.

Fort-Folly, comté de Westmoreland.

Les Sauvages de cette réserve ne sontL pas aussi favorisés sous le rapport des
avantages que l'agriculture pourrait leur offrir, car la terre est très pauvre; mais 80
trouvant à proximité des carrières de pierre, ils y écoulent facilement les petits
articles qu'ils confectionnent. Ils font aussi un peu de pêche.

Il y a une église sur cette réserve; elle est desservie par les prêtres voisins.
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En somme, le préseùt rapport ne diffère guère de celui de l'année dernière.
Il y a une légère diminution dans le chiffre de la population.
Quelques réserves ont été améliorées; d'autres sont restées ce qu'elles étaient.
Il est presque impossible de prévenir le fréquent usage des boissons enivrantes

parmi ces Sauvages, car il y a trop de blancs qui les aident à s'en procurer et à
éluder la loi; mais je suis heureux de constater que des efforts sont tentés pour res-
treindre cet abus.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

CHAS. SARGEANT, surintendant.

DISTRIT nu SUD-OUEsT-iRE DIVISION,
FRÉDÉRIcToN, N.-B., 30 août 1881.

MoNsEuR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin 1887.

Dans le cours de cet exercice, j'ai souvent visité les différentes réserves de mon
agence et j'ai pu connaître parfaitement la condition générale des Sauvages dont j'ai
charge.

La réserve de King's-Clear se trouve à 11 milles de Frédéricton, sur la grande
route qui va de cette ville à Woodstock. Le sol est fertile, et sous tous les rapports
la réserve se prête admirablement à l'agriculture. Les Sauvages, reconnaissants des
faveurs qu'ils ont reçues sous forme de bétail, d'instruments aratoires et de leur sub-
vention annuelle, avaient, l'année dernière-sans négliger la fabrication de leurs
articles indigènes-consacré une grande partie de leur temps et de leurs travaux à la
terre ; mais, par suite d'une sécheresse extraordinaire, leurs récoltes avaient été con-
sidérablement au-desssous de la moyenne ordinaire, particulièrement celle du foin, et
ils en ont ressenti les malheureux résultats l'hiver dernier. Ce printemps, pour faire
face à leurs besoins et pour les encourager à semer de bonne heure, j'ai pris sur moi,
après m'être rendu compte de la situation de chacun, de leur faire distribuer des
graines de toutes sortes et du guano, et de faire labourer pour ceux qui n'avaient pas
d'attelages. Comme la saison actuelle est très favorable, on espère beaucoup des
prochaines récoltes. Depuis que la culture de la réserve en société avec leurs voisins
blancs a été abandonnée, les Sauvages onit construit plusieurs granges qui vont rece-
voir les récoltes attendues ; de cette façon, ils seront seuls à recueillir le fruit de
leurs travaux.

Leur progrès est très appréciable sous plusieurs rapports: à quelques exceptions
près, les habitations sont confortables, les terrains bien entretenus, les granges par-
faitement construites. On voit, par là, les bons résultats de l'agriculture chez eux.

L'école se trouve à la portée des enfants. Elle a été bien fréquentée cette année,
preuve que les parents s'intéressent à l'instruction de leurs enfants. Ces derniers
sont très attentifs et respectueux; ils font tout leur possible pour apprendre, et un
grand nombre sont fort avancés: tous font des progrès. L'assistance moyenne a été
d'une vingtaine cette année.

La réserve Sainte-Marie se trouve directement vis-à-vis Frédéricton, sur le côté
est de la rivière Saint-Jean. Elle est très favorablement située comme résidence,
mais elle offre plusieurs désavantages pour la vie sauvage. Le 9 mai dernier,
tous les propriétaires de jardins, sur la réserve, reçurent des graines de semence qui
furent proprement mises en terre et qui, d'après les apparences actuelles, promettent
un bon rendement. La confection d'articles indigènes constitue la principale indus-
trie de ces Sauvages. Tous les ans, un très grand nombre d'entre eux se rendent à
Bar-larbor, où ils fabriquent et vendent ces produits avec profit. En leur absence,
leurs habitations sont occupées par des Sauvages du comté de Sunbury qui exploitent
la même industrie, mais avec. moins d'avantages, attendu que Frédéricton et seg
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environs en sont encombrés. Ces derniers, sont souvent très pauvres, et, lorsqu'ils.
sont surpris par la maladie ou par des accidents, surtout pendant la saison inclé-
mente, ils ont de la misère. Qnelques.Uns des jeunes gens et des hommes vigoureux
de cette réserve sont employés à charger du bois sur les navires ; ils reçoivent pour
céla une trentaine de piastres par mois qu'ils consacrent généralement au soutien de
leurs parents.

L'école est toujours sous la direction de mademoiselle Martin. Elle a eu de 20
à 25 élèves dans le cours de l'année scolaire, et une moyenne générale de 12. Les
enfants qui résident en permanence sur la réserve et n'ont pas les habitudes nomades
de leurs parents vont régulièrement à l'école et apprennent rapidement. Dans le
cours de la présenté saison, cette école et celle de la réserve de King's-Clear ont été
blanchies et badigeonnées, et mises dans des conditioas hygiéniques favorables à la
santé et au confort des enfants.

BaÊde de Woodstock.
Elle a été visitée les 19 .et 20 mai dernier. J'ai voulu connaître les dispositions

de ces Sauvages pour l'agriculture, après quoi je leur ai donné assez de grain pour
ensemencer sept acres de terre. La récolte de l'année dernière a consisté en avoine,
pommes de terre, blé-d'inde, fèves et légumes qui ont donné un bon rendement. Les
Sauvages fabriquent aussi des articles indigènes qu'ils vendent à Woodstock et
à Haulton, Maine. Une moitié au moins de ces Sauvages ne sont pas encore fiés sur-
ce qu'ils doivent faire ; ils ont des dispositions nomades et refusent de rester per mna-
nemment sur la réserve. A tout bien considérer, et à l'exception de quelques familles,
ils ont fait peu de progrès pendant les derniers douze mois.

Bande d'Apohaqui.
Elle se compose de dix familles, dont quelques-unes sont des Micmacs venus de

la province limitrophe. Elles sont toutes installées dans des cabanes établies sur la
hauteur qui domine Apohaqui, sur un terrain appartenant à H. M. Campbell. Leur
principale industrie est la fabrication d'articles indigènes dont une forêt voisine leur
fournit la matière première. Ces Sauvages sont très industrieux', et les facilités que
le chémin de fer Intercolonial leur offre pour aller à Saint-Jear et à d'autres marchés
sont extrêmement favorables.

Les autres Sauvsges de cette agetce sont établis sur les bords de la rivière Saint-
Jean, en aval de Frédéricton, ainsi que dans les comtés de Charlotte et de Saint-Jean.
Tous s'efforcent de gagner leur vie par les moyens que j'ai mentionnés. A quelques
éxcéptions près, ils campent temporairement. En hiver ils sont exposés à bien des
misères, et souvent ils reçoivent des secours de leurs voisins blancs.

Vos instructions du b mars dernier, relatives à l'application de mesures hygiéni-
ques, ont été exécutées.

La plupart des Sauvages sont sobres et se conduisent bien ; ils sont pauvres,
mais en général très paisibles. Quelques-uns, cependant, font parfois usage de bois-
sons enivrantes. J'ai poursuivi deux individus de Frédéricton qui avaient fourni des
boissons au mois de janvier dernier. L'un d'eux fat ·trouvé coupable et paya une
amende de $100; l'autre se tira d'affaire parce que les Sauvages refusèrent de témoi-
gner contre lui. La punition infligée à l'un des coupables a eu un bon effet pour le
moment.

La santé des Sauvages a été assez bonne. Leur genre de vie les rend sujets à
plusieurs indispositions qui ne sont pas, d'ailleurs, d'une nature contagieuse. Il y a
eu 11 décès dans le cours du dernier exercice: 5 causés par la consomption, 1 par la
vieillesse, et les autres par des maladies d'enfance. Le nombre des naissances, pendant
la même période, a été de 14, soit une augmentation de 3. Le chiffre de la popu-
latidn est 453.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAMES FARRELL,

28 [PARE )Agent des Sauvages.
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PERT CENTRE> N..B., 25 août 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsTEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser le rapport et le tableau statistique
suivants au sujet des bandes de mon agence.

Tobique.

Cette réserve se trouve à l'embouchure de la rivière Tobique et couvre 18,000
acres. La bande se compose de 155 membres-soit, depuis l'année dernière, une
diminution de 7, causée, je crois, par la coqueluche, qui, est très fatale parmi les
enfants sauvages et qui en a emporté plusieurs l'biver dernier.

Les récoltes de l'année dernière ont donné une bonne moyenne: elles ont produit
environ 100 boisseaux de blé, 1,000 d'avoine, 800 de sarrasin, 1,000 de pommes de-
terre. et 80 ou 90 tonnes de foin, sans compter les légumes, produits des jardins, etc.

Les Sauvages possèdent 8 chevaux, 12 vaches, 20 têtes dejeune bétail et 27 cochons.
Ils fabriquent une grande quantité de paniers, de souliers mous et de raquettes,-

industries qui leur rapportent annuellement plus de $3,00t.
La chasse n'est pas aussi heureuse qu'autrefois, bien que les fourrures leur aient

rapporté $1,500.
La pêche est une petite affaire: les captures de la campagne dépassent à peine

$100. Le saumon est très rare; il est presque tout pris avant d'arriver à la Tobique,
distance de près de 200 milles de l'embouchure de la rivière Saint-Jean.

Comme toujours, les hommes font le flottage du bois au printemps, et en été ils
sont employés avec leurs canots par les touristes qui remontent les rivières Tobique-
et Saint-Jean. Tous les ans, cette source de revenu augmente.

L'école a été ouverte toute l'irnée. Le nombre des élèves a été de 25, et la
moyenne de l'assistance quotidienne 14.

Edmundston.

Cette réserve, située au confluent de la rivière Madawaska, sur le fleuve Saint-
Jean, dans le voisinage immédiat de la ville d'Edmundston, occupe un bel emplacement.

Les Sauvages de cette bande sont au nombre de 33, c'est à-dire trois de plus que-
l'année dernière.

Ils ont récolté 200 boisseaux d'avoine, 400 de sarrasin, 400 de pommes de terre,
et environ 15 tonnes de foin. Ils possèdent 2 chevaux et 2 vaches.

Ils n'envoient pas leurs enfants à l'école. C'est regrettable, car il y a une bonne
école publique dans le voisinage de la réserve.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAMES CRAIG,
Agent des Sauvages.
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ANNAPoLIs-ROYAL, N.-E., 13 août 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel concernant
les Sauvages du district nQ 1 "A" (comprenant les comtés d'Annapolis et de Shel-
barne), accompagné d'un tableau statistique.

Je suis heureux de pouvoir vous dire que la santé des Sauvages est meilleure
qu'elle ne l'a été depuis quelques années.

Avec l'aide de la population blanche, ils commencent à faire quelques progrès
en agriculture; mais comme ils ne restent pas sur leur réserve, les terres qu'ils cul-
tivent ne sont pas très étendues, et, en bien des cas leurs opérations se sont bornées
à des pièces que des cultivateurs voisins ont en la bonté de mettre à leur disposition
pour la saison. Plusieurs des jeunes gens commencent à aller chercher de l'ouvrage
dans les chantiers, et je suis en mesure de dire qu'ils font de bons bûcherons.

En été les Sauvages du comté de Shelburne font la pêche, et en hiver la chasse;
mais comme, dans ces derniers temps, les animaux à fourrures sont devenus rares et
comme le prix des pelleteries a beaucoup diminué, cette source de revenus n'est plus
aussi profitable qu'autrefois.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

GEO. WELLS,
Agent des Sauvages, district n° e "A"-

RIviÈaE-A-L'OUas, N.-E., 28 août 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport annuel, accompagné
d'un tableau statistique, sur les affaires des Sauvages du district n° 1 "B," comtés de
Digby et de Yarmouth, N.-E.

Les Sauvages continuent toujours la même routine de travaux-agriculture,
pêche. chasse, confection de paniers, tonnellerie, etc.,-qui leur procurent une exis-
tence confortable lorsqu'ils ne sont pas interrompus par la maladie.

Il y a eu beaucoup de maladie et de mortalité l'hiver et le printemps derniers:
22 décès sur une population de 231. Huit naissances seulement: par conséquent
une diminution de 1+ pendant le dernier exercice. A deux exceptions près, tous les
décès ont été cautés par la consomption, qui fait tant de ravages parmi les Sauvages.
On conçoit facilement la misère que ces maladies laissent derrière elles quand on
songe que ces pauvres Sauvages ont à gagner leur vie au jour le jour.

Leurs o. érations agricoles ont été restreintes : chaque famille ensemence un
petit morceau de terrain de pommes de terre et autres légumes, et d'un peude grains,
tels que pois et fèves,-ce qui leur est d'une grande ressource pour l'hiver.

Je suis heureux de constater que l'intempérance diminue beaucoup. Ce résultat
est dû en très grande partie, je crois, aux dispositions sévères de la loi concernant la
vente des boissons enivrantes aux Sauvages: les marchands de rhum ne se soucient
guère de courir les risques de payer une amende aussi forte.

La fête de Sainte-Anne a été célébrée sans aucune infraction de la loi, chose
assez remarquable, car il y avait là plus de 1,000 Sauvages et Français réunis, sans
compter les spectateurs anglais. Dans cette circonstance ils ont réalisé une somme
de $100, avec laquelle ils ont peinturé et amélioré, cet été, la chapelle de leur église.
40 [PAnnE 1]
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Les enfants qui vont à l'école font assez de progrès, mais la moyenne de l'assis-.
tance est encore trop faible; nous exhortons constamment les parents à y envoyer
leurs enfants plus régulièrement, et nous espérons réussir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FREEMAN McDORMAND,
Agent des Sauvages, district n° 1"B."

CALEDONIA, N.-E., 25 août 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel, accompagné
d'un tableau statistique.

Je n'ai rien de particulièrement intéressant à vous signaler cette année ; les
renseignements essentiels se trouvent consignés au tableau.

Les Sauvages de ce comté sont, en général, à peu près dans les mêmes circons-
tances que l'année dernière. A Milton ils font preuve d'industrie en améliorant leurs
habitations, et aussi dans leur manière de vivre. Eu visitant leurs domiciles, je me
suis convaincu qu'ils s'efforcent d'observer les règlements d'hygiène établis par votre
ministère.

Comme dans presque tous les autres comtés de la province, les Sauvages d'ici
gagnent leur vie à fabriquer des paniers, des canots,des cercles de mâtsetc. Je ne puia
réussir à les faire rester sur leur réserve. A part l'ensemencement des grains qui leur
ont été donnés ce printemps, on ne peut dire qu'ils s'oecupent beaucoup d'agriculture.
Sans doute quelques-uns ont plus d'ambition que d'autres; ceux-là sont dans de meil-
leures conditions. Excepté à New-Germany, les Sauvages du comté de Lunenburg
ne sont guère plus avancés que ceux de Queen. Plusieurs d'entre eux sont absents
à Halifax et ailleurs cet été.

Ces Sauvages sont sobres et industrieux.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

THIOMAS J. BUTLER,
Agent des Sauvages des districts nos 3 et 4.

Pas de rapport de l'agent du district n° 5.

SHUBÉNACADES, N.-E., 15 octobre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, couvrant l'exercice clos le 30 juin dernier.

Ce rapport est nécessairement court, car à cette époque de l'année il est impos-
sible de dire exactement ce qui en est des moissons, attendu que les récoltes de
racines ne sont pas encore toutes entrées, et que le grain n'est pas ecore battu; par
conséquent je ne puis donner que des chiffres approximatifs dans mon tableau.
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-Les Sauvages ont donné plus d'attention à l'agriculture cette année que je ne les
ai vus en déployer depuis que je suis agent.

La récolte de foin a été passable et entrée en bonne condition.
La première partie de la saison ayant été très sèche, la récolte des grains a été

très faible. Celle des racines sera probablement bonne.
La condition des Sauvages est aussi bonne qu'à l'ordinaire et peut être consi-

dérée satisfaisante en somme.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JAMIES GASS,
Agent des Sauvages, district n° 6 "A."

A l'honorable Tauno, N.-E., 13 octobre 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsiEuR -J'ai l'bonneur de vous transmettre. mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, couvrant l'exercice clos le S0 juin dernier.

J'espère qu'il va bientôt s'opérer un changement notable, pour le mieux, chez les
Sauvages de mon agence. Le ministère a acheté, dans les environs de Truro, une
trentaine d'acres de bonne terre sèche pour leur servir de réserve; en peu de temps
ils pourront la cultiver et y construire des logements permanents, ce qu'ils n'ont pu
faire jusqu'ici. Les Sauvages sont généralement contents de la réserve et la plupart y
£ont rendus.

Il n'y a pas d'épidémies ni de maladies graves. Quelques Sauvages sont morts, la
plupart à la suite d'affections pulmonaires.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. H. MUIR, M.D.,
Agent des Sauvages, district n° 6 "B."

PARRsBoRo', N.-E., 14 octobre 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un
tableau statistique, couvrant l'exercice clos le 30 juin dernier.

La condition des Sauvages qui habitent cette réserve s'améliore graduellement.
Plusieurs maisons ont été construites· dans le cours du dernier exercice, et la culture
de la terre laisse voir partout des signes de progrès. Ces Sauvages sont honnêtes et
industrieux, et paraissent soucieux d'améliorer leur condition. Je regrette de dire qu'ils
ont eu à souffrir beaucoup de la maladie; pas d'épidémies, mais la consomption a fait
des ravages parmi eux. De fait, c'est une maladie à laquelle ils paraissent tous sujets.
Pas de changements sous le rappoit des écoles depuis 'année dernière.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. T. CLARKE,
Agent des Sauvages, district n° 7.
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DIsTRICT n 8,
PIcToU, N.-E., 17 octobre 1887.

A Phonorable
Surintendendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa,
MOssEua,-Je n'ai que quelques observations à ajouter au tableau statistique

qui accompagne le présent rapport.
Las Sauvages de mon district commencent à apprécier l'avantage de faire les

récoltes, spécialement une récolte de pommes de terre, car ils s'aperçoivent que cela
les sauve de la nécessité de mendier. Cependant il se passera encore des années et il
viendra peut-être une autre génération avant qu'ils adoptent l'agriculture comme
principal moyen d'existence.

Une moitié environ des familles sauvages du comté de Pictou demeurent en per-
manence à Indian-Cove, tandis que les autres errent dans la campagne, élisant un
quasi-domicile à Pine-Tree.Gut, à une couple de milles de leur ile. Ici ils sont à l'abri
des grands coups de vents de l'hiver,-et à proximité des eaux du havre de Merigonish,
qui leur fournissent de l'anguille et de l'éperlan en abondance; puis ils se trouvent au
milieu d'une population généreuse et hospitalière qui veille toujours à leurs besoins.
Aux -houillères et aux villes de Pictou et de New Glasgow ils trouvent toujours à
écouler leurs produits. La misère dans laquelle ils se trouvent quelques fois est causée
plus par l'imprévoyance et l'absence d'économie que par la patesse.

L'école de Indian-Cove est encore fermée, faute de maître.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

RODERICK McDONALD,
Agent des Sauvages, district n° &

COMTûs D'ANTIGONIsH ET DE GuysBoRo', N.-E.,
HEATHERTON, 19 août 1887..

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport, accompagné d'un

tableau statistique, couvrant l'exercice clos le dU juin 1887.
11 y a en 9 décès et 6 naissances, soit une diminution de 3, ce qui fait tomber le

chiffre de la population de 180 à 177. La santé des Sauvages est généralement bonne.
Cependant, ils ne sont pas aussi solides, aussi robustes qu'autrefois; le fait est que
les affections pulmonaires deviennent de plus en communes parmi eux, résultat pro-
bable des nombreuses privations qu'ils endurent.

L'instinct nomade est encore fort chez les Sauvages; aussi leur progrès en agri-
culture est nécessairement lent. Toutefois, je suis heureux de dire qu'un changement
pour le mieux est très perceptible. L'automne dernier, ceux d'entre eux qui avaient
semé des pommes de terre en ont récolté assez, non seulement pour suffire aux besoins
des Sauvages eux-mêmes, mais aussi pour en vendre de 70 à 80 boisseaux. Les grains
et le foin ont donné un rendement moyen; mais la iécolte sera comp rativement
nulle cette année, par suite de la longue sécheresse des mois de juillet et d'août.
Toutefois les champs de pommes de terre promettent un rapport encore plus abon-
dant que celui de l'année dernière.

Les ouvrages de fantaisie constituent toujours l'occupation favorite des Sauvages;
hommes et femmes y excellent également. Un certain Frank Prosper, de cette
agence, qui avait envoyé des échantillons d'articles indigènes aux expositions d'Anvers
et de Londres, en a été recompensé par une mention honorable et une médaille.
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Je ne puis m'empêcher de dire avant de terminer que la moralité de nos Sau-
vages, quoique généralement bonne encore, laisse voir des signes de détérioration
graduelle. La vie nomade n'est certainement pas faite pour l'avancement moral.
Autrefois, cependant, leurs migrations étaient lentes, et la limite de leurs courses
errantes était comparativement restreinte. Mais nos facilités modernes de voyage
ont changé tout cela: ils restent peu de temps au même endroit, et plusieurs pour-
suivent l'inconstante fortune jusqu'à Boston et New-York. On voit de suite les con.
séquences: le pauvre nomade est perdu de vue par ses guides spirituels, et laissé à
lui-même, il devient, comme l'un d'eux le disait un jour-avec plus d'esprit que de
vérité, espérons-le-" semblable à l'homme blanc."

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WILLIAM C. CIIISHOLM,

Agent des Sauvages, district n° 9.

AGENCE DE LA RIVIÈRE-AU-SAUMON,
ILE ROUGE, COMTÉ DE RICMOND, N.-E., 13 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsrEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport concernant l'exercice

clos le 30 juin. Je vous ai déjà transmis le tableau statistique.
Le 28 juillet dernier, John Denny, fils de l'ancien chef des Sauvages du Cap-

Breton, fut élu grand chef de ces derniers. L'élection a été faite.sous l'autorité
l'acte des Sauvages.

Au cours de l'été de 18uv6, le département a fait construire une maison d'école sur
la réserve ; elle a été ouverte le 8 novembre suivant, et elle est dirigée par M.
Alexander Johnston, instituteur. Depuis son ouverture, les enfants qui la fréquen-
tent ont fait assez de progrès dans les différentes matières de l'enseignement. Les
Sauvages sont très reconnaissants des nombreux services que le gouvernement leur
rend, spécialement de ce qu'il a construit la maison d'école, de ce qu'il paie l'institu-
teur et qu'il donne à leurs enfants toutes les fournitures d'école nécessaires.

Il y a eu plusieurs cas de maladie, mais noa d'une nature contagieuse ; ils ont
tous été traités avec succès par le Dr Fixott.

Les récoltes de 1886 ont manqué sur la réserve, comme dans tout le pays du
reste; mais comme par le passé, le gouvernement est venu au secours des Sauvages
de la réserve en leur accordant des octrois généraux et spéciaux.

.11 me fait grand plaisir de noter que nos Sauvages sont, en général, travaillants,
paisibles et tempérants.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN MoDOUGALL,
.gent des Sauvages, district n° 10.
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GLENDALE, N.-E., septembre 1887.
A l'honorable

Surintendant général de affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEuR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant, accompagné
d'un tableau statistique.

Les Sauvages de cette agence sont très sobres et laborieux, et font des progrès.
constants en agriculture. L'aide que le département leur a donnée pour acheter des
instruments aratoires leur a été d'une grande utilité. Ils se sont également bien
trouvés de l'argent que le département leur a envoyé pour acheter des grains de
semence, car la pomme de terre était rare par suite de l'insuccès de la dernière
récolte.

La population s'est considérablement accrue. Plusieurs des membres de la bande
qui était allés errer dans la province sont revenus et ils expriment le désir de
demeurer sur la réserve.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. McISAAC,
Agent des Sauvages, district n° 11.

IOWA, COMTÉ DE VICTORIA, 18 octobre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-Le tableau statistique se trouve ci-joint. Je n'ai aucun changement
à noter dans la condition des Sauvages de ce district. Règle générale, ils jouissent
d'une bonne santé et semblent inaccessibles aux maladies. Ils commencent à s'inté-
resser à l'agriculture, et plusieurs des lots qui bordent la rivière du Milieu sont
aujourd'hui en assez bon état de culture. Ils ont défriché, l'année dernière, à peu
près 3 acres de nouvelles terres qui ont rapporté une bonne récolte de pommes d&
terre. L'école dirigée par mademoiselle McEachen marche très bien et promet de
devenir avant peu une des meilleures du comté.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. GRANT.
Agent des Sauvages, district n° 12.

ILE CHRsrMAs, N.-E., 30 septembre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-Depuis mon dernier rapport, j'ai à consigner la mort du chef -John
Denny, arrivée au mois d'avril dernier. L'ancien chef était favorablement connu
dans tout le pays, et laisse derrière lui des regrets universels; ses nombreuses quali-
tés lui avaient attiré le respect et l'amitié des blancs aussi bien que des Sauvages,
Son successeur, John Dinny, fils, a été régulièrement élu après mûre délibération
par toute la tribu réunie en conclave. d'après les prescriptions de la loi. Il rceçut une
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majorité considérable sur ses concurrents, et son choix paraît donner satisfaction
générale. Le nouveau chef est un jeune homme, un des membres les plus intelli-
gents de la bande, et possède des qualités pour remplir sa position,

Les autres matières relatives aux Sauvages de ce district restent à peu près dans
le même état. La récolte de pommes de terre a totalement manqué l'année dernière ;
aussi la misère a été plus grande que jamais, chez les Sauvages, l'hiver et le prin-
temps derniers. Les apparences sont un peu meilleures pour l'année prochaine, et
il faut espérer que, la subvention du gouvernement aidant, les Sauvages en auront
assez pour leurs besoins ordinaires.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

M. McKENZIE,
Agent des Sauvages, district n° 13.

BAIE EGMONT,
ILE Du PRINCE-EDOUAD, 16 août 18E7.

A l'honorable
Surintendant général des affaires.des Sauvages,

Ottawa.
MONIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport annuel, accompagné

d'un tableau statistique, concernant les Sauvages de ma surintendance, pour l'exercice
clos le 30 juin 1887.

Le tableau contenant tout les renseignements désirables, mon rapport sera
nécessairement court.

Pendant les derniers six mois, la mort a emporté un jeune homme, quatre femmes
et plusieurs enfants.

Il me fait plaisir de pouvoir dire que les Sauvages donne un peu plus d'attention
à l'entretien de leurs terres ; ils ont grand soin d'ensemencer leurs champs de foin,
avant que le sol ne soit épuisé. Je dois ajouter qu'ils font des progrès en agriculture
et en civilisation. L'été dernier, un Sauvage de l'île Lennox, nommé John Copage,
a acheté un· cheval qu'il a payé $60, et une charrue $14. Un autre, Peter Snake,
déjà possesseur d'un cheval, à acheté une charrue lui aussi, préférant avoir sa charrue
plutôt que de se servir de celle du département. Son fils, qui n'a que 14 ans, a labouré
toute la terre de son père, l'automne dernier, pour les semailles du printemps.
Plusieurs des Sauvages ont fait le labour de leur terre pour la premièr.e fois l'automne
dernier. C'est un progrès, car il y a quelques années je ne pouvais réussir à les
convaincre.qu'il serait avantageux pour eux de labourer à l'automne.

Il n'y a pas moins d'une douzaine de maisons en cours de construction cet été;
j'ai distribué, la semaine dernière, 19,000 pieds de planche, 80,000 bardeaux et 600 lbs.
de clous.

Pour la première fois les Sauvages ont coupé, sur le terrain de la chapelle,
environ 6 tonnes de foin. La récolte en général ne sera pas inférieure à celle de
l'année dernière.

L'été dernier, deux Sauvages ont pris des terres au centre de l'île, et défriché
environ 4 acres qu'ils ont ensemencé en pommes de terre, au printemps.

Les Sauvages habitant la réserve sont tempérants en général; ils ne prennent
pas.de-boissons fortes, pas même dans leurs fêtes de Sainte-Anne.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN O. ARSENAULT.
_16 PARTE I] Surintendant des Sauvages.

-.51 Victoria A. 1888



Documents de la Session (No. 15.)

SURINTENDANCE DU MANITOBA-TRAITÉ -N0 1.
PORTAGE-LA-PMaIRIE, 29 octobre 1885.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages.

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport officiel, avec tableau

statistique, allant jusqu'au 30 septembre dernier.

Bandes de la rivière Rosseau.

En faisant les paiements à ces bandes, cette année, j'ai constaté que leur nombre
était considérablement diminué. J'ai strictement exécuté les conventions que
j'avais faites avec eux l'année dernière en les obligeant à accuser tous les membres
de chaque famille; il en est résulté que le nombre de ceux qui ont été payés est bien
moindre que les années précédentes: en 1884 j'avais distribué à ces bandes.$3,420,
tandis que cette année je ne'leur ai donné que 61,375. Cependant, il se peut qu'il
y en a beaucoup d'absents qui ont encore droit à la paye s'ils se présentent l'année
prochaine.

Cette année a présenté un heureux contraste avec les précédentes sous le rapport
de l'usage des boissons enivrantes. Autrefois, grand nombre de Sauvages s'enivraient;
cette année vous n'en aurez pas rencontré un seul que vous auriez pu soupçonner
avoir goûté à l'eau de feu. Je ne puis dire que ces bandes s'améliorent beaucoup
pour ce qui est de travailler sur la réserve. Le printemps dernier, je leur distri-
buais 145 boisseaux de pommes de terre, 75 à l'embouchure de la rivière et 70 aux
rapides. Je donnais aussi, aux Sauvages de cette dernière ré-erve, 20 boisseaux de
blé et 5 d'orge, qu'ils semèrent très bien ; mais aussitôt les semailles faites, ils par-
tirent tous à la recherche de la serpentaire, négligeant de houer et clôturer leurs
champs. Je fis semer par le chef Wasu-korkoon, qui reste plus longtemps sur la
réserve au confluent de la rivière, 15 boisseaux de pommes de terre pour les semences
d'une autre année; il me promit sincèrement d'y veiller et de-les enclore, mais
aussitôt après mon départ, il se hâta d'aller rejoindre les autres, laissant là les
pommes de terre, dont les animaux se régalèrent; en sorte qu'il en reste-peu pour
les semences parmi les bandes. Je ne pense pas qu'on doive leur distribuer des
grains de semence d'aucune sorte tant qu'ils n'auront pas manifesté l'intention d'en
prendre soin. La serpentaire leur est ti ès profitable, mais ceprofit ne-paraît pas
leur faire beaucoup de bien. Dans ces derniers temps, ils ont pris l'habitude de la

.porter au delà de la frontière, où ils la vendent plus cher; ils en ont eu jusqu'à 31c.
la livre, et je suis sous l'impression qu'ils n'ont pas de misère à se procurer de la
boisson là-bas. L'école de la réserve est encore ouverte, mais peu fréquentée. La
dernière fois que je la visitai, les classes étaient terminées, mais l'instituteur m'in-
forma qu'il n'avait que trois élèves ce jour-là. La maison d'écoLe est trop petite,
aussi. L'instituteur a une famille de six, et la pièce étant remplie de lits, poëles,
tables et autres meubles à l'usage domestique, il reste ti ès peu :d'espace pourdtes
élèves. J'ai remarqué que quelques-uns des enfants ont fait des progrès notables et
écriture ; mais je ne vois pas trop Putilité de cette partie de l'enseignement lorsque
les enfants ne comprennert pas ce qu'ils écrivent. Leurs modèles 1sont en anglais,
mais le maître et les élèves ne connaissent absolument rien de l'anglais. Cependant,
les parents ont manifesté un vif dé-ir de faire apprendre cette langue à leurs
enfants. Les Sauvages des Rapides ont hâte d'avor une réserve en cet endroit. On
ne peut les amener à s'en aller sur la réserve. Il y a assez d'enfants pour former
une bonne école, et s'ils étaient- tous sur les réserves, cette école aurait une assistance
régulière de 25 à- 30 élèves. J'ai fait défoncer 20 autres acreside terre cette-année;
l'opération a été bien faite et en temps opportun. Ce terrain a été enclos, denmême
que celui défoncé l'année dernière, ce qui fait en tout 49 acres prêts à être -ense-
mencés au!printemps. Le blé, sur cette réserve, n'a donné qu'un faible rendement
cette année, par suite de la grande sécheresse que nous ýavons eue; mais. on me dit
que le rapport, n'a pas été plus mauvais que -dans les envirens de la réserve. rLe
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chef Wasuskor koon m'écrivit pour me demander d'aller les voir à l'époque de la.
fenaison et de leur donner de quoi manger pendant qu'ils feraient leurs foins et
mettraient leurs grains en meules. Je donnai instruction à M. R. W.. Dick de leur
livrer trois sacs de farine, cinquante livres de lard et cinq livres de thé. Lorsque
jy suis allé dernièrement, j'ai constaté qu'ils avaient seulement sept ou huit tonnes
de foin, juste de quoi nourrir leurs animaux; et quand j'ai parlé au chef, il me dit,
qu'il n'avait pas pu amener ses gens à faire plus, et qu'ils étaient tous portés pour
aller cueillir de la serpentaire. Je lui déclarai alors que j'allais recommander au
département de les forcer à vendre leur blé pour acheter le foin dont ils manque-
raient. Il y a eu très peu de foin sur la réserve cette année, comparé aux autres
années. J'ai permis à M. Robertson, qui a coupé le blé, de se faire du foin pour lui-
même, en en laissant un quart pour les Sauvagea. Il en fait sept ou huit tonnes; sans.
cela il n'y en aurait pas eu pour les boufs qui ont fait les labours.

Bande de la Longue-Plaine.

Les récoltes semées par cette bande cette année sont très chétives, car. comme-
vous le savez, le sol de la réserve, est légèrement sablonneux, et la sécheresse lui est
excessivement préjudiciable. Lie blé avait bonne apparence d'abord, mais cela n'eut
pas de suite. Je ne crois pas qu'il rapporte même cinq boisseaux par acre, et encore
mie sera-t-il pas très beau ; la paille était si courte qu'elle ne pouvait pas être liée en
botte, et il en coûtera cette année plus de la moitié de ce que vaut le blé pour le
battre. - Les pommes de terre ont plus rapporté, aussi. J'en avais fait semer 21
boisseaux pour la graine, et nous n'en avons ou que 80 boisseaux ; sur toute la
réserve il y en a environ 200 boisseaux. J'ai fait défoncer 25 acreg de nouvelle terre
cette année, 20 acres dans la vallée de la rivière et 5 dans le champ clos. Les 20
acres de la vallée couvrent un sol très riche, et si la gelée ne leur fait pas de tort, les
récoltes seront bonnes ; si la sécheresso continue, la récolte ne sera pas bonne sur le
plateau. Nous avons maintenant sur cette réserve 55 acres prêts à être ensemencés,
au printemps, plus 8 autres que trois Sauvages cultivent pour leur propre compte,
soit en tout 71 acres, sans compter 5 acres de terrain à pommes de terre.

Le bétail de la réserve se porte bien. Les Sauvages ont maintenant quatre
vaches,quatre veaux de moins d'un an, quatre autres veaux, quatre bœufs, et un taureau
donné par le gouvernement ; un Sauvage a en propre deux bœufs et cinq ou six bons
cochons : tout ce bétail est en bonne condition. Les Sauvages ont récolté 40 tonnes
de foin, et fait tout le labour eux-mêmes. Ils ont combattu le feu pendant plusieurs
-jours pour sauver leurs foins ; tout le pays alentour a été balayé par l'incendie.

Bande du Lac du-Cygne.

Il n'a pas été fait de nouvelles améliorations sur la réserve du Lac-du-Cygne,
parce que les Sauvages ne voulaient pas y aller. Les trente acres mis en culture ne-
rapporteront pas 10 boisseaux à l'acre. La sécheresse a fait beaucoup de tort aux
grains, ainsi qu'aux jardins où les Sauvages résident, à la traverse d'Hamilton. Ils
avaient trois ou quatre petites pièces de blé et de pommes de terre; le blé était
assez bon, mais le battage n'en' était pas encore lait ; les pommes de terre ont
manqué. Le bétail paraissait très bien la dernière fois que je l'ai vu. Les Sauvages
ont maintenant quatre veaux au-dessous d'un an, quatre autres veaux, quatre boufs,
et un taureau, tous en bonne condition. Ils ont fait une quantité de foin, mais très
peu d'amélioration. Le chef est allé au Lac-du-Cygne, où il a fait convertir en farine
une certaine quantité de blé récolté sur la réserve, et il en a rapporté quatre sacs qu'il
a distribués parmi la bande. Ils ont hate de recevoir le reste du blé pour cet hiver.

eIl disent que la chasse ne vaut rien, et que s'ils n'ont pas de 'farine ils souffriront.
C'est chose nouvelle d'avoir vu le chef déposé, demander du blé récolté sur la réserve
du Lac-du-Cygne, lui qui, naguère n'avait jamais voulu y aller et empêchait les autres
de s'y rendre. Je recevais; il y a quelques jours, une lettre de M. John Cameron, du
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Lac-du-Cygne, qui me demandait s'il devait vendre l'orge, attendu qu'on lui en offrait
30c. le gallon, et autant pour le blé. Je lui répondis de vendre l'orge, mais que
quant au blé, je ne savais pas encore ce qui serait fait, Le propriétaire du bâtiment
dans lequel le grain est engrangé le vend pour lui-même, et pour cette raison je
croyais qu'il valait mieux vendre l'orge, car il n'est pas probable que le grain soit
très cher cette année. M. Cameron a cherché un endroit pour engranger son grain,.
mais à l'heure qu'il est il n'a paa encore réussi.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FRANCIS OGLETREE,

Agent des Sauvages..

SURINTENDANCE DU MANITOBA--TRAITÉ N0 1,
AGEZCE DE PORTAGE-LA-PRAIRIE, 9 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages.

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant, accompagné

d'un tableau statistique, sur la condition de mes Sauvages pendant l'exercice terminé
le 30 juin 1887. Je dois ajouter que j'ai peu de choses à ajouter à mon rapport du
mois de septembre 1886.

Bandes de la rivière Rosseau.

L'année dernière, elles ont ensemencé, en temps favorable, 29 acres de blé; mais
par suite de la sécheresse, le rendement a été faible, 10 boisseaux par acre, et de la
meilleure qualité, ce qui fait 330 boisseaux; nous en avons pris 122 boisseaux pour
les semailles du printemps, et le reste a été converti en farine pour les Sauvages qui
ont fait les travaux, et un peu pour les vieillards, les malades et les pauvres.

Les Sauvages de cette réserve ont semé 75 boisseaux de pommes de terre l'année
dernière, mais la sécheresse en a rendu le rapport à peu près nul; ils n'en ont pas
eues pour les semences. Les Sauvages des Rapides avaient semé 70 boisseaux de
pommes de terre, et ils n'ont pas eu plus de succès. Les mêmes Sauvages ont aussi
semé 12 boisseaux de blé cette année, mais la récolte n'en est que moyenne. Je ne
tiens pas à encourager ces Sauvages des Rapides, car ils pourront encore nous causer
des embarras; le terrain que quelques-uns d'entre eux occupent commence à être
acheté par les colons, et ces derniers ne se soucient pas d'avoir des Sauvages sur leurs
terres. Souvent les animaux des Sauvages sont mis en fourrière, car la loi concernant
les troupeaux est exécutée ici. Sur la réserve, le blé promet cette année et rappor-
tera, je crois, au moins 20 ou 25 boisseaux par acre. Les pommes de terre et les
légumes avaient belle apparencelorsque j'ai fait les paiements. J'ai fait défoncer 43
acres de nouvelle terre par le même homme que j'avais employé l'année dernière.
Je lui ai donné pour chaque labour $1.25 par acre, et des provisions. Je lui ai fourni
les provisions parce que quelques Sauvages voulaient rester avec lui afin d'apprendre
à labourer. Vers le milieu de juin, le labour des 43 acres était terminé et bien fait.
L'année prochaine il y aura 23 acres propres à la culture sur cette réserve, outre les
jardins de pommes de terre.

Les Sauvages de ces bandes ne font pas grand'chose à la récolte de la serpen-
taire, car cette plante devient rare et elle n'est pas en aussi grande demande qu'aupa-
ravant.

Leur bétail a très belle apparence. Ils ont 58 animaux; un très petit nombre
de chevaux. L'année dernière ils n'ont pas semé beaucoup de foin ; mais cette année
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j'ai fait semer, en commun par trois individus, du foin qui va rapporter entre 40 et
50 tonnes ; craignant qu'il n'y en ait pas assez, J'ai engagé un homme pour rate 1er
la coupe de deux jours, ce qui donnera une vingtaine de tonnes de plus-soit 60
tonnes en tout. Ils en ont aussi coupé 20 voyages avec leurs faulx, en sorte qu'ils
auront une ample quantité de foin pour leurs animaux cette annee.

la seule école placée sous mon contrôle se trouve sur cette réserve. L'ancienne
maison d'école appartenait à un Sauvage et ne se trouvait pas dans un endroit cen-
tral. Avec l'approbation de l'inspecteur McColl, j'ai acheté une maison que j'ai fait
transporter sur la réserve; avec un peu de réparations, elle sera fort convenable pour
tous les enfants qui iront à l'école d'ici à quelque temps. La dernière fois que je l'ai
visitée, 19 enfants étaient présents, mais quelques-uns m'ont paru avoir moins de 5 ans.
Les enfants qui ont fréquenté l'école pendant un certain temps ont fait des progrès
satisfaisants, spécialement en écriture.

Le grenier à grains que j'ai fait construire sur cette réserve d'après les instruc-
tions du département sera très utile, car j'ai tout lieu de croire que la récolte actuelle
donnera de 1,200 à 1,400 boisseaux de blé.

Bande de la Longue-Plaine.

Les récolte n'ont pas été bonnes sur cette réserve l'année dernière, résultat de la
grande sécheresse. Le sol est légèrement sablonneux, et le blé s'est desséché sous
l'influence de la chaleur. La moissonneuse a rapporté 290 boisseaux. Un Sauvage
avait 39 boisseaux à lui seul, un autre 24, un troisième 11-soit un total de 364 bois-
seaux pour toute la réserve. Les pommes de terre n'ont pas été très bonnes, non
plus, sur cette réserve ; les Sauvages n'en ont pas eu assez pour les semailles de ce
printemps. Les produits des jardins ont été à peu près nuls. Nous avons semé plus
de 100 boisseaux de blé sur cette réserve le printemps dernier, et la récolte promet
beaucoup plus que je ne pensais, la saison ayant été très favorable à ce genre de sol.
Les 20 acres défoncés dans la vallée l'année dernière étaient très gras et ont été extrê.
ment difficiles à labourer. Le rendenemt sera d'environ 25 boisseaux par acre. J'espé-
rais faire labourer 40 acres de nouvelle terre cette année, et j'ai fait tout en mon pou-
voir pour amener les Sauvages à exécuter ces travaux, je suis même allé jusqu'à leurs
offrir $1 par acre de labour, mais sans succès; ils préférèrent aller rejoindre les
Sioux au delà de Brandon- et ne revinrent que vers l'époque des paiements; puis,
après les paiements, ils passèrent presque tout leur temps à danser.

Le bétail decette réserve est en très bonne condition ; il augmente rapidement;
les Sauvages ont aujourd'hui 21 animaux, y compris les quatre vaches, les quatre
boufs et le taureau fournis par le département. Un Sauvage possède une paire de
boufs en propre, ce qui fait 23 têtes de bétail sur la réserve. L'année dernière ils
avaient semé du foin en abondance, et ils en ont eu assez pour nourrir, pendant
l'hiver, non seulement leurs animaux, mais encore quatre du troupeau de Plume-
Jaune, ce pourquoi je leur ai donné $16.

Je ne puis amener ces Sauvages à établir une école. L'année dernière ils avaient
consenti, une fois, à apporter du bois pour construire une maison ; mais cette année
ils ne sont plus dans les mêmes dispositions, et les anciens de la bande s'opposent à
l'établissement d'une école. Il y a sur la réserve un assez grand nombre de jeunes
enfants pour former une bonne école si les parents le voulaient.

Bande du Lac-du-Cygne.

La majorité de cette bande est encore aux jardins de la Traverse d'Hamilton, et
refuse d'aller sur la réserve du Lac-du-Cygne. La récolte de blé a été très faible sur
la réserve l'année dernière, par suite de la sécheresse ; le rendement a atteint à peine
6 boisseaux par acre, mais le blé était de très bonne qualité. Cette année j'ai fait
semer exclusivement en blé les 30 acres cultivés et clôturés, et je ne pense pas avoir
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vu jusqu'ici une plus belle récolte. Le rendement atteindra, j'en suis certain, 750 ou
800 boisseaux.

Aux jardins, l'année dernière, les Sauvages avaient sçmé à peu près 14 boisseaux
de blé, et ils ont eu une assez bonne récolte ; leurs pommes de terre étaient assez
bonnes, mais ils les ont toutes employées à la consommation et n'en ont pas gardé
pour les semences. Cette année ils ont semé 16 boisseaux de blé, et il est très beau.
Le chef lui-même a 4 acres de très bon blé, et trois autres de la bande en ont à peu
près 1ý acre chacun. Leurs pommes de terre avaient très belle apparence lorsque
j'ai fait les paiements au mois de juillet.

Sauf Plume-Jaune et un autre, les membres de cette bande ne prennent pas soin
des animaux; ils refusent de faire du foin pour les nourrir. Deux Sauvages qui
avaient des vaches l'année dernière refusent de les garder cette année et ne leur ont
pas préparé de foin ; ils refusent aussi de faire revenir les quatre vaches qu'ils ont
envoyées en hivernement à la Longue-Paine, quoique l'une d'elles donne du lait.

Je dois dira que cette bande est aussi entêtée que jamais. En raison de la dépo-
sition de ses conseillers, le chef a peur.de garder la médaille. Pendant que je faisais
les paiements, il l'a remise en déclarant qu'il avait peur, et je n'ai pu réussir. à la lui
faire reprendre. Il me fait plaisir de dire que pendant toute la durée des paiements
je n'ai pas vu un seul Sauvage avec de la boisson ; s'il y en a eu, ce n'a été qu'après
mon départ.

A la rivière Rosseau je laissai deux constables pour veiller à ce que les Sauvages
ne fussent pas fournis de boissons. Ils parvinrent à mettre la main sur deux délin-
quants: un hôtelier d'Emerson que je condamnai à $75 d'amende et les frais, et un
hôtelier de Dominion-Citv que je condamnai aussi à $100 d'amende et les frais. Tous
deux payèrent l'amende, 1'an ,après avoir passé une nuit en prison.

A -propos du bétail, je dois dire que Plume-Jaune et l'autre individu qui fournit
le foin voudraient être récompensés pour les soins, la nourriture et l'abri qu'ils don-
nent aux animaux. Ils disent qu'ils ont droit à une certaine partie de l'augmenta-
tion, sans quoi ils n'en prendront plus.soin. Je crois que si l'on faisait quelque chose
dans ce sens, les Sauvages seraient plus intéressés à prendre soin du bétail. Par ex-
emple, que l'on donne le premier veau à un Sauvage qui garde une vache pendant
trois ans, que l'on donne ensuite la vache à un autre, et ainsi de suite jusqu'à ce que
tous reçoivent quelque chose.

Il y a eu un certain nombre de décès, l'hiver et le printemps derniers, chez les
différentes branches placées sous mon contrôle; ils ont été, pour la plupart, produits
par des causes naturelles. Cet été il y a eu très peu de maladie parmi elles, et en
général elles paraissent beaucoup mieux que je les ai jamais vue, probablement, je
crois, parce qu'elles sont moins adonnées à l'ivrognerie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FRANCIS OGLETEE,
t. Agent des Sauvages.

fPARTIE I

51 Victoria. A. 1888

:51



Documents de la Session (No. 15.)

AGENCE DE CLANDEBOYE,
CLANPEBOYE, MAN., 14 novembre 1886.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre un rapport spécial, accompagné

d'un tableau statistique, suivant les instructions que j'ai reçues.

Saint-Pierre.

Relativement aux récoltes de cette réserve, je dois dire qu'elles sont au-dessus
de la moyenne de celles de la province; mais elles ne sont pas encore ce qu'elles au-
ráient été si nous avions eu plus de pluie : en effet, le rapport météorologique du mi-
nistre de l'agriculture provincial fait voir qu'il est tombé moins de pluie dans cette
partie de la province que dans toutes les autres.

La première charge de blé vendue dans la ville de Selkirk cet automne l'a été
par Peter Stevenson, un membre de la bande, et elle pesait 64 lbs. au boisseau,

La récolte de pommes de terre est faible en somme, et les seuls qui ont eu de
bons rendements sont ceux qui les ont cultivées comme il faut.

Les eaux du lac Winnipeg étant très basses, le foin des marais, à l'extrémité
nord de la réserve, était magnifique, et les Sauvages en ont récolté une très grande
quantité ; ils en auront probablement 1,000 tonnes à vendre, s'il a la chance d'échapper
à l'incendie.

Nous avons eu des feux de prairie tout l'été, et il nous a fallu lutter fort pour
sauver le foin, les constructions, etc. ; mais je suis heureux de dire que nous avons
réussi jusqu'ici, et que tous se sont empressés de se porter secours les uns aux autres.
Aucun de ces incendies n'a pris naissance sur la réserve; ils venaient du dehors et
o.nt fait des dommages incalculables aux forêts, dont . ils ont détruit des milliers
d'acres de bois ; jusqu'ici, cependant, le feu n'a détruit qu'un millier d'acres de bois
sur la réserve.

Les Sauvages ont défoncé environ 40 acres de terre cet été, et ils s'attendent à
ce que le département va leur envoyer du blé pour les ensemencer le printemps
prochain ;- ils ont aussi labouré plus de 50 acres cet automne.

Ça été pour tous, et pour eux-mêmes je crois, un sujet de surprise de voir les
Sauvages de cette bande travailler avec autant d'ardeur à l'assèchement de la réserve
cet été; ils ont déplacé un peu plus de 29,000 verges cubes de terre, et je crois que
ces travaux ont pour effet de leur inspirer plus de confiance en eux-mêmes, en leur
démontrant ce qu'ils peuvent faire en y mettant chacun du sien.

Tête-Cassée.

Ici les récoltes ont été très pauvres. Le sol de la réserve varie entre un sable
fin et une terre glaise parsemée de roches, et comme nous n'avons pas eu de pluies
de tout l'été, tout a été brûlé ; même les pommes de terre, qui constituent la princi-
pale récolte, ont donné un très faible rapport.

Pash-an-gea, n° 86, un-ex-conseiller de cette bande, a été déposé par le départe-
ment, parce qu'il avait retiré son annuité pour une familla plus nombreuse que celle
qu'il a, et Mee-was-kae-happou, n° 47, qui a fait la même chose, a accusé le chef, au
paiement des annuités, de leur avoir ordonné de nombrer leurs familles ainsi qu'ils
avaient fait. D'autres de la bande ont aussi déclaré que le chef avait l'habitude de
leur donner des ordres relativement au nombre de membres de leurs familles pour
lesquels ils devaient retirer de l'argent, et que lors du dernier paiement qui avait eu
lieu à Winnipeg, agissant d'après les instructions du chef, ils avaient ajouté une
femme ou un enfant à leurs familles. Le chef ne leur a pas répondu.

Les Sauvages ont déclaré que s'ils n'avaient pas parlé plus tôt c'était parce qu'ils
s'attendaient à ce que le chef prendrait sur lui la responsabilité de son action, mais
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que, puisqu'il n'en était pas ainsi, ils voulaient que le blâme retombât sur celui à qui il
devait revenir, sur leur chef, auquel ils n'avaient fait qu'obéir.

Lorsque j'ai visité la rézerve cet automne, j'ai été surpris de voir la quantité de
poisson et de viande d'orignal que contenaient les cabanes des Sauvages; s'ils savent
en user d'une manière judicieuse, ils- en ont certainement assez pour tout l'hiver.
L'orignal abonde, et il n'est pas rare qu'un Sauvage parti le matin revienne le soir
après en avoir tué de un à trois; comme la peau de cet animal vaut de 88 à $12 la
pièce, et comme les Sauvages peuvent maintenant acheter, des traitants qui viennent
sur la réserve, de la farine pour $ .50 la poche, ils vivent bien et ne voient pas la
nécessité de semer du blé pour le moment. Cependant, quelques-uns ont des dispo-
-sitiÔns pour l'agriculture, et ils ont commencé à défoncer la terre. Jusqu'ici je n'ai
pu savoir la quantité de terre qu'ils ont défoncée, mais ils s'attendent à recevoir des
graines de semence pour chaque acre qu'ils auront ainsi préparé à l'ensemencement.

Quoique en retard avec l'agriculture, ils ont bien réussi avec leur bétail ; ils ont
maintenant 69 animaux provenant tous de ceux qu'ils ont reçus du département, et
ils ont fait une grande quantité de foin.

Une grandepartie de la réserve a passé par le feu quelques jours avant ma visite;
l'incendie a détruit une vaste quantité de bois, et il y eut même un moment où les
Sauvages ont presque désespéré de sauver leurs habitations.

Les membres de cette bande ont grand'htte d'avoir un chemin allant à la Rivière-
Rouge, et ils seraient disposés à le faire si on leur donnait des provisions.

Ils avaient promis defaire un effart pour terminer la nouvelle maison d'école, et
on leur a promis du bois, des clous, des châssis, etc., pourvu qu'ils aillent les chercher
à Selkirk; mais jusqu'ici ils n'en ont rien fait.

Fort Alexandre.

N'ayant pas pu visiter cette bande cet automne, tout ce que je suis en mesure de
dire c'est que, à l'époque du paiement des annuités, les récoltes avaient belle appa-
rence, et j'ai appris qu'elles ont donné un bon rendement.

Observations générales.

Les Sauvages.de mon agence ont vendu cet été pour $4,000 ou $5,000 de serpen-
taire de Seneca (wen-e se-kase, comme ils disent), et-le cueillage de cette racine leur a
rapporté de $1 à $3 par joaur. Naturellement tout se fait par la traite; quand ils
vendent quelque chose, ils prennent de la farine, des marchandises et des épiceries en
échange; rarement ils reçoivent de l'argent.

Les payens de mon agence s'en tiennent toujours, pour leurs mariages, à l'an-
cienne coutume. Un Sauvage se marie et reçoit son annuité pour lui et sa femme;
l'année suivante il a encore une femme, mais ce n'est pas celle de l'année précédente;
celle-là il l'a renvoyée et a pris pour compagne la femme d'un autre, pendant que la
sienne a choisi peut-être le mari d'une autre femme. Ces échanges sont parfaite-
ment autorisés par leurs lois.

Mos ko-ke-guan, n° 44,'de la Rivière-à-la-Tète-Cassée, un ex-conseiller, abandonna
la femme qu'il avait depuis plusieurs années, et prit pour compagne sa belle-fille.
J'ai refusé de le payer, ainsi que la fille. Sa première femme, cependant, s'est con-
solée avec le mari d'une autre, et la fille a quitté hios-ko-ke-guan pour se marier avee
un Sauvage de la rivière Rosseau.

Je cite cet exemple pour montrer comment les familles payennes se mélangent
dans quelques cas, avec les Sauvages chrétiens.

Sur les différentes réserves on voit des maisons neuves qui offrent un contraste
frappant avec les anciennes: elles sont plus grandes, divisées en-chambres, elles ont
des fenêtres de bonne dimension et des toitures en bardeaux. Je trouve que nos
Sauvages ont rapidement avancé dans la voie de la civilisation -depuis que je suis
arrivé ici en 1869. A cette époque, la plupart d'entre eux portaient des couvertures,
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plumes, grandes guêtres, peinture et grands cheveux tressés; ils s'habillent mainte-
nant à la manière des blancs, et un étranger pourrait difficilement les distinguer des,
colons.

Les écoles font beaucoup de bien, et l'assistance moyenne augmente graduelle-
inent, par le fait que les parents restent sur les réserves. Le grand inconvénient,
c'est que lorsqu'un Sauvage s'en va à l'aventure il amène avec lui toute sa famille,
et il en résulte que les absences de l'école sont plus fréquentes, spécialement en été.
Je dois dire ici qu'un certain nombre d'enfants ont souffert de la gale cet été. On
aurait tort de laisser aller à l'école un enfant atteint de cette maladie ou de toute
autre maladie contagieuse, quand même il ne serait pas de l'intérêt de l'instituteur
de le renvoyer à la maison et de diminuer ainsi la moyenne de l'assistance. A Saipt.
Pierre il y a six écoles, deux d'Etat, une mksion protestante et deux écoles catholi-
ques qui reçoivent de l'aide du département, et une école épiscopalienne qui est
exclusivement supportée par la mission. Cent quatre.vingt-deux enfants fréquen-
tent ces écoles.

A la Rivière-à-la-Tête-Cassée, il y a une école d'Etat fréquentée par 23 enfants et
au Fort-Alexandre deux écoles,-une protestante et une catholique-soutenues par le
gouvernement ; elles ont 82 élèves.

Les Sauvages sont contents de ce que l'inspecteur des pêcheries ait confisqué les
rets à enclos qui avaient été tendus dans le lac Winnipeg, et ils ont grande hâte que
des pêcheries leur soient assignées. Ceux de la Tête-Cassée et du Fort-Alexandre
désirent aussi que des barres de for soient fixées à chaque encoignure ou angle de leur
réserve pour remplacer les poteaux de bois qui sont pourris.

Il y a en beaucoup de maladie parmi la population ; un grand nombre d'enfants
ont eu la gale, la coqueluche et une espèce de fièvre lente qui a été provoquée, je crois,
par l'eau sale de la rivière-Rouge.

La pharmacie qu'on m'a fournie a été très utile. Cependant, il n'y a eu que peu
de décès parmi les enfants, et la maladie est maintenant à peu près passée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

A. M. MUCKLE,
Agent des Sauvages.

AGENCE DE CLANDEBOYE,
CLANDEBOYE, MAN., 28 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant, accompagné d'un

tableau statistique,;au sujet de l'administration des Sauvages de cette agence, pendant
l'exercice terminé le 30 juin 1887.

Ceux de nos Sauvages qui habitent les réserves sont prospères; ils ont de bonnes
récoltes cette année, ils ont bien réussi à la pêche et à la chasse, et ils sont conforta-
blement vêtus. De jour en jour ils deviennent plus propres et plus soigneux ; ils gar-
dent moins de chiens et plus de bestiaux ; ils portent un plus vif intérêt aux écoles
et sont plus empressés à y envoyer leurs enfants ; bref, ils avancent rapidement dans
la, voie de la civilisation. Cependant, je regrette d'avoir à dire que plus de 200 membres
des bandes de mon agence n'habitent pas les réserves; ils préfèrent aller rôder autour
des villes et villages de la province, où ils font une vie miséiable et sans profit. Ils se
rendent bien compte des résultats de cette existence, ils savent parfaitement qu'ils se
tuent et tuent leurs enfants, et cependant ils ne veulentpas rentrer dans leurs réserves.
Aureste la plupart de ces Sauvages sont encore payens.
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liaint-Pierre.

Les Sauvages de Saint-Pierre ont passé un assez bon hiver. La pêche au bro-
chet, au confluent de la rivière Rouge, a été heureuse, et pendant les mois de mars,
et d'avril ils ont pris des milliers de laquèches sous la glace. Cette dernière pêche a
même rapporté jusqu'à $15 par jour à l'un d'eux.

Cette même pêche était chose nouvelle, car les plus vieux habitants n'avaient
jamais su que la laquèche pouvait être pêchée sous la glace à cette époque de l'année.
Ils se l'expliquent par le fait que l'eau étant très basse dans les rivières d'en haut et
ayant gelé jusqu'au fond, le poisson a dû descendre en eau profonde.

Il y a six écoles sur cette réserve, quatre protestantes et deux catholiques, et
elles sont fréquentées par 191 enfants. L'école de Saint-Pierre-Sud, si habilement
dirigée par le révérend H. Cochrane, ouvre la liste avec 52 enfants ; elle est aussi la
plus avancée, car huit de ses élèves en sont rendus au 5e livre, et sous le rapport des
connaissances générales pourraient tenir tête aux élèves des écoles communes. Cette
école et celle de Saint-Pierre-Nord sont entièrement supportées par le département.
L'école de la mission protestante de Saint-Pierre-Est, dite épiscopalienuie, est aussi
exclusivement soutenue par le département. A l'Anse de Mackle, la mission épisco-
polienne a une école fort habilement dirigée par mademoiselle McKeuzie et assez
bien fréquenée ; la mission espère recevoir de l'aide du département.

Les catholiques ont deux écoles aidées par le département, une à la Rivière-Rouge
et l'autre à l'Anse-de-Muckle. Cette dernière est très peu fréquentée, car les enfants
eatholiques ne peuvent venir de l'Anse Netly que pendant l'été, en canots, et les
enfants protestants qui la fréquentaient naguère vont maintenant à l'école protes-
tante. Les enfants y perdent beaucoup, attendu que mademoiselle Nicolcy est une
personne instruite, éminemment capable ; pendant des années elle a fait l'école dans
d'autres pays.

L'année dernière, un des murs de l'église anglaise, qui se trouve sur la réserve,
menaçait ruine. Ses amis se sont cotisés et ont recueilli $1,400 pour le réparer;
d'autres ont fait la corvée et apporté à l'ouvre, en travaux et en argent, une autre
somme de $800. Cela leur fait le plus grand honneur.

L'hiver dernier, les Sauvages ont ouvert à travers les bois, sur le côté est de la
rivière, un chemin d'une demi-chaîne de largeur, à partir de Selkirk-Est, parallèle-
ment à la rivière, jusqu'à un pont qui traverse l'Anse du-Diable, et de là jusqu'aux
grands marais à foin qui se trouvent à l'angle nord-est do la réserve,-un chemin de
8 grands milles. On leur a permis de vendre à leur profit le bois qu'ils avaient
abattu pour faire cette route ; jusqu'ici ils en ont vendu pour $900, et il leur en reste
encore. Le chemin va être d'une grande utilité, non seulement pour eux, mais
encoie pour les colons établis au nord de la réserve. Ils ont aussi réparé les puits
nombreux qui traversent le grand chemin, sur le côté ouest. Ça été un rude travail
pour eux.

Les Sauvages sont très mécontents de ce que certains Métis retiennent des terres
sur la réserve après s'étre retirés du traité.

Pendant le dernier exercice, il y a eu beaucoup de maladie et plusieurs accidents
qui ont nécessité les soins du médecin. La première catégorie se composait de con-
somption, pleurésie, maladies d'yeux, gale, scrofule, et d'un cas de diphthérie qui a
été heureusement guéri et n'a pas répandu la contagion.

La gale a été la seule maladie contagieuse, et en différents temps j'ai pensé qu'elle
était contrôlée, mais elle ne tardait pas à reparaître. La cause, c'est que, dans bien
des cas, les gens refusaient de suivre les instructions qui leur avaint été données d'em-
ployer le savon et l'eau chaude, et ceux-là ont communiqué la maladie aux autres. En
raison de cette maladie, les enfants ont dû être renvoyés de l'école, et c'est ce qui
explique pourquoi la moyenne de l'assistance a diminué.

De 30 à 40 acres de terres ont été défoncés cette année. Il en sera défoncé quel-
ques autres à l'automne.
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Tête-Cassée. -

Les membres de cette bande qui habitent la réserve consacrent leur temps prin-
cipalement à la chasse et à la pêcthe, dans lesquelles ils sont très heureur ; l'hiver
dernier, l'un d'eux a fait plus do $200 avec les peaux d'orignaux qu'il avait tués à lui
seul. 148 orignaux ont été abattus par la bande collectivement, et elle a eu abon-
dance de viande. Les peaux d'orignal se vendant en moyenne $10 chaque, les Sau-
vages ont recueilli de cette industrie une somme respectable.

Les récoltes ont belle apparence, et je n'ai jamais vu les pommes -de terre et le
blé-d'inde de nos Sauvages aussi bien travaillés à la houe. Mais ils ont en beaucoup
de malheur avec leurs bestiaux : ils ont perdu sept veaux, plus par leur négligence
qu'autrement, je crois, car ils les avaient laissés prendre froid. Quoi qu'il en soit, ils.
se sont arrargés de manière à élever orze veaux qui se portent bien. Les femmes
commencent à traire les vaches et à faire du beurre; depuis que les enfants boivent
du lait, ils paraissent plus forts et en meilleure santé.

I. Back, le maître d'école, réussit bien avec ses élèves, bien qu'il ait contre lui la
désavantage nomade des Sauvages;, dès qu'il est encouragé par le progrès de quelques-
uns, ils s'en vont sans tambour ni trompette, et il ne les revoit plus ensuite pendant
des semaines.

Les Sauvages viennent de terminer une nouvelle maison d'école de 20 x 25 pieds.
Un des conseillers payens, En-in-go, a été l'âme de ces travaux, auxquels il a pris part
pendant plus d'un mois après être alle à Selkirk chercher du bois, des clous, etc.

Ce conseiller est un homme très remarquable dans son genre; il passe la plus
grande partie de son temps à travailler et à parler pour la partie nomade de ses co.u-
génères; il ème pour eux des pommes de terre, blé-d'inde, etc. ; il les ale à faire
des clôtures et laboure pour eux; il essaie de toutes façons à les décider à se fixer sur
une réserve, et il fait tout cela sans rémunération. De plus il est médecin, et qêand,
les Sauvages sont malades il prescrit volontiers pour eux. Il a reçu le nom de En.in-go
(la fourmi) à cause de son industrie.

Les membres de cette bande deviennent remuants à propos de leurs animaux;
ils considèrent qu'il est temps qu'on leur permette d'en'disposer de quelquesuns, car
ils en ont tant qu'ils ne peuvent faire assez de foia pour les nourrir, n'ayat pas de
faucheuses.

Lors de l'élection, les anciens conseillers, John et Robert Rowan, En-in-go et
Way-ash-is-ing ont é:é réélus par de fortes majorilés.

Les Sauvages ont tait, à la corvée, un chemin d'une demi-chaîne de large, à partir
des rapides jusqu'à la dernière maison; en sorte que lors de ma dernière visite j'ai
pu me rendre, à cheval, jusqu'à l'extrémité sud de la réserve; j'ai eu l'honneur d'être
le premier à passer par ce chemin. C'est en cet endroit que je voudrais amener les
Sauvages à s'établir, car il y a là de magnifiques plateaux très secs. La grande ob-
jection jusqu'ici, c'est qu'il n'y avait pas de chemins à travers les bois, Maintenant,
avec un peu plus de travail, il y aura un beau chemin de plus de cinq milles d'une
extrémité à l'autre de la réserve, là où, il y a cinq ans, il n'existait pas- même de
sentier.

Fort Alexandre.

L'école catholique maintient toujours sa réputation d'être l'une des meilleures
écoles de l'agence. L'instituteur actuel, M. Schanus, a fait l'école de Saint-Pierre
pendant quelque temps, et il est très compétent.

Je regrette de dire que l'école d'Etat ne donne pas autant de satisfaction; ce
n'est pas la faute du maître, M. iKincaid, mais les parents menant tQujours .une vie
errante, n'envoient pas leurs enfants à l'école, qui se trouve ainsi très peu fréquentée,

Comme la mission anglaise a été réorganisée ici et qu'elle se trouve dans une
condition florissante, on va y étal>lir une école pour ceux qui demeurent dans cettq
partie de la réserve.
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J'ai eu le plaisir d'assister au service d'ouverture de la nouvelle église épiscopalienne,
qui est à peu près terminée et dont une grande partie des travaux ont été exécutés
par les Sauvages du traité, tout comme à la mission catholique, Les Sauvages peuvent
se vanter d'avoir deux églises aussi belles que celles que l'on voit en dehors des
grands centres d'établissements; elles font le plus grand honneur à tous les intéressés.

J'ai visité tous les jardins et champs de la réserve, et je n'ai jamais vu pommes
de terre et blé-d'inde ayant plus belle apparence. Ils ont été fort bien houés et on
n'y pouvait découvrir la plus petite mauvaise herbe. Cependant il y a six jardins
qui sont loin de faire honneur à leurs propriétaires; l'un de ces derniers, notamment,
n'a pas voulu clôturer son terrain, après y avoir semé des pommes do terre et du blé-
d'inde; aussi, les animatrx n'ont pas manqué de les manger.

Joseph Brière, fils, a fait mieux. L'été dernier il s'était construit, en pleine forêt,
une maison avec de gros trembles et chênes et des bois taillis de 8 ou 10 pieds de
hauteur. Aujourd'hui il a un jardin aussi beau que ceux que j'ai vus partout
ailleurs; entouré d'une clôture faite avec des souches et des branches et aussi haute
qu'une maison; il a semé 24 boisseaux de pommes de terre, 3 boisseaux d'orge, un
acre de blé-d'inde et autres légumes, et il a ceux autres acres prêts à être ensemencés
l'année prochaine. Voilà un bel exemple de ce que peut faire un homme quand il,
veut travailler pour le soutien de sa famille.

Je regrette de dire que j'ai vu des punaises à patates en plusieurs endroits, etj'ai
indiqué le moyen de les enlever et de les tuer; mais je ne redoute pas ces insectes,
car j'en ai eu dans mon jardin pendant 5 ans; ils ont tous disparu pendant l'hiver,
n'ayant pas pu résister au froid.

La nouvelle scierie de MM. Wood et Cie, établie dans les limites de la réserve
avec la permission du départemeat, donne beaucoup d'ouvrage aux gens du traité;
mais ils se plaignent de ce que ces messieurs n'observent pas la convention qu'ils
avaient faite d'engrager des Sauvages du traité tant que ces derniers sauraient faire
la besogne et travailleraien t pour des gages raisonnables, ce qu'ils sont disposés à faire.

Le terme d'office du conseiller Joseph Henderson étant expiré, une nouvelle
élection a eu lieu, et Frank Abiston, fils de l'ancien conseiller, a été élu par une ma-
jorité de 54. C'est un homme habite, il parle bien, et peut faire un très bon ou un
très mauvais conseiller. Après son élection, il a demandé des bœufs, des harnais,
etc., pour ses gens. •

]Robert Henderson, l'un des conseillers de cette bande, qui est commerçant, a
acheté, cet été, argent comptant, un yacht de 10 tonneaux de jaugeage. Il est main-
tenant propriétaire de deux gcëlettes, et fait des affaires pour des milliers de piastres
avec les Sauvages et les c>lons établis sur le lac Winnipeg.

Observations générales.
M. McQuinn, l'inspecteur dos pêcheries, a taxé les Sauvages qui vendent du

poisson, et comme ils font tous ce commerce plus ou moins, l'impôt les atteint tous.
Ils disent que cette taxe est une infraction aux stipulations du traité et constitue une
grande injustice; ils prétendent qu'il avait été bien entendu qu'ils auraient pleine
liberté de faire la pêche pour les aider à vivre, et je crains fort que l'inspecteur ait
de la misère à obtenir ce qu'il veut.

Ils ont grande hâte, aussi, que des réserves de pêche leur soient données, et ils
sont bien contents de ce que le gouvernement ait mis fin à l'emploi illégal des rets à
enclos. Ils voudraient, enfin, voir établir près d'eux une école industriehe dont ou
leur a tant vanté les avantagres.

Les gens de Saint-Pierre ont été enchantés de la visite que l'honorable commis-
saire leur a faite cet été, de la courtoisie et de la patience avec lesquelles il a écouté
l'exposé de leurs griefs, et des explications qu'il leur a données à ce sujet. Ils regret-
tent seulement que le temps ne leur ait pas permis de lui faire une plus belle réception.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. M. MUCKLE,
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AGENCE DE MANITO-WAH-PAH, TRAITÉ n< 2,
NARROWS, [jAC-MANITOBA, 11 octobre 1886.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsiEuR,-J'ai l'honneur de vous présenter mou rapport spécial, accompagne-

d'un tableau statistique.

TRAITÉ N0 1.

Réserve de la Baie-du-Sable, sur le lac Maûitoba.

Les Sauvages de cette bande ont quitté la réserve pour aller rejoindre d'autres
bandes. Il en résulte que l'école est fermée, et l'instituteur a pris soin du bétail et des
propriétés du gouvernement en attendant vos instructions relativement à ce qu'il en
devra faire. Il s'est assuré d'une provende suffisante pour l'hiver.

TRAITÉ N° 2.

Réserve du LacManitoba.

Les Sauvages de l'Anse-du-Chien ont terminé la construction de leur nouvelle
maison d'école, et ils espèrent que quand l'inspection en sera faite on leur donnera de
auite un instituteur. A la maison du chef, l'école a été rouverte après la vacance,
mais bien peu d'enfants se sont présentés. Les récoltes n'ont pas donné un bon ren-
dement, résultat évident de la sécheresse que nous avons eue au commencement de la
Baison.

Réserve du Lac.du-Flu.-et-du-Refiux.

Cette bande est devenue plus unie depuis que les Métis se sont retirés de la
réserve, et elle travaille avec coeur. A l'expiration des vacances, l'école a été
rouverte par M. Favel, l'instituteur, et je dois dire que les progrès des élèves sont
étonnants ; dans trois classes on déclame la poésie remarquablement bien. Les
récoltes ont été assez bonaes, en dépit des mauvais temps que nous avons eus.

Réserve de Fairford.

On me dit que les récoltes ont dépassé l'attente générale; cependant, le foin.n'a
pas été abondant, mais les Sauvages espèrent qu'ils en auront assez pour l'hiver. Il
laudrait une étampe pour marquer les bestiaux fournis par le gouvernement, car
ils deviennent si nombreux qu'on peut difficilement les reconnaître parmi les autres.

Ure ncuvelle maison d'école a été construite sur la réserve d'en bas, et elle est
ouverte; elle est assez bien fiéquentée; et les enfants font des progrès satisfaisants.
L'école d'en haut, la meillure, avance rapidement sous la direction du révérend
George Bruce. Voici le résultat de l'examen auquel j'ai assisté :

Première classe, composé de 5 garçons et de 6 filles.-Canadian Reader, livre IV,
pages 88 et ý'76, lecture, explication et analyse, très bonnes; Companion of the Reader,
page 91, épellation et interprétation des m'ots, très bonnes; dictée sur l'ardoise, prise
du CGmpamncn of the Reader, page 94, correcte; géographie, étude des cartes et explica-
tions, très bonnes ; arithmétique, page 59, sommes sur ardoise, correctes; grammaire,
récitation, explication et exemples, très bons ; histoire, lecture et explication, très
bonnes'; récitation de poésies, excellente; écriture sur les cahiers d'exemples, très
bien faite.

Seconde classe, composée de 5 garçons et de 3 filles.-Fourth Book, page 131,
lecture, explication, épellation et interprétation des mots, tiès bonnes; Fraclical
2pelur, page 53, épellation, très bonne; recitation, vers du Fourth Reader, très bonne;
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arithmétique, sommes sur l'ardoise, correctes, à une exception près; écriture sur les
cahiers d'exemples, nette et bien faite.

Troisième classe, composée de 5 garçons et de 5 filles,-Third Book, page 187,
lecture, explication et épellation, très bonnes ; récitation du Practical Speller, pages
102 et 105, tiès bonne; arithmétique, sommes sur l'ardoise, correctes, sauf deux
exceptions; écriture surles cahiers d'exemples, correcte et nette.

Quatrième classe, 3 garçons.-Canadian Reader, page 24, lecture, explication et
épellation, très bonnes; arithmétique, sommes sur ardoise, correctes.

Cinquième classe, 2 filles.-Il Book, Ire partie, page 20, lecture et épellation,
bonnes.

Sixième classe, 3 filles.-Primer I, page 12, lecture et épellation, bonnes.
Classe de l'abécédaire, 5 garçons et 2 filles.-Epellation sur une grande carte de

l'abécédaire, bonne; chant d'hymnes et de chansons par toute la classe, très bon.-
L'ordre et la discipline sont excellents.

Réserve de la Petite-Saskatchewan.

Les membres de cette bande vivent uniquement avec la pêche et le commerce de
poisson, et ils n'ont pas la moindre disposition pour l'agriculture ; de fait, ils sont si
nonchalants, qu'il est extrêmement difficile de les amener à semer un peu de pommes
de terre et d'en surveiller la croissance, car ils s'éloignent toujours de la réserve, et,
par suite de leur absence, l'école n'est pas aussi suivie qu'elle devrait l'être. Toute.
fois, ceux des enfants qui la fréquentent font assez de progrès.

Réserve du Lac Saint-Martin.

Les Sauvages de cette réserve sont plus travaillants que ceux de la Petite-Sas-
katchewan; et ils s'intéressent plus à l'agriculture. L'école est bien faite, et les
élèves progressent, quoique lentement. Les récoltes ont été assez bonnes et le foin.
abondant. A part les $100 accordées par le gouvernement, les Sauvages ont réuni
entra eux $150, et ils vont donner ces [$250 à John Saunderson pour terminer la.
maison d'école et la meubler à temps pour cet automne.

Réserve de la Rivière-aux-Grues.

Ces Sauvages sont très laborieux et promettent de devenir de bons cultivateurs;
le seul dommage, c'est qu'ils ne sont pas habitués à travailler avec des boufs. Lors
de ma dernière visite, les récoltes avaient belle apparence. L'école réussit bien, sii
l'on considère le peu de temps qu'elle est ouverte.

Réserve de la Rivière-à-la-Poule-d Eau.

Cette réserve a grandement souffert des incendies; de fait, une partie du foin est
détruite, et les récoltes ont à peu près manqué. L'école a été rouverte sous l'habile
direction de M. Wilfrid Adam, le nouvel instituteur, ci-devant de la Baie-aux-Canards..

Réserve de la Baie-aux-Canards.

Les Sauvages restant dans les conditions du traité sont tous partis pour l'Anse.
aux-pins, cù ils espèrent que le gouvernement va leur donner une réserve. Le bétait
a été laissé sur la réserve à la garde d'une personne 2esponsable, jusqu'à nouvel ordre.
L'ecole a été bien conduite par M. Adam, et elle est la seconde, sinon la meilleure, de
cette agence; les progrès ont été merveilleux dans les deux langues française et
anglaise. Voici les résultats des derniers examens
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Examen français.

Classe de l'abécédaire, composée de 4 garçons et 2 filles.-Epellation de l'alpha-
bet, et indication des lettres sur une carte alphabétique, très bonnes.

Seconde classe, 2 garçons.-Syllabaire, page 25, lecture, épellation et explication,
très bonnes.

Troisième classe, 3 filles.-Première partie, second livre, page 23, lecture, épel-
lation et explication, bonnes.

Quatrième classe, 1 fille et un garçon.-Troisième livre, page 74, syllabaire,
lecture, épellation et explication, très bonnes.

Cinquième classe, 2 filles et 1 garçon.-Bible illustrée, page 18, lecture, épella-
tion, explication, traduction en langage sauvage, très bonnes.

Sixième classe, 4 filles et 2 garçons.-Bible illustrée, page 218, lecture, épella-
tion, explication, analyse et traduction en langue sauvage, très bonnes; et 1 garçon
et 2 filles, excellentes; grammaire, huit parties de discours, récitation simple, très
bons; géographie, récitation et explication, très bonnes; arithmétique, 10 filles et 6
garçons-les quatre preières règles, sommes sur l'ardoise, correctes.

Examen anglais.

Première classe, composée de 4 garçons et 3 filles.-Indication des lettres sur
une grande carte alphabétique, bonne.

Seconde classe, 2 garçons.-Première partie, premier livre, page 6, lecture, êpel-
lation et explication, bonnes.

Troisième classe, 3 filles,-Première partie, premier livre, page 16, lecture, épel-
lation et explication, très bonnes.

Quatrième classe, 1 fille et 1 garçon.-First Reader, page 20, épellation et
explication, très bonnes.

Cinquième classe, 2 filles et 1 garçon.-Second Reader, page 20, lecture, épella-
tion et explication, très bonnes, et traduction en français et en sauvage, excellente.

Sixième classe, 4 filles et 2 garçons.-Troisième livre, page 31, lecture, épella-
tion, explication et traduction en français et en sauvage, très bonnes, et 1 garçon et
2 filles, excellente; grammaire-les huit parties d'un discours, récitation et exemple,
très bons; géographie, récitation et explication, très bonnes; arithmétique, 13 filles
et 6 garçons, les quatre premières règles, sommes sur l'ardoise, correctes; écriture
sur cahiers d'exemples par 7 filles et 4 garçons, belle et très claire.

Ordre et discipline, très bons.
Les Métis s'étant retirés du traité et les Sauvages étant partis pour l'Anse-aux-

Pins, l'école a éêé fermée après l'examen. Puis les instruments, outils, fournitures
-d'école, poêles et tuyaux, biscuits et provisions pour les Sauvages pauvres, ont été
enfermés dans la maison, dont la celt fut remise au sous-chef en attendant de nou-
veaux ordres.

Observations générales.

La santé des Sauvages est bconne en général, et leur condition assez prospère.
Un moment on a craint que l'hiver prochain ne fût difficile à passer, par suite de
plusieurs circonstances, telles que les grands incendies qui ont tout détruit sur leur
passage, les eaux basses du lac qui ont fait que le poisson a dû quitter ses frayères
pour s'en aller datns des endroits où les Sauvages ne pouvaient le capturer, etc.;
mais aujourd'hui, la perspective est meilleure, et les lièvres étant abondants, les Sau-
vages ne souffriront pas de la faim.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

H. MARTINEAU,
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AGENCE DE MANITO-WA-PAH, TRAITÉ NO 2,
NARROWs, LAC MANITO&, 22 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages.

Ottawa.
MoNsIEUR,-Conformêment à vos instructions, j'ai l'honneur de vous transmettre

mon rapport annuel, accompagné d'un tableau statistique, couvrant l'exercice clos le
30 juin dernier.

TRAITÉ N° 1.

Bande de la Baie de-Sable.

Ainsi que je l'ai déjà dit, les membres de cette bande se sont retirés du traité, à
peu d'exceptions près. Toutefois, ceux qui restent ne résident pas sur la réserve,
mais errent d'un endroit à l'autre.

Le bétail est toujours sous la garde du nommé Nicolas Spence, et en excellente
condition.

Les instruments aratoires, biscuits, provisions et fournitures d'école sont tous
emmagasinés avec soin dans la maison d'école.

TRAITÉ N° 2.

Bande du Lac Manitoba.

Cette bande a diminué en nombre, par le fait que quelques membres se sont
retirés du traité.

L'école a été reprise, pendant ma visite au mois de juillet, dans la maison neuve,
sous la direction du nouveau maître, M. William Coutu.

Les grains de semence que les Sauvages ont reçus ont été mis en terre, et les
jardins promettaient de donner un bon rendement.

Il existe beaucoup de maladies parmi les membres de la bande ; la plupart ont
le caractère de la consomption.

Les animaux et les instruments aratoires sont pris en grand soin et sont en
bonne condition.

Bande du Lac du-Flux-et-du-Re/lux.

Les membres de cette bande ont fait plus de progrès durant le dernier exerc-ice
que pendant les années précédentes. Ils ont cultivé de grandes pièces de terre, et
leurs clôtures feraient honneur à n'importe quel cultivateur blanc.

L'école est fort habilement dirigée par M. John Favel, et les enfants y font de
très bons progrès.

Les bestiaux sont bien entretenus, les instruments aratoires et les outiles emma-,
gasinés avec soin, et on observe sur la réserve un progrès général.

Bande de Fairford.

Cette bande continue à faire des progrès satisfaisants.
Les jardins et les récoltes avaient la plus belle apparence.
Le bétail fourni par le gouvernement s'est accru rapidement, et il se compose

aujourd'hui de 89 têtes.
Les outils et instruments aratoires sont en bon ordre ; les Sauvages s'en servent

constamment et savent en apprécier la valeur.
Les deux écoles continuent à progresser.
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Il y a eu beaucoup de maladies, la plupart des maladies de poitrine. Une
épidémie de coqueluche a emporté un grand nombre d'enfants.

La condition de ces Sauvages est certainement très encourageante, et je crois
qu'avant peu ils n'auront plus besoin d'aide.

Bande de la Petite-Saskatchewan.

La plupart des membres de cette bande sont toujours absents de la réserve ; ils
vont en bas de la Petite-Saskatchewan, où ils vendent du poisson blanc, et comme ce
commerce est très lucratif, ils ne s'occupent guère d'agriculture. Ils me disent qu'ils
ont aeméldes pommes de terre en cet endroit et qu'ils y ont des habitations à eux ; ils
ne nuisent donc en rien aux colons.

Cependant, ceux qui restent sur la réserve se plaignent d'être obligés de faire
l'ouvrage des absents-la fenaison, le soin des animaux, les réparations de l'école,
etc., et cette dernière n'est pas aussi fréquentée qu'elle devrait l'être, la plupart des
enfants suivant leurs parents. Cependant, l'école tient bon, et les élèves y font assez
de progrès. A l'exception d'une vache qui a été tuée accidentellement, le bétail est
au complet et en très banne condition. Les outils et instruments aratoires sont en
bon ordre, et la maison d'école a été terminée.

Bande du Lac-Saint-,Martin.

Les Sauvages de cette réserve vivent principalement de pêche et de chasse, mais
ils s'occupent aussi d'agriculture. Les jardins sont bien entretenus et promettent
beaucoup, les clôtures sont très bien faites, et les Sauvages construisent un certain
nombre de maisons infiniment supérieures aux anciennes. La nouvelle maison d'é-
cole est terminée et occupée; elle est assez bien fréquentée, mais à cause de maladies
parmi les enfants elle a été fermée pendant une partie de l'hiver; aussi les enfants
dénotent peu de progrès pour le moment. La bande a fait une abondante récolte de
foin, et le bétail est toujours en excellente condition. Les outils et instruments ara-
toires sont bien entretenus, et ils servent beaucoup à la bande.

Bande de la Rivière-aux-Grues.

Une paire de boufs et une machine à égrener le blé-d'inde ont été fournis à la bande,
qui est enchantée de ce don qu'elle méritait certainement à titre d'encouragement.
Elle s'efforce d'améliorer sa condition et, quoique composée de payens, elle est un
exemple pour les autres bandes. L'école est bien fréquentée, mais les progrès des
enfants sont très lents. J'attribue ce résultat à l'instituteur, qui est très paresseux et
ne porte aucun iniérêt à ses élèves. Heureusement qu'il n'est employé que provi-
soirement, en attendant que l'on puisse s'assurer des services d'un maître plus com-
pétent.

Le bétail est toujours en bonne condition, et il y a du foin en abondance pour
l'hiver. Les grains fournis ont été semés, et les récoltes ont très belle apparence;
elles sont exemptes de mauvaises herbes et entourées de clôtures solides. Les outils
et instruments aratoires sont emmagasinés avec soin.

Bande de la Rivière-à-la-Poule-d'Eau.

J'ai visité les jardins de cette réserve, et j'ai constaté que la plus grande partie
des semences avaient été'endommagées par une pluie qui a duré trois semaines après
qu'elles eurent été mises en terre. Cette circonstunce est très regrettable, attendu
que la bande'a beaucoup souffert de la sécheresse de la dernière saison. J'ai aussi
constaté que le grain que la pluie avait épargné a été mangé par les vers. Je crois,
cependant, que les Sauvages en sauveront assez pour les besoins de l'hiver. Le pois-
son abonde, de même que le gros gibier. Ainsi, je ne crois pas que l'on doive s'in-
quiéter au sujet de cette bande, et j'ai tout lieu d'espérer qu'elle passera un bon hiver.
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J'ai aussi visité l'école, et j'ai trouvé que c'est la mieux conduite de l'agence.
On ne saurait trop faire l'éloge de M. Wilfred Adam, qui a l'intérêt de ses élèves à
ceur, et qui n'épargne rien pour les faire avancer. Je suis heureux d'ajouter que,
grâce à ses efforts, les enfants ont fait des progrès remarquables. Cette école est la
seule où le français soit.enseigné avec l'anglais, et il est réellement merveilleux d'en-
tendre les petits Sauvages traduire leur langue en français et en anglais, et si bien
compreindre ce qu'ils disent.

Le bétail est en bonne condition, et les Sauvages prennent grand soin des outils
-et instruments aratoires.

TaAITÉ N 4.

Bande de l'Ane-aux-Pins (ei-devant Bae-aux-Canards>.
Les membres de cette bande faisaient autrefois partie de celle de la Baie-aux-

Canards, mais quand l'autre partie de la bande s'est retirée du traité, ils décidèrent
de former une réserve à l'Anse-aux-Pins, et ils ont obtenu le consentement du dépar-
tement à cet effet. En revenant des -paiements, je rencontrai M. Ponton, A. F., qui
s'en allait à l'Anse-aux-Pins faire la répartition de la réserve, ce dont, j'en suis certain,
les Sauvages seront reconnaissants. e.

Ils sont très fiers de leurs animaux, et je suis heureux de dire qu'avec l'aide du
département ils ont réussi à leur faire passer un hiver extrêmement rigoureux. Les
grands incendies de l'automne dernier avaient détruit presque tout le foin, et il en
restait peu pour l'hiver. Les étables de cette bande sont supérieures à toutes celles
que renferme le district. Les maisons sont propres et on ne voit pas de mauvaises
herbes dans les jardins.

En passant de la Baie-aux-Canards à l'Anse-aux-Pins, les membres de cette bande
out regretté de n'avoir pas avec eux un instituteur pour leurs enfants, et ils en ont
demandé un au révérend J. A. Dupont, le missionnaire catholique de l'endroit. Celui-
ci leur a procuré les services de M. Hermas Chartrand, qui a fait l'école, et j'ai cons-
taté que les élèves faisaient assez de progrès. Les Sauvages veulent maintenant
garder l'instituteur, pourvu que le département approuve sa nomination.

Observations générales.

Je suis heureux de constater ici que la condition des Sauvages de ce district est
en général très satisfaisante; je crois que, pour eux, l'aurore de la civilisation est
proche.

Ils sont d'une constitution très délicate; ils succombent à la maladie plus vite
que les blancs, et ils paraissent être toujours en madvaise santé. Ils ne connaissent
pas de plus grande satisfaction que celle d'absorber des médicaments (qu'ils semblent
savourer), et de recevoir les visites du médecin.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

H. MARTINEAUJ,
Agent des Sauvages.
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AGENCE DE COUTCIIECUING, TRAITÉ N1 3.
1er août 1886.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsInU,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant, accompagné-

d'un tableau statistique.
Je partis de Portage-du-Rat le 6 juillet et j'arrivai à Hungry-Hall le 7 à midi.

De suite je réunis le conseil et je fis l'inspection des jardins. Quelques-uns avaient
beaucoup souffert de la sécheresse, et les punaises à patates faisaient des ravages que
les femmes et les enfants s'efforçaient d'arrêter en brûlant les insectes. Les Sauvages
ont commencé la construction d'une maison d'école ; je leur ai donné vingt livres de
clous pour les planchers. En attendant que cette maison soit terminée, l'école se fait
dans une salle du comptoir de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Les deux bandes
ont encore, sur le sol américain, des jardins dans lesquels ils cultivent du blé-d'inde
et des pommes de terre. Le 8, je les ai payées et je leur ai donné des provisions. Le
Dr Lambert les a vaccinées. M. Redden, chet de la police de Portage-du-Rat a
confisqué une certaine quantité de boissons que l'on voulait faire passer du côté amé-
ricain ; il est resté sur la réserve jusqu'au 12.

Le 9 j'arrivais à la réserve du Long-Sault ; je réunis le conseil, visitai les
jardins et payai les deux bandes. Les jardins de blé-d'inde et de pommes de terre
ont belle apparence et sont exempts des punaises à patates, mais le grain se ressent
beaucoup de l'absence de pluies. J'ai donné 2 boeufs et un harnais à la bande n 1.
Le chef s'en est montré très reconnaissant et a promis d'en faire bon usage. Il y a
une école sur ces réserves et les enfants y font des progrès. J'ai laissé un constable
sur ces réserves, car j'avais appris qu'il y avait de la boisson cachée sur la côte
américaine.

Le 10, j'arrivai aux Rapides.du-Manitou ; de suite je réunis le conseil, distribuai
les provisions, visitai les jardins et payai les deux bandes ; elles ont de grands jar-
dins de blé-d'inde et de pommes de terre, plus quatre acres de blé et d'avoine. Ces
Sauvages sont laborieux. Trois vaches, trois veaux et un taureau ont été donnés à la
bande n° 1. Il y a une école sur cette réserve et les enfants y font des progrès. Elle
était fermée pendant la vacance.

On a lahouré 15 acres de terre et semé quatre boisseaux de blé, 10 d'avoine et 2
d'orge pour la bande des Petites-Fourches. Elle a semé du blé-d'inde et des pommes
de terre dans ses anciens jardins. Les récoltes ont belle apparence, nonobstant les
sécheresses du mois de juin.

Le 14, les deux bandes de Coutcheching furent payées. La bande de Michisese
a fait des jardins sur la grande réserve; mais comme elle n'a enlevé que les brous-
sailles et que les grands arbres restent debout, ses pommes de terre ont une triste
apparence. J'ai envoyé quelqu'un labourer un acre de terre pour le chef afin qu'il
pût y semer des pommes de terre; mais il ne les a pas entourées d'une clôture, et les
cochons les ont mangées. Il y a une école sur cette réserve, et les enfants y font
des progrès satisfaisants. Le Dr. Lambert a vacciné tous les Sauvages, ainsi que
quelques enfants que ne couvrait pas le traité. Vu la sécheresse le foin des marais
est rare, mais les Sauvages en auront assez pour leurs bestiaux.

Le 15, je partis pour Maicatcheivenan, où j'arrivai le même soir. Je payai la
bande, distribuai les provisions et campai sur la réserve. Le Dr Lambert vaccina
les Sauvages. J'ai visité leurs jardins: ils ont des pois, des fèves et des pommes de
terre qui ont belle apparence. Les petites graines n'ont rien produit par suite du
manque de pluie.

Le 19, j'arrivai à la réserve de Nickickminesean, tins conseil, distribuai les
provisions, payé la bande et campai sur la réserve. Les Sauvages ont commencé à
construire une maison d'école. Ils ont aussi l'intention de défricher la terre le long
de la petite rivière qui se jette dans la baie. Leurs pommes de terre paraissent
bien, mais le blé-d'inde a manqué. Ils ont près de leurs habitations une grande
lisière qui promet un rendement considérable.
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Le 21, j'arrivai à la rivière La Seine, tins conseil, distribuai les provisions et
payai la bande. Quelques-uns des membres de cette bande se trouvaient à la
Savanne, sur le lac des Mille-Lacs, et on me dit que M. l'agent Mcintyre les a payés
là. Les Sauvages voudraient faire arpenter leur réserve pendant que les arpenteurs
sont dans le voisinage. Leurs jardins paraissent bien.

Le 24, j'arrivai à la réserve du Lac-la-Croix, tins conseil, distribuai les provisions
et payé les Sauvages. J'ai visité leurs jardins, qui ont une belle apparence ; les fèves
qui leur ont été envoyées le printemps dernier donneront un bon rendement. Les
punaises à patates sont nombreuses sur quelques-unes des pièces de pommes de terre;
mais plusieurs jardins promettent une bonne récolte. Ces Sauvages ont droit à trois
vaches et un taureau ; ils demandent deux boeufs à la place de deux vaches.

OBSERVATIONS GÉNÉRALEs.
Je suis heureux de dire que, à ma connaissance, aucune boisson enivrante n'a été

vendue aux Sauvages, sauf à Hungry-Hall. Autrefois, les traficants de Vermillon
en apportaient au Lac-la-Croix, mais cette année la police a fait bonne garde, paraît-
il, et les traficants en ont été pour leurs peines. Cette réserve se trouve à près
d'un mille de la frontière américaine.

La récolte de riz sauvage promet d'être abondante. J'ai averti les Sauvages
d'avoir à garder des pommes de terre pour les semences. Le chef de la bande du
Lac-la-Croix en a demandé six boisseaux, attendu que les graines qu'ils ont sont mau-
vaises. Les provisions ont été livrées sur les différentes réserves à l'époque des
paiements et d'après les stipulations du contrat.

Les Sauvages se sont fort bien comportés pendant que je faisais l'inspection de
leurs réserves.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. J. N. PITHE R,
Agent des Sauvages.

AGENCE DE CoUTCHECHING,
LAc LA-PLUIE, 29 juillet 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rappcrt annuel, accompagné

d'un tableau statistique, concernant l'exercice clos le 30 juin dernier.
Les Sauvages des différentes réserves de cette agence sont dans une condition

assez prospère ; grâce à la pêche, à la chasse et à la grande quantité de riz sauvage
récoltée l'automne dernier, ils ont pu se suffire à eux-mêmes,-sauf cependant
quelques vieillards et infirmes auxquels il a fallu donner des provisions pendant
l'hiver.

Les Sauvages des diverses réserves ont reçu des graines de jardins, et comme
quelques-unes des bandes de la rivière et deux de celles du lac avaient perdu leurs
pommes de terre par la gelée, on leur a donné de quoi en semer. On a aussi donné
du blé, de l'avoine et de l'orge à quelques-unes des bandes, et l'inspecteur McColl a
employé deux hommes à labourer et ensemencer, particulièrement, en orge, seize
acres de terre sur les réserves du Long-Sault.

Les Sauvages des Petites-Fourches ont labouré tous leurs défrichements et les
ont ensemencés en blé, orge, avoine, blé-d'inde et pommes de terre; ils ont aussi dé-
friché quatre autres acres où ils ont semé du blé d'inde et des pommes de terre. Lors
de mon voyage à Winnipeg, le 20 juin, toutes les récoltes, sur les réserves qui bordent
la ivière, avaient belle apparence, sauf au Long-Sault, où l'orge était en retard.

J'ai visité les différentes écoles le 18 janvier, et les réserves au mois de ma rs. J'ai
trouvé les bestiaux en bonne condition, sauf ceux de la réserve des Petites-Fonrches.

15.5 [PARTIE 1]

la-1 Victoria. A. 1888



Documents de la Session (No. 15.)

J'ai dû employer un homme pour prendre soin de ces derniers, et j'ai averti les Sau-
vages qu'ils auront à le payer à même leurs annuités.

Les élèves des différentes écoles font des progrès, mais les instituteurs se plai-
gnent de ce que l'assistance est irrégulière, et les Sauvages de ce que leurs enfants ne
sont pas vêtus chaudement. Les instituteurs des réserves du Long-Sault et de Cout-
cheching ont donné leur démission, et ces deux écoles se trouvent aujourd'hui sans
maîtres.

Le chef de la réserve de Nikickeseminescan a promis de construire une maison
d'école de 20 x 20 pieds, et il demande que le département leur envoie un instituteur,
car ils ne veulent pas d'une école de mission.

Quant aux paiements qui ont été faits cette année, on en trouvera les détails
dans le rapport spécial envoyé à l'inspecteur McColl.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. J. N. PITLIE R,
Agent des Sauvages.

AGENCE D'AssABAsKAsING,

A l'honorable LAc-DEs-BoIs, 23 septembre 1886.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant, accompagne
d'un tableau statistique; suivant, sur les affaires des Sauvages de mon district depuis
le 1er juillet dernier.

Les annuités ont été payées comme d'habitude, sans que les Sauvages ait soulevé
la moindre difficulté. Ils ont paru satisfaits de la manière dont ils sont traités par le
département.

La ficelle, les munitions, instruments aratoires et vivres distribués aux Sauvages
de cette année paraissaient être de la meilleure qualité, et conforme aux échantillons
fournis par M. l'inspecteur McColl. Les fournisseurs les ont livrés, dans le meilleur
état et au temps stipulé, aux endroits où se faisaient les paiements d'annuités.

Les traficants de boissons enivrantes n'ont pas eu grande chance d'en vendre
sur les places où les annuités étaient payées, car mes canotiers et constables, aidés de
quelques Sauvages mêmes, les surveillaient de très près. Mais après que les Sauvages
du Lac-deE-Bois eurent reçu leurs annuités, un traiteur américain qui, me disait-on,
avait apporté 40 gallons de boisson des Etats-Unis par voie de la baie du Bison,
réussit à en vendre un peu à quelques-uns d'entre eux. Dès que j'appris la chose, je
lançai Ines canotiers et constables à ses trousses, mais ils ne purent le rejoindre, car
il avait repassé la frontière, sur le lac des Bois.

Conformément aux instructions que j'avais reçues, je visitai autant que· possible
les jardins appartenant aux Sauvages de cette agence. Les jardins des bandes
d'Itington et de Portage-du-Rat furent inspectés à l'époque où elles reçurent leurs
annuités, au mois de juillet; leurs récoltes paraissaient alors bien pousser et promet-
taient un bon rendement. Les jardins des bandes du Lac-des-Bois et du Lac-IPlgt ont
été inspectés dans le cours du présent mois, et je regrette de dire que je n'ai pas
trouvé les récoltes aussi belles que je les auraient désirées: tout a manqué, plus ou
moins, par suite de la sécheresse et de la grande chaleur que nous avons eue depuis
le commencement d'avril jusqu'à la fin d'août. En faisant ma tournée d'inspection,
je n'ai vu des feuilles sur les plants de pommes de terre que dans quelques jardins
seulement ; dans tous les autres, ces plants n'avaient pas de feuilles et étaient dessé-
chés par la chaleur et le manque de pluie. Dans les jardins des deux bandes nos 39
et 40 du Lac-Plat, les pommes de terre n'avaient que la moitié de la grosseur ordi-
naire, le reste ressemblait à des balles de fusil; dans quelques jardins où les semences
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ont été dépoFées tard, elles n'ont pas poussé du tout. Ces deux bandes n'auront pas
plus que la moitié de leurs récoltes ordinaires.

Bande de l'Angle Nord-Ouest, n° 37. Les jardins, à l'angle nord-ouest propre-
ment dit, ont manqué. Une des causes de cet insuccès c'est que le feu ayant détruit
les clôtures pendant que les Sauvages étaient absents, les animaux ont mangé le
grain; d'un autre côté, dans les jardins que le feu et les bestiaux ont épargné, c'est
la sécheresse qui a été fatale aux récoltes. Le rendement ne dépassera pas un
quart des récoltes ordinaires.

Sur les réserves nos 33 et 34 de l'Angle-Nord-Ouest, les récoltes donneront la
moitié du rendement ordinaire,

Les récoltes de la bande de la Baie.du-Poisson-Blanc, n° 32, donneront la moitié
à peu près du rendement ordinaire.

Celles de la bande Assabaska, n° 35, les deux tiers. Dans quelques jardins où
les semences ont été mises en terre tardivement, elles n'ont pas poussé parce que la
terre était sèche.

Les jardins de la bande de la baie du Bison, n° 36, donneront probablement la
moitié du rendement ordinaire.

Je crains fort qu'on ne puisse garder beaucoup de pommes de terre pour les
semences du printemps prochain, attendu qu'elles sont de qualité inférieure.

Depuis mon dernier rapport, la plupart des Sauvages de cette agence ont souffert
d'une épidémie de coqueluche et de diarrhée qui a emporté plusieurs enfants et
adultes. Ils en souffrent encore au moment où j'écris.

Dans le cours de cet été le feü a détruit plusieurs établissements sur les bords
de la terre ferme et sur les îles du lac des Bois et du lac Plat ; ces incendies ont
probablement été allumés par des voyageurs, Sauvages et blancs, par des remorqueurs,
et, en bien des endroits, par le tonnerre. Quelques réserves sauvages ont souffert du
feu, qui a détruit du bon bois de service. Sur la réserve de la Grosse-Ile, C 31, la
plus grande partie du pin et du cèdre est avariée par le feu. A Assabaska, sur les
réserves C et F, 35, l'élément destructeur a fait des ravages dans les bois de pin.

Le riz sauvage a mieux poussé que depuis quelques années sur les bords du lac
des Bois et du lac Plat, et les Sauvages en ont fait bonne moisson pour l'hiver.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

G. McPIEIERSON,
Agent des Sauvages.

AGENcE D'AssABAsKAsING-TRAITÉ N0 3.

A l'honorable LAc-DEs-BoIs, 1er août 188t.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,--J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant, accompagné
d'un tableau statistique, couvrant l'exercice clos le 30 juin 1887.

Depuis mon dernier rapport, la santé générale des Sauvages n'a pas été aussi
bonne qu'on aurait pu la désirer; la scarlatine, la diphthérie, les maux de gorge, la
diarrhée et la consomption ont emporté un bon nombre d'enfants et quelques adultes.
En outre, lës maladies vénériennes font leur œuvre. Je crains fort que bien peu de
familles n'en soient afféctées.

J'ai dit, dans mon précédent rapport, que la récolte de riz sauvage avait été
bonne. Le gibier était abondant, et les Sauvages ont pu passer l'hiver sans souffrir
de la faim.

Depuis que j'ai reçu instruction d'ordonner aux Sauvages la propreté sur leur
personne et dans leurs habitations, j'ai constaté une amélioration appréciable. C'est
chose nouvelle pour eux, et souvent il me faut rafraîchir leur mémoire.

15-5à
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La récolte du foin avait à peu près manqué l'automne dernier par suite de la
sécheresse; mais le printemps, survenu plus tôt que d'habitude, a empêché- les
animaux de périr de faim.

L'école sauvage d'Islington est la seule qui existe dans.cette agence. Je suis
heureux de dire que les enfants qui la fréquentent font des progrès. L'instituteur,
M. Ingram, a fort à faire : très souvent les Sauvages quittent la réserve pour aller à
la pêche, à la chasse et à la cueillette du riz, et, presque toujours ils amènent leurs
familles avec eux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

G. MoPHERSON,
Agent des Sauvages.

AGENCE DE LA SAVANE--TRAITt N0 3.
FoltT-WILLIAM, 6 octobre 1886.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport spécial sur les.

affaires des Sauvages de mon agence.
Lac des Mille-Lacs

Selon vos instructions du 4 août, j'ai fourni à cette bande des provisions et les
instruments nécessaires pour défricher son terrain. Les Sauvages se mirent à
l'œuvre le 28 août, et ils travaillèrent jusqu'au 17 septembre. Dans cet espace de
temps, ils défrichèrent environ 25 acres de terres, sur lesquels ils en essouchèrent et
labourèrent 8, tout prêts à être ensemencés. Leur foin était si chétif que j'ai dû
envoyer chercher d'autre fourrage pour les boufs. Vers le dixième jour, les Sauvages
commencèrent à se fatiguer de leur travail ainsi que de la nourriture, car ils n'avaient
pas eu le temps de chasser et de pêcher. Quelques-uns d'eux avaient été engagés par
des marchands de la Savane pour transporter des provisions aux postes d'hiver, et
ils préfèrent cet emploi aux travaux du défrichement. Le 16, je mesurai vingt-deux
chaînes en arrière de leurs maisons, sur les bords du lac, plantant un piquet à chaque
chaîne. Ils ne pouvaint pas s'entendre sur les lots qu'ils prendraient. Je leur ai
expliqué vos instructions, et ils ont dit qu'ils s'arrangeraient entre eux lorsque toute
la bande serait réunie. Je leur ai fait comprendre que ceux qui avaient défriché la
terre devaient, avoir la préférence. Je leur ai montré comment s'y prendre pour
défricher e& essoucher la terre, ainsi que pour conduire les boufs et labourer. Ils ont
maintenant une bonne ferme ; s'ils voulaient seulement la cultiver. Le 17, je réunis
le conseil, et je donnai au chef et aux conseillers le reste des provisions (2 sacs de
farine, 15 lbs. de lard et 2 lbs. de thé) pour qu'ils puissent s'en servir pendant qu'ils
construiraient les clôtures. Je leur indiquai comment confectionner ces dernières, et
ils se mirent de suite à l'œuvre. Je n'ai pas cru nécessaire de rester plus longtemps,
car j'avais déjà fait travailler plusieurs deces Sauvages à des clôtures à Fort-William
il y a quelques années.

Ils n'auront pas assez de foin pour leur bétail cet hiver; ils pourront en avoir
suffisamment pour la vache et le veau, mais pas pour les bœufs. M. Quigley, le
chef de station à la Savane, a offert de prendre ces derniers pour l'hiver, mais les
Sauvages n'ont pas voulu donner une réponse formelle. Je les ai engagés à plan-
chéier l'écurie et à la diviser en stalles, afin que les animaux y soient plus confor-
tables.

Lac.de.l'Esturgeon.
J'ai rencontré le chef et les conseillers de cette bande à la Pointe-aux-Trembles;

ils s'en allaient à la Savane faire leurs approvisionnements d'hiver. Je regrette de
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dire que cette bande ne fait pas de progrès. Ils n'ont pas semé sur leur réserve les
pommes de terre qui leur avaient été données ; ils en ont fait semer un peu à la
Pointe-aux-Trembles et le reste à Portage du-Pin, un poste de la Baie-d'Hudson, par
un homme auquel ils ont promis en retour la moitié de la récolte.

Comme la bande n'est pas nombreuse, je recommande qu'elle soit payée à la
Pointe-aux-Trembles. Trois familles (comprenant en tout douze personnes) sont éta-
blies en cet endroit, et y cultivent la terre avec le consentement du chef et des con-
seillers.

Wabigon et Lac-de-l'Aigle. •

La bande de Wabigon a dit qu'il n'était pas juste qu'on lui fît payer à même ses
annuités le foinqui lui a été fourni cette année. Comme Malcolm et Ross, entrepre-
neurs pour McDonald et'Shields, ont coupé du bois sur sa réserve en 1881 et 1882,
elle a hâte de savoir quand on va lui payer ce bois. Un des conseillers fit un discours
dans lequel il dit que lui et les siens s'efforçaient de faire de leur mieux, et qu'il espé-
rait que je serais patient à leur égard, car il leur était difficile de comprendre; il
croyait devoir me dire qu'ils n'avaient pas assez d'outils pour construire leurs maisons.
Le coffre d'outils est brisé, et la plupart des outils sont perdus.

La bande du Lac-de-l'Aigle désire avoir un coffre d'outils, car 13a réserves sont si
éloignées les unes des autres, qu'ils n'ont jamais eu d'outils. Elle dit qu'elle construit
de bonnes maisons et désire beaucoup que je visite sa réserve en été afin de voir les
jardins. Ces Sauvages reçoivent leur annuié à Wabigon, et, comme ils n'ont pas
d'écoles, je ne les ai visités qu'une fois, alors que je les ai vaccir.és.

Lac-Seul.
Les membres de la bande du Lac-Seul établis à Tête-du-Français sont très labo-

rieux et s'améliorent de plus en plus. Leurs jardins sont les mieux cultivés de mon
agence, et ils doivent donner d'excellentes récoltes. Les enfants qui fréquentent
l'école réussissent parfaitement, et leurs parents semblent désirer beaucoup qu'ils
apprennent.

Au Lac-Seul, le chef s'est plaint de ce que les Sauvages ne l'avaient pas aidé à
batir la maison d'école, et de ce qu'ils ne voyaient pas à leurs terres. Il désirait
savoir à quoi pouvaient lui servir l'habit et la médaille que la reine lui' avait donnés
si ses gens ne voulaient pas lui obéir. J'expliquai que le chef et les conseillers
avaient le pouvoir de faire des lois et de les mettre à exécution pour la bonne admi-
nistration de la réserve, et que ce pouvoir était semblable à celui d'un conseil muni-
cipal. J'expliquai aussi la circulaire du 29 décembre 1885, et je nommai un officier
d'hygiène pour la mettre à effet. Les Sauvages promirent de faire de leur mieux
pour cultiver.

Mattawan et -Rivière-des-Anglais.
Le 26 juillet, j'arrivai à Mattawan pour payer aux Sauvages leurs annuités. Le

chef convoqua un conseil et me demanda d'expliquer pourquoi ils recevaient $5 du
gouvernement, car ils ne voulaient pas croire ce qu'il leur avait dit. Après leur
avoir donné les explications désirées, je leur demandai s'ils voulaient changer de chef
et de conseillers. Le chef répondit qu'il n'y aurait pas de changements de conseil-
lers, mais qu'il avait l'intention de donner sa démission l'année prochaine afin de
recevoir ses $5 comme les autres Sauvages; et la raison pour laquelle il voulait se
démettre, c'était parce que ses gens ne lui obéissaient pas. Je lui dis de me donner
le nom des Sauvages qui ne faisaient pas de cas de lui, et que je trouverais bien le
moyen de les réduire à l'obéissance. Je leur dis que ce n'était pas pour le gouverne-
ment qu'ils cultivaient la terre, mais pour empêcher leurs familles de mourir de
faim.

Les Sauvages de Grassy-Narrows firent des objections contre le taureau qu'on
avait commandé pour eux; ils dirent qu'il coûtait trop cher, et qu'un animal plus
jeune et moins dispendieux aurait tout aussi bien fait leur affaire. Ils disent aussi
que le prêtre (le Père Marcoux) avait promis de payer la moitié des frais.
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Les bandes insistent pour être payées sur leurs réserves l'année prochaine. Il y-
a 60 Sauvages à Wabaskung et 96 à Grassy-Narrouvs. Le chef avait beaucoup def
chagrin à propos de son boeuf, qui était mort, et il désieait en avoir un autre.

Sur toutes les réserves, j'ai expliqué votre circulaire du 29 décembre 1885.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
JOHN MoINTYRE,

Agent des Sauvages.

AGENCE DE LA SAVANE, TRAITÉ N> 3,
FORT.-WILLIAM, 18 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, avec le tableau statistique qui

raccompagne, mon rapport annuel sur les affaires des Sauv4ges de mon agence, pen-
dant l'exercice clos le 30 juin dernigr.

Suivant les instructions que M. l'inspecteur McColl m'a envoyées le 4 août der-
nier, je me rendis au lac des Mille-Lacs pour diriger le défrichement de cette partie
de la réserve connue sous le nom de Pointe-au-Peuplier. Je fournis aux Sauvages
les instruments et provisions nécessaires, et j'ai fait essoucher et labourer 8 acres qui
sont prêts à recevoir les semences.

J'ai de nouveau visité ces Sauvages le 28 janvier, et j'ai constaté qu'ils man-
quaient de foin; je leur en ai fourni trois tonnes qu'ils ont consenti à payer à même
leur annuité. Lorsque je distribuai les grains de semence au mois de mai, j'engageai
un homme pour conduire les boeufs et mettre en terre 10 boisseaux d'orge, 6 d'a-
voine, 1½ de mil et 71 de blé. Après mon départ, ils semèrent leurs pommes de
terre, leur blé-d'inde et autres plantes potagères. Ils ont maintenant 26 acres dé-
friebés, y compris les terres à pâturage, dont 16 acres sont clôturés. J'ai arpenté 22
chaînes, plantant un piquet à chaque.chaîne, afin que les différentes familles aient
une part égale'des terres défrichées et encloses.

La bande du Lac-de-l'Esturgcon est très petite et s'occupe plus de chasse que
d'agriculture. Elle ne s'est pas améliorée depuis l'ant ée dernière.

Le 19 mars, j'allai voir la bande de Wabigon et du Lac-de-l'Aigle. J'inspectai
l'école, où je trouvai l'instituteur à son poste. Cette école n'est ouverte que depuis
quelques mois seulement. M. Goshing suit la méthode de Kindergarten, et on est
surpris de voir comme les enfants 'en trouvent bien. Au mois de mai, j'allai distri-
buer des graines de semence à celte bande, et il m'a fait peine de constater que M.
Goebing avait abandonné l'école le 15 avril. Ces Sauvages n'ont pas défoncé de nou-
velles terres, bien qu'ils aient tous les instruments écessaires. Cependant, ils ont
promis de faire mieux à l'avenir. Leur bêtail Est en bonne condition. Une vache
est tombée dans un précipice et s'est tuée.

J'arrivai au Lac-Seul le 9 mars, et j'inspectai l'école, qui est sous la direction du
Rév. James Irvine. Il y avait quatorze élèves présents, et tous font des progrès.
J'avais préalablement visilé l'école de Tête-du-Français, où il y avait sept élèves dont
les propr ès sont assez satisfaisants. Dans les deux écoles l'assistance irrégulière des
enfants est un grand inconvénient. Les Sauvages du Lac-Seul sont à construire une
nouvelle école sur la réserve, ce qui sera plus commode pour les enfants et assurera
plus de régularité. Ces Sauvages prennent grand soin de leurs outils et instruments,
ainsi que de leurs animaux, qui ont de bonnes étables et du foin en abondance. Je
suis heureux d'ajouter que la condition générale de la bande est bonne.

Je visitai ensuite les bandes de Mattawan et de la Rivière-des-Anglais, arrivant à
Wabuskang le 13 mars. Le chef était encore très malade; il n'était pas resté assez
longtemps à l'hôpital de Winnipeg pour s'y faire guérir. Il veut devenir chrétien et
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faire baptiser et instruire ses enfants. La bande a consenti à construire une maison
d'école si on lui fournit quelques provisions et les matériaux nécessaires. Il y a 31
enfants en £ge d'aller à l'école. Les conseillers m'ont dit que le bétail de Grassy.
Narrows est en bonne condition. Je ne suis pas allé à cette dernière réserve, et je
n'aurais pu visiter l'école.

OBsERVATIONS GÉNÉRALES.
Ces bandes ne feront jamais beaucoup d'agriculture, car elles n'ont pas de marchés

pour écouler leurs produits ; cependant, elles s'intéressent fort à la culture de leurs
jardins. Leurs chasses et pêches ·d'automne ont donné de bons résultats, et leurs
récoltes de pommes de terre ont été excellentes.

La condition sanitaire des différentes bandes est, en général, très bonne. J'ai
mommé à la position d'officier d'hygiène un conseiller que j'ai chargé de voir à ce que
vos instructions soient observées sur les différentes réserves.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN McINTYiRE,
Agent des Sauvages.

AGENCE DES BUTTES-DE-ToNDRE, 25 août 1887.
A l'honorable

Sarintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport annuel, accompagné
d'un tableau statistique et d'un inventaire des propriétés du gouvernement dans le
district des Buttes.de-Tondre, partie du traité n° 4; le tout couvrant l'exercice clos
le 30 juin 1887.

Je regrette d'avoir à vous apprendre que nos récoltes, qui avaient d'abord
inspiré les plus belles espérances, ont considérablement souffert de la sécheresse pro-
longée et n'ont rapporté qu'une mince quantité de grain. Toutefois, notre récolte de
pommes de terre a été très passable, et nous avons pu en 'mettre 1,200 boisseaux de
côté pour les semences de cette année. Aussi je n'ai pas été à la peine d'en appeler à
la contribution du département.

La plupart de nos terres ont été labourées l'automne dernier, et quelques-unes
ont reçu un second labour ce printemps.

Les Sauvages ont fort bien travaillé ce printemps, et ensemencé le terrain en
ordre parfait. Les semences étaient bonnes, et, au moment où j'écris, les récoltes
ont une apparence magnifique, spécialement sur les réserves de l'Etoile du Jour et de
George Gordon.

Pommes
Blé. Avoine. Orge. Pois. de terre.

Réserve d'Étoile-du-Jour......................... ...... 16 4 6 2 15
do Pauvre-Homme......17 6 7 3 16
do George Gordon........... ...................... 30 18 12 17
do Mus-cow-e-quan ................................ 18 7 8 8 15
do Plume-Jaune.............................5 4

Total d'acres.................................... 81 17 44 25 67

Le labour et le clôturage des réserves sont, en général, aussi bien faits que ceux
qui sont exécutés par les cultivateurs blancs; dans quelques cas même, ils sont
meilleurs.
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Chaque semaine les Sauvages reçoivent leurs rations sur leurs réserves, ce- qui
les retient chez eux, et il n'y a plus de réunion générale au jour de la distribution.

La farine et le lard famé qu'ou leur donne sont de bonne qualité, et lorsque la
saison e-t favorable, ils font de bons repas avec du canard sauvage ou de la poule de
prairie, des pommes de terre et des navets. Ils paraissent satisfaits, et je suis
heureux d'ajouter que quelques-uns d'entre eux travaillent fort à améliorer leur cou-
dition.

Les provisions reçues l'année dernière ont été très satisfaisantes.
Les vêtements distribués pendant l'hiver ont été fort appréciés.
Les Sauvages du Lac aux-Noix ont fait une bonne chasse l'hiver dernier; ils ont

tué une grande quantité de eastors et de lynx, qu'ils ont troqué avec la Compagnie de
la Baie-d'Hlndson pour des provisions de bouche et des vêtements. Ils se sou.
tiennent seuls, tandis que les Sauvages de nos environs, où la chasse des animaux à
fourrures n'est plus qu'un souvenir du passé, sont obligés de compter sur les secours
de l'Etat, surtout les vieillards, les infirmes et les malades. Cependant ceux qui
étaient valides, mais qui n'avaient pas de bonnes récoltes, ont dû travailler un peu en
retour des secours qui leur étaient donnés.

Il ne faut pas perdre de vue que nos Sauvages d'ici se trouvent à 60 ou 80 milles
d'une ville ou d'un centre où ils pourraient vendre du foin, des pommes de terre ou
d'autres produits.

La santé générale des Sauvages a été bonne; la plupart des décès survenus sont
dus à la vieillesse. Il y a beaucoup de scrofule parmi les Sauvages; en général elle
s'annonce par des éruptions sur le cou; elle est aussitôt traitée à l'aide d'un onguent
qui paraît donner du soulagement.

La conduite des Sauvages a été très bonne. Je n'ai reçu aucune plainte de la
part des colons qui nous entourent.

L'école établie sur la réserve de George Gordon, sous la direction du révd. Owen
Owens, et celle qui se trouve sur la réserve de Mos-cow-e-qiuan, sous la direction de
M. F. W. Kennedy, réussissent parfaitement et ont chacune une vingtaine d'élèves.
Les enfants commencent à fréîuenter l'école avec goût, et ils prennent beaucoup
plus d'intérêt à leurs leçons. On a établi dans les cours des écoles plusieurs balan-
çoires qui amusent énormément les enfants.

Les maiériaux sont tout prêts pour construire une maison d'école sur la réserve
de Pauvre-Homme et une autre sur la réserve d'Etoile-du-Jiur; un instituteur est
même déjà engagé pour cette dernière école, qui, je l'espère, sera ouverte dans deux
mois: elle sera sous les auspices de l'église d'Angleterre. Le révd. M. Owen
Owens et M. F. W. Denneby font tout en leur pouvoir pour assurer le succès de nos
écoles Sauvages, et je suis heureux de dire que M. Owéns a reçu le troisième prix
accordé par le commissaire des Sauvages pour l'école la mieux conduite dans les
Territoires du Nord Ouest.

Aux premirrs signes du printemps, tous les Sauvages quittent leurs habitations
et s'en vont sous la tente. Pendant l'été toutes les immondices qui se sont accumulées
en hiver autour des maisons sont entassées et brûlées par les Sauvages, qui, l'au-
tomne venu, blanchissent à la chaux l'intérieur et l'extérieur de leurs demeures et
prennent toutes les précautions possibles contre les maladies contagieuses.

Au mois de juin, quelques Sauvages sont venus me dire que Pat-cha-pace, un
membre de la bande de George Gorden,.était fou et dangereux. Il a été examiné par
moi et un autre juge de paix, et déclaré atteint d'aliénation mentale. J'ai dû néces-
sairement l'envoyer à Régina, et assermenter comme constables deux de nos Sauva-
ges du traité pour en prendre soin et le remettre aux autorités de Regina. Depuis,
le lieutenant-gouverneur m'a appris que le pauvre malheureux avait été admis à
l'asile des aliénés du Manitoba.

Les Sauvagee semblent plus disposés qu'autrefois à rester sur leurs réserves et à
se livrer à la culture du sol; la vie errante parait avoir moins d'attraits pour eux.
La méthode des permis fonctionne parfaitement; lorsqu'un Sauvage v.eut aller visiter
des amis, il vient au bureau demander'un permis, et avant de l'obtenir, il produitune
lettre de recommandation de bon instructeur agricole.
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M. J.HI. Gooderham, qui a charge des bandes de Mus-cow-e-quan, George Gordon
et Plume-Jaune, a de longues distances à parcourir : tous les lundis, il distribue des
rations sur la réserve de Mus-cow-e-quan, et se rend ensuite en voiture à la.réserve de
George Gordon, où il en fait autant. C'est. un rude travailleur, et il est fort aimê
parmi le- Sauvages. Il passe la moitié de son temps sur la réserve de Mus-cow e-
quan, l'autre moitié sur celle de Gordon, et visite aussi de temps en temps la bande
de Plume-Jaune, aux lacs aux Noix et à la Pêche. Ces derniers Sauvages s'occupent
de chasse et n'exigent pas la même surveillance.

Les autres réserves-celles de Pauvre-Elomme et d'Etoile-du-Jour-sont sous le
contrôle de M. T. J. Fleetham, qui est venu ici il y a eu un an au mois de mars der-
nier. C'est la prem ère fois qu'il a affaire aux Sauvages, et, dans ces conditions il
réussit parfaitement. La manière dont il tient ses comptes et envoie ses relevés est
très sa.tisfaisante. Sa femme, qui est à la solde du département, prend le plus grand
soin des Sauvages qui sont malades.

M. W. E. Jones, mon commis, qui a pris charge de l'agence pendant mon absence
en congé, m'est de la plus grande utilité, grâce à l'expérience qu'il a acquise parmi
les Sauvages.

Mes livres et mes provisions ont été passés en revue, au mois de novembre der-
nier, par l'inspecteur McGibbon.

J'ai constamment visité toutes les réserves de mon agence, et tout mon temps a
été absorbé dans l'accomplissement des devoirs de ma charge.

Il est sorti de mon bureau, pendant le dernier exercice, 728 lettres, couvrant
1,183 feuilles de papier-ministre, et 328 pièces justificatives.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

H. KBITH,
Agent des Sauvages.

TRAIT N° 4, AGENCE DE MtUSCOWPETUNG.
7 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant sur les affaire&

des Sauvages de ce district pendant l'exercice clos le 30 juin 1887.
Le résultat des tentatives qui ont été faites l'année dernière pour cultiver avee

succès dans les vallons de cette agence m'a convaincu qu'un changement est devenu
nécessaire, attendu que les variations de la température ont plus d'effet sur les récoltes
dans les terres basses. Cependant, il n'était pas facile de convaincre les Sauvages,
car un changement entraînait la nécessité de défoncer de nouvelles terres et de con-
fectionner des clôture.s. Ils furent avertis à temps qu'ils ne recevraient des grains
de semence que pour les semer sur les plateaux, et je suis heureux de dire que le
résultat a été satisfaisant, car nos récoltes promettent, en somme, un bon rendement.
L'année dernière, les récoltes de racines, sur les réserves de Piapot et de Muscovpe-
tung ont été très médiocres, à la suite des sécheresses de l'été; la réserve de Pasguah
a donné un assez bon rapport, et celle des Sioux une très bonne récolte.

La terre était si sèche et si dure, qu'il n'a pu être fait que très peu de labour
d'automne.

Les réserves ont fourni 200 tonnes de foin au commerce. Cette industrie encoii-
rage les Sauvages, de même que le charriage des provisions qui arrivent par le che-
min de fer: ils y font assez d'argent pour s'acheter des vêtements, des vivres et des
articles utiles.

Le bétail a passé un bon hiver et s'est accru. Avant peu d'années, chaque chef
de famille qui voudra s'en donner la peine aura un petit troupeau à lui.
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Le petit gibier a été très rare sur les réserves. Dans le cours de l'automne et
de l'hiver, nous avons laissé un certain nombre de Sauvages aller à la chasse, nous
leur avons même fourni des munitions, et ils ont pu vivre de gibier pendant des
semaines.

A la réserve du Lac-Long la pêche a manqué, mais elle est très fructueuse sur les
lacs qui avoisinent la réserve de Pasquah, en sorte que le poisson n'a pas fait défaut de
tout l'hiver.

D'après les rapports des officiers d'hygiène qui ont fait régulièrement leur visite
mensuelle, la santé des Sauvages des différentes bandes a été très bonne. La pré-
eaution qu'on avait prise de faire vacciner les Sauvages a été justifiée par le cas de.
petite-vérole qui s'est déclaré sur la réserve de Pasquah au mois de mars dernier, Le
malade avait été vacciné, en sorte que la maladie a été très légère. Cependant, la
maison qu'il habitait fut mise en quarantaine, et on ne permit à aucun des Sauvages
de la bande de Pasquah de quitter la iéserve; toute communication avec les autres
réserves fut interdite, Beureusement la maladie a été découverte à temps, contrôlée
et restreinte à la maison cù elle avait pris naissance. Cette circonstance a retardé
les travaux du printemps sur la réserve de Pasquah, et le mois de mai arrivait lors-
que les Sauvages ont pu se mettre à l'ouvrage.

Je regrette d'avoir à dire que les écoles du jour établies sur les réserves de
Piapot et de Pasquah n'ont pas eu de succès. Les maîtres ont fait tout en leur pou-
voir pour encourager les enfants à l'assiduiié, et moi-même je me suis efforcé de faire
cçomprendre aux parents la nécessité de l'instruction et les avantages que leurs enfants
pourraient en retirer.

Les Sioux de la bande de Bison-Debout se sont créé une existence très confor-
table pendant l'automne et l'hiver. Je les ai visités de maison en maison l'hiver
dernier, et je les ai trouvés tout à fait à l'aise; ils avaient ample approvisionnement
-de poisson et de pommes de terre. La seule aide qu'on leur ait donnée a été un peu
de munitions pour leur permettre de varier leur diète à l'aide de gibier.

Ci-joints un tableau statistique et un inventaire des effets confiés à ma garde.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
J. B. LASH,

Agent des Sauvages.

TrTAITÉ E
0 

4.-AGENCE DE BIRTLE,
A l'honorable BIRTLE, MAN., 12 juillet 1881.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre lerapport suivant sur la condition
des Sauvages dont j'ai charge, rendant l'exercice clos le 30 juin dernier. Ce rapport
est accompagné d'un tableau statistique et d'un inventaire des effets appartenant à
l'Etat.

Jusqu'ici l'éié est favorable; il est tomté assez de pluie pour nous faire espérer
ne bonne récolte, et les Sauvages qui sont allés à la chasse ont fait une campagne

fructueuse.
Les bandes établies près de Fort-Pelly, celles de Côté, de Kee-see-kouse et de La-

Clef, n'ont pas cultivé une aussi grande étendue de terrain que l'année dernière; mais
à l'exception des graines potagères fournies par le département, ces bandes ont semé
4iO boisseaux de pommes de terre, 14 boisseaux de blé et 15 boisseaux d'orge,
résultat de leur récolte de l'année précédente.

Comme leur réserve se trouve tout près dela Montagne-du-Canard, je crains fort
que le grain ne pousse pas bien, car elle est exposée aux gelées d'été; mais elle est
extiêmement propice à l'élevage dcs bestiaux, et la montagne abonde en animaux à
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fourrures. L'hiver dernier les Sauvages ont tué 5,000 lynx, qui leur ont rapporté
plus de $15,000.

Leurs bêtes à cornes sont dans une condition superbe, mais leurs chevaux dégé-
nèrent, faute de bons étalons.

La bande du Joueur, dont la réserve se trouve à la jonction du creek d'Argent
et de la rivière Assini boine, a semé cette année 128 boisseaux de blé, 5 d'orge et 52
de pommes de terre. Tous ses champs sont parfaitement clôturés, et son bétail a
belle apparence.

Quelques familles seulement font de l'agriculture ; les autres vivent de chasse.
Les 44 moutons qui leur ont été prêtés l'hiver dernier ont eu une progéniture qui

porte leur nombre actuel à 73.
Joueur, le chef nominal, est allé s'établir sur la réserve de Way-way-see-cappo, à

la Pointe-du-Lézard, donnant pour raison qu'on y obtient plus aisément du bois et du.
foin, et qu'il se trouvera plus près de la montagne du Dauphin, où se fait la chasse.

Longues-Griffes et ses parents ont aussi suivi Joueur à la réscirve de la Pointe-du-
Lézard, et je ne serais pas surpris que d'autres membres de cette bande retourneraient
à l'ancienne réserve pour les raisons données par Joueur.

Les membres de la bande de Way-way-see-cappo se sont montrés plus disposés
qu'auparavant à s'aider eux-mêmes, bien que très peu soient portés à cultiver la terre,
préférant se faire nourrir par le département; mais comme je leur ai donné très peu
d'encouragement sous se rapport, ils se sont livrés à la chasse, et ont bien vécu, avec
un peu de secours de l'Etat. Ils ont 24 acres de blé et 5 acres de pommes de terre, et
les deux champs ont belle apparence. Un certain nombre d'entre eux ont des petits
jardins de navets, carottes, oignons, etc., provenant des graines fournies par le dépar-
tement. Leurs bestiaux ont bonne apparence et croissent en nombre.

Les Sauvages de Kee-see-koo-wenin, à la Montagne-du-Dauphin, ont quelques
acres de terre en culture. Les grains de semence proviennent de leurs récoltes, à
l'exception des pois et des graines potagères qui ont été fournis par le département.
Ils ont semé 54 boisseaux d'avoine, 17 de pois et 15 de pommes de terre. Ils auraient
semé une plus grande quantité de ces dernières, mais la graine était rare dans le
voisinage par suite des sécheresses de la saison précédente. Leurs bestiaux sont en
bonne condition et bien soignés.

Un grand nombre de membres de cette bande se font une bonne existence avec
la chasse.

A la Rivière-Roulante, la bande de La Plume Sud ne montre pas plus de dispo-
sitions qu'autrefois à cultiver la terre. A l'époque des semailles, nous avons engagé
un instructeur pendant quieze jours, et 7 acres ont été ensemencés en blé, 7 en
pommes de terre et I en navets, carottes, oignons, etc. Le reste du terrain cultivé
est maintenant mis en friche pour l'année prochaine.

La magnifique condition du bétail, ainsi que de tous les autres bestiaux de cette
agence, parle beaucoup en faveur des qualités nutritives de l'herbe de nos prairies.

Les Sioux établis sur la réserve de Queue-d'Oiseau sont assez bien. Leur der-
nière récolte n'a pas, par suite de la sécheresse, donné un ausi bon rendement que
celle de 1885; le terrain, étant sablonneux, est plus exposé à la sécheresse que le
serait un sol plus gras. Les Sauvages ont 85 acres de blé, 10 de pommes de terre et
une quinzaine de blé-d'inde et de légumes qui, tous, promettent un assez bon rende-
ment.

Sur la réserve de la Rivière-du-Chêne, e00 acres ont été semés en blé, 15 en
pommes de terre, 8 en blé-d'inde et légumes ; la plus grande partie des semences ont
été prêtées par le département, et les résultats promettent de justifier ce prêt consi-
dérable que les Sauvages ont promis de rembourser après les récoltes.

Les Sauvages du Lac-du-Chêne ne font guère de progrès. Ils aiment mieux
chasser, pêcher et travailler un peu pour les colons plutôt que d'améliorer leur
reserve.

Sur la réserve de Montagne-à-la-Tortue, les Sauvages réussissent parfaitement;
Comme l'année dernière, ils ont quelques acres en culture.

&ur toutes les réserves des Sioux, les bèt es à cornes ont maintenant bonne appa
rence. Sur la réserve du Lac-du-Chêne, le bétail a passé un mauvais hiver, attend
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que le feu a détruit une grande quantité de foin; mais les bestiaux des colons de
cette région n'ont pas été mieux protégés pour la même cause.

Ecoles.
Sur la réserve de La Clef, de Kee-see-kouse, de Côté, de Kee-see-koo-wenins, et de

Queue-d'Oiseau, les écoles s )nt encore en opération; mais la plupart n'ont pas été
aussi suivies qu'elles auraient dû l'être.

Une école avait été ouverte sur la réserve de la Rivière-du-Chêne, mais était si
peu et si irréguhèrement frequentée, que l'instituteur s'est découragé et est parti.

Un certain nombre d'enfants de la réserve du Joueur suivent l'école industrielle
établie près de Qu'Appelle, et leurs parents sont enchantés des bons traitements
qu'ils y reçoivent et des progrès qu'ils y font. Huit enfants de la bande de Queue-
d'Oiseau fréquentent aussi une école du même genre au Sault-Sainte-Marie, et les
rapports constatent qu'ils y font des progrès rapides.

Je regrette de ne pouvoir terminer ce rapport en disant qu'il n'a pas été commis
de crimes par les Sauvages de mon agence, Un sauvage nommé John en a tué un
autre du nom de Yonkton, sur la réserve des Sioux, à la Montagne-de-la-Tortue. La
cause du meurtre a été la jalousie, paraît-il. Après avoir commis le crime, le meur-
trier a traversé la frontière et il n'a pas encore été arrêté, bien que les autorités
aient pris toutes les mesures pour s'emparer de lui.

Je regrette aussi d'avoir à dire que si l'ouverture du district par les chemins de
fer a été un bienfait pour le pays en général, elle a eu des désavantages pour nos
Sauvages, car il a surgi partout de petits villages où la vente des boissons enivrantes
se fait sous le couvert de la loi. La tentation d'exploiter ce trafic est apparemment
trop grande pour certains blancs sans scrupules, et j'ai dû en condamner plusieurs à
l'amende pour avoir vendu de la boisson aux Sauvages.

En somme, si je n'ai pas à constater de rapides progrès dans la voie de la civili-
sation, je n'ai pas à me plaindre non plus. Les Sauvages, en général, sont plus mo-
dérés dans leurs demandes, et lorsque je ne crois pas devoir y obtempérer, ils se
soumettent de bonne grâce à ma décision.

Mon district a été favorisé de la présence de M. McGibbon, inspecteur des agences,
-dont les visites auront, je crois, un bon effet sur les Sauvages, et faciliteront mon
-administration.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. A. MARKLE,
Agent des Sauvages.

A l'honorable BUTTEs-DE-LA-LiMe, AGENCE DEs SAUVAGEs, 15 aot 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel, accompagné
d'un tableau statistique et d'un inventaire des propriétés du gouvernement jusqu'au
30 juin dernier.

Depuis mon dernier rapport, de nouvelles bâtisses de l'agence ont été construites
sur la réserve d'Okanees : une maison, avec cuisine et hangar à bois, bureau, magasin
et écurie. La cuisine d'été qu'on avait construite en arrière de la maison, mais qui
ne pouvait servir beaucoup, a été enlevée et placée sur la côté ouest du bureau ; elle
sert à l'emmagasinage de différents objets, et de boutique de charpentier. Les
employés ont aussi construit une forge qui contient plusieurs 'outils de forgeron.
Avec un instructeur, les réparations nécessaires peuvent être exécutées à très peu de
frais, à part ceux de la houille et du fer.

Les récoltes ayant à peu près totalement manqué sur ces réserves l'année der-
nière, les Sauvages ont dû compter sur le département pour avoir des vivres et autres
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articles de nécessité première, car la contrée n'offre aucun travail qui aurait pu leur·
donner des moyens de subsistance. Je suis heureux de dire que les récoltes seront
bien meilleures cette année, car on n'a ensemencé aucun terrain qui paraissait
impropre à la culture, et le reste a été laissé de côté afin de pouvoir être mis en friche
pendant l'été. Après mûre réflexion et en avoir conféré avec les Sauvages, je décidai
d'abandonner les petites pièces de terre qui étaient cultivées çà et là, et d'amalgamer
ensemble trois bandes-celles de Couverture-E toilée, d'Okonees et de Peepeekeesis,-
et de ne faire cultiver qu'un seul champ de 140 acres sur la réserve de cette dernière;
en sorte que la surveillance des Sauvages sera désormais plus facile qu'elle ne l'était
autrement, alors que chaque champ séparé de l à 2 ou 3 acres au plus. Le nouveau
terrain est de meilleure qualité, à peu près libre de rochers et de broussailles. Sur la
réserve de Petit-Ours-Noir, nous avons pris les mêmes mesures pour former de grands
champs; au mois de juin, les Sauvages ont défoncé 60 acres, ce qui fait un total de
près de 200 acres de terre neuve défoncée pendant ce mois, et 50 acres entre le mois
d'avril et le 30 juin de cette année. Les bestiaux, sur ces réserves, sont dans une
condition superbe. Ils ont été bien nourris et bien soignés pendant l'hiver, car les
Sauvages avaient du foin en abondance, et ils ont même pu en vendre à l'occasion.
Les veaux de cette année seront au nombre d'une cinquantaine, ce qui est un beau
résultat pour un troupeau de 150 têtes de bétail. Les 27,000 lbs. de bouf distribuées
parmi nos Sauvages proviennent de ce troupeau. On a jugé, en effet, qu'il valait mieux
tuer les vieux animaux et les remplacer par des jeunes au printemps, ce qui évite les
frais de faire du foin et le trouble de les garder à l'étable pendant l'hiver. Depuis
mon dernier rapport, une école a été ouverte sur la réserve de Petit-Ours-Noir, mais
jusqu'ici elle n'accuse que peu de progrès, car les enfants sauvages ne le fréquentent
que très irrégulièrement. Le riz sauvage rEçu l'automne dernier a été semé sur les
bords des lacs, dans des endroits beaucoup et peu profonds, et en différents temps. Le
premier a été semé au mois d'octobre, un peu au commencement de décembre, une
plus grande quantité au moment de la débâcle des glaces, et le reste au mois de mai.
Des dix boisseaux qui ont été semés, très peu de tiges se sont montrées jusqu'ici, et
c'est une partie du riz qui a été semé au mois d'octobre. Des gens qui prétendent s'y
connaître disent qu'il ne paraîtra pas au-dessus de l'eau avant l'anniée prochaine. Si
ce riz peut pousser, ce sera une bonne affaire pour les Sauvages, car il attirera le
gibier, et il constitue un aliment très nutritif pour les Sauvages eux-mêmes. La con-
dition sanitaire de nos Sauvages n'a pas été bonne: il y a eu 28 décès, dont la plupart
ont été causés par la consomption parmi les adultes et la coqueluche parmi les
enfants. Il y a en 13 naissances, et en déduisant les 28 décès, nous avons une perte
de 15 pour l'année dernière. Le Dr Seymour a été nommé médecin des réserves, et
il a fait tout en son pouvoir pour alléger les souffrances et les misères des malades.
Nous avons toujours à l'agence une grande quantité de médicaments. Les Sauvages
paraissent contents, et ils se plaignent peu, excepté peut-être d'avoir trop à travailler.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. J. WILLIAMS,
Agent des Sauvages.

RÉSERVE D'AssINIBoINE-TRAITÉ NO 4,

A l'honorable INDIAN-READ, 12 avril 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant, aûcompagné
d'un tableau statistique faisant connaître le recensement, le progrès, la santé et la
condition des Sauvages Assiniboines confiés à mon administration, asi eue d'une
liste de toutes les propriétés du gouvernement et de leur valeur approxiltive -le
tout couvrant l'exercice clos le 30 juin 1887.
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Je suis très heureux de pouvoir dire que nos Sauvages font des progrès constants
en agricuiture et deviennent plus laborieux. L'année dernière, leurs réùoltes avaient
été faibles par suite de la sécheresse; mais, suivant en cela mon avis, ils ont déposé
chez moi une quutité de blé et d'orge pour les semences de ce printemps, et ils ont
été fiers lorsqu'ils ont appris que le gouvernement avait été obligé de fournir des
grains de semence à la plupart des colons blancs.

Ils ont en une bonne récolte de pommes de terre; presque chaque famille en a
rempli sa cave pour l'hiver, et il en a été mis une grande quantité dans le caveau de
l'agence pour les semerces du printemps. La bande en a semé près de 500 boisseaux,
et le chef en avait à vendre 40 boisseaux que le gouveriiement a achetés; cela l'a
encouragé à en semer davantage cette année et à en prendre un plus grand soin.

Les chevaux et les bêtes à cornes ont été bien soignés pendant l'hiver, et il y
avait abondance de foin pour les travaux du printemps. L'augmentation des bêtes à
cornes a été satisfaisante; les moutons ont également bien rapporté.

On avait craint d'abord que les chiens commettraient des déprédations parmi les
moutons. Ces craintes ne se sont pas réalisées. Les Sauvages ont pris soin de faire
entrer chaque soir les moutons et les agneaux dans un enclos entouré d'une haute
palissade construite par eux-mêmes, et le troupeau a été bien protégé.

Les Sauvages de cette réserve sont très disposés à travailler et portent la plus
grande attention aux instructions qui leur sont données; ils trayent régulièrement
les vaches et soignent bien les veaux. Quelques Sauvagesses font d'assez bon beurre,
et nombre d'entre elles sont d'excellentes boulangères.

Au mois d'octobre dernier, plusieurs Sauvages ont envoyé des produits à l'expo-
sition agricole de Régina et de Indian-Head, où ils ont remporté des prix. Ce résul-
tat a eu un excellent effet, et les a encouragés à faire diligence dans le labourage de
leurs champs et de leurs jardins.

Je leur ai conseillé, l'automne dernier, à se servir du fumier des écuries pour
améliorer leurs terres. Ils ont suivi mon conseil et ils sont maintenant convaincus
qu'il était bon, d'après les résultats obtenus cette année. Ils comptent remporter un
plus grand nombre de prix à l'avenir et ils ont ajouté à leurs fermes principalement
dans ce but, 46 acres de terre neuve qu'ils ont défoncés dans le cours de l'année afin
d'ameublir quelques-unes des vieilles terres.

Ils ont aussi, l'hiver dernier, coupé 300 cordes de bois de chauffage, et ils en ont
vendu, pour $145, 83 cordes, au moulin à farine de Wolsley. De plus, ils en ont em-
pilé Z00 cordes qu'ils pourront vendre plus tard. Le produit de la vente des 83
cordes a été affecté à la vente d'articles nécessaires, tels que tentes, thé, sucre et cou-
vertures. Comme c'était la première entreprise qu'ils tentaient, j'ai cru devoir, pour
les encourager, les laisser employer l'argent à leur discrétion; mais je crois que dé-
sormais cette nouvelle industrie permettra au .département de distribuer moins de
provisicns aux Sauvages, et ce sera une économie.

Je suis heureux de dire que les Sauvages avaient labouré toutes les terres à blé
l'automne dernier, afin de pouvoir les ensemencer de bonne heure ce printemps. Ils
ont semé 78 acres en blé, 22 en avoine, 16 en. orge, 5 en pois et une dizaine en
légumes. Ils ont aussi se né 40 acres en pommes de terre, 5 en carottes et 36 en na-
vets. Ils ont travaillé dur et bien. Toutes les récoltes ont été entrées en bon ordre.

L'école de cette réserve est sous la direction de M. John McLean, missionnaire
presbytérien, et elle fait des progrès.

La santé des Sauvages a été bonne cette année. Ils sont reconnaissants au dé-
partement du bœuf frais qui leur a été donné, et ils déclarent qu'il a amélioré leur
santé pendant les chaleurs de l'été.

Je suis fier do constater que cette bande, depuis le chef jusqu'au plus jeune de
ses membres, ne s'est jamais, autant que ce printemps, intéressée à ses travaux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. S. GRANT,
Agent des Sauvages.
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AcusNCE DU LAc-CHocEs-TRAITÉ N 4,
13 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, avec un tableau statistique et

un inventaire des propriétés du gouvernement confiées à ma charge, mon rapport
sur les opérations de l'exercice clos le 30 juin dernier.

Sauf quelques familles qui sont allées de l'ouest s'établir sur la réserve n° 71,
Lae-R o d, au mois de juin 1886, les Sauvages dont j'ai charge ont fait assez de progrès
en agriculture. Ils ont pris bien soin du bétail et des effets du gouvernement qui
leur ont été prêtés, ainsi que de ce qu'ils ont reçu conformément aux conditions du
traité.

La plus grande partie du bétail a été confiée aux Sauvages conditionnellement,
pour un, deux, trois ou quatre ans, avec l'entente que, à l'expiration du terme con-
venu, le Sauvage remettra à l'agent l'animal ou un autre d'égale valeur, l'augmenta-
tion devenant la propriété personnelle du Sauvage. L'animal remis est passé à un
autre Sauvage, aux mêmes conditions. Le commissaire a fourni des formules de cer-
tifieats imprimées; un exemplaire, contenant les conditions, est livré au Sauvage en
même temps que l'animal, et il en est tenu compte dans le bureau.

j'ai eu beaucoup de misère à louer un moulin ; aussi, le grain de ces réserves n'a
pu être battu qu'au mois de mars. Rendement: 1,560 boisseaux de blé, 100 bois-
seaux d'avoine, 47 boisseaux de pois et 85 boisseaux d'orge. Tant que nous n'aurons
pas un moulin à nous, les Sauvages ne pourront faire battre leurs grains avant l'hiver;
même à cette époque, tous les moulins du district sont accaparés par les colons.

Après s'être assuré d'une quantité de foin suffisante pour l'hivernement de leurs
bestiaux, les Sauvages en ont mis en réserve pour le commerce. Veau-Jeaune en a
vendu assez pour acheter, avec le produit de ces ventes, deux faucheuses et râteaux,
du thé et d'autres provisions pour l'hiver. La vente du foin a rapporté la jolie
somme de $476. Soixante et quatre tonnes ont été vendues au commissaire de la
police du Nord-Ouest et expédiées à Régina par le chemin de fer Canadien du Pai,.
fique.

Mes relevés établissent que dans l'espace de neuf mois les Sauvages ont gagné
$722 qui ont été affectées à l'achat de vivres et de vêtements; sur cette somme, $56
provenaient des prix remportés à l'exposition de Régina au mois d'octobre dernier.
Je dois consigner ici le fait que Asaican, n° 13, de la bande de Petit-Enfant, a rem-
porté le second prix du blé contre des concurrents blancs.

Dans le cours de l'hiver, j'ai accordé plusieurs permis de chasse et de trappe aux
Sauvages. Les expéditions leur ont rapporté une assez bonne quantité de venaison
et pour à peu près $1,700 de fourrures. Ce résultat n'est pas aussi satisfaisant que
celui de l'année dernière.

Pendant le mois d'avril "Cha-ca-chas," accompagné de quarante Sauvages, ont
quitté la réserve, pour s'en aller au sud. Ils sont actuellement au Dakota, où ils ont
l'intention de passer l'hiver.

La santé des Sauvages a été bien meilleure qu'en aucune année précédente,
depuis qu'ils se sont établis sur leurs réserves. Les maisons qu'ils construisent main-
tenant sont plus spacieuses et offrent plus de confort; et c'est l'un des devoirs des
instructeurs de voir à ce que les alentours en soient tenus nets et qu'il ne leur soit
pas permis de déposer aucune matière de rebut auprès de leurs maisons, ni de l'y
laisser séjourner, s'il s'en trouve.

L'étendue de terre en culture a été cette année de 677 acres, dont 401 en blé;
l'on s'attend à une récolte de 10 minots à l'acre. Soixante et quatre familles ont
cultivé ce terrain.

A cause du nombre d'enfants de la tribu sur la réserve n° 73 qui fréquentent
maintenant l'école industrielle à Fort-Qu'Appelle, l'école de la réserve durant l'hiver
dernier n'a fourni qu'une moyenne de neuf élèves.
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La maison d'école qu'érige actuellement le rév. Hugh McKay, au Lac-Rond,
est presque achevée ; terminée, ce sera l'une des maisons les plus confortables du
pays; elle abritera près de cinquante élèves aisément, et elle sera prête à les rece-
voir dès le mois prochain. Les Sauvages dort les enfants sort assez âgés pour rece-
voir l'instruction ont piromis à M. McKay de les mettre sous ses soins. J'esière
qu'avec une administration judicieuse, cette institution fonctionnera avec succès;
elle sera d'un grand avantage aux Sauvages de cette agence.

A une courte distance de l'agence, sur la réserve N° 73, l'on a bâti une maison
pour le fermier instructeur ainsi qu'une boutique de forge, et cela, durant l'auto mne
de 1888. L'instructeur fait aussi tout l'ouvrage de forge de l'agence.

En juin, nous avons reçu la visite des délégués à l'assemblée presbytérienne, qui
s'est tenue cette année à Winnipeg. Ils étaient accompagnés de l'assistant-commis-
saire des Sauvages, et on leur a fait visiter la réserve en voiture. Ils ont paru contents
de ce qu'ils y ont vu.

Le premier de juin nous est arrivé à l'agence, un détachement de la police
montée à la poursuite des meurtriers de McLeash ; l'on croyait ces criminels cachés
dans un ravin fortement boisé, qui se trouve sur la réserve N° 73. J'ai fait appel
aux chefs, pour en obtenir l'aide de quelques jeunes Sauvages, pour assister la police
dans la capture des fugitifs. Le lendemain matin quarante Sauvages, chefs et
guides compris, se mettaient sous mes ordres ; vingt d'entre eux -montés à cheval
accompagnèrent la police ; mais ils ne purent trouver aucune trace des meurtriers.

La visite que les chefs "Mis-ta-was-sis," "Ahtah-kak-coop " "Kah-kee-wis-ta-
haw " et " O'Soup," ont faite dans les provinces de l'est en compagnie de l'interprète
P. fourie et de moi, et leur présence à l'inauguration du monument de Brant, à
.Brantford, a été et continuera d'être d'un grand profit su pays. Un rapport cir-
constancié de leur visite a déjà été expédié à votre ministère.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. McDONALD,
Agent de Sauvages.

AGENCE DES SAUvAGEsDE LA
MONTAGNE-DU-CARIBOU, 30 juin 1887.

A. l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport d'administration des

Sauvages dans ce district jusqu'à ce jour, à commencer du premier septembre 1886.
Depuis cette date de mon entrée en fonctions, les bandes de Pheasant Rump (Crou-
pion-de-Faisan) (Assiniboine), des Oreilles-Rouges (Assiniboine), et de l'Ours-Blanc
(Chippewa et Cris), dont les réserves se trouvent dans les montages du Caribou,
ont été détachées de l'agence Birtle et mises sous mon administration.

L'automne dernier, l'on a construit une maison d'habitation et un bureau con-
fortables, près de la ligne de division des réserves de Pheasant Rump (Croupion-
de-Faisan) et des Oreilles-Rouges; puis, en autant que la presse d'ouvrage le per-
inettait, les Sauvages allaient quérir le bois de service nécessaire, à la construction
d'un magasin, actuellement terminé. L'on érigera les autres bâtiments nécessaires,
aussitôt que possible; ce qui nous retarde, c'est la rareté des billots, jointe à la
déplorable habitude suivie jusqu'ici par les Sauvages, de brûler toute maison à la
mort d'aucun de ses habitants; à quoi, il faut ajouter la presse d'ouvrage constante
sur nos employés.

La coutume dont je viens de faire mention a empêché les Sauvages d'améliorer
leurs demeures; cependant, l'on a pu l'hiver dernier se procurer asEez de billots pour
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batir quelques nouvelles maisons; aussi, j'ai l'espoir pour l'année prochaine de pou-
voir signaler une amélioration décisive sous ce rapport. Je dois ajouter pourtant,
que l'on s'est efforcé avec grand soin de tenir dans une propreté constante, l'intérieur
et les alentours des habitations et de les laver à l'eau de chaux.

La bande de l'Ours-Blanc n'a pas récolté pour la peine d'en parler, l'année der-
nière; mais les moissons faites par les gens de l'Assiniboine leur ont été d'un secours,
considérable; le blé m'en avait été remis; j'ai commenocé par en mettre de côté une
ample provision pour la semence de ce printemps. Jo leur ai ensuite distribué de
temps à autres, selon que j'ai jugé opportun, la farine qui restait, après paiement des
frais de battage et de mouture, etc.

Cette année les moissons ont une apparence magnifique et pour le moins aussi
belle qu'aucune de celles des établissements voisins; en sorte que l'on peut s'atten-
dre raisonnablement à une grande épargne de gestion, à un accroissement de bien-
être aux Sauvages, par l'achat d'habillements, etc, à provenir de la vente de leur
surplus de grains.

L'on a employé une partie de la moisson sur pied et du fonds d'annuité à l'achat
d'une lieuse automatique; elle nous servira à diminuer le danger d'être surpris par
la gelée, dans un temps de récolte prolongée, et économisera la perte de grain qui
accompagne la ligature des gerbes avec une paille trop courte; ce qui les encoura-
gera à étendre leur culture sur un plus vaste territoire.

Les tribus de l'Assiniboine, bien qu'il nous faille les stimuler constamment à l'ou-
vrage, ont bien travaillé l'année dernière; aussi dois-je leur rendre le témoignage que
l'apparence de leurs bestiaux, de leur récolte de grains, de légumes, de leurs jardi-
nages et de leurs clôtures, leur fait beaucoup d'honneur.

L'Ours-Blanc, d'un autre côté, et sa tribu, ont constamment résisté à tout effort
de les faire travailer convenablement; il se trouve sur leur réserve un grand lac qui
leur fournit du poisson en abondance ; en y ajoutant le revenu de leurs gibiers de poil
et de plumes, tout concourt à les rendre plus indépendants des cadeaux de l'administra-
tion, qu'aucune autre bande d'Assiniboine. Ce printemps, en même temps que mon
interprète approvisionnait de rations libérales les travailleurs, et les assistait à préparer
leurs terres et à semer leurs grains, ils quittèrent leurs réserves ; et, en conséquence,
ils n'ont que quelques arpents de terre sous culture. La plupart d'cntre eux ont
suivi leur guide, Ke-ka-ke-way, et son parti, qui s'étaient rendus à la mont agne Twate
il y a quelques années, et qui depuis ne.cessaient de les induire à se joindre à lui.

L'automne dernier un incendie considérable a sévi sur les montagnes, détruisant
le foin, quelques maisons et étables et beaucoup de bois, tuant et dispersant beaucoup
de gibier sur lequel les Sauvages ont coutume de dépendre si largement. J'ai con-
fiance que l'on peut prévenir le renouvellement d'une telle calamité au moyen de
tranchées, coupe-feu que nous établissons en communications avec les lacs situés à
l'ouest de nos bois et de nos fermes.

Il n'y a pas de poisson dans aucun des nombreux lacs sur les réserves des bandes
de l'Assiniboine. Mais l'on a érigé des maisons et écuries à quelque distance dans les
montagnes sur les bords d'un la peu poissonneux. L'on a induit ces Sauvages à faire
tous les efforts possibles pour se supporter pendant l'hiver par la pêche, et chaque
fosi qu'elle manquait on les employait à charroyer des billots et des lisses de chemin
de fer, tant pour leur propre compte que pour celui du gouvernement; ou bien, à
le'xpédition sur le marché de leur blé et farine, en sorte qu'ils n'ont jamais souffert
de privation de nourriture.

La santé des Sauvages est actuellement assez bonne. Durant l'hiver et le prin-
temps il y a eu beaucoup de maladie parmi les Assiniboines, ce qu'il faut attribuer en
grande partie à des dispositions héréditaires, ainsi qu'à d'autres sources plus
anciennes, résultat de pratiques qu'ils ont apportées avec eux du Missouri. Ils
paraissent être d'une faible constitution, avec tendance à la pulmonie ; aussi la
pharmacie du gouvernement est-elle d'une réquisition constante et d'un usage
des plus fréquents. Il y a eu vaccination générale de tous ces Sauvages l'automne
dernier; quant aux absents, et à ceux sur lesquelles l'opération n'a pas eu de prise,
je les ai moi-même vaccinés aussitôt que l'occasion s'en est présentée.
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Il n'existe pas actuellement d'écoles ouvertes sur ces réserves; la tentative d'où
établir une en 1885, sous les auspices de l'église d'Angleterre, n'ayant pas réussi, à
cause du préjugé des Sauvages. Leur objection est maintenant domptée, et huit
enfants suivent à l'heure qu'il est, l'école d'industrie de Fort Qu'Appelle ; c'est
l'exéguité du local qui nous a empêchés d'en recevoir un plus grand nombre l'hiver
dernier.

Quelques-unes des femmes ont appris à tricoter, à broder, et faire. le beurre;
elles se préparent à entrer en compétition de prix aux expositions agricoles qui doi-
vent se tenir dans un établissement du voisinage.

Presque tous les Sauvages ont pris part à la danse annuelle dite du soleil à
Indian-Head ; mais cette fois ils ont attendu que leurs semences et leur clôturesfussent
faites, pour y aller, et en sont revenus, sitôt la danse finie, reprendre l'ouvrage : ce
qui est une, amélioration encourageante sur leur conduite de l'année dernière. Un
certain nombre d'entr'eux sont maintenant en visite ehez leurs parents du Missouri,
alléchés qu'ils sont par l'abondance des provisions qu'ils y trouvent, sans être.obligés
d'y travailler, en conséquence de la construction d'un chemin de fer sur leurs
réserves; à tout prendre, les messagers qui viennent les chercher leur offrent trop
de tentations pour qu'ils y résistent.

Le ministère et la tribu ont ressenti fortement la perte que leur a causé la mort
du chef Oreilles Rouges, l'automne. dernier, son fils, qui lui a succédé, n'ayant.pas
sur les. Sauvages une influence suffisante pour nous aider à les tenir constamment
occupés à l'ouvrage.

Pour conclure, j'ai l'honneur d'affirmer que l'instructeur Lawford a été des plus
énergiques dans ses efforts pour faire de ces Sauvages des cultivateurs; l'interprète
Cantin lui a beaucoup aidé sous ce rapport ; il agit aussi commeassistant-instructeur.
Son habileté, comme interprète, a rendu plus aisée la tache de tenir contents et à
l'ouvrage des Sauvages qui paraissent être tout spécialement paresseux, imprévoyants
et malcontents. Madame Lawford trouve quelque succès à instruire les sauvagesses;
elle est bonne et secourable aux malades.

J'ai l'honneur d'inclure, avec le présent rapport, un tableau détaillé et un inven-
taire de tout.le mobilier du gouvernementsous mes soins.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. J. CAMPBELL,
Agent des Sauvages.

AGENCE nU PAs.-TRAITÉ N° 5.

A l'honorable CUMBERLAND, 6. septembre 1886.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEu,-J'ai l'honneur de soumettre un rapport spécial de l'administration
des Sauvages dans cette agence, ainsi qu'un. état détaillé:au tableau qui l'accompagne.
J'y énumère tous les événements passés depuis la date de mon rapport annuel, fait'aux
Grands-Rapides, le deux de juillet dernier, à venir jusqu'à notre arrivée sans encombre,
à mon assistant et à moi, au Pas,,le 29 ultimo, après avoir complété nos paiements
annuels.

Vu le retard du bateau du lac,.qui n'est arrivé aux rapides que le-7 de juillet, les
paiements de cette année n'ont pas pu se faire aux dates. fixées.

J'ai quitté:les Grands-lapides.le8 juillet, àbord du Princess. J'ai abordé à Selkirk
le samedi suivant. Copmme sle convoi du chemin-defer ne partait que le- lendemain,
je me suis procuré un train spécial de suite, qui m'afait entrer à Winnipeg à 6 heures
du soir. Immédiateient j'ai eu une entrevue avec l'inspeeteur, et lundi, le 12, j'ai fait
rencontre de M. James Carstairs, qui a été,nommé mon.assistant. Je suis heureux de
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faire rapport qu'il a travaillé assidument et consciencieusement aux feuilles de paie
et autres documents officiels, et qu'ainsi il m'a été d'une grande utilité pour compléter
l'ouvrage de cette raison.

Le soir du 15 juillet nous nous rendîmes à bord du Princess; mais à cause de
délais apportés à la éparation de quelque machine et par suite du gros temps, nous
n'arrivâmes aux Gr'ands-Rapides que le 21.

Le canotier du Pas se trouvait déjà aux Rapides, nous y attendant depuis plusieurs
jours. Aussitôt los bagages sortis du steamer et l'examen des approvisionnements
fini, nous traverý ames la rivière et allâmes nous loger à l'école du gouvernement.

Le 22 de ja llet nous commençâmes à faire les paiements et à distribuer les
approvisionnements. Plus tard j'ai fait l'examen des jardins et des maisons.

Avant de quitter les Grands-Rapides pour Winnipeg, j'avais informé le chef des
instructions de l'inspecteur pour ce qui concerne la propreté parmi les Sauvages ; je lui
avais aussi intimé mon intention d'examiner leurs résidences d'une façon générale,
lors du paiement des annuités. Je regrette cependant d'avoir à faire rapport qu'ad-
cune attention digne de mention n'a été poi tée à mes instructions, à l'exception d'ane
à deux familles qui 'étaient efforcées de rendreý leurs maisons aussi propres et con-
venables que puisse l'être la demeure d'un Sauvage.

Qùelques-uns des jardins produiront probablement de bonnes récoltes de pommes
de terre. Mais d'autres, ne léaliseront que peu de profit, par suite de la poussé
active des mauvaises herbes qui ont étouffé le fruit. Cependant, comme les Grands-
iRapides sont une excellente place de pêche, la tribu ne souffrira pas du manque de
nourriture l'hiver prochain.

Le- chef,, bien qu'à pt u près aveugle, est un homme énergique et industrieux,
mais il a bien peu d'influence sur les Sauvages.

Le lendemain les autiros jardins et maisons furent visités et l'école examinée.
L'instituteur, M. Podmore, à cinq classes, dont l'une n'était pas présente. Les élèves
font des progrès constants; l'institùteur éprouve l'inconvénient de ne pas avoir de
résidence convenable à habiter.

Notre tour d'inspection complété sur cette réserve, nous partîmes des Grands-
Rapides dans la soiree du 23 juillet, et arrivâmes à Chemawawin dans celle du 27.
Les approvisionnements y furent de suite examinés et délivrés en partie. Le 23
juillet le paiement fut fait; puis un- discours de la tribu, suivi des estimations'; les
maisons et jardins examinés ensuite; le reste des approvisionnements livrés sur
échange des pièces justificatives.

En redescendant la rivière, en juin, j'ai rendu compte à cette bande des instrue-
tions de l'inspecteur concernant la propreté. Durant l'examen de la réserve, il a plu
au conseiller Kawtawshawtoos de me montrer sa maison, pour y constater l'effet des
instructions d' l'inspecteur'; l'apparence confortable du tout lui fait honneur. Mais
je ne puis en.dire autant des autres. Le conseiller Lathlin s'est construit une maison
neuve, et comme il a l'intention de convertir la vieille en étable; il n'a fait aucun
effort pour en enlever les déchets. L'autre conseiller, Wame-Kwanakwoop a été
absent tout le printemps et la plus grande partie de l'été; aussi ni'avait-il pas cultivê
le sol, ni nëttoyé ra- demeure. La plupart des autres Sauvages n'ont pas suivi exemple
de iKawtawshawtoos à l'égard de la propreté.

Les jardins à Chemawawin au total promettent une bonne récolte de pommes
de terre; mais comme ces Sauvages à ma connaissance ne font jaimais une bonne
pêche l'automne, il leur faudra probablement quelque secüiîs'l'hiver prochain.

L'école sur cette réserve a été fermée depuis que l'instituteur, M. Charles Lindsay
en a résigné les fonctions à Noël dernier.

Le 29 de juillet nous quittâies le foit Chemawawin, et atteignîmes le Lac-Cari-
bou dans la matinée du 30. Le soir, nous abordions à la réserve. Entre celle-ci et le
fort,: j'ai fait l'exiaîeni de quelques jardins et maisons. Le 31 juillet les Sauvages du
Lae-Uaribou ont reçu ler annuité; les approvisionnemeits furënt examinés et déli-
vrés; les estimations faites; desariangèrnents pris pourt n, mëilleur soin du bétil;
le reste des jardins etdes maieuis visités; les pièdes justificatives obtenues et un
discours fait à la tribu.
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Les instructions données à propos de la propreté, que j'avais d'avance expédiées
par écrit au chef du Lac-Caribou, ne lui étant pas encore parvenues, personne n'avait
fait d'effort pour donner aux maisons un air de propreté et de gaîté, Quelques-unes
des maisons de cette réserve sont dans une condition dilapidée; mais l'on peut dire
que comme ensemble il y a eu amélioration décidée et constante.

L'école n'est pas encore tout à fait complétée, mais le sera probablement cet
automne, et les Sauvages désirent qu'un instituteur leur soit immédiatement envoyé.

Vers six heures du soir, nous laissâmes la réserve au souffle d'une bonne brise et
campâmes au fort, un peu après dix heures.

De là, nous partîmes le soir suivant (dimanche), 1er août; puis nous avons
campé à l'embouchure du creek du Caribou. De bonne heure, le deux, nous par-
times pour venir au Pas, où nous sommes arrivés dans la matinée du quatre.

En arrivant à la réserve, je vis le chef et lui remis quelques chèques. Les
approvisionnements furent examinés et délivrés; une élection de deux conseillers
tenue ; puis je reçus la visite de quelques Métis, dont l'un venant de Cumberland fit
un tapage considérable, parce qu'il avait entendu dire que les plus jeunes enfants
n'étaient pas pour recevoir de scrip.

Les 5 et 6 août les Sauvages du Pas reçurent leurs annuités. Après examen des
approvisionnements en destination de la montagne du Pas, les envois des feur.
nisseurs pour le Pas et Birch (le Bouleau) furent examinés et signés. Le lendemain
les estimations furent en partie faites; la distribution des approvisionments surveilée ;
les noms de ceux qui recevaient des outils et instruments, mis sur une liste; le
discours à l'assemblée, fait; les pièces justificatives obtenues, et la mesure prise pour
l'habillement du chef et des conseillers.

Le 9 août, des arrangements furent faits pour un plus grand soin à donner aux
bestiaux, avec des instructions écrites à cet effet. Le même jour, soixante jardins
furent examinés; puis j'accompagnai le médecin au Eddy (au Remous), y examiner
examiner certains cas de maladie nécessitant des soins. ,

Le lendemain j'y retournai et j'examinai l'école actuellement tenue par M. W.
G. Gow. Habituellement l'école est bien fréquentée ; mais par suite des effets de la
vaccination, un certain nombre de ses élèves manquaient à l'examen. Je n'y ai pas
observé un progrès aussi marqué qu'auparavant. Le fait est que quelques-uns des
meilleurs élèves l'ont laissée, étant Métis. De plus, le professeur actuel ne parle pas
le Cris comme le faisait son prédécesseur, ce qui est un désavantage dans son ensei-
gnement. La traduction parmi ces enfants sauvages me parait être une branche
importante de leur éducation. Cependant, dans les autres parties de l'enseignement,
les élèves de l'école du Remous (Eddy), font un certain progrès sous la direction de
M. Gow; cet instituteur prend intérêt au bien-être de ses écoliers, et ses classes sont
les plus propres de toute l'agence.

Après visite aux jardins situés autour du lac au Brochet (Pike Lake), je retournai
au bureau, en obtins un autre canot pour mon usage jusqu'à la montagne du Pas, et
j'approvisionnai le canotier pour vingt jours. Je repartis pour le Pas, mais je fus
forcé de camper sur une île à cause de l'obscurité et de la pluie. Le lendemain matin
j'examinai d'autres jardins le long du lac Utikamak, puis je retournai au camp.

L'école du Pas, proprement dit, n'est pas ouverte pour le moment, l'instituteur
(M. D. D. McDonald) ayant résigné.

De bonne heure, au commencement de la saison, l'orge semée sur cette réserve
promettait une bonne moisson; mais la plaie des sauterelles a fait des déserts de
bien des jardins. Les quelques pièces cependant, qui n'ont pas été ainsi dévorées,
ont belle apparence, pendant que les pommes de terre sont excellentes.

Le même jour, 27 août, après une entrevue avec le chef et d'autres, et nous
être préparés à notre départ pour la montagne du Pas, nous laissâmes la réserve du
Pas dans l'après-midi.

Notre voyage à la montagne du Pas s'est accompli avec difficulté, la rivière aux
Carottes étant presqu'à sec, contre son habitude. Les canots furent endommagés, en
dépit des longues distances parcourues à pied, tant le long du rivage que sur les bancs
de sable; finalement nous atteignîmes le lac Plat (Shoal) le samedi suivant au matin,
14 août.
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,Comme les approvisionnements n'étaient pas encore arrivés, je fis l'examen des
jardins et des maisons; j'y trouvai une bonne récolte de pommes de terre, mais le
blé et l'orge manquaient complètement. Les corbeaux en avait fait ripaille, ex-
eepté dans deux jardins, où le blé était excellent. Ces Sauvages vont tout probable-
meut souffrir du manque de nourriture l'hiver qui vient.

Le même jour, 14 août, la paie fut faite. Plus tard, à l'arrivée des approvision-
nements (durant la nuit) l'on fit des arrangements pour en distribuer une partie le
lendemain matin; mais le dimanche après-midi, comme le conseiller désirait que la
distribution en fût faite sans retard, l'on y procéda, après Fexamen d'habitude.

Le lendemain matin le reste des approvisionnements fut examiné et délivré; les
estimations faites en partie et des arrangements pris pour la prochaine année; deux
des canotiers furent envoyés pour labourer pour les Sauvages du lac Plat ; un
homme fut laissé au camp avec mon assistant,pendant qu'avec deux autres hommes je
me rendais à quinze milles plus loin, à Terre-Rouge. J'y atteignis le campement
des Sauvages un peu après le coucher du soleil. Le jardin et les maisons furent exa-
minés le même soir.

De bonne heure le lendemain, une marche de deux milles me conduisit à d'autres
jardins dans les bois. Terre-Rouge se trouve être probablement la plus belle des ré-
serves de l'agence. Les récoltes ici étaient excellentes. Le blé semé au printemps
promettait un bon rendement; tandis que les pommes de terre, retenues pour semence
par les Sauvages mêmes et plantées par eux, annon çaient tout ce qu'on en pouvait
désirer. C'est un fait providentiel pour ces Sauvages d'avoir d'aussi bonnes mois-
sons, parce qu'il est probable qu'ils manqueront de poisson cet hiver, l'eau des ri-
vières étant si basse. Le lendemain, je retournai au lac Plat.

Lors de ma visite à la montagne du Pas, le printemps dernier, je leur fis lecture
des instructions de l'inspecteur à propos de la propreté, les informant en même temps
que je visiterais leurs logis lors du paiement de l'annuité. Il est à regretter, cepen-
dant, que du conseiller en descendant, aucune attention pratique n'a été donnée à
ces instructions. Il est aussi nécegsaire de faire rapport que le conseiller Young est
arrogant envers les siens et pas assez respectueux envers ses supérieurs. Mais en
même temps, c'est une satisfaction d'observer que l'excellent chef l'a pris en amitié,
et exerce, j'en ai confiance, une inauence complète sur ce membre du conseil.

Le 18> d'août, de bonne heure nous laissions le lac Plat et arrivions au
Pas, le 20. Laissant le Pas le jour suivant, et en voguant de bonne heure le
matin et tard le soir, nous arrivâmes à Cumberland le lundi matin, 2:3. Examen
fait des approvisionnements et signatures données, nous procédâmes à l'élection d'un
chef et de deux conseillers. Elle fut unanime, Samuel Greenleaf étant choisi chef et
Canada et Jeremiah Crane, conseillers.

Le même jour, 23 août, l'on commença la paie; elle fut complétée le lendemain.
Puis, distribution des approvisionnements, obtention des pièces justificatives, arran-
gements faits pour le soin des bestiaux et un discours adressé à toute la bande, ainsi
qu'à.-nombre de Métis assemblés.

Le vingt-cinq août j'examinai l'école et les jardins; ceux-ci sont en petit nombre,
vil que la plupart des gens de cette tribu, parmi ceux qui en restent, cultivent à
trente milles plus loin. Des récoltes, quelques-unes étaient bonnes; d'autres mau-
vaises, faute de culture convenable. *A l'école, je trouvai un nombre d'enfants métis,
mais ils furent renvoyés avant l'examen. Les quelques enfants qui la fréquentent
ont fait quelque progrès sous leur nouvel instituteur, M. T. Mercer, spécialement
en lecture et en arithmétique; mais le matériel de l'école était en mauvaise condition.
Pour ce qui est du progrès d'aucun des élèves de l'agence, qu'il me soit permis res-
pectueusement de faire la remarque, qu'à moins que les instituteurs eux-mêmes ne
soient capables de faire comprendre à leurs écoliers, tant ce qui est lu que ce qui est
ecrit, la plus grande partie des connaissances acquises seront toujours purement
superficielles.

Du 25 d'août jusque dans l'après-midi du 28, les feuilles de paie occupèrent
presque tout le temps. Des lettres furent aussi écrites à l'inspecteur ; l'apurement
des comptes fut faitau fort, et Sauvages et iétis rencontrés en assemblée.
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Après avoir fait les déclarations légales nécessaires devant un juge de paix, nous
laissâmes Cumberland dans l'après-midi du 28 et touchâmes le soir au portage de la
rivière Birch (du Bouleau). J'eus ici une entrevue avec les Métis, qui me témoignè-
rent leur gratitude pour le bon traitement qu'ils reçoivent du département, et me
prièrent de présenter leurs compliments à l'inspecteur. En même temps des arran-
gements fm ent faits pour un meilleur soin à donner au bétail.

La même nuit nous quitt âmes la rivière Birch (du Bouleau); mais après deux
heures de voile environ, nous fûmes forcés de camper, par suite de l'obscurité et d'un
vent de tempête. Une grande brise nous fit aborder le lendemain après-midi, 29
août, au Pas. Le jour suivant je réglai mon compte avec le canotier.

Pour conclure, je suis d'opinion que sur toutes les réserves de cette agence,
il y aura en somme une excellente récolte de pommes de terre cet automne, en sorte
que si les diverses bandes de Sauvages font une bonne pêche d'automne (excepté au
Pas, où il n'y aura peut être pas de poisson du tout), je n'anticipe aucune priva-
tion de nourriture pendant l'hiver prochain.

Il va sans dire qu'à la montagne du Pas, les seuls moyens qu'ont les Sauvages de
ne pas souffrir de privation, c'est la culture du riche sol de leurs réserves. Pour leur
permettre de labourer plus de sol au- lac Plat cet automne, pendant qu'ils utilisent
le bœuf de Terre-Rouge, je leur ai envoyé une petite quantité de provisions.

Les Sauvages de Terre-Rouge ont préparé pour la charrue à peu près un acre et
demi de terre neuve; mais à cause de la distance de près de vingt milles entre les
deux réserves, un seul bœuf de travail ne peut pas accomplir l'ouvrage nécessaire.

Les Sauvages du Pas, à l'heure qu'il est, avec quelque assistance, sont occupés à
prépairer la terre qui doit leur servir de commune.

Finalement, je fais aussi rapport que le médecin qui m'a été envoyé cette année
pour vacciner les Sauvages a rendu de bons services dans cette agence, non seule-
ment pour ce qui concerne la vaccine (que l'on dit avoir partout généralement
réussie), mais encore dans d'autres nombreux cas de maladie, dont quelques-unes an-
ciennes déjà, et qui nécessitaient l'attention dont elles sont maintenant l'objet.

Le tout respectueusement sourmis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
J. READER,
Agent des Sauvages.

A GENCE DU PAs, TRArITÉ ' 5,
CUMBERLAND, T. N.O., 12 juillet 1887.

A l'honorable
Surintendant "général'des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEUR,-Conformément À vos instructions datées d'Ottawa, le 28 avril der-

nier, j'ai l'honneur de soumettre mon rapport annuel de l'administration des Sauvages
dans cette agence, ainsi qu'un état détaillé au tableau qui l'accompagne et un inven-
taire des effets mobiliers du gouvernement ; le tout embrasse la période écoulée
depuis mon dernier rapport, soumis le 6 de septembre dernier.

Après m'être séparé de mon assistant à la fin des paiements de l'annuité,,je
retournai à mon bureau, où je demeurai jusqu'au 23 septembre. A cette date, je partis
pour visiter la réserve Chemawawin, y recevoir certaines provisions de l'annuité que
lon n'avait pu me délivrer au temps de la paye, et en même temps pour enseigner
aux Sauvages à enlever de leurs jardins les souches et les grosses pierres, et les y
encourager. Je leur donnai quelque secours en provisions, et je suis heureux de faire
rapport qu'ils ont bien travaillé et qu'ils ont mis du cœur à l'ouvrage. Je ne pus
pas accomplir autant que je l'eus désiré, par suite de la neige et d'une froide tempé-
rature qui nous surprit soudainement.
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A mon retour au Pas et comme j'entrais au bureau, j'eus le plaisir de rencontrer
M. l'inspecteur McColl; nous eûmes une entrevue longue et profitable. Je M'em-
presse de saisir l'occasion de lui porter ici le témoignage qu'il déploie un zèle infati-
gable pour tout ce qui concerne les intérêts du ministère; ou tout ce qui peut vrai-
semblement profiter au confort des Sauvages. En me rendant à Vinnipeg cet été la
bande des Sauvages de la Rivière-Birch (du Bouleau) me fit tenir un message de res-
pects envers M. McColl, et partout dans l'agence ses visites sont toujours attendues
avec plaisir. De fait les Sauvages de cette agence sont reconnaissants d'avoir au-
dessus d'eux un officier aussi capable, car ils savont bien qu'il a leur bornheur à cœur.

Après mon retour de Chemawawin, il devint nécessaire de faire nos préparatifs
pour l'hiver, tant dans la maison que pour notre approvisionnement; et jusqa'à jan-
vier je restai au bureau, ou visitai la réserve du Pas, suivant les besoins de l'occasion.

Entre janvier et mars, les sept réserves de cette agence furent visitées; des
arrangements furent pris pour venir en aide aux malades et aux indigents; et les
diverses écoles examinées.

Je dois dire que par suite de la destruction partielle de la récolte de l'orge par les
sauterelles et à eaupe de la rareté de l'eau dans la rivière pendant tout l'hiver, il a été
nécessaire de distribuer plus de provisions qu'il en aurait éé autrement requis.

Une bonne pêche d'automne a été faite sur quelques réserves ou dans leurs envi-
rons, mais la longue continuité du temps doux a rendu une grande partie de ce
poison trop gât:é pouüË servir de nourriture.

Les Sauvages, cependant, ont généralement en de bonnes récoltes de pommes de
terre, ce qui leur a été d'un grard secours pour un temps. Ils en avaient réservé une
bonne proportion pour la semence; mais la neige n'ayant pas tombé de bonne heure au
commencement de l'hiver, la plus grande partie des pommes de terre ainsi mises en
réserve fut gelée. En conséquence, il devint nécessaire de faire l'achat d'une nou-
velle semence que l'on ne pût pas trouver en quantité suffisante dans ce district.

Les écoles au Pas et à Big-Eddy (le Gros Remous) ont fait un bon progrès toute
l'année, et les instituteurs ont manifesté de l'intérêt pour leurs élèves.

L'école sur la réserve Cumberland n'a pas fait autant de progrès qu'auparavant;
mais je crois que l'instituteur s'y dévoue maintenant avec plus de courage que
jamais; j'espère donc qu'il réussira bientôt mieux dans ses efforts.

La mort subite de feu M. lodgson Podmore a été cause de la fermeture en
décembre dernier de l'école des Grands-Rapides, mais depuis, elle a été rouverte par
M. W. E. Jefferson, ci-devant professeur au Pas.

En mars dernier, M. Thomas Hart, un gentilhomme anglais bien instruit, est
arrivé pour prendre soin de l'école du Pas; il a fait montre d'un tact remarquable
dans l'éducation des enfants sauvages. Cette école fait indubitablement un progrès
rapide.

J'ai passé le printemps de cette année, toute la saison des semences, à enseigner
la culture aux Sauvages et à les encourager à cultiver. Je les ai personnellement
assistés à faire quelques jardinages, à labourer, semer et herser, et à compléter l'ense-
mencement en orge, destiné au grain de semence, d'un champ commun. Ea outre,
ils complétèrent aussi d'eux-mêmes et sans mon assistance personnelle, un autre
champ commun, qu'ils ensemencèrent de pommes de terre destinées aux semences.

Comme les Sauvages de la Montagne-du-Pas m'avaient témoigné le désir de cul-
tiver une étendue de terrain plus considérable qu'auparavant et que le sol en était
préparé, je leur expédiai de la semence additionnelle à cette fin.

Les moissons que je vis sur mon chemin en me rendant à Winnipeg en juin der-
nier, avaient généralement une bonne apparence; en sorte qu'il y a lieu d'espérer une
bonne récolte. Par contre, cependant, je dois dire que par suite de la grande perte de
Pommes de terre l'hiver dernier, les Sauvages ne peuvent pas espérer en avoir autant
a leur disposition cet hiver, qu'auparavant.

Pour me conformer aux instructions reçues du ministère d'avoir à payer aux
Métis leurs arrérages, je me rendis à Cumberland à cet effet le 10 de juin dernier.
Mon ci-devant assistant, M. J. Carstairs, m'accompagna depuis la maison Cumberland
jusqu'aux Grands-Rapides; il m'y piêta une assistance efficace autant qu'appréciée en
complétant ce paiement.
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Le 21 de juin, je me mis en route pour Winnipeg, pour y obtenir l'argent de
l'annnité le 9 de juillet courant.

Je vous soumets de plus respectueusement que pendant toute l'année les Sauvages,
à ti è peu d'exceptions près, se sont conduits paisiblement et en gens satisfaits; qu'ils
sont loyaux envers Sa Majesté; qu'il y a progrès dans leur industrie; qu'en règle
générale ils travaillent plus à leur culture et à l'entretien de leurs habitations qu'au-
paravant; heureux qu'ils sont de voir leurs enfants faire des progrès dans l'éducation
et reconnaissants pour les nombreux profits qu'ils tirent des divers approvisionne-
ments-qui leur viennent gratuitement on par stipulation-du ministère.

Cependant tous mes désirs et mes efforts sont de ne jamais les voir pleinement
satisfaits de l'état de chose actuel; mais qu'ils s'efforcent davantage à cultiver le sol,
et consomment plus d'énergie à tout ce qui a trait à leur bien-être temporel et éternel.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. READER,
Agent des Sauvages.

SELKIRK, 4 octobre 1886.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre la première partie de mon rapport
annuel, concernant l'administration des Sauvages dans cette agence, accompagnée
d'un tableau statistique.

Le 6 juillet, j'ai quitté Winnipeg, dans le but de faire les paiements d'annuité
aux Sauvages sous mon contrôle, et le 8 j'étais arrivé à la réserve de la Rivière-Noire.
La paye fat promotement faite à chaque bande; mais j'éprouvai quelques retards à
prendre les statistiques du recensement, à visiter les jardins, à examiner les écoles, à
converser avec les Sauvages, et à régler quelques difficultés entr'eux. A quelques-
unes des réserves il fut néce-saire d'employer deux ou trois constables pour maintenir
l'ordre et expédier les paiements. L'ensemble des circonstances nous causa un retard
considérahle pour atteindre les réserves de la Rivière-au-Peuplier, (Poplar River) de
Norway-House et du lac La Crosse. Les Sauvages se plaignirent beaucoup, en allé-
guant qu'ils avaient été empêchés de faire leurs foins et autres travaux, et nous
réclamèrent une rémunération pour perte de temps.

Le bétail livré aux diverses réserves était un très beau lot d'animaux.
La farine, le thé, les biscuits et le tabac fournis étaient bons et conformes aux

échantillons; le lard fumé, les outils et instruments étaient excellents.
Les pommes de terre des jardins annonçaient une assez bonne venue, sur quel-

ques-unes des réserves; mais sur d'autres, l'apparence en était assez chétive: ce qu'il
faut attribuer à la sécheresse et à la négligence des Sauvages. A l'exception d'une
très petite quantité d'autres légumes semés par trois ou quatre, il n'y a que des
pommes de terre de cultivées dans cette agence.

La condition des écoles est décourageante.
Le progrès fait dans quelques réserves est très lent.
Plus de 1,200 Sauvages, dans cette agence, ont été vaccinés pendant l'été.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. MACKAY, agent des Sauvages.
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AGENCE DE LA RIÈviÈaEBEaEN,-TRAITÉ N° 5,

LAC-WINNIPEG, 24 juillet 1886.
A l'honorable

Surintendant général'des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre la seconde et dernière partie de
mon rapport annuel d'administration des Sauvages dans cette agence, du 5 octobre
dernier au 30 juin 1887.

J'ai expédié par l'entremise de l'inspecteur McColl, un tableau statistique avec
la première partie de ce rapport, datée le 4 octobre dernier; j'ai l'espoir que le tout a
été dûment reçu par le département.

Conformément aux instructions, j'inclus dans le présent rapport un état détaillé
de tout le mobilier du gouvernement en ma possession, y compris meubles de bureau
et effets de campement.

Darant les mois de février, mars et avril, j'ai fait la visite des diverses réserves
sous mon contrôle, pour en inspecter les écoles et voir comment les Sauvages se trou-
vaient. J'ai tenu des assemblées avec eux à chaque réserve, et écouté ce qu'ils
-avaient à dire. Comme de coutume je leur ai expliqué ce que le département exi-
geait d'eux. De tout cela, j'ai expédié un rapport circonstancié, par l'entremise de
M. McColl, les 24 et 25 avril dernier.

Les approvisionnements expédiés pour les veuves et les malades-à une ou deux
exceptions près-par le chef et conseillers de leurs réserves respectives, ont été d'un
grand secours à ces pauvres gens.

En obéissance aux instructions, j'ai de nouveau notifié les Sauvages qu'ils ne
doivent plus s'attendre davantage à être approvisionnés de grain par le ministère;
qu'ils doivent s'efforcer de produire de meilleures récoltes, et tenir en réserve assez de
grain de semence de la moisson d'une année, poar subvenir aux exigences de l'ense-
inencement au printemps suivant. Je leur ai aussi de nouveau répété les instructions.
relatives aux précautions sanitaires à observer tant pour leur conservation person-
nelle que pour tenir leurs demeures propres; et à être aussi bien particuliers de ne
pas jeter aucune substance qui se corrompe, soit dans le voisinage des puits ou celui
des rivières et des lacs, etc. J'ai donné des ordres aux chefs et aux conseillers de'
chaque bande de surveiller la mise à exécution de ces instructions par les Sauvages;
et je suis heureux de leur rendre le témoignage qu'ils font tout ce qu'ils peuvent pour
s'y conformer.

La plupart des Sauvages ont fait une bonne pêche l'automne dernier, les che-
vreuils, les lièvres et les lynx ont été nombreux; en conséquence la nourriture ne
leur a pas fait déraut durant l'hiver, si ce n'est selon la coutume, qu'à un certain
nombre de vieilles gens nécessiteux, sur quelques réserves.

Quelques espèces de bêtes à fourrures ont été très abondantes durant l'hiver, et
'les commerçants ont payé des hauts prix pour les pelleteries; en sorte que les Sau-
vages de cette agence pouvaient s'attendre raisonnablement à un bon profit cette
année; et ils l'auraient fait, n'eût été la quantité inusitée de maladie qui a prévalu
sur quelques réserves ; elle en emporta un grand nombre et en empêcha plus encore
de faire une chasse régulière.

Bien que le printemps ait été exceptionnellement tardif et sévère, les Sauvages
ensemencèrent un peu de pommes de terre.

Pour aller faire les paiements d'annuités aux Sauvages de mon intendance, je
quittai l'agence le 22 juin et j'arrivai à Winnipeg le 29.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. MACKA.Y,
Agent des Sauvages.
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BUREAU IDES SAUVAGES,
LAC-A U-CANARD (Duck Lake), 5 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONIEUR,-J'ai l'bOnneur de vous faire rappOrt qu'à l'automne dernier il s'est

fait une grarde quantité de labours d'automne sur les diverses réserves de ce district
et spécialement sur les j éserves des Mistawasis, Attahkahkoop, Barbu et Okeemasis.

Le manque de récoltes a été cause d'une distribution considérable de provisions
pendant l'hiver.

Ce printemps, les Sauvages ont travaillé assez bien et ensemencèrent leur sol en
temps propice. Un nombre considérable d'acres ont été mis sous culture; et, grâce
aux pluies fréquentes de juin et juillet, les récoltes ont eu une magnifique apparence,
et l'on devrait en estimer la moy enne à au moins vingt-cinq boisseaux l'acre, si la
gelée ne les endommage pas. &

Les bandes de Mistawasis et de Attabkahkoop, ont sauvé leur propre blé de
semence; et en plus, elles ont pu verdre au département plusieurs cents boisseaux de
blé de semence pour d'autres réserves, sur lesquelles le grain avait été détruit l'année
dernière par la grèle.

Le bétail sur toutes les réserves était en bon ordre et a été bien biverné, une
seule tribu, celle de La-Flèche (One Arrow), ayant été à court de foin. Les jeunes btêtes
à corne accroissent rapidement en nombre, ce qui montre que l'on en prend un
meilleur soin qu'auparavant.

Ls moutons sur les iésexves de Mistawasis etAttabhkakoop n'ont pas répondu à
l'attente qu'on en avait. Il semble exister quelques maladies au milieu d'eux. Les
agneaux, cependant, se montrent pleins de sarté.

Suivant son habitude, l'instructeur Cbffee a déployé le plus'grand zèle et une
attention constante aux Sauçages sous ses soirs; et c'est à lui qu'il faut en grande
partie denner crédit du fait que les iéserves des Mistawasis et des Attahkabkoop
sont tenues dans un état si satisfaisant. Chaque chef possèdeune grande grange, de
60 x 40 pieda, avec soubassement ponté et ur e batterie au niveau du sol; de fait, ce
sont les neilleures granges du Nor d-Ouest : égales au moins à un grand nombre de
celles d'Ontario. Tout l'cuvr age a éte lait par les Sauvages. Les toits sont cou-
verts en aideaux, fournis par le département. Presque tous les Sauvages sur les
deux réseives ont leurs hamps, leurs maisons et leuis granges leur apparterant en
propre; tn sorte que la réseive a toute l'apparence d'un étailissement de calens;
leurs n ai on font aussi tenucs en bon état de propreté. A présent qu'ils reçoivent
de l'aide sous lorme de plats à lait, barattes, etc., ils manifestent beaucoup 'rtérêt
à faire le beurie ; et quelques-uns se sont creisé de tiès bonnes caves à lait.

Que le grain mûrisse cette anrée, et il s'en suivra une tiès grande épargne cet
liver dans la distribution des provisiots; ce serait un encouragement aux Sauvages
à de plus grands effoits.

Une très grande quantité de terre a été labourée à la fin de l'été et cet automne
sur les réserves, et les Sauvsges commencent à voir que cette méthode est la meilleure,
bien qu'elle ne leur plût pas, tout d'abord, sous l'impiession qu'ils élaient que c'était
travail perdu. Ceux qui ont fait leurs labours l'auton;ne, cette anrée, voient la
grande différerce dans l'apparence du grain en provenant, comparé à celui semé dans
des labcurs du printemps.

Pour plus amples informatior s relatives aux moissons, etc., je vous réfère au
tableau statistique.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. M. RAE,
Agent des Sauvages.
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AGENCE DES SAUVAGES-BATTLEFORD.
SASKATCHEWAN, 21 juillet 1881.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre mon rapport d'administration de cette

agence, pour l'année terminée le 30O juin 1887.
Je suis heureux de vous informer que les Sauvages sur les diverses réserves tra-

vaillent paisiblement et font un progrès notable, bien que lent, peut-être, dans les
habitudes et genre de vie nouveau, nécessaires à leur bien-être et à leur gagne-pain
personnels.

La sécheresse de l'année dernière a presque complètement paralysé l'effet des
opérations agricoles. Cet état de choses ne s'est pas confiné aux seules réserves des
Sauvages : il s'est fait ressentir d'une manière générale dans tout le district. De fait,
la moisson, bien que faible, récoltée par les Sauvages, pouvait avantageusement se
comparer à celles qu'ont eues les blancs dans les établissements voisins.

Le blé, semé le premier, et profitant en conséquence de l'humidité répandue dans
le sol à la suite d'un printemps hatif, a produit un peu plus que le grain de sa,
semence. On put le sauver, avec un peu d'orge et d'avoine et une quantité considé-
rable de pommes de terre. La semence qu'ils ont ainsi eue en mains ce printemps,
leur a été libéralement fournie par le ministère, et tous les efforts possibles ont été
faits pour un ensemencement soigneux et opportun. Je rends gatces au ciel de-
pouvoir insérer dans mon rapport que la saison jusqu'à ce jour a été aussi favorable
qu'on pût le désirer; les apparences actuelles promettent une abondante récolte.

Le foin a aussi été rare dans quelques localités l'été dernier : effet de la séche-
resse. Cependant, les Sauvages ont été capables, non seulement de s'en approvi-
sionner abondamment pour leurs bestiaux, mais encore d'en disposer d'un surplus
considérable.

Le bétail a été amené ici pendant l'hiver en bonne condition, et il y a eu un
accroissement considérable du troupeau par le produit naturel.

Les Sauvages, généralement, prennent plus d'intérêt qu'auparavant au bétail que
leur fournit le département. Ils apprennent à traire les vaches régulièrement et
commcncent à iéaliser le bénéfice de cette exploitation.

La santé des différentes bandes s'est améliorée considérablement l'année
dernière.

Des sept réserves comprises dans cette agence, celles de Poundmaker (le Faiseur-
d'Enclos) et de Petit-Pin, ont été confiées aux soins d'un fermier instructeur, M. G.
D. Gopsill: économie de dépenses considérable. Ces réserves étant contiguës et les
Sauvages commençant à s'écbelonner dc façor à former un établissement continu, l'on
jugea inexpédient cd'y maintenir deux écols d'ensei ement agricole.

M. Gopsill est un instructeur d'expérience et qui commande le respect des Sau-
vages sous ses ordres.

L'école de la réserve de Poundmaker, conduite sous la direction de la mission
catholique romaine, a été faite régulièrement et avec de très bons résultats.

La réserve de l'Herbe-Tendre (Sweet Grass), est sous la direction de l'instruc-
teur, John Fitzpatriek. Il est dans le service depuis quelques années déjà. Son
expérience et son bon jugement en font un employé des plus efficaces du départe-
ment.

Une école a été ouverte sur cette réserve en octobre, sous les auspices de la
sOciété de l'église des missions, Elle a été conduite régulièrement; mais l'assistance
n en a pas été aussi considérable que l'on eût pu s'y attendre, par le fait que les Sau-
vages vivent dans des localités isolées, sur cette réserve, et trop distantes les unes des
autres pour permettre à aucun groupe nombreux d'enfants d'être à bonne portée de
récole.

La réserve de l'Enfant-du-Tonnerre (Thunder Child) est encore sous les soins de
l'instrueteur, Andrew Suffern. Sa longue intimité avec la bande qu'il dirige, jointe à
sa fermeté dans les rapports qu'il a avec cau, l'ont mis à même de contrôler ces Sau-
Vages du mieux qu'il le puisse désirer.
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C'est M. John Hope, un instituteur indigène, qui dirige l'école affiliée à la société
de l'église des missions. M. Hope est un maître plein de zèle et de foi, et son ouvre
est couronnée des meilleurs résultats.

La réserve Moosomin a été confiée aux soins de l'instructeur George Applegarth,
depuis la fin de la rébellion. Il a acquis une connaissance passable du dialecte sau.
vage et contrôle bien sa tribu.

C'est Miss Applegarth, sœur de l'instructeur, qui est maîtresse d'école. Elle n'a
pas un grand nombre d'élèves ; mais leur assiduité donne l'assurance d'un progrès
efficace.

Le système de la tribu se dissout chez les Sauvages de cette bande. Ils com-
mencent à s'établir sur des fermes séparées, et un fait digne de remarque, c'est que
le fils aîné du chef a été le premier à commencer à travailler sur une ferme à part,

La réserve des Assiniboines (Stony), ou Assiniboia, est sous les soins de l'ins.
tructeur Orr ; c'est à peine s'il vit dans cette agence depuis un peu plus d'un an;
mais il y est venu avec quelque connaissance de l'idiôme qu'on y parle, dans lequel
ses progrès se sont continuellement développés.

Les Sauvages Assiniboines ont pu se procurer bien des choses nécessaires à la vie
et beaucoup de confort par la vente du bois sec, dont ils ont une grande quantité'sur
leur réserve, par suite des feux de prairie qui ont ravagé tout ce district dans l'au.
tomne de 18C5.

Cette école a été conduite avec soin par Miss McConnell, la sœur de madame
Orr. L'on y a construit une maison d'école convenable.

Sur la réserve du Faisan.Rouge (Bed Pheasant), M. J. H. Price est fermier.
instructeur. Il réside dans le pays depuis plus de dix ans, et il joint à un bon savoir
agricole et à la connaissance d'autres ouvrages requis sur une réserve, une assez bonne
instruction en médecine.

Cette réserve a servi de station aux missionnaires de la société de l'église des
missions, depuis à peu près dix ans que la dite réserve a été localisée ; et bien que
l'oeuvre n'ait pas toujours été très bien patronnée, cependant les résultats en sont
satisfaisants.

Les Sauvages travaillent tous sur des fermes séparées, et le système de la tribu
devient rapidement une chose du passé.

L'école est conduite par madame Price. Cette dame a reçu cette année un prix
du ministère, le quatrième, pour les écoles les mieux tenus dans le Manitoba et les
Territoires du Nord-Ouest.

Le tout respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
J. A. MACKAY,

Agent des Sauvages.

AGENcE PITT, T. N.-O.
LAC-AOUX-OIGNONS, 30 juin 1887.

A.l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.

MONsIEUR,-En vous soumettant mon rapport et mon tableau statistique pour
l'année terminée le 30 juin 1887, j'ai l'honneur d'affirmer que les Sauvages de ce
district ont généralement amélioré leur condition; ils ont de bonnes maisons et
étables pour leurs bestiaux; mais par suite de la perte partielle de la moisson de
l'année dernière, causée par une sécheresse continue, j'ai éprouvé quelque difficulté à
leur faire labourer un plus grand espace qu'auparavant.

Les récoltes cette aunée promettent d'être bonnes, ce qui a encouragé les Sau-
vages, et ils ont fait plus de terre neuve qu'avant.
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La santé des Sauvages sur cette réserve est bonne; le nombre des nouveaux nés
compense celui des morts.

La grande quantité de vêtements expédiés par le ministète a contribué abon-
damment au bien-être des Sauvages, et leur a fait un plaisir sensible, en mêm-
temps qu'un encouragement à travailler.

Un grand nombre de Sauvages font la chasse dans ce district et vivent biefi.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
GEORGE G. MANN,

Agent des Sauvages.

AGENCE DES SAUVAGEs-TRAIUÉ N° 6.
LAC.A-LA-SELLE, T. N. O., 30 juin 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEtUR,-J'ai l'honneur de soumettre mon rapport annuel des affaires de.

ce district et de la condition dans laquelle il se trouve, pour l'exexcice 1886-1887,
avec un tableau statistique couvrant la même période.

Au printemps de 1886,.une quantité considérable de terre, 269 acres, furent ense_
mencée; et comme le commencement de la saison était très favorable aux travaux,
l'on en augurait raisonnablement une abondante récolte. Je regrette de dire aue
ces espérances furent déçues; l'extrême sécheresse de la dernière partie du prin-
temps ayaht empêché la germination du grain, et le ver rongeur ayant détruit une
partie de l'orge et des pommes de terre.

Le printemps dernier n'a pas été aussi favorable qu'on eut pu le désirer, ayant
été bien plus tardif que les autres années; mais nonobstant cet empêchement, l'on
a pu ajouter à la superficie ensemencée l'année dernière, vingt-trois acres de plus.

Dans le mois d'avril la commission des scrip, a tenu des assemblées à divers en-
droits de ce district, et un grand nombre de Métis qui auparavant recevaient des
annuités ont été rayés du traité et reçu un scrip. En procédant à ce licenciement,
j'agissais avec M. Wadsworth, l'inspecteur des agences; et nous avons pris grand
soin de ne licencier que ceux qui, à l'avenir pourraient subvenir à leurs besoins et à
ceux de leur famille.

Je suis heureux d'être en position d'établir que de tous les licenciés, pas un à.
ma connaissance n'en a souffert, bien qu'un grand nombre aient été soumis à la plus
dure épreuve, pendant l'épidemie de petite vérole de l'été dernier.

Il est résulté un grand bien de la visite du chef, James Seenum, ou Pêean, dans
le Canada-Est, tant pour lui-même que pour les Sauvages d'autres bandes qu'il a ren-
contrés depuis son retour ; aussi remarque t-on depuis chez les Sauvages un plus
grand désir d'étendre leurs opérations agricoles, et un intérêt plus développé dans
l'élevage et le soin des bestiaux.

Bétail.
Pour ce qui est de cette industrie, je suis heureux de vous annoncer que la pré-

sente année s'est ouverte pour ces Sauvages sous de bien meilleurs auspices que les
précédentes, la grande quantité d'excellentes taures qui leur a été envoyée l'été
dernier les ayant mis sur un bon pied comme éleveurs, tout en ayant grandement
amélioré la qualité de leurs troupeaux. Que le succès couronne leurs efforts dans
cette industrie, c'est une chose certaine; de fait tout paraît indiquer que, pour ce qui
concerne ce district, avec une judicieuse direction, l'élevage du bétail deviendra une
industrie encore plus importante que- l'agriculture.

Approvisionnements.
Les divers objets d'approvisionnements fournis par les contrepreneurs

pour l'année courante, ont été délivrés d'une manière satisfaisante, tous étant
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-de la meilleure qualité et répondant amplement à celle des échantillons. Les
vêtements surtout, étaient d'une supériorité bien évidente à ceux des années précé.
dentes, et des mieux appropriés aux besoins des Sauvages.

Pêcheries.
La pêche faite par les Sauvages dans le lac à la Selle (Saddle), le lac du Poisson-

Blanc ( Whittfish), le lac du Castor (Beaver), et le lac la Biche, n'a, je regrette de
le dire, rapporté qu'une moyenne bien inférieure à la moyenne ordinaire. Les
travaux sur ces deux derniers lacs furent interrompus de trop bonne heure par la
congélation.

La cause de la diminution des produits de pêche dans les deux premiers lacs,
est un peu moins claire ; il faut probablement l'attribuer aux fortes sécheresses des
années précédentes à l'époque de la fraie.

Chasse.
L'hiver de 1886-87 a été remarquable par son extrême sévérité, l'épaisseur de la

neige et la disparition presque complète des lièvres.
Le lynx, sur lequel les Sauvages dépendent d'une manière spéciale pour l'achat

de leurs vêtements et de bien d'autres nécessités de la vie, a été très rare, spéciale-
ment dans la première partie de l'hiver.

Les rats musqués, source de profits considérables pour les Sauvages durant les
années précédentes, mais qui avaient disparu il y a trois ans, ont fait leur ré-appari.
tion, et deviendront probablement encore nombreux à l'avenir.

,Ecoles.

L'assistance à l'école sur la réserve NO 123 (Lac-du-Poisson-Blanc) a été nom.
breuse et les élèves semblent tirer bon profit de l'instruction qui leur est donnée.

Une seconde école vient d'être ouverte surle la c Bon-Poisson (Good Fish), sur la
même réserve; tout promet qu'elle sera suivie par de nombreux élèves. L'instituteur
en est M. Lindsay, chargé l'année dernière de l'école du Poisson-Blanc

L'Eglise méthodiste ayant fait l'acquisition de l'Eglise anglicane. des édifices
ci-devant occupés par cette dernière congrégation, comme mission sur la réserve du
Lac-à-laýSelle (Saddle), eux, les méthodistes, doivent maintenant sous peu se trans-
porter sur la frontière occidentale de la réserve, où ils ouvriront de suite une école;
les bandes du Lac-à-la-Selle (Saddle), de Thomas Hunter, et de la Plume-Bleue
(Blue Quill), en profiteront.

En mai de la présente année, la bande de Plume-Bleue (Blue Quill), au nombre de
trente et une personnes, fut transférée de sa location primitive au Lacaux-l'RlEfs (Egg),
au sud de Victoria, à une réserve que l'on avait arpentée pour eux à l'ouest de la
réserve du Lac-à-la-Selle (Saddle), et à environ cinq milles de cette agence.

Cette bande, par son isolement sur ses fermes du Lac-ax l'oafs, se trouvait
privée des bénéfices accordés aux autres plus favorablement situées, tels qu'instruc-
tion agricole, éducation, enseignement religieux et l'usage de machines perfectionnées,
comme machines à faucher, à battre, moulins, etc.; et il fut en conséquence jugé
convenable de les transporter sur leur présente réserve, où l'on espère qu'ils feront
de meilleurs progrès.

Arpentages.

L'arpentage des réserves des bandes de-Thomas HRunter, James Seenum,et Oreilles-
d'Ours, commenié l'été derniera été complété dans l'automne de 1k86 par J. C. Nelson,
-écr., A.T.F.,.à la très grande satisfaction des gens pour qui ces réserves étaient
arpentées; la patience de M. Nelson, sa justice-équitable et son désir de donner satis-
faction étant bien appréciés par les Sauvages.

Les réserves arpentées contiennent tout ce qui est nécessaire pour fins agricoles
et élevage de bestiaux, et elles renferment quelques terrains des meilléars qui se
trouvent sur la Saskatchewan-Nord.
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Agence.
Conformément aux instructions rcçues du commissaire des Sauvages, le bureau

et les magasins de cette agence ont, au commencement du présent mois, été trans-
portis de Victoria au Lac à-la-Selle et la batisse ci-devant employée par l'instruc-
l'instructeur ici et connue comme ferme N° 10, occupée.

Pour conclure, il me fait bien plaisir de dire que dans tout le district il n'est pas
à ma connaissance qu'il existe un seul mécontent, tous étant pleinement satisfaits de
la manière dont ils sont traités par le ministère.

Les officiers sous ma dépendance m'ont rendu pendant toute l'année le service le
plus efficace; ils ont déployé plus qu'un intérêt ordinaire dans l'œuvre de l'améliora-
tion de la condition des-Sauvages, et c'est à leur énergie que l'on doit imputer beau-
coup de la prospérité et du contentement de ce peuple.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN A. MITCHELL,
Agent des Sauvages.

AGENCE DE PEACE-HILLs (BUTTES DE LA PAIx), 27 juillet 1887.
A l'honorable

Surintendant général'des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEu,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant de l'administra.
tion des Sauvages de cette agence, pour l'année terminée le 30 juin 1887.

Je regrette que la condition et le progrès des Sauvages de cette agence, durant
l'année dernière, n'aient pas été aussi satisfaisants que je l'aurais souhaité, ou que
j'avais raison d'espérer au commencement de l'année.

Cet état des affaires est dû tout entier, ou dans une grande mesure, à des circons-
tances que nous ne pouvions point contrôler.

Pendant le mois de juillet et la première partie d'août, ou jusqu'à ce que l'éma-
nation de scrips dans Edmonton eût cessé, les Sauvages de cette agence ont été gran-
dement mis en émoi par des rumeurs mises en circulation par des gens intéressés à
l'émanation des scrips, et ennuyés par les agacements et les sarcasmes de ceux des
différentes bandes du voisinage relevés du traité et qui avaient reçu des scrips. Pour
échapper à ces ennuis, les Sauvages des Buttes-aux-Ours (Bears ,HU) ont quitté leurs
reserves.

En août, les fièvres scarlatines commencèrent à Eévir parmi les Sauvages des
Buttes aux-Ours (Bears Hl), et jusqu'à la fin de septembre ils furent empêchés par
la maladie de vaquer à leurs travaux.

Dans la dernière partie d'octobre, les fièvres scarlatines s'attaquèrent aux Sau-
vages Assiniboines du Creek-du Loup( Wolk Creek), juste:au moment:qu'ils allaient par-
tir pour leur excursion de chasse. Ils restèrent surla réserve jusqu'à-la fin de novembre;
alors ils partirent, en dépit de mes avis, et bien que je m'y opposasse fortement,
attendu qu'ils n'étaient pas complètement guéris de leurs maladies.

Les mauvais résultats de cette course ne tardèrent pas à se. manifester. Il en
tomba malade, et il en mourut, tout le long de l'hiver et du printemps ; quelques-uns
d'entre eux moururent même avant d'être à dix milles de lairéserve, mais cela n'em-
pêcha point les autres de poursuivre leur route.

Le premier de janvier, le chef Sharphead (Tête-Pointue) me fit tenir un mot de
son camp au lac Gull (des Mouettes), que plusieurs de ea; bande étaient morts, qu'un
grand nombre d'autres étaient malades et mourants.

Je leur fis parvenir immédiatement des provisions, et aussitôt que 1 ossible un
médecin leur fut expédié au camp et les prit sous ses soins; mais, comme il m'in-
forma qu'il ne pouvait rien faire pour eux dans leur camp, je les avisai de revenir

[PARTIE I]

51â Victoria SA. 1888



Documents de la Session (No. 15.)

à la réserve et de vivre dans leurs maisons, où ils pourraient recevoir toute l'atten-
tion et l'assistance possibles de la part de leur instructeur, M. Robertson; mais bien
que l'on fît pour eux tout ce qui pouvait être fait, ils n'en continuèrent pas moins à
être malades et à mourir, à tel point que plus de cinquante d'entre eux périrent.

En mai, contrairement à mon attente, cette bande mit en terre un peu de
semence. Je ne m'attendais pas à les voir travailler du tout. Vers la fin de mai, ils
quittèrent tous la réserve, espérant, disaient-ils, trouver profit au.changement.

Aux Buttes-aux-Ours (Bears His), il n'y eût que deux mortalités causées par
la fièvre scarlatine, attendu que la température était chaude au temps de la maladie.

Ces bandes, bien qu'empêchées par la maladie et découragées tant par elle que
par la perte d'une grande quantité de foin, occasionnée par des pluies torrentielles et
hors de saison en août, n'en réussirent pas moins à se procurer le foin nécessaire à.
la nourriture d'un grand troupeau et à faire leurs récoltes sans accidents, ni pertes.

La récolte du grain fut bonne; celle des pommes de terre excellente; celles des
navets et des jardinages pas aussi bonne qu'à l'ordinaire.

Les battages se sont faits avec célérité et comparativement à l'aise par la ma-
chine fournie par cette agence. Les Sauvages étaient joyeux de la voir fonctionner.

L'absence du chef Sampson, pendant sa visite à l'est avec le rév. John Mac-
Dougall a été vivement ressentie. Mais il a lui-même évidemment acquis une con-
naissance considérable dans sa visite et il se propose d'en profiter.

L'hiver a été long et d'une rudesse inusitée. La sévérité de la température et
la grande profondeur de neige, ont empêché les Sauvages de chasser et de s'adonner
à leurs travaux usuels. Il se fit une prise considérable d'animaux à fourrures au
commencement de l'hiver, principalement des lynx. Vers le printemps ces derniers
disparurent.

La pêche au lac aux Pigeons a nourri un grand nombre de Sauvages jusqu'en mars;
puis le poisson manqua. L'on distribua alors des rations aux affamés.

Le printemps fut tardif et la température froide et sèche jusqu'en juin; alors il
y eut temps chaud et pluvieux. L'effet s'en fit de suite sentir sur nos semences les
premières faites. A présent, les perspectives d'une belle récolte sont bonnes.

Il s'est fait très peu de terre neuve ce printemps, ce qu'il faut attribuer au bon
effet de la vaccination; en juin les Sauvages en ont été maladifs et affaiblis.

Tout le bétail appartenant aux bandes de cette agence est en bonne condition et
se propage rapidement.

Les bandes des Buttes-aux-Ours (Bears Hills) sont maintenant bien fournies de
bétail, d'instruments aratoires, et de tout ce qui leur est nécessaire pour se subvenir
a eux-mêmes.

Si les Assiniboines, quand il seront guéris de leur affliction, témoignent le désir de
ae remettre à l'ouvrage, ils auront besoin de plus de bétail. Ils sont bien fournis
d'instruments aratoires et ont à présent assez de bestiaux.

De ncuveaux bâtiments ont été construits pour l'agence de la Rivière-Bataille.
Cela m'aidera à consacrer plus de temps aux Sauvages, comme je serai au milieu
même de mon champ d'ouvrage.

Sur la ferme N° 18, aux Buttes-aux-Ours, l'on a érigé une maison d'habitation
pour l'instructeur, ainsi qu'un magasin. De plus, les murs d'une écurie.

Au Creek-du-Loup, les murs de la demeure de l'instructeur, d'un magasin et
d'étables, sont construits.

Le tout sera parachevé aussitôt que l'on pourra se procurer du bois de service.
La mission méthodiste a ouvert une école l'automne dernier sur la réserve de Louis

Butt. Grâce au zèle déployé par l'instructeur, M. Somerset, cette école a beau-
coup d'élèves.

Sur la réserve Ermineskin une école vient d'être ouverte par la mission catho-
lique romaine. Elle était bien nécessaire, et réussira, je l'espère.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

SAMUEL B. L(UCAS,
Agent des Sauvages.
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AGENCE DES GENs-DU-SANG, MAoLEoD, T. N. O., 24 juillet 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport annuel pour l'année-
terminée le 30 juin dernier.

Le commencement de l'année dans ce district a été signalé par une chaleur
extrême accompagnée de sécheresse, qui ont causé un tort considérable aux moissons
de toute espèce. Les mauvaises herbes ont été à peu piès les seules à pousser. J'ai
éprouvé une extrême difficulté à faire sarcler les pommes de terre, parce que-
c'était le temps de la danse du soleil et que le travail était en conséquence partielle-
ment interrompu. Jo profite de la circonstance pour dire que cette fête perd gra-
duellement, mais sûrement, de l'importance due à son antiquité; probablement qu'en
peu d'années elle sera devenue chose du passé.

Les paiements d'annuités de cette année se sont effectués de la manière la plus
satisfaisante; je n'en ai jamais de fait opéré d'une façon plus paisible et méthodique.
Naturellement il y eut quelques disputes; heureusement qu'elles furent réglées à la
satisfaction d'un chacun.

Peu après ces paiements d'annuité, "lRed Crow," "North Axe et "One Spot"
ont visité Ottawa et autres lieux. A leur retour ils exprimaient ouvertement leur
gratitude envers le département pour le bon traitement qu'ils en avaient reçu et leur
joie d'avoir vu toutes les merveilles du voyage. Il ne saurait y avoir deux opinions
quant au résultat futur de cette visite. "Red Crow " avait déjà été dans l'est, jus--
qu'aussi loin que Winnipeg, mais les siens n'avaient pas ajouté foi absolue à la rela-
tion de son voyage. Au dernier, " INorth Axe, " premier chef des Piégânes, et "One-
Spot, " un chef secondaire des Gens-du-Sang, l'ont accompagné; et comme ils sont
comparativement jeunes et qu'ils ont une grande influence sur la jeunesse, ils étaient
en position de justifier les allégations du vieux chef et surenchérirent beaucoup sur
ses appréciations. Je considère leur visite à Brantford pour être témoins du dévoile-
ment de la statue de Brant d'une importance incalculable, parce qu'ils ont vu de
leurs propres yeux ce que la civilisation a fait pour ces Sauvages.

La récolte faite s'est montrée complètement perdue: nos pommes de terre de la
grosseur de billes à jouer, et le grain des Sauvages à peine digne d'être coupé, ne
pouvant servir que de litière. Sur notre ferme à nous, le battage de l'avoine a pro-
duit environ dix-huit boisseaux à l'acre, ce qui, je crois, est le meilleur résultat du
district. Nous ne fûmes pas les seuls à souffrir dans nos récoltes; tout le monde s'en
ressentit plus ou moins.

L'hiver a été le plus dur que j'aie jamais traversé; par conséquent, il ne s'y fit
rien autre chose que le charroyage du bois de chauffage. Heureusement la santé
des Sauvages a été bonne. La rumeur s'est répandue aux alentours que les
fièvres scarlatines sévissaient dans la réserve; mais après enquête, l'on n'en décoti-
vrit que quatre cas en tout et encore en des endroits isolés. Toutes les précautions
possibles furent prises pour enrayer les progrès de la maladie, avec un succès com-
plet.

Pendant l'hiver, quelques-uns des jeunes gens osèrent braver le froid et s'aven-
turer dans des expéditions de vol de chevaux, qui eurent des succès variés. En
deux ou trois occasions, des gens du Montana réussirent à suivre la trace des che-
vaux jusqu'à cette réserve, et en chaque cas ils réussirent à reprendre possession de
leur propriété.

Ces partis de guerre sont principalement composés de jeunes gens de seize à
vingt-cinq ans, et c'est une exception quand des hommes plus âgés s'en mêlent.

A l'approche du printemps un sentiment de malaise se fit sentir chez les Gens-du-
Sang, causé par la visite de quelques Pieds-Noirs au camp : ceux-ci étaient anxieux
d'aller au sud venger la mort de cinq Gens-du Sang et d'un Pied-Noir tués par les Gros-
Ventres ; mais bien que nous prîmes nos précautions pour les empêcher d'y aller,
trois petits détachements se mirent en route la nuit, pour la réserve des Gros-
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Ventres. Le chef "',Red Crow" donna sur eux et parvint à en rejoindre deux
partis à la rivière au Lait (Milk River), distante de soixante milles, et les força de
revenir avec lui. Je dois dire queI" Red Crow " et les anciens, avec les chefs, s'op.-
posaient fortement à ces vols de chevaux.

Cette année le printemps s'ouvrit beaucoup plus tard que d'habitude; mais à la
première opportunité possible, j'employai les Sauvages aux travaux de réparation
des clôtures et de labour. Cette année un plus grand nombre de Sauvages que
d'habitude ont labouré avec leurs propres chevaux: quelques-uns d'entre eux s'en
sont tirés avec beaucoup d'honneur.

Comme nos pommes de terre de semence étaient si petites, le département nous
en envoya d'excellentes et en quantité de l'est, ainsi qu'une bonne grosse semence
d'avoine. A en juger par les apparences du jour, la récolte en serait abondante.
Les navets et petits jardinages ne sont pas bien venus: ce que j'attribue à un fléau
du pays appelé: ver rongeur; sitôt les plantes levées, ces vers les dévorent.

Comme un esprit d'hostilité intense avait surgi entre les Gens-du-Sang et les
Gros-Ventres et les Sauvages Assiniboines (des Etats-Unis), je reçus instruction de me
rendre au fort Belknap, dans le territoire du Montana. Je pris avec moi" Red Crow,"
"One Spot" et deux Sauvages, dans le but de faire un traité de paix avec les SLu-
vages Américains, et d'en recouvrer trente-huit chevaux récemment volés de " Red
Crow " par les Assiniboines. A notre arrivée au fort Assiniboine, l'officier comman-
dant nous traita avec la plus grande courtoisie, nous donnant un convoi et une escorte
de cavalerie, jusqu'à la réserve des Sauvages. L'agent des Sauvages des Etats-Jnis
nous traita avec la plrs grande bonté, et coopéra avec nous de toute façon. Nous
réussîmes à faire un traité de paix et à être remis en possession des chevaux volés.
Les Sauvages m'ont maintes fois parlé de leur reconnaissance envers le gouvernement
de m'avoir envoyé avec "lRed Crow," Je crois et j'espère que ceti e visite produira
des fruits profitables.

Le commissaire des Sauvages a visité cette agence deux fois durant l'année; et
il a été particulièrement bien reçu en ces deux occasions. Les Sauvages écoutèrent
avec une attention marquée les avis qu'il leur donna.

Cette année les écoles sont restées fermées, à part celle de la mission de l'Eglise
anglicane, qui fut rouverte le 5 de mai, par M. Fossbroke, l'instituteur. L'assis-
tance en a été nombreuse; mais en si peu de temps, il est impossible de juger des
progrès faits. M. Fossbroke paraît être un travailleur zélé et entretient de grandes
espérances dans ses élèves.

L'école de la mission catholique a été close, vu que l'instituteur en a été démis
par la société; mais comme il a refusé de s'en aller, les travaux de construction d'une
nouvelle école furent abandonnés, ni aucun professeur engagé. Je comprends, cepen-
dant, d'après ce que me dit le rév. M. McLean, que le terme d'engagement de cet
instituteur a expiré. Tel étant le fait, nul doute qu'une maison d'école et résidence
ne soient construites sous peu et un nouvel instituteur nommé.

Les rapports de l'officier médical à propos de la santé générale des Sauvages,
sont qu'elle est bonne.

Durant l'année il y a eu cent soixante-cinq décès, contre cinquante-cinq nais-
sances. La mort a fait le plus de ravage parmi les vieillards et les jeunes enfants.
Si la proportion des mortalités est si considérable, il n'y a pas de doute que cela est
dû, en grande partie, à l'extrême sévérité de l'hiver.

La conduite des Gens-du-Sang, en somme, a été satisfaisante.
Votre obéissant serviteur,

WM POCKLINGTON,
Agent des Sauvages.
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AGENCE DES GENS-DU-SANG, MACLEOD, T.N.-O., 10 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages, Ottawa.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel pour la réserve

des Piégânes, pour l'année terminée le 30 juin dernier.
Sur cette réservecomme sur celle des Gens-du-Sang, la sécheresse a fait dommage

aux récoltes de toutes sortes. Les Piégânes en ont eu une meilleure cependant, parce
qu'ils ont sarclé leur s champs, tout en s'abstenant de prendre part à la danse du
soleil, Il semblerait qu'ils ont renoncé à cette fête annuelle, s'en étant abstenus
cette année.

La paye de l'annuité s'est opérée dans le calme, du moins aucune dispute de con-
séquence ne s'y est soulevée.

Les moissons récoltées l'année dernière ont été une perte totale; les pommes de
terre ne valaient rien, étant si petites et rugueuses. Le grain fut coupé pour servir
de litière.

L'on a refait les clôtures sur la réserve, substituant le fil de fer aux perches.
Quelques-unes de ces clôtures sont très bien faites.

Queque temps après le paiement des annuités, permission fut donnée à North-
Axe, le chef principal, de visiter Ottawa. La manière dont le département l'a traité
lui a fait grand plaisir. Jeune homme, sa visite portera d'heureux fruits, comme il
possède une grande influence sur la jeunesse de sa tribu.

Les Piégânes commencèrent leurs travaux du printemps avec énergie. Les onze
dont les noms suivent ont labouré avec leurs propres chevaux : Otter-Above, White-
Cow, Bull Plume, Twipe, Many Chiefs, Little Leaf, Big Swan, M. C. Takes the-gun-
last, Plain Eagle, Little Plume et Man-who-cuts-his-hair-off. "INorth Axe," bien que
ne labourant pas lui-même, a loué ses chevaux à des gens de sa bande.

L'ensemencement sur cette réserve s'est fait dans de bonnes conditions. L'on y
a semé trente-neuf acres d'avoine, environ trente acres de pommes de terre, outre les
jardinages; et tout annonce pour cette année une abondante récolte.

Deux missionnaires exerçent actuellement leur ministère au milieu des Piégânes;
l'un d'eux appartient à l'église d'Angleterre, et l'autre est catholique romain. Ce
dernier a une mission grassement pourvue et confortable, avec une bonne maisoa
d'école y attenant. L'appel nominal compte cinquante-neuf noms d'enfants sur la
liste, la moyenne de l'assiduité étant d'environ vingt-neuf. J'ai visité cette école en
diverses occasions depuis qu'elle est ouverte. Il est réellement surprenant de voir
quel progrès marquant les petits élèves ont fait sous l'habile enseignement de M.
Hébert, leur instituteur. J'ai eu occasion, l'hiver dernier, du visiter cette école au
plus fort de l'une des plus violentes tempêtes que j'aie vues, et j'y ai trouvé vingt-
cinq écoliers présents, suivant avec une grande attention la leçon du maître. Après
leur avoir fait subir un court examen, pendant lequel les enfants répondirent aux
questions qui leur étaient posées, ils chantèrent un couplet de l'hymne national.

Le missionnaire de l'Eglise d'Angleterre, l IRév. M. Bourne, a résidé jusqu'à
récemment à MacLeod, d'où il visitait périodiquement la réserve. A présent il n'y a
pas d'école qui fonctionne; mais M. Bourne m'informe que son intention est d'en
ouvrir une bientôt.

Les naissances durant l'année ont été de quarante et une, et les décès de trente
et un. Le médecin fait rapport que la santé des Sauvages est bonne.

Nous sommes actuellement occupés à réparer la maison du fermier instructeur,
à construire un bureau et des corps de logis pour l'agent, et autres constructions.
Elles sont absolument nécessaires pour l'officier dirigeant et ses assistants. Une
fois complétées elles seront très confortables.

En somme, les Piégânes se sont bien conduits depuis ma dernière visite.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

Wm. POCKLINGTON, Agent des Sauvages.
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AGENCE DES PIEDs-NoIRs, 11 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel, accompagné
d'un tableau statistique et d'un inventaire du mobilier du gouvernement sous mes
soins dans l'agence des Pieds-Noirs, traité .n° 7, pour l'année finissant le 30 juin
1887.

Il y a eu amélioration considérable depuis mon dernier rapport dans cette
agence. Le gouvernement a complété les constructions destinées à ses employés
dans le bas de la réserve. Des puits ont été creusés; des abattoirs construits, où le
bouf est tué et dépécé en tout point conformément aux spécifications.

Les Sauvages se sont établis le long de la rivière et ont fait des améliorations
considérables. Esgle Rib (Côte d'Aigle) a transféré son village à environ sept milles
à l'ouest de son ancienne lo-ation, cùi il y a plus de bois et le sol non sujet aux inonda-
tions. Il a quatorze acres sous culture et bien clôturés : les tiavaux en ayant été faits
principalement par les Sauvages. Ceux dont les noms suivent méritent une mention
spéciale pour avoir travaillé avec leurs propres ponies et leurs bœufs :

]Running Rabbit, M. C.,.Old woman at War, Iron Horn, Good Axe, Three Bulls,
M. 0., White Man's Food, Weasel Calf, M. C., Big Plume, M. C., Chief Sun, White
lorses et Low Horn, M. C.

Le iRév. Père Lacombe a érigé une nouvelle mission et une maison d'école sur la
réserve d'en bas; l'école n'est pas encore en pleine opération. Le Père Doucet a la
direction de la mission ; l'on n'a pas encore fait le choix d'un instituteur permanent.

La maison et l'école sur la réserve d'en haut, confiées à la direction du Rév. M.
Tims et de M. Stocken, comme instituteur, ont fait un progrès assez marquant.
Durant le printemps dernier les enfants Sauvages de la réserve du Nord ont été
atteints très sévèrement des fièvres scarlatines, mais fort bien soignés par M. Tims et
M. Stocken. Le ministère leur a fourni des pommes sèches, du lait, etc., pour leur
venir en aide.

Deux enfants ont laissé la réserve d'en haut pour aller à l'école d'industrie du
Sault-Ste-Marie. Il semble plus aisé d'induire les Sauvages à envoyer leurs enfants à
des écoles bien lointaines, qu'à celles qui sont proches.

La visite faite par Crowfoot et Three Bulls à Ontario, a, je pense eu un bon
effet. A leur retour, ils ont reçu du commissaire des Sauvages un présent en vivres,
pour festoyer en racontant les merveilles de leur expédition. Le ministère a bâti une
bonne maison pour Crowfoot, en récompense de sa bonne volonté à venir en aide aux
officiers de l'administration, dans leurs travaux au milieu des Sauvages.

Le ministère a aussi distribué un grand nombre de couvertures et une quantité de
tweed: ce qui fut fort apprécié des Sauvages.

Les Sauvages ont eu un surplus de pommes de terre, etc., qu'ils ont vendu un
bon prix; ils l'ont converti en achat de couvertures, etc.

Un détachement de la police à cheval du Nord-Ouest a été stationné ici pour
faire la patrouille dans les environs et prévenir la tuerie du bétail ; mais il y a eu
très peu de plaintes portées contre les Pieds-Noirs, attendu qu'ils sont généralement
demeurés sur la réserve. Quant ils %e sont portés en nombre un peu considérable
sur Calgary, je les y ai suivis, selon mes instructions, et les ai renvoyés sur leur
réserve. Leurs rations leur étaient retenues pendant leur absence.

Je n'ai pas à me plaindre cette année de la manière dont les Sauvages ont fait
travailler leurs boufs ; il y ont mis de la douceur .pour la plupart, à peu d'exceptions
près ; et tous les employés m'ont prêté assistance de toute façon.

La paie s'est effectuée paisiblement, et comme d'habitude la police à cheval du
Nord-Ouest nous a rendu un service appréciable dans la circonstance.

L'on a engagé l'interprète L'Heureux pour reviser le recensement des pro-
chaines payes.
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Pendant l'année, cette agence a été visitée par le Très honorable sir John et
lady Macdonald, le commissaire des Sauvages, l'assistant.commissaire, l'inspecteur
McGibbon et M. Wm. McGirr, qui a fait un rapport du fonctionnement de l'agence.

Les Sauvages sont toujours heureux de voir des officiers du ministère et de s'en-
tretenir avec eux deï affaires en rapport avec les réserves.

La santé des Sauvages a été assez bonne durant l'année.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très humble serviteur,
MAGNUS BEGG,.

Agent des Sauvages.

ECoLE D'INDUsTRIE, BATTLEFORD, 30 août, 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages.
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre pour votre information mon rapport
annuel, comme principal de l'école d'industrie de Battleford pour l'année expirée
le 30 juin 1887. Dans mon dernier rapport je vous relatais le fait que durant l'hiver
précédent la batterie A., A, R. C., avait résidé dans les bâtisses de l'école et que le
contracteur, M. J. G. Oliver, y faisait des réparations considérations en toute activité.

Comme conséquence de la prise de possession de l'école par le minis-
tère des travaux publics, je fus forcé, pour ne pas discontinuer les leçons, d'avoir
recours à l'usage de deux petites constructions ; leur destination primitive étant
d'être des résidences privées, leur occupation comme école nous fit éprouver un grand
inconvéaient et beaucoup de dé-avantages dans l'expédition de notre besogne.

Je suis heureux de faire rapport que le tout est maintenant changé. Les répara-
tions à la bâtisse ont été comp!étées et j'en ai pris possession en octobre dernier. Les
réparations ont été exécutées proprement, avec habileté et solidement ; et j'ajoute
avec satisfaction que l'édifice s'est trouvé chaud et confortable ; aussi les enfanta
n'ont-ils pas eu à souffrir, comme les années précédentes, du froid intense de l'hiver
dernier. En reprenant possession de la bâtisse des mains du contracteur, j'ai de
suite fait tous les efforts possibles pour augmenter le nombre des élèves. Jusqu'à la
fin de décembre 1886, seulement quatorza enfants fréquentaient l'école ; mais à la fin
de janvier le nombre s'en est accru à quarante et un; et à peu d'intervalle ensuite,
il s'est encore grossi par l'arrivée de trois autres élèves venant de l'agence de Prince-
Albert, faisant un total de quarante-quatre,-trente-deuK garçons et douze filles.-
Tous sont vêtus confortablement, proprement ; ils sont contents et suivent avec
diligence les diverses classes et le travail des boutiques d'artisans de l'école.

Cette augmentation rapide du nombre des élèves est due en partie aux discours
de l'assistant-commissaire des Sauvages, qui, durant sa visite à l'agence Battleford,
en décembre, a visité pendant plusieurs jours les réserves de cette agence et en
profité pour annihiler les fausses idées et les préjugés répandus parmi les Sauvages,
au sujet de la nature de notre institution.

Le major Cotton, de la police à cheval du Nord-Ouest, M. Rae, l'agent des Sau-
vages, à Prince-Albert, M. Manu, l'agent des Sauvages au Lac aux-Oignons, ont aussi
rendu un service appréciable en construisant les édifices.

L'invitation qui fat faite aux Sauvages de visiter gratuitement l'école, a été
acceptée en bien des cas. Quand les Sauvages venaient voir l'école, on leur faisait
visiter les bâtisses; puis, l'on attirait soigneusement leur attention sur toutes les
particularités de comfort dans lesquelles vivaient leurs enfants; aussi, chaque élève
nouveau nous a-t il été envoyé volontairement par ses parents, après pareille visite
que celle que je viens de décrire.

Le progrès accompli dans les différentes branches de l'éducation d'initiative
enseignée dans cette école, a dépassé mes espérances les plus enthousiastes.
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Les plus petits enfants, trop jeunes pour rien faire dans les boutiques, suivent
les classes deux fois par jour ils étudient tous les soirs de sept à huit heures, et font,
autour de l'école,.tels petits ouvrages que leurs forces peuvent leur permettre. En
tenant compte de l'infériorité de leur éducation enfantine, ils ont fait un progrès
bien accentué dans les divers cours d'instruction qui leur sont donnés.

quand les enfants sont suffisamment instruits des rudiments de la langue anglaise,
ils sont répartis dans les divers ateliers d'artisans et confiés aux soins des patrons
qui y président. Alors, ils suivent leurs classes respectives tous les matins, et les
métiers tous les après-midi, d'une à cinq heures,"à l'institution.

D'abord, ils y a la boutique de charpentier, elle est sous la charge d'un ouvrier
énergique et habile, M. John Gatley, envoyé en décembre dernier. Six garçons ont
de suite été mis en apprentissago sous sa direction; et, il a do temps à autre fait un
rapport des plus favorables de leur conduite, de leur progi ès et de leur désir zêlé
-'apprendre. Comme je le présumais l'année dernière, cette partie de l'institution
est presque parvenue à subvenir à ses dépenses, et y arriveîa complètement avant
peu, je l'espère. Tous les cadres de châssis, les jalousies, et les por*tes, requis pour-
les bâtisses actuellement en construction sur les fermes du gouvernement dans la
réserve des Sauvages de cette agence, sont faits dans notre atelier.

'La boutique de forge a. été confiée au soins de M. John Mewhort.. Six des
enfants les plus âgés ont été mis sous ses soins pour apprentissage; il a fait un rapport
très favorable de leur obéissance, de leur progrès et de leur empressement à appren-
dre; en sorte que tout concourt à les aider à devenir d'habiles ouvriers, urant
l'année dernière toutes les réparations aux outils, machines et instruments en usage
dans les sept réserves de l'agence de Battleford, ont été faites ici. Ce départZment de
l'institution pourvoit aussi chaque jour davantage à ses dépenses, en même temps qu'il
inculque aux enfants des connaissances pratiques de commerce, au coût d'une
-lépense nominale.

Le fermier a reçu sept garçons en soin, pour leur enseigner l'agriculture. Ils
-ont travaillé constamment et ont rempli leurs devoirs de tout cœur. ils ont ensemencé
le printemps dernier vingt-trois acres de terre en blé, avoine, orge, pommes de terre et
un grand gardin. A l'exception du blé, les récoltes ont bonne apparence, et si nous
sommes favorisés d'un temps propice, nous pouvons nous attendre à un bon rende-
-ment.

Co;nme il est arrivé dans les autres écoles de même nature, nous avons épirouvé
beaucoup de difficultés à induire les garçons et les filles à parler l'anglais entr'eux
journellement. Pendant quelque temps, en vérité, les résultats apparents étaient
décourageants. Un changement pour le mieux. je suis satisfait de le dire, devient
chaque jour de plus en plus apparent ; ce qui est un résultat de l'enseignement quo.
tidien qui leur est donné en anglais.

J'ai confiance, en conséquence, et je crois même que je puis m'aventurer à promet-
tre, que comme conséquence naturelle la langue anglaise deviendra finalement, et cela
avant peu, d'un usage général.

Un autre facteur important qui donne une force nouvelle à l'argument ci-dessus,
c'est le mélange des élèves Cris et Assiniboines. Comme il n'y a pas de similitude
dans les idiômes de ces deux tribus-la langue anglaise devient en conséquence, au
fur et à mesure qu'ils l'acquerrent, leur moyen naturel de conversrt ion, de fait leur
seul moyen de communication dans la vie journalière ; les autres élèves parlent toue,
l'anglais sans effort.

Cette année est la première pendant laquelle des arrarge ments ont été faits pour
recevoir un nombre limité de filles dans l'école. L'idée de les entraîner dars des
habitudes de propreté, d'ouvrages domestiques, couture, tricot, lavage, repassage,
cuisine, etc., est l'une des plus excellentes qui se puisse concevoir. Règle générale,
les filles, ont une perception plus vive que les gai çons et l'on ne saurait attacher trop
d'importance à leur développemeut intellectuel. Celles qui sont actuellement à
l'école, ont fait un progrès si surprenant, qu'il justifiera un agrandissement du local,
avant peu. J'ai profité de tous les moyens en mon pouvoir pour procurer une réecréa-
tion sanitaire, tant aux garçons qu'aux filles. Sous ce rapport, nos efforts ont été
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couronnés d'un plein succès ; non seulement les heures de la récréation se passept
fort plaisamment et rendent contents tous nos élèves ; mais en plus, leur constitution
physique y gagne beaucoup.

Pour conclure, il ne me reste qu'à ajouter, après avoir passé en revue l'histoire
et le progrès de cette importante institution-qui a reçu une si généreuse considéra-
tion et une attention si délicate de la part du gouvernement--que son succès est
aujourd'hui assur e*en dehors de tout doute possible, fermement et permanemment.

La connaissance de ce fait est déjà disséminée parmi toutes les tribus Sauvages
de ce district.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. CLARKE,
Principal.

BUREAU DEs SAUVAGES, AGENCE DEs SARCIS,
CALGARY, 27 septembre 1887,

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.

MONsUR,-En faisant mon présent rapport annuel d'administration des Sau
vages de l'agence des Sarcis,je dois dire qu'ils ont tous fait un pas marqué dans la voie
de la civilisation. Le nombre des enfants qui fréquentent maintenant 'école est très
satisfaisant ; et comme l'avenir des Sauvages repose en tiés grande partie sur la jeune
génération, cette instruction ne peut manquer de produire plus tard au milieu
d'eux, de grands progrès.

Les Sarcis se livrent maintenant bien plus à l'agriculture que les Assiniboines et
s'intéressent beaucoup à leurs moissons. Il y a sans doute quelques exceptions ;
mais la majorité réussissent très bien et plusieurs d'entr'eux se livrent à leurs
travaux avec une ardeur qui m'a étonné moi-même. Je considère que, jusqu'à un
certain point le fait d'avoir un marché pour le surplus de leurs grains et légumes, en
est la cause. La seule faute que je leur trouve maintenant, c'est qu'ils cultivent des
terrains de si peu d'étendue, qu'ils ne peuvent en récolter que quelques produits de
première nécessité pour eux-mêmes ; mais j'espère qu'avec le temps ils défriche-
ront assez et se tailleront des fermes suffisamment grandes pour nous permettre
d'espérer qu'ils pourront un jour subvenir par eux-mêmes à leurs plus pressants
besoins.

Les Assiniboines,de Morley,quoiqu'ils soient bien plus avancés en civilisation, ne
s'adonnent pas aussi bien à l'agriculture. Ils partent tous de bonne heure le printemps
pour les montagnes, et n'en reviennent guère qu'au temps de la traite, à moins
que la chasse ne leur ait fait défaut. C'est à peine s'ils laissent derrière eux quelques
hommes robustes ; il faut par conséquent que leurs vieillards et leurs femmes, inca-
pables de les accompagner à la chasse, veillent au soin des récoltes. Celte année un
plus grand nombre que d'babitude partirent pour la chasse, en devançant même la
saison habituelle, à cause d'une épidémie de fièvres scarlatines qui se déclara chez
eux vers la fin de l'hiver.

La mort en prit un grand nombre, en dépit de tous les efforts possibles de notre
part et de celle des missionnaires pour combattre le fléau. Leur habitude d'errer d'une
maison à l'autre,quand ils sont malades, en est la cause; mais il est impossible de les
en emrêcber. Quand on leur en parle, ils nous répondent que quand ils sont malades
il leur faut prendre de l'exercice, et quand il en meurt un dans la famille les autres
S'unissent sous une tente, malgré que quelques-uns d'entr'eux puissent être malades
en même temps. Ils ne veulent pas demeurer dans une maison où un décès a eu lieu.
Dans ces circonstances il est impossible d'enrayer la mortalité, surtout des fièvres
scarlatines. La proportion des décès provenant de cette maladie et de ses effets, a été
d'environ 3 pour cent.
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Les Sauvages de cette réserve sont paisibles; ils obéissent aux instructions qui
leur sont données de ne pas sortir de leurs réserves sans passeport, et sont générale-
ment contents.

L'orphelinat de Morley a été transféré dans sa nouvelle bâtisse, et sous la direc-
tion du principal, la ferme y attenante est presque toute sous culture. Les enfants
ont fait de grands progrès durant l'année dernière.

L'école sur la réserve des Sareis a eu un bon succès. Les élèves,bien que peu nom-
breux encore, ont fait des progrès bien rapides. J'espère que l'année prochaine le
nombre en doublera, attendu que l'ancienne antipathie manifestée par les enfants
pour l'école, disparaît à coup sûr.

La mission sur cette réserve n'a pas fait encore de progrès, le missionnaire trou-
vant qu'il lui est encore impossible de détourner leurs croyances des vieilles formes
de leur religion ; cependant il croit qu'ils sont maintenant plus enclins à prêter atten-
tion à sa parole qu'au commencement ; en sorte que j'ai grand espoir qu'une autre
année ne s'écoulera pas que l'on ne puisse aussi rapporter progrès sous ce rapport.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WM. CARNEGY DE BALINHUARD,
Agent des Sauvages.

BUREAU DE L'AGENCE DES SAUVAGES,

l'honorable EDMONTON, T. N.-O., 188.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIu,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel pour l'année
terminée le 30 juin 1887.

Je suis heureux de pouvoir dire que cette année les Sauvages se conduisent
remarquablement bien. Durant l'hiver un grand nombre d'entr'eux sont allés à la
chasse; elle leur a procuré beaucoup de fourrures, ce qui les a mis à même de s'ache-
ter des vêtements. Une partie de l'hiver la neige a été trop profonde pour chasser;
cependant en somme, ils ont très bien réussi. Au printemps, ils ont beaucoup tra-
vaillé à leurs semences ; une grande quantité de grains a été mise en terre, et l'on en
espère un bon rendement. Un certain nombre de la bande Passpasschase, y compris
le chef, ont renoncé au traité; ils n'ont laissé que quelques hommes, avec un certain
nombre de femmes, des veuves et des enfants sur la réserve, après avoir demandé à
être transférés sur la réserve Enoch, à Stony Plain, où l'on peut mieux prendre soin
d'eux, et j'espère qu'avant longtemps ils s'y fixeront.

Le bétail sur toutes les réserves est en bonne condition, spécialement celui
d'Alexandre et Michel; ils ont chacun un bon troupeau auquel ils prennent un grand
intérêt.

Il y a eu beaucoup de décès cette année, la plupart causés par des fièvres scarla-
tines des plus malignes. Presque tous les cas ont commencé par un gros rhume qui
s'attachait aux poumons. J'ai vu qu'ils ont eu de bons soins médicaux qui en ont
sauvé un grand nombre.

Une des sources d'approvisionnement des Sauvages, le poisson, leur a fait défaut
en grande partie, cette année; de fait il devient de plus en plus rare, parce que l'on
en détruit une trop grande quantité au temps du frai.

Tous les Sauvages de ce district paraissent satisfaits et contents, et ils sont plus
enclins à l'agriculture qu'ils ne l'ont jamais été auparavant.

Les écoles sur les réserves Enoch (2) et Alexandre ont eu d'excellents résultats
cette année; elles promettent d'être un grand bienfait pour les Sauvages, qui ne font
que commencer à comprendre les bénéfices qu'ils peuvent en tirer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. ANDERSON,
Agent des Sauvages.
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AGENCE COWICHAN,
QUAMICHAN, COLoMBIE-ANGLAIsE, 19 août 1887.

A l'honorable1
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEU,-J'ai l'honneur d'inclure mon tableau statistique pour l'année termi-

mée le 30 juin 1887, ainsi qu'une liste du mobilier du gouvernement sous mes soins.
A l'exception d'une légère épidémie de coqueluche, la santé générale des Sau-

vages de cette agence a été bonne cette année.
Il a cependant été nécessaire de secourir un grand nombra de familles nécessi-

teuses à l'extrême. Dans la plupart des villages il existé beaucoup de gens bien âgés,
que leur vieillesse, la maladie, la cécité rendent incapables de subvenir à leurs
besoins. Un grand nombre n'ont plus de parents vivants; et quand ils sont en santé,
ils ne peuvent gagner leur vie qu'en faisant la pêche au bord de l'eau ; mais l'hiver
dernier a été très long; et le mauvias temps inusité du printemps et des premiers mois
de l'été, a rendu les expéditions.en canot complètement impossibles.

Tous les plus jeunes gens peuvent se trouver de l'emploi sur les fermes, ou dans
les scieries, ou les usines de mise en boîtes des conserves alimentaires; et plusieurs
familles sont à la veille de partir pour les champs de houblon du Territoire de
Washington. Mais les gens très âgés, dont l'usage avait toujours été de se nourrir de
poissons, baies sauvages et racines, souffrent une très grande privation de la mise en
culture du pays. Les terrains qui produisaient autrefois les baies sauvages et les
racines, sont maintenant clôturés et cultivés; et même sur les hauteurs, les moutors
ont détruit les arbustes. Pais encore, les lois de chasse ont raccourci le temps de la
tuerie des chevreuils et des coqs de bruyère; et les règlements de pêche s'opposent
à leurs vieilles méthodes de capturer le saumon et la truite. Pour les tout jeunes
gens la perte de ces variétés de nourriture est plus que compensée par les bons
salaires qu'ils gagnent, et qui ajoutent à ce qu'ils produisent sur la réserve; mais ce
genre de vie a mis fin à leur vieilles coutumes de mettre en réserve un approvisionne-
ment de viande sèche, de poisson et de baies pour l'hiver, et c'est ainsi que les vieillards
souffrent; car, si le Sauvage est parfois généreux à partager la nourriture que lui a,
procurée sa chasse, il devient grognard quand il s'agit pour lui de partager, sans com-
pensation équitable, ce qu'il a payé.

Dans la culture des petits fruits, les Sauvagesses réussissent particulièrement.
En juin dernier, j'ai campé sur une réserve où une femme avait sous culture plus d'une
acre de fraises, que la famille récoltait, empaquetait dans de petites boîtes, et vendait
aux steamers de la côte à M0 cents la livre.

En octobre dernier, j'ai tenu sur le quai à Cowichau une exhibition industrielle
qui a obtenu un parfait succès. En dépit du mauvais temps, près de mille Sauvages
étaient présents. Les échantillons de grain et lérurmes étaient extrêmement bons;
les ouvrages à l'aiguille et les paniers apportés par les femmes ont été hautement;
appréciés; et à aucune exhibition future, l'on devra donner plus d'encouragement à
ce genre d'ouvrages. Un grand nombre de dames et messiers du voisinage ont assistà
à cette exhibition et aux jeux athlétiques; et je dois des remerciements à un certain
nombre d'entre eux qui m'ont rendu beaucoup de service en assortissant les étalages
de l'exhibition et en présidant à l'ouverture des courses. De fait, sans un tel secours
de leu- part, il m'eut été impossible de faire un succès de cette affaire avec le peu da
ressources à notre disposition.

Pendant l'année, j'ai vacciné un grand nombre de Sauvages de l'agence; et
tandis que l'hiver dernier j'étais retenu par l'inclémence de la saison près de ComoK
j'ai vacciné plusieurs gens des Eueletaws, occupés dans le temps à faire la pêche
dans les courants du détroit de Baynes. Mais, comme il n'y a pas eu de cas sérieux
de picote depuis un grand nombre d'années, beaucoup de Sauvages sont bien rétifs à
la vaccination. Les adultes consentent bien à laisser faire l'opération sur leurs
enfants, mais ils la redoutent pour eux-mêmes.

Le recensement fourni dans mon tableau statistique est à peu près aussi correct
qu'il soit possible; mais l'on éprouve beaucoup de difficulté à le compiler, attendt
que beaucoup de Sauvages des îles ne reviennent qu'occasionnellement dans leurs
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propres villages. . Par exemple, les Lyacksun n'ont pas plus de la moitié des leurs
résidant à leur village, depuis les deux dernières années. Le seul moyen donc,
d'obtenir un recensement exact, c'est de faire une visite rapide à tous les villages et
lieux de campement pendant les mois d'hiver.

La bande des Comox montre très peu de signes d'amélioration; ils sont absents
de leur village en grand nombre. Ils cultivent fort peu de terres, bien que quelques-
mas d'eux soient de bons travailleurs. La manufacture de l'huile de poisson et la
chasse sont plus dans leurs goûts et leur rapportent plus de profits que ne le fera
l'agriculture d'ici à longtemps.

-4a petite bande établie à Qualicum a été prise d'un bon mouvement l'année
dernière, en cultivant et clôturant une partie de son terrain. Ils ont eu une bonne
récolte de légumes. Leurs échantillons d'oignons et de carottes ont obtenu des prix
à l'exhibition industrielle; pour y assister, ils avaient dû naviguer pendant plus de
sOixante et.dix milles.

Quand je les visitai en novembre dernier, ils étaient occupés à planter un verger;
mais j'ai le chagrin d'annoncer que depuis lors une querelle a surgi parmi eux, et
sous l'influence de la boisson l'un des hommes tua la femme du chef; aussi la bande
est-elle maintenant divisée et éparpillée.

Une particularité de cette bande, c'est que tous parlent le jargon Chinook.
Quelques-uns des vieillards connaissent le langage Cowichan et d'autres le Puntled ge ;
leur village formait entre ces tribus une sorte de territoire disputé. Quelques-uns
d'entre eux ont été élevés comme esclaves par les Tsimpseeans, et plus tard
réclamés par le chet Mahoy. C'est ainsi que la bande n'ayant pas de langue d'un

sssge général, le Chinook a été adopté par eux, et les enfants ne parlent pas d'autre
idiome.

. Sur la réserve Nanaïmo, l'on s'appetçoit que l'étendue du sol cultivé s'est un peu
aecrue cette anrée, et de nouvelles familles sont désireuses de se procurer des éta-
'blissements. Mais presque toute la réserve le long de la rivière aura besoin d'un
système d'endiguement, avant qu'elle puisse être travaillée avantageusement. Les
colons blancs en arrière de la réserve s'efforcent d'égoutter leurs terres, et ils sont en
conséquence intéres&és à aviser les Sauvages et à leur venir en aide dans la construc-
tion des leNées, pour maintenir dans le lit de la rivière les inondations de marée pen.
dant les mois d'hiver.

Lors de la terrible catastrophe qui s'est produite dans les mines de cet endroit,
plusieurs Métis ont perdu la vie ; mais aucun Sauvage n'a été tué. Je suis heureux
cependant, de voir les noms de plusieurs Sauvages souscrivant leur obole pour venir
en aide aux familles des victimes.

Les bandes ou voisinage de Chemainus ont fait peu de chose cette année comme
défriebments. La moiteur du printemps a rendu impossible la combustion des
broussailles et des bois pourris, presque jusqu'à la fin de mai; et vers cette époque la
plupart d'entr'eux ont été forcés de se procurer de l'ouvrage dans les scieries ou dans
les manufctuies de boîtes de conserves alimentaires: les femmes mêmes trouvant
un traTiail rémurérateur à confectionner des filets de pêche pour ces dernières. A
T'heure qu'il est die vingt à trente Sauvages travaillent constamment aux moulins de
Chemai nus.

J'ai passé quelque temps ce printemps sur l'île Kuper, à arpenter la réserve en
fermes et à égier certaines disputes. Mais le temps a été si mauvais que je n'ai pas
pu compléter mes travaux; et maintenant la plupart des jeunes gens sont absents.

Quand kes cartes seront complètes, je me propose d'en envoyer une au départe-
iment, avec la recommandation qu'il soit alloué à plusieurs familles des billets de
location pour leurs lots.

Toutes les terres inoccupées à Valdès et dans les îles avoisinantes ont été ache-
tées du gouvernement par une compagnie de charbonnage; et quelques-uns des
Sauvages espèrent pouvoir racheter de la compagnie les droits de surface de leurs
mciens jaidins, lesquels, comme je l'ai déjà dit, avaient été laissés en dehors de leur

Téserve quand elle a été arpentée pour eux; presque tout le sol de la réserve Lyacksun
étant bon à rien, excepté pour pâturage.
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C'est l'agrieulture plutôt que la pêche qui fait vivre les Sauvages de la rivière
Cowichan, et ils sont peut-être les plus.avancés de toute l'agence. Aussi dans les
villes de Nanaïmo et de Victoria, un certain nombre de jeunes Sauvages sont cités
pour avoir appris certains commerces ; et ils sont sous plus d'un rapport aussi roués
que le commun des blancs ; mais, par malheur, leur intelligence n'est que superfi-
cielle, et le vrai Sauvage perce souvent sous la couche de vernis factice. Les conseils
de ces .bandes ont passé de très utiles règlements, et fait beaucoup pour le développe-
ment de leur tribu, bien qu'ils soient souvent découragés par l'opposition qu'ils ren-
contrent.

Le vingt-huit de juin, j'ai tenu dans la baie Cowichan un jubilé de jeux athléti-
ques sauvages, et avec l'aide de quelques bons amis, j'ai été en état d'offrir de bons
prix pour l'excellence des courses ou canot, régates etc. Pour le succès de la journée;
nous sommes de beaucoup redevables à l'amiral sir M. Culme-Seymour, qui permit
que le steamer de Sa Majesté Carollne fùt présent. Le capitaine, sir Wm4
Wisemau, et ses.officiers firent tout en leur pouvoir pour donner tout le succès pos-
sible à la fête. Matelots et Sauvages rivalisèrent à qui ferait le plus beau décor de
drapeaux et de verdure sur le quai ; puis le 28 étant l'anniversaire du couronnement
de Sa Majesté, le vaisseau lui-même fut gaiement pavoisé; les canons tirèrent le
salut royal; le navire it ouvert aux visiteurs, et ce jour là, comme la veille, un
grand nombre de Sauvages profitèrent de l'occasion de faire l'inspection des merveilles
d'un navire de guerre.

En outre du grand nombre de Sauvages, presque toute la -population blanche du
voisinage se trouvait présente pour être témoin des exercices gymnastiques et visiter
le navire, dont officiers et matelots faisaient les honneurs avec la courtoisie la plus
affable.

Il y a vingt ans les navires de guerre étaient la terreur des Sauvages, parce
qu'on les stationnait souvent sur ces côtes pour punir les Sauvages p.on le
meurtre de quelque blanc voyageur dans ces parages; par contraste, c'est un plaisir
d'être témoin de la bonne amitié qui s'échange maintenant entre Sauvages et gens du
bord.

Le 29, les exercices consistèrent en courses à pied et courses de chevaux, aux-
quels les Sauvages et matelots prirent part, Les premiers fournissaient les chevaux,
et ils ont été fort égayés des exercices de voltige et de la manière de s'équilibrer à
cheval de leurs nouveaux amis, les matelots.

Sur la réserve Quamichan la rivière détache encore du bord et emporte une
grande quantité de terre; en divers endroits, le courant s'est déplacé de son ancien
lit pour s'en creuser de nouveaux à travers les terres. L'on craint maintenant que le
pont des Sauvages au village Quamicban ne soit perdu. Le chef de la bande et quel-
ques autres travaillent de toutes leurs forces à faire rentrer la rivière dans son ancien
lit.

L'on a commencé le prolongementdu chemin d'Esquimalt et Nanaïmo à travers
la réserve des Songhees jusqu'à la ville deVictoria, et les Sauvages ont reguleur indem-
nité pour clôtures et bâtisses expropriées sur le ''"droit de passage." Tous ont para
satisfaits et ont enlevé leurs bâtisses avec rapidité. Cette bande, elle aussi, est à son
déclin, et il en sera forcément ainsi tant qu'elle continuera de vivre Fi près des ten-
tations d'une ville. Il sera cependant difficile de les induire à consentir à la
vente de cette réserve, quelques bonnes que puissent être les offres d'achat. Ils
n'ont pas été élevés comme fermiers et plusieurs d'entre eux ont des emplois régu-
hers en ville; et ces derniers auraient à louer ou à acheter des maisons si leur
réserve était vendue. Quelques-uns gagnent leur vie à vendre du poisson dans
les ruts, pendant que plusieurs femmes servent de vivandières à plusieurs familles.

Il y a peu de changement à rapporter quant aux villages de la péninsule
Saanich. Au dernier recensement pris, la mortalité et les déménagements avaient
Considérablement diminué la population de l'un des villages. 11 s'est cultivé cette
année à peu piès la même étendue de terrain que l'année dernière.; mais la récolte
e9 sera bien légère par suite de la sécheresse de la saison: il n'est pas tombé de
pluie depuis le commercement de mai. En mars dernier, j'ai assisté à une assem-
blée de ces Sauvages au village Panqueebin; ils m'y ont prié de demander au

[PARTIE 1] 10r

A 188851Victoria.



Documents de la Session (No. 15.)

ministère de leur accorder une allocation suffisante pour le soutien d'une école pour
leurs enfants. Ces villages, mtalheureusement, sont à de longues distances l'un de
l'autre; mais l'on a pensé que deux petites écoles pouvaient être bâties qui seraient
à la portée de tous et que l'on pourrait les tenir ouvertes à des semaines ou à des
jours alternatifs.

Il n'y a encore dans l'agence que trois écoles, dont deux reçoivent de l'aide du
gouvernement. La moyenne de l'assistance n'est pas aussi considérable que l'on
devrait s'y attendre; mais les progrès de ceux qui y assistent régulièrement sont
très satisfaisants.

La population Sauvage de cette agence, et je crois de toute la côte, diminue
insensiblement. Un coup d'œil sur le recensement fera voir que dans presque chaque
endroit il n'y a qu'un enfant pour chaque deux adultes, et que partant la diminution
doit se continuer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. Hà. LOMAS.
Agent des Sau»ages.

AGENCE DE LA CÔTE OCCIDENTALE,
UCLUELET, C. A., 7 septembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires dles Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous expédier mon rapport annuel et mon tableau

statistique jasqu'au 30 juin 1887.
L'hiver dernier a été exceptionnellement rude-de la pluie, du vent, sans inter-

ruption; un printemps tardif accompagné de gros vents, tout concourait à faire une
inauvaise saison de navigation à voile. Le Black Diamond, dans une tempête le pre-
mier avril dernier, avec un équipage d'ici, a été couvert d'une lame qui lui a enlevé
du pont cabines et canots, Les Sauvages en sont revenus sans argent et avec la
perte de leurs canots et leurs gréments de voilure.

En même temps l'Active, avec un équipage de Kelseemaht a été perdu corps et
biens. Ce fut un coup sévère pour la tribu : vingt huit de ses chefs et jeunes gens
se noyèrent, laissant dix huit veuves et quarante et un enfants privés de tout. C'est
un bien triste spectable de voir ces pauvres veuves et orphelins ; les femmes ont
perdu, qui un père, qui un frère et un mari ; d'autres leur mari et un fils. Ils ont
laissé leur village, mais n'en ont pas brûlé les maisons, comme c'était la coutume
parmi ces tribus quand le chef de la famille mourait. Ils espèrent de garder leur
réserve comme tribu et d'y retourner quand leurs enfants auront grandi. Le peu do
produit de la saison de pêche a été cause du départ d'un grand nombre de ces Sau-
vages pour les champs de houblon américains et les manufactures de boites de con-
serves alimentaires, en quête d'ouvrage. Dix goëlettes, avec des équipages de
Sauvages de la côte occidentale sont partis pour la mer de Behring. Un équipage
d'Oie hts en est revenu en canot, viá fort Simpson: la goëlette ayant été cap-
turée par les autorités américaines pour infraction aux droits de la Compagnie de
Fourrures de l'Alaska ; trois autres goëlettes avec des équipages Sauvages, ont par-
tagé le même sort.

Je regrette d'avoir à constater une tentative de meurtre par des Sauvages. Ils
ont dangeureusement blessé deux blancs, et c'est la premier attentat sériez à la vie
humaine sur cette côte, depuis que j'y ai été nommé agent. Ces blancs étaient un
parti de trois chercheurs d'or, campé sur une rivière dans le goulet Sydney. Un
jour qu'ils se trouvaient dans leur tente ils furent attaqués par deux Sauvages de la
tribu Ahhousaht; l'un d'eux fut blessé d'une balle sortant du fusil d'un Sauvage, et
l'autre par celle de son propre fusil, qu'il avait négligemment laissé en dehors de la
tente. Le second blessé, mais non invalidé, se mit à la poursuite des assassins, qui
prirent la fuite, emportant le fusil et la hache du blanc. La seule raison que M.
Martin, le chef du parti, pût donner pour cet outrage, a été que les deux jeunes gens
avaient travaillé pour lui peu de temps auparavant, et qu'en les payant-étant à
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court de change-il était allé ouvrir sa boite, qui contenait une demi-douzaine de
pièces d'or de vingt piastres, qu'ils avaient vues. La tribu n'avait rien à faire avec
ce crime, de fait, elle s'est conduit fort honorablement, et je n'eus pas de difficulté
à faire arrêter les coupables ; un grand canot et huit volontaires se chargèrent de
transporter les blessés à Victoria. Les prisonniers allèrent en prison sous la con-
duite de deux jeunes chefs, Kilkla et Taesum, que j'assermentai comme constables
spéciaux.

La proportion des mortalités excédera la moyenne des années précédentes, vu
les vingt-huit morts accidentelles à Kelseemaht et par suite aussi de la grande ma-
ladie qui a prévalu chez les enfants de quelques tribus, spécialement à Kyukabt.

Le Rév. Père Brabant vient justement de terminer la construction d'une excel-
lente maison, sur la terre.de la mission à Heshquiaht, au coût de $ 1,300; quatre des
Sauvages de la mission se construisent aussi autant d'élégantes villas. Une église et
un presbytère spacieux ont aussi été construits au village d'Opitsat, dans le détroit
Clayoquot pour le Rêv. Père Lemmeus, en charge de la mission.

Le Rév. Père Nicolaye de Kyukaht combat encore les superstitions des médecins
Sauvages, et son école est régulièrement fréquentée durant les mois d'hiver. Ces
messieurs sont de la plus grande générosité dans l'oubli de soi même, dans leurs
efforts peur l'éducation morale des Sauvages, voyageant en canot par tous les temps,
quand leurs services sont requis; aussi ont-ils plusieurs fois failli se noyer. Ils ont
éprouvé une perte sérieuse par la mort de l'archevêque Seghers, le plus dévoué de
tous, à tout ce qui se rattache aux soins des missions au milieu des tribus indigènes
et qui prenait lui-même un très grand intérêt personnel à leur bien-être.

La barque de Hawaï Thomas B. Fosier, s'est échouée au Cap Cook en décembre
1886; l'équipage, au nombre de dix-huit, touchèrent tous heureusement terre, mais
sans provisions ni vêtements; et ils subirent tous la dernière des mEisèr es, jusqu'à ce
qu'ils fussent recueillis par les S&uvages Chaicclesaht, qui les conduisirent au village
sauvage, où ils les fournirent de provisions et de couvertures, autant qu'ils en avaient
besoin; ils les hébergèrent ainsi pendant une semaine, alors qu'ils prévinrent le Rév.
Père Nicolaye. Celui-ci les conduisit à la mission ; ils y restèrent jusqu'à leur départ
pour Victoria. Les Sauvages devraient recevoir quelque récompense pour les soins
qu'ils ont si généreusement donnés aux naufragés. Par l'entremise du conseil de
ville de Victoria, j'ai fait à cet effet, une demande au gouvernement de Hawaï ; mais
je n'ai pas encore reçu de réponse. Il n'y a pas eu d'ivrognerie dans l'agence,
excepté à Nititat. Le jeu de cartes a fait quelques ravages dans quelques tribus,
dans l'établissement d'Alberni. Mais avec l'aide des juges de raix de l'endroit, on
l'a fait cesser tout à fait.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votretrès humble serviteur,

HARRY GUILLOD,
Agent des Sauvages.

AGENCE DEs KWAW-KEWLTH,

A l'honorable FORT-RUPERT, C.A., 6 août 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'envoyer mon rapport, accompagné de mon tableau,
statistique, pour l'année finie le 30 juin 18b7.

En août de l'année dernière j'entrai dans l'exercice de mes fonctions d'agent d'ici,
et j'installai tout d'abord ma résidenceà la Baie de l'Alerte, comme étant le point le plus
convenable et le plus central de toute l'agence. Mais, comme il ne s'y trouvait pas de
local disponible pour l'installation de l'agent, je fus forcé, contre ma volonté de démé-
nager au fort Rupert, dans les quartiers ci-devant occupés par le dernier agent.

Les Sauvages appartenant à la bande Kwaw-Kewlth, qui vivent au fort Rupert,
tout partis en masse en octobre dernier, pour rendre visite à ceux de la tribu Nim-
keesh, à la Baie de l'Alerte; depuis lors, toute la bande est demeurée avec ces derniers
a% Mah-wa-lil-le-Kullah.
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J'ai visité presque toutes les différentes bandes de l'agence; mais parfois j'en
ai trouvées de presque complètement toutes absentes; et comme l'été est la seule
saison pendant laquelle l'on peut les visiter, j'ai dû m'en rapporter à leurs plus pro.
ches voisins pour en obtenir un état de la condition dans laquelle ils se trouvaient.

Généralement la santé des différentes bandes a été bonne; mais le nombre de
ceux qui sont affligés du scrofule, dans sa pire forme,; est très nombreux. Durant
l'hiver dernier j'ai assisté à une grande assemblée des Sauvages au village Nim-Keesh,
la Baie de l'Alerte ; 800 à 900.Sauvages étaient présents. La réunion a été si paisible que
rien ne l'a troublée: personne non plus n'y avait apporté de liqueur forte. Seulement
j'ai été informé qu'avant*mon arrivée ils s'étaient livrés aux plus blâmables contorsions
faisant partie des rites de leurs danses de médecine·; rais j'ai l'espoir d'y mettre fin
une autre fois, s'ils cherchent l'occasion de lesrenouveler.

Il n'y a pas de doute qu'ils s'enquièrent avec anxiété si les autorités n'ont pas
déjà fait les premières demarches pour supprimer leur "Potlach," une coutume à
laquelle ils tiennent avec obstination et qui, j'en suis convaincu, est la source de tous
les vices parmi ces Sauvages ; je ne doute.pas non plus que les plus anciens membres
de la tribu ne prennent ocasion de ces assemblées pour intimider à ce propos les
plus jeunes de la bande, qui témoignent du désir de se réformer; aussi, doutai-je si
personne peut se faire une idée de la persécution que toute cette jeunesse est obligée
d'endurer.

Aussitôt la saison des travaux terminée, j'espère pouvoir être en état de persua-
der à la majorité des Nim-Keesh et des Kwaw-Kewlth de prendre avantage de l'acte
destiné à promouvoir l'avancement des Sauvages, et ce, comme moyen de contrecar.
rer l'influence des vieillards, qui se montrent singulièrement adverses à l'adoption
d'aucunes mesures ten-dant à leur civilisation. J'ai parlé à tous les chefs et aux no-
tables des tribus assemb'és au village Nim-Keesh, à propos de l'abandon par eux de
ces coutumes. Mais bien que presque tous fissent l'admission des conséquences mau-
vaises, pas un ne s'est montré déterminé à les abandonner.

Les tonds de pêche de l'oolachan, à la tête du goulet Knight et du goulet King-
come, ont été très productifs cette année, et tous ceux qui y sont allés ont fait capture
d'une grande qantité de ce poisson, dont l'huile est d'un usage si salutaire, surtoat
parmi les enfants.

Cette année, autant que je puis le prévoir, promet bien pour les différentes tribus,
parce que presque toutes les manufactures de produits alimentaires en boîte ont été
on pleine opération et qu'elles emploient un grand nombre de Sauvages.

Le Rév .MHall, missionnaire à la Baie de l'Alerte, est à faire construire une scierie
à vapeur; il espère la voir en opération dans une couple de mois. Elle va fournir un
emploi constant aux jeunes gens, quand ils auront fini dû travailler au x manufactures
de conserves alimentaires; elle leur sera aussi un moyen de s'approvisionner de bois
de service à bon marché, ce qui, je l'espère, les induira à se construire des maisons
détachées et meilleures. M. et Mme Hall sont tous deux infatigables dans leurs
efforts pour améliorer la condition de ces gens, et bien qu'ils se trouvent sur leur
chemin de nombreux obstacles qui ne leur viennent pas de la seule part des Sauvages,
ils ont, j'en suis certain, accompli beaucoup de bien; pour ma part je leur suis rede-
vable de beaucoup pour l'appui efficace qu'ils m'ont prêté dans mon travail au milieu
des Sauvages.

Malheureusement, la quantité de terre convenable aux fins de l'agriculture est si
petite sur les diverses réserves, qu'elle ne pourra jamais être l'une de leurs principales
industries; du reste, ils ne montrent aucune inclination queloonque à devenir l bou-
reurs, même où ils en ont l'opportunité. Je crois, cependant, qu'ils finiraient par
faire de bons artisans, dans les différents métiers, pour peu qu'ils leur seraient ensei-
gnés.

Ils se procurent encore en petite quantité, il est vrai, des liqueurs fortes de Vic-
toria et d'ailleurs, mais pas assez pour susciter le trouble parmi eux, bien que tous
aient une passion prononcée pour les boissons et que tout cela les leur fasse payer un
gros prix.

Le 21 juin, nous avons célébré le jubilé de la Reine à la Baie de l'Alerte, par des
régates de canots et autres sports; mais l'assistance n'y a pas été très nomabreus par
1>10 [(iatanm 1]
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la raison que nous ne disposions que de faibles ressources en argent et que la majorité
des Sauvages était absènte dansles manufactures de conserves. Mais la fête n'en a pas
.été moins agréable poür celaielle s'est terminée par l'acceptation d'une invitation à
clore la fête chez lui, que leur fit le Rév. M.'Hall.

L'assistance à'l'école est peu nombreuse et irrégulière; il en sera ainsi tant que
leurs habitudes ne deviendront pas plus régulières, ce qui n'adviendra que si la coi-
turne du "potlach," si démoralisante sous tous rapports, cesse d'exister chez eux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

IR. 11. PIDKOCK,
Agent des Sauvages.

AGENC DE LA FRAsER INFÉRIEURE,
NEw-WEsTMINsTEa, C.A., 15 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre mon rapport annuel, accompagné d'un

tableau statistique et de l'inventaire du mobilier du gouvernement sous mes soins, te
20 juin 1887.

En conséquence de la rigueur inaccoutumée de l'hiver dernier et du printempa
dans cette province, les Sauvages ont eu à souffrir considêrablement de la perte de
leurs bestiaux. Dans le district Douglass, sur la rivière Harrison, la perte a été la
plus considérable. La bande des prairies de Penberton a perdu quatre-vingt-dix-
sept têtes de bétail et quatre-vingt-neuf chevaux; les autres bandes dans ce district
ont aussi éprouvé de lourdes pertes-au moins soixante et quinze pour cent de tous
leurs bestiaux. Les Sauvages de la Rivière Fraser ont également vu une immense
quantité de leurs animaux mourir. La principale cause en a été la nullité de la pêche
au saumon sur la rivière Fraser l'été dernier. Les Sauvages furent obligés d'avoir
recours à quelques moyens d'obtenir des provisions pour leur support personnel et
celui de leurs familles pendant l'biver. Conséquemment, ils se rendirent en nombre
considérable aux champs de houblon dans le territoire de Washington. Ils y demeu-
rèrent plus longtemps qu'ils ne l'auraient dû, et ne se rendirent pas chez eux en
temps utile pour couper le foin en quantité suffisante pour hiverner leurs animaux
pendant cette longue et rigoureuse saison.

Bien que la pêche au saumon a été meilleure en cette saison que l'année dernière,
elle n'a pas été aussi productive que l'on s'y attendait, et les Sauvages n'ont pas fait
beaucoup d'argent. Il est vrai qu'ils avaient de bons gages-de $1.5 à $2 par jour,
tout le temps de la pêche-mais le terme de leur engagement a été court.

Ilg étaient au moins 3,500 Sauvages campés sur les bords de la Fraser, depuis
Coquitlam jusqu'à (la Passe du Canot) Canoe Pass; et bien que ce nomdre fut com-
posé de différentes tribus et qu'ils se fussent réunis de tous !es points de la province,
ils se sont conduits admirablement; et cela, malgré le fait qu'ils avaient été en cam-
pement pendant plusieurs semaines avant l'ouverture de la pêche. L'on n'a pas eu
à sigealer un seul cas d'assaut, ni de vol permi eux, et très peu d'ivrognerie. Les
constables Sauvages qui furent nommés dans chaque camp, rendirent de bons services
en tenant éloignés les colporteurs de whiskey. Leur vil commerce ne leur a pas été
profitable cet été aux pêcheries de la rivière Fraser.

J'ai le regret de faire rapport qu'un grand nombre de Sauvages de cette agence
sont morts durant l'hiver et le printemps dernier. La mortalité la plus grande a
prévalu parmi ceux qui habitent les bords des rivières Fraser et Harrison. La prin-
cipale maladie qui sévit chez eux paraît être au début, les bronchites, qui se dévelop-
pent rapidement en consomption. Ils ne languissent que peu de temps avant que le
trépas ne les surprennent. Cette maladie n'est spéciale à aucun age; la mort parmi
les jeunes est aussi fréquente que parmi les vieux. Cette mortalité n'est pas aussi
dominante sur la côte de la mer du goulet Barrard au goulet Bute; les bandes Sau-
vages de cette côte ont joui d'une bonne santé tout l'hiver dernier, et elles sont
heureuses et contentes. Les Sauvages des bords des rivières Fraser et Harrison
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expriment beaucoup d'anxiété de la perte d'un si grand nombre de leurs enfants et
de leurs parents, pendant les douze derniers mois. N'était ce soucis, ils seraient con-
tents et heureux.

Le fait que le gouvernement provincial a fait l'abandon de la taxe de $3 par
tête imposée pour tout Sauvage qui serait trouvé4 travaillant en dehors des éserves,
a soulagé leurs craintes de se voir traités avec injustice.

Depuis que j'ai reçu vos instructions à propos des mesures sanitaires à intro-
duire parmi les Sauvages de cette agence, j'ai visité à diverses reprises les différents
villages; et je les ai tous trouvés disposés à adopter les règlements que je leur ai
proposés à ce sujet. Il y a une vaste amélioration dans la tenue de l'intérieur et de
l'extérieur de leurs maisons; elles sont toutes propres, bien closes et dans une condi-
tion saLitairo satisfaisante. Les Sauvages gardent une quantité de chiens; et ils
sont si peu disposés à détruire eux-mêmes les plus inutiles de ces animaux, qu'ils
s'accumulent et ne tardent pas à devenir une grande nuisance; et même en quelques
cas ils sont une cause de trouble pour les blancs. Cependant, je crois pouvoir
remédier sous peu à cet iaconvénient, en m'efforçant de les convaincre qu'il y a
danger pour leur santé à entretenir tant d'animaux de cette espèce dans kurs miiisons.

En jnin dernier, j'ai visité le village Semuihamoo, en compagnie de M. O'Rielly,
le commissaire de la réserve sauvage, quand il a délimité les frontières de la i éserve
de cette bande. Le terrain convenable à cette fin était très limité et insuffisant pour
le nombre de Sauvages de cette bande. Cependant ils ont été bien heureux de voir
fixer les limites de leur réserve de fnçon à pouvoir mettre obstacle aux empiétements
des blancs sur ce qu'ils considèrent être leur territoire en propre.

Les hautes eaux des rivières Fraser et Harrison, dans les mois de juin et juillet
dernier, ont fait un dommage sérieux aux moissons des terres basses, de leurs rives ;
et comme la pluie n'a pas tombé depuis le milieu de mai jusqu'à maintenant, les
moissons des terres hautes seront des plus légères et en quelques endroits pas dignes
de récolte.

Cependant, comme les Sauvages s'assurent une abondante provision de sel et de
saumon sec et qu'ils dépensent leur argent gagné dans les manufactures de conserves
alimentaires, à s'acheter de la farine, du riz, des couvertures et vêtements, je ne crois
pas qu'ils manquent de rien cet hiver.

J'ai l'honneur d'être, monsienr,
Votre obéissant serviteur,

P. McTIERNAN.
Agent des Sauvages.

AGENCE DE WILLIAMS' LAKE,
LITTLE DoG CREEK (CREEK DU PETrI-CHIEN), C.-A., 29 août 1887.

A lhonorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous expédier mon rapport annuel et mon tableau

statistique pour l'année terminée le 30 juin 1887.
Dans cette o5gence, il y a trois tribus complètes et distinctes et partie d'une qua-

trième, qui chacune parle un idiôme différent.
La tribu des Lillooet comprend les bandes qui vivent sur les bords des lacs

Anderson et Seaton, celles du voisinage de la ville de Lillooet et d'aussi loin que le
pied de la montagne Pavillon. Ils parlent tous le laogage Lillooet.

Cette partie de la tribu des Shuswap qui appartient à cette agence, comprend les
bandes qui sont échelonnées à partir de Clinton dans la direction du nord le long de
la rivière Fraser aussi loin que Soda-Creek. Ceux ci.parlent la langue Shuswap.

Au nord de Soda-Creek, les bandes à Alexandria et Quesnel forment une autre
tribu, parlant un langage tout à fait à part aussi, connu sous le nom de " l'Alexandria."

Sur la rive occidentale de la rivière Fraser se trouvent los diverses bandes de la
tribu des Chilcotins, dont chacune parle un ididme distinct l'un de l'autre.
112 [PARTIE 1]
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Tribu de Lillooet.

Bande de Lillooet.-J'ai visité cette réserve en octobre dernier. Cette bande
compte quatre-vingt-dix-huit Sauvages; j'en ai vacciné soixante et douze, le reste
étant absent.

Toutes les bandes de cette tribu sont très industrieuses, et ne négligent aucun
moyen de se procurer les nécessités de la vie. Quelques.uns d'entre eux mènent en
laisse chaque été leurs chevaux aussi loin que jusqu'aux mines du Caribou, une dis-
tance d'au delà de 200 milles; et par le cbarroyage du fret aux camps des différentes
mines, non seulement ils gagnent de quoi vivre amplement, mais encore s'en revien-
nent avec assez d'argent pour vivre pendant tout l'hiver très confortablement.

Ils sont tous très pieux et s'efforcent de mettre en pratique les instructions
religieuses qui leur sont données par les missionnaires; ceux-ci les visitent trois fois
par année. Ils sont aussi obéissants aux chefs, qu'ils respectent et dont ils suivent les
ordres avec autant de ponctualité qu'ils le faisaient avant la venue des blancs dans
leur pays.

Bande de la Rivière-du-Pont (Bridge).-Cette réserve est située à cinq milles au
nord de Lillooet, sur la rivière Fraser.

Cette bande compte quatre-vingt-onze personnes. J'en ai vacciné soixante et
quatorze. Elle réside plus chez soi que celle ci-dessus mentionnée, et dépend plus
sur le travail des mines comme gagne-pain.

La réserve s'étend depuis l'embouchure de la rivière du Pont (Bridge), sur une
distance de treize milles en amont, et ces Sauvages cultivent plusieurs pièces de terre
sur cette distance; ils en récoltent une quantité considérable de grain et de légumes.

Comme tous les propriétaires fonciers, ces Sauvages sont naturellement jaloux
de leurs droits; aussi s'objectent-ils fortement à ce que personne autre qu'eux-mêmes
exploite les mines sur leur réserve. J'ai en différents temps prévenu des mineurs
qu'ils eussent à cesser leurs opérations et à quitter la réserve. Mais l'avis du gou-
vernement provincial est que le droit de mines est libre pour tous -aussi bien sur les
réserves que sur les terres des blancs-et il a donné des instructions dans ce sens à
son agent local à Lillooet. En pareil cas, un agent des Sauvages se trouve placé dans
une fausse position vis-à-vis des naturels du pays. Ils ont dans l'idée, et il est impos-
sible de leur persuader le contraire, qu'un agent des Sauvages est un être tout puis-
sant; et qu'il est capable, s'il le vent, de régler toutes les difficultés entre Sauvages
et blancs, du coup, par une espèce de cour martiale au son du tambour; et que quand
-an Sauvage est concerné dans l'affaire, même le gouvernement provincial est un
pouvoir secondaire en face de l'agent des Sauvages. De plus, quand il survient
quelque délai dans la délimitation des droits de mine en pareil cas, c'est parce que
l'agent n'est pas zélé à faire son devoir et qu'il préjuge la question en faveur du
blDane.

La bande de Cayoosh,au nombre de 39,est située à trois milles au sud de la réserve
Lillooet, au delà de la rivière Cayoosb. La terre cultivable en est de peu d'étendue
et insuffisante pour les besoins de la tribu. Celle-ci est industrieuse, du reste, comme
tous les Lillooet, comme l'on peut s'en faire une idée par le fait qu'elle a construit,
il y a deux ans, un fossé coûteux et une estacade sans l'aide du gouvernement. C'est
un cas unique de la possession de beaucoup d'eau et de peu de terre. A chaque
visite ils se plaignent amèrement qu'ils manquent de terre, et il est pénible de prêter
l'oreille à de si justes plaintes sans avoir les moyens d'y remédier. J'en ai vacciné
vingt-trois de cette bande; tous les autres étant absents. Il y a sur cette réserve
bon nombre de vieillards et de pauvres à qui je suis obligé d'accorder des secours à
chaque visite.

La bande de Pashilqua,à deux milles au sud de la dernière,est aussi sur la rivière
Flour. Ces Sauvages appartiennent à l'église d'Angleterre, comme du reste, toutes
les bandes échelonnées depuis ici en descendant la rivière Fraiser jusqu'à Lytton.
Dans un précédent rapport annuel j'ai attiré l'attention sur la pauvreté de cette bande,
conséquence de la perte constante de leurs moissons, causée par le manque de moyens
d'irrigation. Comme d'habitude l'année dernière, la récolte, y compris celle des
pommes de terre, a complètement fait défaut. Quelques-uns des jeunes gens trava-ient
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sur les fermes des blancs. Les autres font quelque argent, durant les basses eaux, en
minant. Cette bande en compte quarante quatre ; j'en ai vacciné trente et un.

La bande Chuack, à cinq milles au sud, aussi sur la rivière Fraser, ne se com-
pose que de onze personnes. Ils ont une pièce de bonne terre avec abondance d'eau,
sur cette réserve. .Celle-ci, bien que peu considérable, fournit cependant les moyens
de vivre confortablement à cette petite bande. Comme ils étaient tous, lors de ma
visite, absents à Lytton pour y voir l'évêque, je n'ai vacciné personne de cette
bande.

La bande des Colchopa est localisée à six milles au sud de cette dernière, sur la
rivière Fraser. Ils sont au nombre de trente-huit, et ils étaient aussi absents à
Lytton. Cette bande est la dernière dans cette direction, appartenant à l'agence.
Elle fait plutôt partie à proprement parler de la tribu Lytton, dont elle parle le
langage. Elle est aussi bien inférieure aux bandes des Lillooet, en propret é et
autres vertus. Ils cultivent bien peu, dépendant sur les mines pour vivre. L'un
d'eux possède une bonne feime d'enviion vingt acres sur la rive opposée de la
rivière Fraser; il l'a achetée il y a quelques années d'un Chinois ; il y récolte d'ex-
cellentes moissons.

Les bandes des lacs Seaton et Anderson se décomposent comme suit
Ames.

Bande de la Mission.................... ....... , ..... .............. 50
D'Elias...........................9
Tête da lac Seaton ....................... ,. . 34
Pied du lae Anderson.................... . . . .. 49
Tête du lac Anderson............................. ........... 64

Total........ .................. .... 212
Ces bandes étaient toutes réunies à la mission du lac Seaton, pour y rencontrer

leur missionnaire, le rév. Père Chirouse, et j'ai pu en vacciner un grand nombre
de chaque bande sans perte de temps.

J'y passai trois jours et en vaccinai 156. Il s'y trouvait quelques malades et
quelques pauvres; on les soulagea en les soignant et en leur donnant de la farine.

La bande Fountain est à huit milles au nord de Lillooet, sur le chemin de voi-
ture, et compte 217 membres. J'y séjournai trois jours et en vaccinai 180. Il y a
toujours du trouble en permanence sur cette réserve, entre les Sauvages et les com-
pagnies minières chinoises, à propos d'eau. Depuis nombre d'années les Sauvages
avaient usé de l'eau de leur terre qui est contiguë au creek. Mais il y a quelques
années l'eau en fut détournée et conduite à huit milles plus loin pour l'usage des
mines. Une compagnie de mines chinoise prit un titre à cette eau et l'enregistra, et
les Sauvages n'ayant pas de recours,- bien qu'en possession-perdirent leurs droits:
et c'est ainsi que plus de deux cents Sauvages furent privés de la moitié de leurs
moyens de vivre, au profit de quelques Chinois. Les Sauvages ne peuvent pas
comprendre la justice de ce procédé, et un grand nombre d'autres qui ne sont pas des
Sauvages ont l'entendement également obtus à cet égard. Pendant mon séjour sur
cette réserve, le temps froid se mit sérieusement à l'ouvre-quinze degrés au-dessous
de zéro-et je crus prudent de n'en pas vacciner d'autres qu'au printemps.

La bande des Pavillons était presque toute absente à sa chasse d'automne au
chevreuil. Le peu qu'il en restait, douze, me rencontrèrent à Fountain, et je les
vaccinai. Ils sont cinquante-deux de cette troupe, qui est la dernière habitant dans
cette direction de la tribu des Lillooet. Une partie de cette réserve est sur la rive
opposée de la rivière Fraser; elle est d'un bon sol, avec de l'eau en abondance. Mais
le village semble avoir plus de charmes naturels que de bonne terre; aussi n'y réside.
t-il permanemment que deux Sauvages, et cette partie de la réserve est encore la
meilleure. Un grand nombre de ces gens travaillent sur les fermes des blancs, et
ils se sont fait une réputation d'excellents oavriers agricoles. Le chef "Timpkin'
possède une ferme en propre, près de la réserve ; il l'a achetée d'un blanc, il y a
quelques années, mais ne,.l'a pas encore complètement payée. Somme toute, cette
bande paraît être dans de bonnes circonstances, et ne fait jamais de demande de
secours pour ses malades et ses indigents.
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Tribu des Shu-swap.

Bande de Clinton, cinquante âmes. Bien que logés sur les confins de la ville de
Clinton, ces Sauvages se conduisent excessivement bien. Mais de ce bon état de
choses, il en faut aussi faire la part aux habitants de la ville, qui ont des habitudes
des mieux disciplinées. Le sol cultivable sur cette réserve est en petite quantité et
de pauvre qualité. On le trouve par pièces détachées, sur une distance de huit milles
le long du chemin de voitures. Je n'ai pas vacciné ici, la température étant bien
trop froide.

Bande de Canoe Creek, au nombre de 145. Cette réserve est située à cinquante
milles au nord de Clinton, sui- la rivière Fraser; elle est d'une grande étendue, mais
une très petite partie du sol est cultivable, à cause des gelées d'été qui ont lieu
presque partout. Cette bande se maintient principalement par son travail pour les
blancs, comme pâtres et bergers : elle excelle cLans ces deux occupations. Je n'ai
pas vacciné cette bande, pour la même raison que j'ai dite à propos de celle de
Clinton,

Bande de Dog Creek. Cette bande, autrefois considérable, ne se compose plus
que de onze âmes : conséquence des ravages de la picote en 1863. Ils sont bien
pourvus de terres bien arrosées, et vivent parfaitement bien du produit du soli
Cette réserve se trouve sur le chemin de voiture, à quinze milles au nord de Canoe
Creek, et adjacente au canton des blancs de Dog Creek.

La bande d'Alkali Lake, situé à vingt-trois milles au nord de Dog Creek, compte
167 âmes. Quelques-uns, en petit nombre, des jeunes gens travaillent sur les fermes
comme journaliers ; mais nul ne peut compter sur eux pour plus que quelques jours
à la fois. Un plus grand nombre pourrait obtenir de l'emploi de cette sorte ; mais
ils p:éfèrent vivre de chasse, quand les travaux de leurs propres fermes ne les occu-
pent pas. Ils subviennent fort bien cependant à leurs nécessités de la vie, et ne
demandent jamais de secours d'aucune sorte, à l'exception da quelques médicaments.
Je viens justement de livrer au chef, le var, la charrue, le harnais et autres outil-
lages que vient de leur fournir le ministère ; ils m'en ont exprimé beaucoup de grati-
titude.

La bande de Williams Lake est au nombre de 145 âmes. Je l'ai visitée le 13 avril.
J'en ai vacciné 110. Comme il existait quelque mécontentement résultant d'une
distribution inégale des terres possédées par les membres de cette bande, j'y demeurai
deux semaines et subdivisai la réserve en lots égaux de quatre acres pour chaque
adulte, ce qui ne laissa d'inoccupé qu'une très petite partie du sol, et de la plus
pauvre qualité encore. En outre, cependant, il existe sur cette réserve une prairie
qui fournit un foin abondant à toute la bande. Par suite de leur négligence à répa-
rer leurs fossés l'année dernière, leurs récoltes ont été en partie perdues, faute d'irri-
gation. Ce printemps ils ont pris la détermination de faire reposer leur terre, et
commencé un fossé neuf, qui distribuera l'écoulement de l'eau sur une plus grande
surface de la réserve. Je n'espère pas cependant voir ce travail fini à temps pour la
prochaine saison, parce que ces Sauvages, bien qu'individuellement bons manœSavres,
ne travaillent pas avec harmonie quaid l'objet de leurs travaux est le bien commun
de la bande. Leur chef " William " a très peu d'influence sur eux, bien qu'il s'em-
ploie constamment à leur p. êcher plus d'union entre eux. J'ai moi-même fait des
remonstrances à toute la bande à propos de cette désunion ; je leur ai dit en toute
lettre qu'avec une si grande étendue de terre non cultivée par leur propre faute, ils
ne doivent pas s'atterdre à recevoir aucun secours du ministère, en cas de manque de
vivres chez eux l'hiver prochain. Un grand nombre de ces jeunes gens sont d'excel-
lents ouvriers de ferme ; aussi, sont ils en constante demande parmi les nombreux
cultivateurs du voisinage. Ils pratiquent aussi la trappe de bonne heure au prin-
temps, avant de faire leur semence, et en automne après la récolte. Cette bande pos-
sède des terres de culture et à foin, meilleures qu'aucune autre bande de cette agence.
Auparavant elle était une source constante de trouble à cause de son ivrognerie ;
mais maintenant elle est aussi disciplinée qu'aucune autre. C'est grâce à la nomina-
tion d'un constable provincial, qui réside sur la réserve, que cette réforme s'est pro.
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duite. Cette bande a perdu plusieurs de ses chevaux durant l'hiver dernier, si
rigoureux.

Bande de Soda Creek.-Cette réserve, qui compte quarante-cinq âmes, est située à
environ trente milles au nord de la band du lac Williams, sur la rivière Fraser; elle
est la dernière dans la direction septentrionale des bandes des Su-shwap, dans cette
agence. Dans ma visite du 26 avril, j'ai vacciné toute la tribu, et pendant cette visite
et deux subséquentes en juin, j'ai fait le procès de sept colporteurs de liqueurs fortes
fournisseurs de cette bande ; dans six cas j'ai obtenu des condamnations à $50
d'amende, et dans un autre, de $100. Cette réserve souffre plus qu'aucune autre de la
présence des "métis de réserve,"-c'est-à dire de ces demi-sang qui sont nés sur la
réserve, et qui de fait sont Sauvages sous tous rapports, mais dont le sang blanc leur
donne légalement le droit d'obtenir ouvertement des liqueurs enivrantes à aucun
hôtel licencié. Sans aucun doute, cette boisson ainsi obtenue, est dans presque tous les
cas partagée par les Sauvages 'de la réserve, et les vendeurs ne sont pas sans le
savoir.

Dans un précédent rapport j'ai déjà décrit le caractère industrieux de ces Sau-
vages, et j'ai aussi attiré l'attention sur la très petite étendue et la pauvre qualité de
la terre arable qu'il y a sur leur réserve.

Le quatre juillet j'ai rencontré, après rendez vous pris ici, le commissaire de
réserve sauvage, l'hon. P. O'Reilly, que j'ai accompagné de l'autre côté de la rivière
Fraser au pays des Chilcotins, et j'ai demeuré avec lui pendant qu'il faisait choix de
réserves pour les diverses bandes de Sauvages de la tribu des Sauvages Chilcotins.

Tribu des Chilcotins.
Bande des Anaheins.- Cette grande bande,dont les pièces de culture étaient autre-

fois éparses sur une longueur de vingt milles, a maintenant été concentrée, de son
propre souhait, en une grande réserve, située à environ vingt-cinq milles de la rivière
Fraser, et sur les rives de la rivière Chilcotin. Cette réserve comprend une grande
étendue d'excellentes terres abondamment pourvues d'eau. L'on a donné aussi à ces
Sauvages une certaine quantité de prairie à foin. Déjà ils ont fait sur leur réserve
une grande quantité de clôture, ainsi qu'un fosssé, et plus de vingt acres ont été
défrichés et semés en grain.

Comme il n'y avait que quelques familles de présentes, il était inutile de chercher
à faire le recensement. Le dernier marquait une population de 196.

La bande Stone, originairement formée de deux bandes au nombre de 143, a été
de son plein gré réunie en une seule; et une grande lisière de très bonne terre, sise
du côté sud de la rivière Chilcotin, a été réservée pour eux. On leifr a aussi donné
des prairies à foin et ils sont parfaitement satisfaits de leur réserve. Une quantité
de clôture et de la meilleure a déjà été faite sur cette dernière.

La bande Toosey, localisée près de la rivière Fraser, au nombre de quatre-vingt-
seize, a ensuite été visitée; ils ont euxmêmes fait le choix d'un terrain cultivable et
d'un pâturage, pour leur servir de réserve. Elle renferme aussi, également choisie
par eux, de fort belles prairies à foin. Cette bande a toujours consacré beaucoup de
son temps à la culture, ainsi qu'au travail comme garçons de ferme pour les blancs.
Ils sont industrieux et se conduisent bien. Il n'existe maintenant aucune maison de
liqueurs sur ce côté-ci, le côté de Chilcotin de la rivière Fraser; et il est à espérer
que, dans leur propre intérêt, aussi bien que dans l'intérêt des Sauvages, les colois
s'opposeront fortement à l'introduction de cette malédiction dans cette partie da
pays.

Bande du lac Kanim.-Le commissaire procéda ensuite au choix d'une ré-serve
pour cette bande. Il la localisa à environ soixante et dix huit milles de la crique
Soda, et à quatorze milles franc est de la Maison des Cent Milles (Hundred 1 die
Bouse), sur le chemin de voiture de Caribou, Ces Sauvages appartiennent à la triba
des Shuswap.

Ayant eu vent de l'intention du commissaire de la réserve des Sauvages de les
visiter, cette tribu, dans l'espace de deux semaines, se tailla une route à travers le
bois et la nivela en quelques endroits depuis la Maison des Cent Milles, (Hundred Mile
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Bouse) jusqu'au lieu de la réserve en perspective, un parcours de quinze milles, que
nous pûmes ensuite franchir dans toute sa longueur dans une voiture de poste à
quatre chevaux, sans aucune difficulté. Je mentionne ce fait pour montrer l'énergie
de ces Sauvages.

Toute la tribu étant présente, je pus en prendre un recensement correct. Ils
sont au nombre de quarante-six. Ils ont déjà fait des améliorations sous forme de
clôture et de fossés à lurs terres. Aussi, dans quelques années ces gens seront l'une
des baindes les plus prospères de l'agence. La terre, culture et pâturago, choisie par
la bande, fat marquée corn: e réserve; et ils on t été hautement satisfaits de la libé-
ralité du commissaire, Actuellement, il n'y a pas de blancs établis près de cette ré-
serve. Ces Sauvages sont des trappeurs qui réussissent bien; aussi, font-ils bonne
vie des produits de cette industrie. Cet été ils ont acheté une nouvelle moisson-
neuse, un râteau à cheval et un attelage. L'année dernière ils ont eu une bonne
récolte de grain; mais cette année ils n'ont preeque rien semé, qu'un peu de pommes
de terre que les gelées de juillet ont fait périr.

Tribu Alexandria.
Bande Alexandria.-Cette tribu, composée de cette dernière bande et de celle de

Quesnel, parle un langage complètement différent du Shuswap. Il y a quelque res-
semblance avec l'idiôme Chilcotin; et les gens de cette tribu se l'assimilent aisément,
comme ceux-là apprennent vite le Chilcotin.

Originairement cette bande était très nombreuse; mais elle a été presque toute
exterminée par la petite vérole en 1863. Elle se compose d'excellents chasseurs et
trappeurs, qui ne résident guère dans leur village. Je n'en ai trouvé que onze de
présents; je les ai vaccinés. Le chef" Sam " a éprouvé un grand plaisir en recevant
les deux charrues que leur a récemment envoyées le surintendant des Sauvages,
le colonel I. W. Powell, et il promit d'en faire un bon usage cet automne. La saison
dernière ayant été pluvieuse, cette bande a récolté une bonne moisson, principale-
ment d'avoine, qu'ils ont vendue un bon prix. Cet été, cependant, étant extrême-
ment sec, la récolte de grain a été nulle. Les pommes de terre ont aussi été détruites
par de serieuses gelées en juillet. Ils se sont moqués cependant de leur mauvais sort,
m'assurant qu'ils pourraient toujours se procurer amplement de quoi vivre dans les
bois, par la trappe et la chasse. Cette bande a soixante et deux membres.

La bande Quesnel en compte soixante et trois. Je les ai tous vaccinés, ainsi
que quelques Sauvages en course, du fort George et du pays des Chilcotins. En dépit
de ses promesses cette bande a cultivé bien peu depuis ma dernière visite. Elle possède
d'excellente terre sur cette partie de la réserve située à environ trois milles du village ;
avec un peu d'ouvrage pour la débarrasser de quelque cotonniers rabougris, l'on en
ferait une excellente ferme. Un jeune homme m'a promis d'y construire une maison
et de commencer à travailler sur cette terre; et si l'un deux commence, d'autres le
suivront bientôt. Pour résumer, cette bande est la moins progressive-pour me
servir d'un euphémisme-de cette agence. Le saumon et les baies sauvages ont été
abondants cet été, en sorte qu'il faudra peu de secours pour ces gens-là, l'hiver pro-
chain.

La santé générale des Sauvages de cette agence, l'année dernière, a été bonne.
La diminution par mortalité a été de seize, et l'on doit se rappeler que chaque mort
est ponctuellement annoncée, mais pas les naissances ; et je n'ai pas de doute qu'un
nombre égal-sinon plus grand-d'enfants a été ajouté à la population, de façon à
compenser cette perte.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WH. LAING MEASON,
Agent des Sauvages.
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AGENCES DE KAMLOOPS ET OKANAGAN,
KALooPs, C. A., 16 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-D'après vos instructions j'ai l'honneur de vous soumettre le rapport

suivant de tout ce qui concerne les Sauvages dépendant de cette agence, pendant
l'année terminée le 80 juin 1887.

Tribu des V-1hla-Kapm-uh.
Cette tribu a décru en nombre l'année dernière. Beaucoup de vieillards décré¯

pits, d'autres moins vieux, et de jeunes gens malades, ont succombé aux effets de la
température de l'hiver dernier, si froid et si prolongé. L'influenza et les rhumes ont
prédominé. Depuis le commencement de l'été ces maladies ont disparu.

La rareté de l'eau d'irrigation durant les deux dernières années, a empêché les
N-bla-Kapm-uh d'améliorer leurs terres. L'abondance de l'eau pendant la saison
actuelle les déterminera peut-être à redoubler d'efforts en ce sens. Ces Sauvages ont
augmenté considérablement leur confort et leur propriété personnelle durant les deux
dernières années ; et bien qu'ils aient fait des pertes considérables de bétail, spéciale-
ment de leurs chevaux de trait, par la froidure, la misère et les privations de l'hiver,
ils ne sont pas sans moyens de refaire leurs convois de chevaux de trait, si l'occasion
s'en présentait et qu'elle offrît un emploi profitable. Ils n'ont pas ajouté au nombre
de leurs maisons pour la peine d'en parler ; ils ont, cependant, renouvelé largement
et amélioré celles qu'ils occupaient, et ont démoli la quantité de cabanes malpropres
et dégoûtantes à voir, dans lesquelles ils ont vécu, dans l'intervalle de leur déména.
gement des caves infectes qu'ils occupaient d'abord, à leurs demeures en bois rond,
si salubres et si commodes, avec leurs portes, leur oheminée, leur pcële et leurs
croisées de verre. Ils portent également plus d'attention à l'hivernement de leur
bétail. Bien qu'ils n'aient pas ajouté au nombre de leurs hangars et de leurs étables,
ils les ont agrandis et ont ajouté aux commodités qu'ils comportaient déià,

Telle est la rugosité du pays entre Spuzzum et Lytton, que les Sauvages sont
obligés de le cultiver presqu'en entier à la main, à la bèche et la pioche. Ces Sau-
vages n'ont que peu de charrues. Ils font encore leurs charroyages à dos de cheval,
et ceux qui ont adopté l'usage des voitures sont encore le petit nombre. Les hauts
prix qu'ont commandés les ventes des wagons dans cette région étant bien au-dessus
de la portée de la bourse de ces pauvres gens, il en est résulté qu'ils n'ont pas encore
pu se donner le luxe d'acquérir ces utiles produits de la civilisation. Le transport à bon
marché par voie du chemin de fer Canadien du Pacifique, a réduit cependant le prix
des véhicules à roue ; et c'est l'ambition croissante des Sauvages de posséder un jour,
au moins une charrette et un léger wagon, dans chaque bande.

Quand les N-hla-Kapm-uh, auront acquis de nouveau les moyens d'augmenter le
nombre de leurs animaux de fer me, ils mettront probablement leurs fonds plutôt dans
l'achat des bêtes à cornes que dans celui des chevaux. Ça toujours éé l'une de leurs
aspirations de posséder autant de chevaux que possible, qu'ils leur fussent utiles ou
non: les propriétaires de ces animaux étant respectés et considérés en proportion du
nombre de ceux qu'ils en possèdent. Les jeunes Sauvages commencent à saisir la
différence d'avantages qu'il y a pour eux de posséder quelques bœufs de boucherie, au
lieu d'un grand nombre de ponies indomptés. La presque totalité de leurs récoltes a
été perdue l'année dernière, en conséquence de la rareté de l'eau. Pour la même
raison ils ont mis en terre très peu de grain de semence. Leur récolte de foin a été
des plus chétives, tant en quantité qu'en qualité.

A mesure que leur travail a été en moindre demande sur la voie du chemin de
fer Canadien du Pacifique, ils se sont adonnés davantage à la pêche, qui leur a mieux
réussi que durant les deux années précédentes; aussi avaient-ils une abondante pro-
vision de poisson à consommer l'hiver dernier.

La hausse du prix des peaux d'ours et de castor a stimulé ces Sauvages à la
chasse de ces animaux. Il en est résulté une augmentation considérable de produe-
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tior, de fourrures en général. Je profite de l'occasion pour faire la remarque que la des
truction persistante du castor, a, dans les régions arides, diminué d'une manière
notable la quantité de l'eau d'arrosement. Le système de réservoirs construits aux
sources mêmes des cours d'eaux, par les castors, empêche l'écoulement rapide et
immédiat de l'eau de la fonte des neiges vers les basses vallées et retient d'autant un
approvisionnement de liquide pour le temps de la saison sèche.

Le surintendant général Abbott, de la compagnie du chemin de fer Canadien du
Pacifique, a eu la bienveillance de me fournir la quantité de bois de corde vendue par
les N-hla-Kapm-ub, à la compagnie l'année dernière, ainsi que le montant des sommes
d'argent qui leur ont été payées pendant la même période.

Les Sauvages Kapa-tsi-tsan ont presque terminé une maison d'école sur leur
réserve, sous les auspices des pères anglicans de la mission de St. Paul.

Les T-qua-ya-um ont l'intention de compléter la construction d.'une maison qui
leur servira d'église; mais comme ils sont maintenant divisés d'opinion sur la meil-
leure forme du culte, le progrès de l'érection de la bâtisse en sera probablement
retardé quelque peu.

Le chef Lytton, Spinttam, est mort en juin dernier. Il était alors âgé d'à peu
près 92 ans. Il était déjà homme marié, quand les premiers blancs pénétrèrent dans
l'intérieur de ce qui est maintenant la province de la Colombie Anglaise. (A. D.
1812-1813.)

Les Sauvages Lytton (Il-Kam-cheen) font des progrès dans le creusement de
leur tranchée d'irrigation à Bittany. Ils ne pourront pas améliorer leurs fermes tant
que l'eau n'y sera pas amenée en abondance.

Il est regrettable que la mission anglicane de St. Paul n'ait pas été établie à
Lytton, attendu qu'il y a là assez d'enfants pour lui fournir un contingent d'élèves
nombreux. Où se trouve actuellement cette mission, au pied de la montagne Jackass,
il n'y a que trois ou quatre enfants en âge d'aller à l'école.

Les Sauvages vivant entre Lytton et Ashcroft, dans la vallée de la Thompson,ceux
de la vallée de la Fraser, entre Lytton et Nes-i-Keep, et ceux qui vivent dans la plus
basse section de la vallée de la Nicola, se servent pour la plupart de la charrue pour cul-
tiver leurs terres. Ils attachent une grande importance aux avantages de la possession
de terres cultivables. Dans leur ardeur à s'en emparer, des disputes s'élèvent souvent
entre eux, et j'éprouve souvent une difficulté considérable à empêcher les prétendants
rivaux à se porter aux voies de fait extrêmes. Une succession de deux saisons de
sécheresse avait quelque peu découragé ces Sauvages et les avait détournés de la
culture. Cette année, leurs récoltes ont bonne apparence, à leur très grande satisfac-
tion et profit; ils vont continuer maintenant à agrandir le cercle de leurs opérations
agricoles avec un redoublement de confiance et d'énergie.

La tribu des Shuswap.
La bande Tluh-ta-us.-Le nombre de ces Sauvages ne s'est pas accru. Ils ont

amélioré leur terrQ dans la vallée de fHat Creek. Le manque d'eau les a forcés d'a-
bandonner leurs opérations agricoles pour le présent dans la vallée Buonaparte. Ils
ont fait des améliorations à leurs résidences et à leur propriété personnelle. Malgré
le froid excessif de l'hiver dernier, ils ont réussi à sauver la vie à leur bétail, et bien
que l'e iu leur fit en partie défaut l'été dernier, ils ont pu récolter un peu plus de pro-
duits que l'année précédente. Ils ne dépendent pas beaucoup sur la pêche pour se
nourrir, se fiant plus à la chasse pour se faire des provisions, quand leurs terres ne
leur rapportent pas suffisauuent. Leurs collections de fourrures pour 1886-1887
excèdent en quantité celles de l'année dernière. Les Sauvages Ski-chi-stan pourraient
donner plus d'essor à leurs opérations agricoles, s'ils élargissaient leurs fossés d'irri-
gation. Pour ce faire d'une manière sûre et efficace, ils auraient besoin de l'assistance
d'un travailleur expérimenté. Ils ne peuvent pas faire cet ouvrage eux-mêmes.

Dans le printemps de 1885, Quimpchean, un chef de cette bande, mourut. Avant
sa mort, il fit son testament en bonne forme. Dans ce testament il faisait don de
son cheval à Sa Seigneurie sir Mathew B. Begbie, juge en chef de la Colombie An-
glaise. Le juge en chef n'accepta pas cette donation, donnant quelque raison tech-
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nique pour son refus d'acceptation. Touché cependant de la bonne volonté et de
l'amitié du Sauvage pour lui, il envoya à la réserve un monument portant une épi-
taphe pour la tombe de Quimpehean. Ce monument a été posé sur la tombe, l'été
dernier, par le Rév. Père Sejaeg, OMI., avec accompagnement de cérémonie reli.
gieuse appropriée.

Les Sauvages ont été des plus favorablement impressionnés de la bonté du juge
en chef. Ils l'apprécient d'autant plus qu'elle part de plus haut.

De tels incidents tendent à accroître leur confiance dans l'amitié et la solicitude
pour leur bien-être qu'ils espèrent toujours, et qu'ils attendent, des autorités gouver-
nantes du pays.

Les Sauvages de Kamloops ont perdu presque toutes leurs récoltes l'été dernier
par l'effet de l'extrême sécheresse de la saison. Ils ont aussi éprouvé de grandes pertes
dans leurs troupeaux, causées par la longueur et la rigueur inaccoutumées de l'hiver
dernier.

Quelques-uns d'entr'eux ont défriché des terres nouvelles le printemps dernier
sur les coteaux en arrière de la rivière Thompson, dans la vallée de Paul's Creek
(le creek de Paul), avec toutes les perspectives possibles de bons résultats. L'eau
du creek de Paul, qui l'année dernière en humectait à peine le lit, coule mainte-
nant en volume suffisant pour répondre aux besoins de la saison.

Les Sauvages trougent maintenant, dans le développement de la ville de Kam-
loops, un marché tout prêt à accaparer les légumes qu'ils cultivent: ce qui les en-
courage à oublier leurs pertes de l'année dernière et à espérer avec confiance qu'à
l'avenir leurs récoltes seront abondantes et les prix des productions de la ferme, ré-
munérateurs. Ils améliorent leurs races de chevaux. Quelques-uns de leurs atte-
lages doubles trouvent maintenant un emploi profitable dans la livraison du combus-
tible aux gens de la ville. Ils ont pris un peu de poisson l'année dernière, mais ils
n'ont point compté sur leur pêche comme base de leur nourriture. Les jeunes gens
trouvent de l'emploi dans la ville et les fermes du voisinage. Quelques-uns d'entr'eux
sont des gardes-troupeaux exceptionnels.

Ces Sauvages sont d'une moralité et d'une sobriété exemplaires, dues aux ensei-
gnements et à la discipline des pères catholiques romains de la mission de St. Louis,
O.M.I; aussi se soumettent-ils peu à peu avec bonne grâce aux règlements des lois
et de la police. Ils attendent anxieusement que des arrangements définitifs soient
pris pour l'établissement d'une école à leur usage et pour leur profit.

Les Sauvages Chuk-chu-qualk sont presque tous des chasseurs; ils ne cultivent
pas autant la terre qu'ils le pourraient. Ils sont industrieux et énergiques; que la
nécessité les force un jour à recourir à l'agriculture pour vivre, et ils s'adapteront
vite à ce mode de vie. Les animaux à fourrures sont encore abondants dans le pays.
Les hauts prix que commandent les fourrures actuellement, sont un entraînement
irrésistible à la chasse, et leur sont une bonne excuse de leur négligence à s'adonner
à l'occupation plus stable de l'agriculture.

Les Ha-la-ut-Halt-Kam et les Ru-a ut, ont en de pauvres récoltes l'année dernière.
Ils sont à court de charrues,et comme ils n'ont pas de pâturages d'hiver, ils ne peuvent
pas élever beaucoup de bétail. Ils ont pris une grande quantité de poisson l'automne
dernier, et ont réussi à ramasser une quantité considérable de fourrures. Ils se dis-
putent maintenant entre eux à propos de la division des terres de pâturage, que la
commission des réserves leur a choisies pour leur être communes, à l'embouchure de
la rivière au Saumon. J'espère pouvoir régler sous peu cette difficulté à l'amiable.

L'année dernière, j'ai vacciné plus de 800 Sauvages de cette agence. Il en reste
encore un très grand nombre à vacciner.

Agence Okanagan.

Les Sauvages de cette agence ont vu leur nombre décroître en petite proportion
depuis le 30 juin 1886. La plus forte mortalité a sévi parmi les Nhla-kapm-uh de
N-a-a-ik. Les enfants surtout ont succombé. Ils ont été atteints de fièvres des plus
malignes, qui pardonnaient rarement.
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Sur les réserves des N-a-a-ik, des N-zis-kat, des Quis-kan-aht et des Zoht, pres-
qu'un tiers du bétail a péri de froid et de faim, l'hiver dernier. Découragés par la
sécheresse de la saison de l'année précédente, ces Sauvages n'ont pas beaucoup tra-
vaillé à l'amélioration de leur culture. Ils ont cependant ajouté à la quantité de leur
propriété personnelle, et ils ont préparé une grande quantité de billots destinés à la
construction de maisons nouvelles ; mais je ne les ai pas inclus dans mon évaluation
de leurs maisons. Ils trouvent encore de l'emploi en abondance dans les transports.
un attelage pos-sédé et conduit par un Sauvage appartenant aux N-a-a-ik, fait le trajet
régulier d'aller et retour dans la vallée Nicola, entre Spence's Bridge (le pont de
Spenco) et le lac Nicola. Les froids prolongés de l'hiver dernier ont fait contracter
aux chevaux de cette réserve, la maladie dite gale de chien; et à moins que des
mesures radicales ne soit adoptées pour extirper cette contagion, elle se propagera
probablement de plus en plus et causera des dommages incalculables.

La réserve Quin-sha-a-lan se trouve comparativement à une grande altitude au-
dessus du niveau de la mer. Les hivers en sont rigoureux en conséquence. Soixante
et quinze pour cent des chevaux achetés ici pour S-qua-ya-um, Skuzzy et autres
réserves sur la Fraser, ont péri dans les tempêtes de l'hiver dernier. L'on avait
encombré cette réserve de trop de bétail. Les pâturages naturels, qui n'ont jamais
été d'une fertilité abondante, ont été complètement rasés à fleur de terre. Le sol est
riche en quelques endroits ; mais les gelées de l'été empêchent de cultiver avec
succès les céréales habituellement récoltées dans ce pays. L'on n'a pas encore fait
l'essai du seigle. Les herbages les plus vivaces peuvent être introduits ici avec
avantage.

La bande de Spahamin a souffert moins de perte de bétail que ses voisins de la
bande ci dessus mentionnée. Elle a de meilleures pâturages et avait pu s'amasser
plus de fourrage pour l'hivernement de ses animaux. Bien que l'été de 1886 ait été
d'une sécheresse exceptionnelle, ces Sauvages, en utilisant l'eau à leur disposition,
ont réussi à faire des récoltes comparativement bonnes. Si l'on pouvait les induire
à travailler leur terre assidûment, ils deviendraient en peu de temps une commu-
nauté florissante. A l'heure qu'il est, ils sont loin d'être dans le be;oin. Deux frères
ont récolté 36,000 livres d'avoine, de l'ensemencement de dix-huit acres de terre. J'ai
eu la preuve de ce fait par un colon respectable, qui, avec une machine à battre, a par
contrat avec ces Sauvages, battu ce grain et l'a pesé lui-même.

Ils ont amélioré leurs races de chevaux. J'ai vu un cheval de cette réserve
vendu l'été dernier au prix de $100.

George Tnemalst, que je mentionnais dans mon dernier rapport, comme ayant
fait une demande pour l'achat de 160 acres de terre, a complété son achat et paraît
faire fortune.

Les Sauvages Similkameen ont été bien démoralisés par l'affluence des aventu-
riers qui ont envahi leur pays, à la suite de la découverte que l'on y a faite de filons
d'or payants à Granite Creek (creek de Granit). Les mineurs, comme toujours,
étaient accompagnés d'une bande de restaurateurs et de débitants de whisky, dont
quelques-uns ne se firent aucun scrupule d'approvisionner les Sauvages de boissons
alcooliques, malgré les lois du pays. Pendant quelque temps les Sauvages parurent
capables d'absorber les boissons fortes, sans faiblir. Mais bientôt, de sérieuses que-
relles surgirent entr'eux, et dans l'une de ses frasques un jeune chef Okanagan, trouva
la mort. Cette circonstance imprévue causa beaucoup de trouble et de dépense; et
les autorités provinciales, au fait de la situation, annulèrent toutes les licences de
vente de boisson dans la vallée de la Similkameen, en dehors des camps des mineurs.
Cette vigoureuse mesure a mis fin au trafic des liqueurs avec les Sauvages dans cette
région, pour le moment. La sécheresse qui a sévi dans les vallées Fraser et Thomp-
son, l'été dernier, s'est aussi fait sentir dans le pays des Similka m*een.

Les Sauvages Chu chu-way-na ont eu de pauvres récoltes. En quelques cas, elles
furent totalement perdues

A Ash-no-la, à dix milles plus bas que Chu-chu-way-ha, sur la rive droite de la
Similkameen, est une haute montagne, sur les flancs de laquelle paît un grand trou-
peau de moutons de montagnes (grosses cornes). Quelques touristes, l'automne
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dernier, ont fait la chasse à ces moutons et en tuèrent un certain nombre, pour en
emporter la tête comme trophée, laissant pourrir les chairs et la laine, qui valent
beaucoup. Les Sauvages ont ressenti beaucoup d'indignation de cet acte de vanda-
lisme, eux qui ont soin de ce troupeau, pour en tirer profit, comme de la prunelle de
leurs y eux.

Les Sauvages Keremens et Shennos-quankin, ont eu de pauvres récoltes, et ils
ont perdu quelques uns de leurs bestiaux durant l'hiver dernier.

Les réserves de la vallée Similkameen, n'ont pas encore été complètement déli-
mitées, et pas une d'elle n'a été arpentée.

Le fait qu'une si importante question n'ait pas encore été tranchée, ne laisse pas
de causer un grand détriment à l'avancement de ces Sauvages.

La tribu des N-Kam-ip est petite et ne s'accroît pas. Ces Sauvages, cependant,
améliorent toute la bonne terre qu'ils ont sur leur réserve, en autant que le leur per-
mettent leurs connaissances en agriculture. Ils ne s'entendent pas à creuser les fossés.
Leur réserve n'est pas encore arpentée.

Les Sauvages Penticton se préparent à prolonger leurs clôtures, à continuer
d'améliorer leurs terres. J'ai cependant du doute jusqu'où s'étend la limite de leur
réserve, attendu qu'elle n'a pas été arpentée et que des colons blancs se font enregis-
trer des titres de préemption sur la commune qui s'étend immédiatement au nord de
la réserve.

Ces Sauvages offrent en vente mille chevaux, à dix piastres par tête. Un
maquignon des territoires du Nord-Ouest a quitté Kamloops pour Penticton, il y a
quelques jours, dans l'intention d'acheter quelques-uns de ces animaux, sinon tout le
lot. Les Sauvages ont l'intention de convertir le produit de ces ventes en l'achat de
bêtes à cornes, parce qu'elles sont plus vendables et plus profitables que les chevaux
dans ce pays.

Les Sauvages N-Kam-ap-lix ont souffert de grandes pertes dans leurs troupeaux,
l'hiver dernier. Ce qui est d'autant plus regrettable qu'ils élevaient des races de
choix. Ils n'ont cependant à blâmer personne qu'eux-mêmes pour les pertes qu'il
ont subies.

Ils ont la meilleure réserve du pays pour le pâturage ; par suite de dissensions
entr'eux, ils ne font pas un aussi bon usage des avantages qu'il leur offre, qu'ils le
pourraient faire. Ils ont récolté de bonnes moissons l'année dernière et leur pros-
périté est enviable. Leur équipement en instruments aratoires est complet. La
moitié de cette tribu est chrétienne. Les autres n'ont pas d'attaches particulières à
leurs antiques superstitions ; mais ils préférent jouir d'autant de la liberté de pensée et
d'action que les limites de la loi peuvent le leur permettre.

Les Sauvages Spallameheen n'ont pas souffert des effets de l'inclémence de
l'hiver dernier. Ils avaient assez de fourrage pour l'entretien de leurs bestiaux, et
ils avaient fait provision sufflisante de poisson et de venaison pour leur nourriture
personnelle ; ce qui, avec le produit de leurs fermes, les a tenus dans un état de
confort relatif pendant toute la saison d'hiver. Leurs terres n'ont pas besoin d'irri-
gation. . Leur mode de labour laisse le champ ouvert à un grand perfectionnement;
il est des plus primitifs. Ils sont cependant aptes à apprendre vite ; et quand l'on
considère le petit nombre d'années écoulées, depuis qu'ils ont commencé à faire
usage de la charrue, l'on reste émerveillé du degré d'habileté avec lequel ils sont par-
venus à la manier dans une si courte période de temps. Leurs chevaux ne sont pas
aussi bien étrillés, ni aussi commodes que ceux de leurs voisins de N-Kam-ap-lix.
Dans l'art de construire les maisons, ils font cependant des progrès,et chaque maison
neuve découvre une amélioration sur ses devancières.

La vente des fourrures de l'agence, pendant l'année dernière, a été double de
celle de l'année précédente.

Plusieurs questions importantes relatives aux réserves des Sauvages dans les
agences des Kamloops et d'Okanagan, demeurent encore en suspens. J'en ai récem-
ment adressé un rapport spécial au surintendant des Sauvages pour la Colombie
Anglaise, à sa demande.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
J. W, MACKAY, Agent des Sauvages.
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AGENCE DE KOOTENAY,
WILD HoRsa CREEK (CREEK DU CHEVAL SAUVAGE).

KOOTENAY, C. A., 2 août 188.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa,

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de mettre sous vos yeux les particularités relatives
aux Sauvages do ce district.

Les Sauvages Kootenay sont divisés en deux bandes, Les Sauvages du haut
Kootenay et ceux du bas de la Kootenay (ou Flatbow), qui s'unissent très pou les uns
aux autres.

Les derniers vont exclusivement à cheval et subsistaient autrefois du bison, tra-
versant les montagnes Rocheuses trois fois par année.

Les Flatbows sont des canotiers, vivant sur le lac Flatbow et sur la rivière Koo-
tenay inférieure. Une lisière de forêt de 100 milles de large, divise ces deux bandes.

Les Sauvages du haut de la Kootenay se subdivisent en trois bandes; ils ont
actuellement trois réserves divisées pour leur usage.

Un petit détachement des Sauvages Shuswap réside aussi dans ce distIict. Il
vit sur une reserve aux lacs Columbia, dans la partie septentrionale du pays des
prairies. L'on ne peut rien dire que du bien de ces Shuswaps, connus comme la
bande des Kinbaskets. Ils entretiennent leurs fermes avec grand soin et sont très
industrieux. Leurs récoltes en ce moment sont bien meilleures que celles de beau-
coup de blancs établis ici.

Les hommes gagnent de l'argent en été comme paqueurs; tous font la trappe
et la chasse une partie de l'hiver.

A environ dix milles au sud de leur réserve et y confinant, se trouve celle de l'une
des sections des Sauvages de la Kootenay en haut (les Sauvages du lac Columbia),
sous un vieux chef du nom de Mooyees. Ils ont aussi de bonnes fermes partout oà
l'eau peut être amenée sur leurs terres; leur récolte de pommes de terre cette année
donne les plus belles promesses.

Cette réserve, comme celle des Shuswaps, se trouve immédiatement abritée par
les montagnes Rocheuses et regarde l'ouest.

Comme tout le sol des hauts plateaux de la Kootenay en haut, cette réserve
renferme beaucoup d'espaces arides et rocheux; aussi, n'en peut-on cultiver que les
alentours des petits cours d'eau qui descendent des montagnes. Par sa situation
bien exposée au soleil, elle est cependant l'un des rares bons pàturages d'hiver de ce
pays.

A environ soixante milles au sud et vis-à-vis d'elle, sur la rive occidentale de la
rivière Kootenay, se trouve la réserve du corps principal de la tribu des Kootenay,
en haut, (les Sauvages de Sainte-Marie) sous le chef Isadore.

Le chef, Isadore (un homme non seulement d'une richesse considérable, mais
encore de beaucoup d'énergie) ne réside ni ne cultive sur la réserve, mais détient et
possède en propre une ferme plus au sud et qui ne se trouve pas sur le territoire des
Sauvages.

A l'heure qu'il est il n'y a pas de Sauvages sur cette réserve. Aux eaux hautes
ils ne résident jamais sur leurs terres. Elle forme une île, que baignent les rivières
Sainte-Marie et Kootenay, et dans cette saison la communication avec la terre ferme
est à la foi difficile et dangereuse. En hiver ils habitent des cabanes de bois rond,
sur la terre du père Foquet, le missionnaire catholique.

La réserve sur la rivière Sainte-Marie se compose partie de prairie à gazou
touffu et partie de baute futaie clair-semée. C'est un plateau fort élevé et impropre
a la culture ; mais l'été il offre le plus excellent pâturage. Tourné à l'est, comme
il l'est, la neige s'y accumule profonde, en hiver ; aussi le bétail n'y hiverne-t-il que
nourri en étable.

Le plateau où se trouvent leurs jardins est situé près de la rivière Kootenay. IL
apeu d'étendue et de terre assez pauvre, épuisée qu'elle est par des moissons répé-
tées.
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Les jardins cette année, au nombre de neuf, sont bien brûlés par une longue
sécheresse continue, et les moissons en seront bien légères, pour ne pas dire nulles.
Ils n'ont pas de fossés et n'arrosent point.

Bien que le chef et quelques-uns des notables soient riches en bétail et en che-
vaux, la plus grande partie de la tribu cependant est pauvre.

Un quart au moins de la section Sainte-Marie de la tribu gagne sa vie directe-
ment ou indirectement des blancs. Ils louent leurs chevaux et font de légers
ouvrages. Un grand nombre, je regrette de le dire, ne font rien de plus que de
subsister à même la charité des colons, des mineurs et des Chinois. Ils font de moins
en moins la trappe, chaque année. Les animaux à fourrures, spécialement les castors,
deviennent de plus en plus rares. Ceux qui travaillent pour les blancs, ne font que
juste assez pour ne pas souffriri de la faim, vu les prix excessifs des provisions et des
marchandises aux magasins de la localité.

La meilleure réserve appartenant aux Sauvages du haut de la Kootenay est celle
des Tobacco Plains (Plaines à Tabac), à soixante et dix milles plus au sud.

Ils n'ont que deux jardins cette année, dont l'un appartient au chef David. Les
Sauvages des Tobacco Plains ont souffert plus que toutes les autres sections de leur
tribu, de l'extinction du buffle. Il leur est impossible de faire de l'argent avec les
blancs, vu l'absence de colons, de mineurs et autres industriels.

Ils ont, pendant ces dernières années, mangé tout leur bétail et même les vaches,
en sorte qu'ils ne possèdent plus grand'chose. Les atocas ont été rares cette année,
ce qui leur occasionnera beaucoup de souffrance. Ils font d'habitude sécher ces baies
pour s'en nourrir l'hiver.

La réserve des Tobacco Plains est, sans exception, le meilleur lot de grasse prairie
du pays de Eootenay. Malheureusement, elle est peu arrosée. Une source et quel-
ques lacs marécageux qui se dessèchent fréquemment en été sont tout ce qu'il y a
d'eau, sur ce terrain.

Comme pâturage l'hiver cependant, elle n'a pas son égale dans la Colombie
Anglaise. Elle se compose de coteaux de gravier onduleux ; l'on n'en peut cultiver
qu'une trentaine d'acres.

Les Flatbows, ou Sauvages du bas de la Kootenay, non seulement sont inférieurs
au physique, mais encore en bonnêteté et en moralité aux Kootenays d'en haut.
Jusqu'à présent, ils n'ont pas cultivé la réserve qui leur a été destinée à cet effet.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

MICHAEL PIIILLIPS,
Agissant comme agent des Sauvages.

ECOLE n'rnUsraTI DE SAINT-J'osEPH,

A l'honorable 
DuNBow, 18 octobre 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNSIEUR,-Pour me conformer aux instructions contenues dans vctre lettre
circulaire du 6 mai 1887, je vous soumets mon rapport annuel d'administration de
cette école.

Le 21 de mars 1887, je fus nommé principal de cette école; avant cette époque
j'en faisais les fonctions seulement. Cette nomination, comme principal, était deve-
nue nécessaire, tant pour rehausser l'éclat de l'autorité que pour donner une énergique
impulsion nouvelle au bon ordre et au progrès de cette instruction. Un nouvel ins-
tructeur d'agriculture fut aussi engagé en mai. Ce sont les seuls changements qi
ont eu lieu dans le personnel de l'institution.

Le nombre des élèves n'a pas varié depuis l'année dernière. Ceux que leurs
parents en avaient retirés durant l'été de 1886, pour la raison que j'en ai donnée dans
mon rapport de l'année dernière, ont immédiatement été remplacés par un nombre
égal de nouveaux élèves, et la moyenne de ceux qui ont f réquenté l'école durant l'année
a été de trente.
124 [PARTIE 1)

â1 Victoria. A. 1888



Documents de la Session (No. 15.)

J'aimerais à dire que toutes ces nouvelles recrues sont des Pieds-Noirs; mais la
vérité, c'est que deux seulement do ces élèves sont du Traité nO 7, et que les autres
sont des Cris. Cela veut-il dire qu'aucun effort n'a été fait dans cette direction ?
Qu'il me soit permis de donner au publie une idée claire sur ce point historique de
notre école, afin que crédit soit donné à qui le mérite. Cet exposé semblera peut-
être long; mais il pourra en même temps servir de réponse à diverses remarques
faites sur ce point.

Cette école a été ouverte le 17 octobre 1884, sous la surveillance du Rév. Père
Lacombe. Le 20 du même mois, le révérend principal, en compagnie de M. Reed,
l'assistant-commissaire, se rendit à la Traverse (Blackfoot Crossing) pour conférer
avec Crowfoot (Pied de Corbeau) et le peuple de sa tribu au sujet de l'assistance à
'école par les entants des Pieds-Noirs qui devaient la remplir. Ils lui promirent de

les y envoyer. Le 24 du même mois, ces messieurs se rendirent à McLeod dans le
même but; mais ils ne trouvèrent pas les Gens-du-Sang aussi bien disposés que les
Pieds-Noirs et les Piégânes.

Le 15 de novembre, M. l'agent Begg envoya huit jeunes Pieds-Noirs, conduits
par son interprète, M. L'Heureux, et je lis cette remarque dans le livre de notes
quotidiennes de l'école, à leur propos: "Quelques-uns des garçons paraissent trop
grands et trop bien au fait des habitudes des Sauvages pour demeurer dans une
institution comme celle-ci. Cependant, nous les recevons et nous allons les traiter
de notre mieux aussi longtemps qu'ils y resteront." Le 15 du même mois: " Quel-
ques Sauvages sont arrivés et nous donnent beaucoup de trouble, cherchant à démo-
raliser les élèves et à créer du trouble," et le 16, "trois garçons laissent l'école en
cmpagnie des Sauvages."

Le 20 du même mois, M. J. L'Heureux revient avec trois enfants sauvages. A
la date du 24, je lis encore dans le livre de notes diurnes: "Nos garçons deviennent
de plus en plus difficiles à contrôler," et le premier décembre, un autre Sauvage
passant à l'école, entraine son rère avec lui, tandis que le principal est forcé d'en
chasser un autre comme incorrigible. Le 23 du même mois, deux autres nous
quittent.

Le 10 de décembre 1884, le principal écrit à M. l'agent Pocklington, qu'il était
prêt à recevoir des enfants des réserves qu'il administre, et en reçoit la réponse
suivante le 11 de décembre : "Que vu l'inclémence du temps, il ne considère pas qu'il
est opportun d'en envoyer aucun, mais qu'aussitôt que la température le permettra,
il s'efforcera de se conformer à sa demande."

Le 27 décembre, M. J. L'Heureux arriva de nouveau avec deux enfants. Alors
le principal, voyant qu'aucun enfant ne lui était venu des réserves des Gens-du-Sang
et des Piégânes, sollicita M. L'Heureux de lui rendre le se-vice de se rendre au fort
McLood, comme il ne pouvait pas lui-même quitter l'école. M, l'agent Begg agréa sa
demande, et M. L'Heureux revint le 14 janvier 1885, avec neuf enfants Sauvages, à
propos de qui, je lis dans le livre de notes de l'école : "il y en a trois qui sont bien
grands, et qui tout probablement ne demeureront pas longtemps ici."

Le 5 de février 1885, le Rév. pèce Legal, missionnaire sur les réserves des Gens-
du-Sang et des Piégânes, sur la commission qu'il en reçoit du principal, réussit à ame-
ner trois enfants. Il reçut à cet effet l'aide cordiale du major Cotton, de la police à
cheval, qui lui fournit l'attelage et les provisions nécessaires au voyage.

A la date du 7 avril 1885, je lis de nouveau dans le livre de notes de l'école:
"Le principal a reçu ordre de demeurer à Calgary, jusqu'à ce que les troubles avec
les Métis soient apaisés, même au risque que l'école souffre dutrant son absence."
Lécole n'eut pas beaucoup à souffrir de son absence, attendu qu'il n'y avait alors que
emnq enfants Pieds-Noirs à l'école, pensionnaires. Trois d'entr'eux en furent retirés
par leurs parents, ou tuteurs, un autre en déserta avec une bande de Sauvages pas-
sant par l'école; il n'y en eut qu'un qui demeura et est encore à l'école, et plusieurs
tentatives ont été faites par les Sauvages pour nous l'enlever.

Ce fut pendant la rébellion que je vins ici pour remplacer le Père Lacombe,
pendant qu'il séjournait à Calgary, conformément à l'ordre qu'il en avait reçu, bien
que je n'aie été nommé principal actif qu'en septembre.
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Les troubles finis, de nouvelles tentatives furent faites pour procurer des élèves
à l'école. Le Rév. Père Lacombe alla encore conférer avec Crowfoot (Pied de Cor.
beau) et les Sauvages, à ce sujet ; c'était en août 1885. Ce voyage fut à peu près
sans résultat, attendu qu'il ne nous amena qu'un garçon le 19, et que sa mère nous
l'enleva le 12 du mois suivant. En même temps M. l'agent Begg nous proposa de
recevoir dans l'école un Sauvage aliéné, que recherchait la police, parce qu'il avait
menacé de traiter avec violence le Rév. M. Sims, ministre de l'église d'Angleterre.
Nous acceptâmes la proposition, espérant par là pouvoir garder à l'école ses deux
enfants. Nul ne peut se faire l'idée du trouble que. j'eus, pendant trois jours, pour
obtenir ces enfants, bien que leurs parents espérassent être rationnés et demeurer
ici. Enfin, voyant mes efforts infructueux, et l'aliéné devenant furieux contre moi,
je fus forcé de le renvoyer.

Vers le même temps, le Rév. Père Lacombe fit un autre voyage tout aussi inutile
à la réserve des Sarcis.

En octobre 1885, le Révd. Père Lacombe eut un entretien avec l'honorable com-
missaire des Sauvages. Il alla de nouveau au camp de Crowfoot (Pied de Corbeau) ;
et quelques jours plus lard aux réserves des Gens-du-Sang et des Piégânes, et dépensa
beaucoup de son argent sans succès.

En février 1886, M. Reid, l'assistant-commissaire, visitant les réserves, m'écrivit
de la réserve des Sauvages Gens-du-Sang, le 26: " que plusieurs enfants de l'endroit
étaient anxieux de venir à notre école, que je n'avais qu'à envoyer un ordre à l'agent
pour me les faire amener." Ce que je fis immédiatement; mais M. Pocklington me
répondit le 29 de mars qu'on ne pouvait trouver aucun enfant désireux de venir à
l'école. Ce fut un autre désappointement.

Pendant mon séjour ici, que de fois ai-je essayé d'obtenir des enfants de Sauvages,
de passage à l'école ; deux ou trois fois j'en ai gardé quelques-uns pendant quelques
jours, tandis que leurs parents campaient dans les environs; mais j'ai invariablement
fait l'expérience que c'était pur truc de leur part pour obtenir de la nourriture, et
chaque fois mes efforts ont été sans résultat.

Dans l'été de. 1886, je priai les Révds Pères Légal et Doucet de la réserve des
Pieds-Noirs d'user de leur influence pour chercher encore à m'obtenir quelques enfants
pour notre école; mais en vain. Dans l'automne j'exprimai au commissaire des Sau-
vages mon désir d'aller moi-même au camp des Pieds-Noirs en compagnie de l'élève
Pied-Noir le plus ancien de l'école, espérant que la présence de ce garçon parmi les
siens aurait plus d'effet sur eux que tous mes efforts. J'en reçus réponse le 15 de
novembre qu'il s'entretiendrait avec moi de ce sujet, à une date ultérieure. La crainte
d'une autre dépense inutile fit échouer ce projet de voyage. En décembre 1886,
j'obtins permission d'aller à McLeod, et en compagnie du père Legal, je me rendis à
la réserve des Piégânes, où j'obtins deux enfants, mais à grand renfort de difficulté,
et avec peu d'espoir de les garder longtemps, bien qu'ils soient encore avec nous.

Au printemps de 1887, le Révd. Père Lacombe, avec le commissaire des Sauvages,
fit une nouvelle excursion dans les réserves du sud, où quelques disputes avaient surgi
parmi les Sauvages, et la question des écoles fut encore soulevée et traiêée mais sans
succès. Un autre voyage fait par ces messieurs à la réserve des Pieds Noirs, cet été, eut
encore un résultat négatif.

Tous nos missionnaires au milieu de ces Sauvages, unissent leurs efforts aux nôt as
dans ce but. Il n'ont pas mieux réussi que nous.

Enfin, j'ai écrit de nouveau cet automne à tous les agents du traité n° 7 relative-
ment à cette même affaire. M. l'agent Begg, de la Traverse (Blackfoot Crossing), nie
répondit le 22 août qu'il ne pourrait peut-être obtenir de nous envoyer que des gar-
çons de taille développée tels que les indisciplinables que nous avions eus à l'ouver-
ture de l'école. M. Pocklington m'écrivit le 10 de septembre qu'il n'en pouvait trouver
aucun. M. DeBalinhard, ne me répondit pas.

Telle est la page d'histoire de nos efforts faits pour obtenir des enfants de Pieds-
Noirs à notre école. A qui la faute si le succès ne correspond pas à tant d'efforts,
de voyages infructueux et de dépense d'argent? Je dis positivement que les Pieds-
Noirs ne veulent pas nous confier leurs enfants. Car non seulement ont-ils été à
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maintes reprises sollicités de le faire ; mais encore, ils ont souvent passé près de
l'école et ont eu plus d'une occasion Zle voir comment nos élèves sont traités et com-
bien ils sont contents d'y être ; du reste, notre journal interne, témoigne que le
nombre de visites que nous ont faites nos bôtes plus ou moins incommodes, les Pieds-
Noirs, pendant l'année, a été de 483. Je ne dois pas oublier de mentionner que dans
toutes ces occasions le chef Pied-de-Corbeau, (Crowfoot), na nous a jamais troublés
ici par sa présence, du moins, depuis que j'ai la direction de l'école. Leur vieux
dicton," qu'ils ne veulent pas ressembler aux blancs " reste encore la meilleure
explication pour moi de leur refus.

Je viens à la seconde partie de mon rapport, qui répondra, je l'espère, à une
autre objection que j'ai souvent entendue moi-même : "l'école ne paie pas." Ce n'est
pas à nos écoles à rembourser toutes les dépenses faite par l'administration des Sau-
vages. Mais nos écoles profitent au peuple; nos élèves font l'ouvrage et deviennent
habiles dans les métiers qui leur sont enseignés. Que leurs ouvrages suffisent seule.
ment à défrayer les salaires de leurs instructeurs, et ce serait déjà un bon résultat.
Mais je me plais à dire qu'ici, nos élèves font encore mieux que cela.

Nous avons maintenant dans nos classes 19 garçons et 10 filles. Des garçons, 7
apprennent l'agricultu're, 3 sont apprentis charpentiers, tous les autres étant au-des-
sous de l'âge de 9 ans sont encore inaptes aux gros travaux du dehors. Les garçons
qui apprennent des métiers sont alternativement une demi-journée au travail et une
demi-journée à l'école. Les autres ont des heures régulières de travail fatigant, deux
l'avant-midi et deux l'après-midi, l'été. Ils en ont un peu moins l'hiver, comme il y
a moins de travail domestique à faire pour les tenir occupés. Aux plus jeuies
d'entr'eux écheoit le sarclage du jardin et l'ouvrage de la maison du côté de leur
école ; et je dois dire que durant cet été pas un d'eux n'a pas fait honneur à notre
mot de passe : " pas de paresse ici,"attendu que toute la besogne a exclusivement été
faite par nos élèves.

Les filles, sous la surveillance des révérendes Feurs, suivent absolument le même
règlement, seulement quatre d'entre elles sont au-dessus de l'àge de 10 ans ; on leur
enseigne alternativement une demi-journée la couture, et l'autre, la cuisine. Les
plus jeunes ont les mêmes heures de gros travaux, que les garçons, dans la chambre
de couture, ou aux divers ouvrages de la tenue d'une maison. Il me fait plaisir de
dire, qu'à l'exception de deux enfants âgées de 4 à 5 ans, toutes tricottent et repren-
nent leurs propres vêtements ; et la moitié d'entr'elles sont en état d'aider la coutu-
rière à confectionner leurs vêtements neufs, robes, costumes, etc.

Qu'il me soit maintenant permis de donner un précis extrait de mon livre du
travail ; il donnera une idée du montant d'ouvrage fait par nos élèves sous la surveil-
lance de leurs instructeurs et de sa valeur en argent.

GARÇONS AVEC LE FERMIER INSTRUCTEUR.

Ouvrage. Quantité. Evaluation. Dépenses.

$ ets $ cts.
Labours,....................... 24 acres.,300 Salaire de l'instructeur 720 00
Défrichements...............10 ...... 50 00 Pommes de terre achetées 83 94
Semé et-hersé................ ...... 30410 Avoine pour semece 25 50
Améliorat., valeur de la ferme. Divers. 127 50
Moissons récoltées................. 123 boisseaux 132 16
Pommes de terre.............70 &&140 00
Racines------------------24c" 13 00
Foin récolt6 ....é---------- 25 tonnes. 2250
Paille en meule------.-20 "160 0
Glace coupée et charroyée ...... 12 12 50
Bois coupé et sEéché................38 corde 323 0Ouvrage d'occasion...........v..................2850

1,539 66 829 44
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GARÇONS AVEC LE CHARPENTIER.

Coût de Coût Matériaux
Ouvrage. cons- total. employés.Dépenses.

truction.

$ets $cts $ ets.
Privés neufs..............200 00 305 00 3,000 pieds. Salaire de l'instructeur ,.... 480 00
Porcherie................. 151 00 245 00 2,800 " ... Bois de service, 12,025 pds. 364 94
A telier du charpentier ...... , 250 00 600 00 10,000 " ... Bardeaux, 8 M......... ......... 36 25
Four .... ....... 55 75 108 25 1,500 " ... Papier goudronné, 2 qts 8 00
.Améliorations internes .. , 172 05 217 05 1,475 " ... Croisées ............ ......... 18 00
Ameublement...............87 o 111 80 635 " ... Clous, 300 ibs.............. 14 70
Ouvrages d'occasion,......... 73 05 93 52 624
Tablettes ......... .. ,....o* o 45 50 73 60 725 "I ...
Réparations.. .. ...... ,234 00 .........

1,034 40 1,988 22 20,759 921 89

FILLES ET COUTURIÈRE.

Coût de Dépenses.
Ouvrage. - con- -- ----- - ---- -- ----- .---.-

faction. Matériel. Quantité. Coût.

$ cts. $ cts.
Tabliers ..................... 27 15 15 Coton bleu t toile brune. .. 29-1g 7 17
Chemises1........ .,........... 20.... ....... 42 " 4 25
Rideaux.........,.. 0 60 Droguet ...... ...... ....... 6198
C aleçons............. ....... 30 9 00 Coton bleu. .............. 52 5 6 76
Robes............... .. .. 20 18 80 du et druguet .... 135" 3u 68
Jaquettes......1.......... .. . 8 4 10 do. 8.. ...... 54-3 17 31
Nattes....................... 2 10 00 Grosse toile et guénilles61 "O62

Matelas... ............. 4 080 Coton, de manufacture 8.......21283
Racommodage......(jours) 286 351 00 Coton, batiste, toile, etc ....... 4 43
Nappes........... 32 3 20 Grosse toile.................... 24vg. 2 45
Bas de dessus ......... ,......... 52 780 D ff ........ ............. i14 8
Pantalons...-......... 8 660 Etoffe-.. ....... 25,.13.64
Gilets de travail........ 7 2 10 Coton bleu..................... 18"...1 2 34
Dessus d'oreillers........129 25 60 Indienne.. . . 141 "oa. 16 42
Chemisettes..................37 14 80 Flanelle........... .1% . 42 40
Bas .................... 76 21 50 Coton et ....... 28 ibs.. il 76
Chaussettes............. 39 30 60 22 "l... 8 80
Capots..........7 34 00 Etoff et fourniture.. .127,vg7... 46 52
Serviettes...............16 i60 Grosse1to ......... 5 1 55

572 65 236 06

Je puis dire en toute confiance que les chiffres ci-dessus sont plus bas que les
prix courants du pays, et que plusieurs détails ont été omis par la raison que le livre
d'ouvrage dans lequel ces tableaux ont été puisés, n'a été ouvert que récemment.

La ferme de 400 acres a é1é étendue l'année dernièrede 80 acres, que le départe
ment de l'intérieur, aà m.,a demande, a concédés pour l'usage de lécole. Cela porte
l'étendue de notre ferme à 480 acres. Dix acres en ont été défrichés. ce qui nous
donne actuellement 34 acres de terre cultivée. iNous en avons semés 14 en avoine,
sept en orge, trois un bl3, trois n pommes de terre, unen navets, un en légumes.
La température ne nous a pas été favorable. Par suite de la sécheresse du printemps,
tout a levé trop tardivement et les gelées ont empêché le grain de mûrir. La grêle
et les gelées de l'été ont aussi fait beaucoup de tort à -nos moissons, qui avaient alors
belle apparence. La ferme, sous l'habile direction de Mi.. Auvé, a été réellement cette
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année, dans une meilleure condition que jamais auparavant. N'eussions-nous pas en à
souffrir de l'imtempérie de la saison que nous eussions obtenu sans conteste un grand
succès. Une partie seulement des produits de la ferme peut être incluse dans le pré-
sent rapport pour cet automne. Nous avons récolté 200 minots de pommes de terre,
huit minots de navets, dix minots de carottes, quatre minots d'oignons, deux minots
de betteraves; l'avoine à battre, est estimée à 100 minots; l'avoine et le blé qui n'ont
pas mûri, à douze tonnes; l'orge battu, à vingt minots. Nous avons suffisamment de
racines pour la consommation de l'école, tout en déduisant la semence des pommes de
terre pour le printemps prochain; mais le grain de semence devra être acheté,
attendu que le nôtre a été endommagé par la gelée.

Comme on peut le voir dans le tableau ci dessus, il s'est fait beaucoup d'ouvrage
pendant l'année dans la boutique du menuisier, dont une partie aurait coûté bien
cher, si elle eût été faite par des ctntracteurs. Ces ouvrages ont beaucoup contribué à
faire apprendre leur métier aux apprentis. L'un d'eux a acquis une grande habileté,
et dans un an il sera en état d'enseigner à ses condisciples, du moins les genres
d'ouvrage ordinaire.

Bien que le but de notre école soit l'enseignement du travail manuel, le dévelop-
pement intellectuel n'est pas négligé pour cela. Les plus jeunes élèves vont en classe
cinq heures chaque jour; ceux qui aioprennent des métiers, deux heures et demie, en
outre des leçons privées que je puis leur donner dans mes heures de loisir. Le pro-
grès de l'école est bon. La moitié d'entr'eux ont tout étudié. le second livre de
lecture métropolitain, sont capables d'expliquer aucun problème des quatre règles
élémentaires de l'arithmétique, de.faire une diction passable sur les leçons de ieur
livre, de réciter assez bien leur cathéchisme, et leur écriture est bonne. Tous com-
prennent l'anglais assez bien et bien peu d'entr'eux ne peuvent pas s'exprimer dans
cette langue, qu'ils parlent en réeréation. Je n'ai besoin de presque pas de moyens
coërcixifs pour les obliger à en venir là.

Le système de discipline est le militaire, et il est strictement observé: aucune-
infraction à la règle ne restant impunie; mais je dois dire à l'honneur de nos élèves,
qu'à bien peu d'exceptions près, tous observent parfaitement la routine journalière.
Le bon ordre règne dans les mouvements d'un jour à l'autre, de sorte que nous avons
à peine besoin de surveiller à ce que l'ouvrage se fasse en temps veulu. Le silence
est bien observé cans la maison en dehors des heures de la récréation. Le seul point
qui ne me donne pas entière satisfaction, c'est leur manque d'ordre et de piopreté de
teurs personnes et leurs habitudes, bien que quelque progrès ait été fait dans ce sens
depuis l'année dernière.

La santé des enfants a été parfaite, à l'exception d'un garçon qu'une attaque de
pneumonie a conduit à deux doigts de la mort. Je suis heureux de dire que grâees
aux bons soins du Dr Lindsay, de Calgary, et à ceux de la matrone, il est revenu en
par-faite santé.

Nos visiteurs, pendant l'année, n'ont pas été nombreux; il n'y a que quinze
noms d'inser:xts au registre des visites. Il me fait plaisir de citer dans ce nombre, le
nom de M. l'inspecteur McGibbon, dont l'expérience m'a été d'une grande valeur lors
de ses deux dernières visites. Qu'il me soit permis de lui adresser mes sincères,
remercîments pour l'intérêt qu'il prend à notre œuvre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. CLAUDE, O.M.I., Principal.

ECoLE D'INDUSTRIE,

A l'honorable QU'APPELLR, 26 octobre 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsiEUR,-Conformément à vos instructions insérées dans votre lettre en date•
du 2 de mai, n 76,188, j'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel pour
l'année 1886-87.

5 1 Victoria. Ax 1888'
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Depuis mon dernier rapport, le nombre des élèves s'est élevé de cinquante-cinq à
quatre-vingt-quatorze.

La sanié générale des écoliers a été bonne; bien meilleure cette année que
l'année dernière. Cet état de chose satisfaisant est principalement dû au grand soin
que les êRévérendes Sœurs en prennent, et à la nomination du Dr Seymour, comme
médecin d'cffice. Il visite l'école au moins deux fois la semaine, et a fait beaucoup
pour prévenir la maladie. Nous avons cependant eu malheureusement à enregistrer
une mortalité : celle d'un garçon orphelin, dont la santé était mauvaise depuis des
années.

Les parents ont fréquemment visité leurs enfants, et bien que leur venue cause
parfois du trouble, ils n'en voient pas moins le progrès fait par leurs enfants ; et, de
retour sur leurs réserves, ils en parlent aux autres Sauvages ; aussi avons nous main-
tenant plus de demandes d'admission d'élèves que nous n'en pouvons loger. Un bien
plus grand nombre d'élèves suivraient notre institution, si nous pouvions les héberger.

De nos quatre-ving(-quatorze élèves, cinquante-cinq sont des garçons, variant
d'âge de 6 à 17 ans ; aucun n'avait plus de 14 ans lors de son admission. Les tous
petits garçons requièrent plus de soin, mais ils sont destinés selon toute probabilité à
demeurer plus longtemps à l'école, et puis il est bien plus facile de les contrôler, ils
sont plus obéissants, plus aptes à apprendre, et partant ils promettent beaucoup.
Quand viendra le temps pour eux d'apprendre un métier, ils auront acquis un bon
fond de lecture, d'écriture et d'arithmétique, et seront capables de parler bon anglaisa

Je crois qu'il est préférable de les admettre Io squ'ils sont jeunes ; s'ils sont
admis âgés de plus de 12 ans, ils ne sont pas en général très obéissants, et ils sont
plus enclins au mécontentement ; tout de même, nous avons besoin de garçons plus
avancés en âge pour apprendre les métiers et travailler sur la ferme.

N Ous avons eu un paresseux cette année ; c'était un petit garçon qui n'a été ici
que quelques semaines. J'ai fait de mon mieux pour le faire revenir, mais sans succès.

Depuis que l'école est ouverte, un seul de nos petits garçons a eu la permission
de partir, c'était le fils du chef O'Soup. Je suis heureux de citer le passage suivant
d'une lettre de M. l'inspecteur McGibbon : "Je viens de visiter les réserves et je suis
allé voir M. O'Soup. Son fils travaillait bien, et les connaissances qu'il a acquises à
votre école lui ont été d'un grand avantage. M. O'Soup a environ à0 acres en culture,
qui ont tous une belle apparence ; il en est de même du bétail, qui est en bon état;
il poesède une bonne maison, et il a, en somme, une belle propriété "

En ce moment il y a quatre petits garçons dans l'atelier des forgerons et quatre
dans l'atelier des menuisiers ; ils travaillent une demi-journée dans la boutique et
une demi-journée dans l'écoIle; outre ceux-ci, six gai çons travaillent avec le fermier,
quoique tous travaillent souvent sur la ferme, à sarcler, piocher, et à faire d'autres
travaux agricoles. Il y a aussi un petit garçon avec le boulanger, mais nous ne pou-
vons laisser le même bien longtemps au métier, car les Sauvages semblent avoir des
préjugés à son égard.

Depuis mon dernier rapport, une boutique de forge de 18 sur 20 pieds a été cons
truite. Je me suis assuré des services d'un bon forgeron, qui est aussi un excellent
ferblantier ; des outils de ferblantiers ont été récemment fournis. J'espère bientôt
faire apprendre ce métier à quelques petits garçons. Les progrès des enfants dans
le métier de forgeron ont été très satisfaisants. Des ouvrages ont aussi été exécutés
pour les i éserves du voisinage.

Quatre garçons sont dans la boutique du menuisier, et ils font de bons progrès.
Nous ne pouvons enseigner ce métier à un plus grand nombre de garçons, par suite
du fait que le présent atelier, qui avait été construit dans le but d'en faire une laiterie,
est trop petit. Le menuisier n'a pas de boutique, et, depuis son arrivée, il a travaillé
dans la laiterie. Avec l'aide des enfants il a construit sept bâtiments; il a été fait, en
sus, beaucoup de réparation, et des articles d'ameublement ont aussi été fabriqués.

La ferme, sous les soins di M. Redmond, a donné des résultats très satisfaisants,
outre quarante acres de grain, dont une partie a été coupé vert pour du fourrage,
plus de 2,500 boisseaux de pommes de terre, de navets, et d'autres légumes d'excel-
lente qualité, ont été récoltés, les champs ont été bien cultivés et sont nets ; ils
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offrent un bon exemple à suivre aux enfants. Nous aurons au moins cinq cents
boisseaux de pommes de terre de plus que nous n'en avons besoin. Le nombre de
bestiaux a toujours été en augmentant, et nous en avons maintenant dix-neuf têtes ;
en 1885 nous avons reçu quatre vaches et un bouf ; la plus grande partie de notre
terre est clôtur4q, lereste pourrait l'être aussi à peu de frais, ce qui nous donnerait
un pâtgrage pour nos bestiaux et empêcherait les gens d'y camper ; ces travaux
seront nécessaires vu le nombre toujours grandissant de nos animaux.

Les progrès des élèves à l'école ont été très satisfaisants. Ceci est particulière-
ment dû a la nomination de M. Fitzgerald, qui s'est montré bon instituteur. Lors de
l'exposition qui a eu lieu récemment à Régina, un de nos élèves a remporté le pre-
mier prix pour l'écriture, et ceci dans un concours auquel des enfants blancs ont pris
part. L'émulation de nos élèves a été considérablement stimulée par la récente visite
de M. Macrae.

En ce moment la grandeur des boutiques ne permet pas d'y employer plus de
sept garçons à la fois, et, sauf le cas où il y a des travaux à faire sur la ferme, il y a
environ cinquante petits garçons à l'école à la fois. C'est un nombre d'enfants
trop considérable pour permettre à l'instituteur de les surveiller et leur faire conve-
nablement la classe, et après l'école l'instituteur doit aussi surveiller les enfants aux
travaux de l'intérieur.

La tenue des livres et la garde des magasins occupent maintenant l'adjoint
presque tout le temps, et il ne peut que rarement aider à l'enseignement, et jamais
régulièrement., Lorsque les enfants arrivent ici, ils ne comprennent pas un mot
d'anglais; ils viennent de différentes tribus, parlant différentes langues; c'est cons6-
quemment une tâche difficile de leur expliquer quoi que ce soit, et ils requièrent
beaucoup plus d'attention minutieuse que ne l'exigerait le même nombre d'enfants.
Si 50 enfants blancs constituent un nombre trop considérable pour permettre à un
instituteur d'en prendre soin, combien plus le sont 50 enfants Sauvages ?

Mon adjoint a charge de la tenue des livres; les livres de l'institution, les nom-
breux rapports et états qui doivent être expédiés au bureau principal, les lettres, les
pièces justificatives, la réception des effets et des provisions, la distribution des
vivres et des vêtements, le tiennent occupé, et exigent, pour que tout soit tenu dans
l'ordre, qu'il ne soit pas appelé ailleurs par une autre occupation.

Outre les 55 garçons, nous avons 39 petites filles qui sont sons les soins des reli-
gieuses, Ils ont présentement leur salle d'école, le dortoir et la salle d'ouvrage dans
les mansardes, mais on est à construire un édifice convenable qui, une fois terminé,
pourra loger 75 enfants.

En dépit de l'exiguité du logement, leur santé a été bonne et elles aident cousi-
dérablement aux religieuses; mais on ne peut compter sur elles pour leur faire faire
des travaux seules, et il faut que quelqu'un soit constamment avec elles. L'incons-
tance du caractère sauvage est remarquable chez elles, particulièrement chez les plus
âgées. Les religieuses font tout le blanchissage, le raccommodage, l'ouvrage de la
maison, le taillage et la cuisine avec l'aide des petites filles, et il n'y a pas eu d'aide
de l'extérieur; mais c'est plus qu'elles ne peuvent faire, une d'elles a perdu sa santé.
Par suite de l'augmentation du nombre d'élèves, il faudra un plus grand nombre de
religieuses; la confection et le raccommodage des vêtements prennent beaucoup de
temps et occupent dýeux religieuses presque chaque jour, surtout lorsque les effets ne
sont pas d'excellente qualité.

Nous avons eu cette année beaucoup plus de visiteurs qu'avant, et je suis heu-
reux de dire que l'opinion publique est en faveur de cette institution, et que le tra-
vail fait pour civiliser les Sauvages est apprécié.

Les agents des réserves avoisinantes ont fait tous leurs efforts pour envoyer à
cette école autant d'élèves que possible, et c'est particulièrement grâce à eux si nous
en avons un aussi grand nombre; et, cependant, il y a plusieurs réserves dont on n'a
pu obtenir d'enfants. Les Sauvages craignent que leurs enfants, après être sortis de
l'école, ne retournent pas aux réserves et qu'ils s'éloignent d'eux; et ils ne veulent
pas de plus que leurs enfants prennent les habitudes des blancs.

L'édifice a été lambrissé cet été; ce travail a été bien fait et aura certainement
pour effet de rendre la maison plus chaude.
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On est à améliorer considérablement toute la propriété, qui offre maintenant
une belle apparence.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. lUGONINAED,
Principal.

PIERREVILLE, 7 novembre 1887.
L'honora ble

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport annuel sur les
affaires de cette agence.

Il n'y a rien de particulier sur quoi je puisse attirer votre attention ; cependant
des progrès sensibles et constants se manifestent parmi les Sauvages de ce village
dans la fabrication d'articles de fantaisie.

La position financière de plusieurs membres de la tribu s'est, en conséquence
considérablement améliorée, et j'ai remarqué avec plaisir que bon nombre sont à se
construire des maisons ou à les améliorer.

Comme je l'ai déjà dit dans un rapport précédent, la chasse est maintenant pres-
qu'une chose du passé, et cette source de revenu n'a presque plus do valeur.

Les chefs semblent décidés à être très sévères à l'égard des ivrognes, ce qui est
une bonne note en leur faveur.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

H. VASSAL, Agent.

AGENCE N0 2, KENTVILLE, N.-E., 30 novembre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-Permettez-moi de vous offrir mes excuses pour le fait que je vous
envoie mon rapport aussi tard, mais lorsque je devais le faire l'état de ma santé m'en
a empêché; de fait il y a très peu de choses à écrire au sujet des Sauvages. Il n'y a
pas de réserves dans cette agence, sauf treize acres de terre à Cambridge. Mais, règle
générale, les Sauvages sont industrieux et paisibles, et avec l'aide que leur donne le
département, ils ont une existance en quelque sorte confortable. Sauf deux exceptions
il n'y a pas eu de maladie. Joseph Bosso et son enfant sont venus, bien malades, de
l'extrême est du comté, et moururent. M. Peter Glade s'est rétabli, après une grave
maladie qui occasionna d'énormes frais médicaux. Le tableau que j'ai dressé avec
l'aide des Sauvages vous a été expédié dans le cours du mois de juillet; il indiquait,
je crois, une population de 70 âmes. Les produits de leur travail sont semblables à
ceux de l'année dernière.

J'ai l'honneur de me souscrire, monsieur,
Votre bien dévoué,

J. E. BECKWITH,
Agent des Sauvages.

AGENCE DES SAUVAGEs, VICTORIA, C.B., 26 novembre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant sur les affaires
des Sauvages de la province de la Colombie-Britannique, pour l'exercice expiré le 30
juin 1887.

Immédiatement après l'expiration de la dernière année départementale j'allai
faire une visite officielle à Kootenay au sujet des réserves de terres de ce district,
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relativement auxquelles j'ai l'honneur de vous renvoyer à mon rapport spécial du 18
novembre 1886.

Les graves difficultés qui ont surgi dans ce district, qui ont nécessité la démarche
extraordinaire d'envoyer un détachement de la police à cheval du Nord-Ouest, où il
se trouve en ce moment, ont exigé la plus grande partie de mon temps et de mon
attention depuis, de sorte que je n'ai pu faire un aussi grand nombre de visites d'ins-
pction aux autres agences de cette province.

On se rappelle qu'il y a trois ans il y eut beaucoup d'agitation dans tout Koote-
nay, à la suite du meurtre de deux mineurs blancs, qu'on disait avoir été commis par
des Sauvages.

A part quelques faits suspects, on n'obtint guère de preuve, et vu l'absence du
prétendu meurtrier on laissa tomber l'affaire jusqu'à l'hiver dernier; le constable
résidant ayant alors entendu dire que Kafla, Sauvage qu'on soupçonnait, et membre
de la bande d'Isadore, était campé à la mission catholique, on l'arrêta et le conduisit
à la prison du Creek du Cheval Sauvage.

Une grande excitation s'en suivit parmi les Sauvages comme parmi les colons,
et quelques jours après, le chef Isadore, suivi de 25 compagnons armés, se rendit à la
prison, y entra de force et remit le prisonnier en liberté, lequel revint au camp avec
eux. Les Sauvages s'étant ainsi mis au-dessus de la loi, les colons blancs, étant établis
de loin en loin et en minorité, tinrent des assemblées, et demandèrent du secours
avec tant d'instances, qu'après que je vous eus fait rapport à Ottawa, il fut convenu
d'envoyer dans le district une compagnie de 75 hommes de police à cheval.

Au mois de juin je visitai de nouveau Kootenay, en compagnie du colonel
Herchmer et de M. le magistrat stipendiaire Powell, pour veiller à l'installation
paisible de la police, ce qui eut lieu, et j'obtins en même temps d'Isadore une pro-
messe écrite que les prisonniers qu'il avait libérés seraient livrés dès que les autorités
seraient prêtes à faire une enquête.

J'ai l'honneur de vous renvoyer à mon rapport du 15 juillet dernier pour ce qui
est des détails qui, en conséquence, ne seront pas mentionnés ici; il est peut-être bon,
toutefois, de dire qu'Isadore, rour défendre sa conduite, me déclara que ses Sauvages
et lui étaient sous l'impression que le constable qui avait arrêté les Sauvages accusés,
avait agi de lui-même et qu'il n'avait pas été autorisé par les autorités judiciaires
d'opérer l'arrestation, et que le ressentiment qu'en éprouvèrent ses gens était si vif
qu'il jugea prudent de suivre le cours qu'il avait adopté afin d'empêcher des troubles
plus graves qui, prétendit-il, auraient surgi si ses jeunes Sauvages eussent agi sans
lui pour remettre les prisonniers en liberté.

Après avoir appris de moi la position dans laquelle il s'était mis, il exprima ses
regrets, et me donna son cautionnement garantissant que les prisonniers seraient
livrés, promettant, en même temps, que des soldats vinssent dans le pays ou non, il
ferait tous ses efforts pour tenir ses jeunes gens en paix, sur lesquels il n'a pas toujours
Contrôle.

Isadore m'a parlé de ses embarras de terre, et je lui dis que j'insisterais forte-
ient auprès du gouvernement pour qu'on s'enquît de ces difficultés et qu'on y

remédiât si c'était nécessaire.
Je lus bien reçu par toutes les bandes du district de Kootenay, et aux lacs

Columbia une nombreuse députation de cavaliers, ayant le vieux chef Moyeas à leur
tête, se réunit pour faire preuve de leurs binnes dispositions. Ils ont gardé une
bonne attitude depuis, et au lieu de montrer de l'antipathie à la police, comme plu-
sieurs le supposaient, ils ont profité de leur présence pour vendre leurs produits, leurs
bestiaux, etc., et ils ont en conséquence fait bonne chère.

Conformément aux rapports que j'ai adressés au département et aux observations
qui ont été faits au gouvernement provincial, le commissaire conjoint des réserves et
le commissaire en chef des terres et des travaux, accompagnés de moi, ont visité
Rootenay aux mois d'août et de septembre; nous avons minutieusement examiné
toutes les terres qui avaient été réservées, et cette visite eut pour résultat d'agrandir
Considérablement leurs terres à foin.

Le chef Isadore réclamait pour lui un petit lopin de terre de quarante acres,
Situé sur la prairie de Joseph, qu'il disait avoir appartenu à son prédécesseur, le chef
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Joseph. Comme ce morceau de terre avait été aliéné par la couronne et qu'il apþar-
tenait au colonel Baker, par conséquent ne pouvant faire le sujet d'un examen, une
réserve beaucoup plus considérable et plus de valeur fut faite à la place sur la rivière
Kootenay, à environ dix milles de la prairie, pour Isadore. Quelques prairies à foin
avoisinant cette terre ont aussi été mises de côté pour d'autres Sauvages.

Les commissaires drebsèrent un document collectif contenant la décision, ainsi
qu'un avertissement à Isadore qu'il aurait à rendre un compte sévère pour tous les
troubles qui pourraient surgir à l'avenir dans la bande, document qu'ils firent lire
par le major Steele, commandant de la police, vu l'absence d'Isadore.

Toutefois je demeurai à Kootenay près de trois semaines après le départ des
autres commissaires, et, Isadore étant revenu, j'eus une longue conversation avec
lui, et je lui expliquai en personne la substance de la lettre qui avait été laissée entre
les mains du major Steele.

Le chef, tout en désirant beaucoup avoir la terre sur la prairie de Joseph, et
disant qu'il ne voulait pas l'abandonner, se déclara très satisfait de ce qui avait été
fait pour le reste, et me remercia cordialement pour toute la peine que je m'étais
donnée pour lui. Depuis lors, l'agent qui réside sur les lieux m'a informé qu'Isadore
a résolu d'abandonner la propriété de la prairie de Joseph et qu'il est à construire des
bâtiments, etc., sur la terre qui a.été réservée pour lui sur la Kootenay, en apparence
de bonjne humeur. Certes il devrait l'être, car la terre qui lui est maintenant réser-
vée est non seulement plus étendue, mais elle est supérieure en qualité, et elle lui
donne, outre une bonne quantité de foin et de terre de prairie, un excellent lieu d'hi-
vernage pour ses bestiaux.

Avec quelques améliorations la réserve de Sainte-Marie donnerait de bons résul-
tats, et l'emploi de quelques cents piastres pour drainer et bouleverser un petit lopin
de terre aurait pour conséquence de le faire mieux apprécier par les Sauvages et de
les amener à s'adonner aux travaux agricoles plus qu'ils ne l'ont fait dans le passé.

M. l'arpenteur Green qui nous a accompagné était d'opinion qu'un drain coûtant
environ quarante ou cinquante piastres augmenterait le rendement de la prairie de
la réserve de Sainte-Marie de deux cents à huit cents ou mille tonnes de foin.

Un certain nombre des Sauvages ont demandé une école, et je crois que l'établis-
sement d'une pour la bande d'Isadore, une pour les Sauvages de la Kootenay sepé-
rieure ou Shuswaps, et, peut-être une pour ceux de la Kootenay inférieure ou Sau-
vages de l'Arc Plat, serait apprécié.

On doit se souvenir que les Kootenays vivent sur la frontière et ont plus ou
moins de rapports avec les Sauvages des Territoires du Nord-Ouest, avec lesquels des
traités ont été passés et qui reçoivent des annuités, ainsi qu'avec ceux du côté améri-
cain des Plaines du Tabac, pour lesquels de grandes réserves ont été faites sur le lac
de l'Arc Plat et qui, outre les annuités, sont munis d'écoles, d'instructeurs agricoles,
de scieries, de moulins à farine, etc.

Naturellement, ils ne peuvent comprendre pourquoi ils sont traités aut' ement,
et je n'ai pas de doute qu'ils sont plus ou moins mécontents du fait qu'ils sont aux
soins du gouvernement fédéral, et régis par une politique différente de celle a
laquelle sont traités les Sauvages dont on vient de parler.

Présentement grand nombre d'entre eux se rendent à Sand Point, dans l'ldaho,
et y achètent leur approvisionnement de farine, de couvertures, de munitions pour
l'hiver, articles qu'ils ont importés depuis des années sans payer de droits. Les c0<o0-
merçants, qui perdent considérablement par suite de leur pélerinage annuel, s'en
plaignent, et non sans raison, car cette règle n'a pas l'habitude d'exister dans d'au'trs
parties de la province.

On devrait évidemment leur faire payer ces droits, si tous doivent être traités de
la même manière, mais d'un autre côté un généreux crédit devrait leur être accordé-,
et l'emploi judicieux de ce crédit contribuerait beaucoup à améliorer leur état et a
rendre populaires l'agent et le département parmi eux.

Lors de ma visite, au mois de juin, je nommai, sauf votre approbation, M Michael
Phillipps, agent résidant. AI. Phillips est un ancien habitant du district et parle
couramment le kootenay, et, si on l'autorise à inaugurer et à exécuter certains projets
pour utiliser les réserves, il deviendra un excellent agent pour les Sauvages et u
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utile fonctionnaire pour le département. Les Shuswaps et les Koîtenays supeneurs.
font déjà des progrès; quelques uns font l'élevage avec succès et demeurent dans des
maisons qui sont iréférables à celles des colons blancs.

Mes entrevues avec eux ont été très satisfaisantes et d'une nature très amicalo.
Lies Kootenays inférieurs ou les Sauvages de l'Arc Plat sont très inférieurs et.

dégradés, en compariaison de ceux dont on a parlé précédemment. Ils vont et
viennent d'un côté à l'autre de la frontière sur laquelle ils vivent, et ils semblent être,
devenus la proie de ces renégats dégradés qui prétendent n'avoir aucune nationalité,
mais qui sont de véritables chevaliers d'industrie.

La réserve faite pour la bande mentionnée en dernier lieu est sujette aux inonda.
tions, et n'a pas grande valeur, à moins qu'on n'exécute le plan de baisser le niveau
de la Kootenay.

Cette réserve pourrait alors être cultivée et deviendrait excessivement productive.
Malheureusement, il n'y a pas de bonnes terres dans les environs pour qu'on puisse en
faire des réserves, et il n'y a pas de doute qu'ils sont, en conséquence, dans une très
mauvaise position.

M, Phillipps a construit une confortable maison en troncs d'arbres à Kootenay
Ferry, à environ un mille du poste de la police, laquelle servira de bureau et de
demeure. J'ai cru que c'était une localité centrale, plus commode, toutefois, pour la
bande d'Isadore, à laquelle il devra donner la plus grande part de son attention d'ici
à quelque temps.

A mon retour à Victoria, j'expédiai deux bonnes charrues à l'agent pour que celui.
ci s'en servît immédiatement sur la -réserve Sainte-Marie, en attendant que vous
approuviez et que vous ordonniez l'exécution de quelques travaux nécessaires au déve-
loppement de la réserve, tel que le drainage, etc.

Les graves difficultés de Metlakahtla dont j'ai parlé dans mon rapport de l'année
dernière se sont continuées jusqu'au mois de juillet ou d'août, alors que M. iDuncan,
qui s'était rendu à Washington dans le but d'obtenir l'assentiment des autorités
américaines et de percevoir des fonds des Américains, revint et engagea ses partisans
à l'accompagner à l'Alaska.

Pour ce qui est de M. Duncan, son départ était à désirer, en tant que, sans raisons
et sans justification, son influence s'est fait sentir dans l'attitude hostile prise par
ses compagnons, et dans les nombreux actes de révolte contre la loi et l'ordre public,
dont ils se sont rendus coupables, et qui, dans le cours des trois ou quatre dernières
années ont mis le trouble et l'agitation parmi les colons et les Sauvages dans cetter
partie du pays.

Les déclarations les plus absurdes et les plus mensongères ont été faites de temps
à autre aux Sauvages, au sujet des intentions du gouvernement envers eux, grâce.aux-
quelles, jointes à l'assurance que des sommes considérables d'argent seraient fournies
par des particuliers américains, par les octrois per capita du gouvernement américain,
etc., environ 500 Sauvages, me dit-on, ont été amenés à faire le sacrifice de leurs biens
et de leurs droits, et à suivre M. Duncan en exil.

On ne peut que regretter profondément l'émigration d'un aussi grand nombre de
personnes dans de telles circonstances, et je suis d'avis que ceux qui l'ont encouragée
et fait accomplir ont pris sur eux une énorme responsabilité. Je n'ai pas de doute que
dès que les Tsimpseheans, qui sont restés, auront compris la nature des faux rapports
qu'on a répandus au dehors de Metlakahtla, et les intentions honorables et justes du
gouvernement envers eux, la confiance et le contentement renaîtront assurément.
Sous ce rapport, je crois que le département doit être félicité sur le choix de M.
Charles Todd, nommé agent résidant sur la côte nord-ouest; ce monsieur, à titre
d'ancien habitant de la province, et grace à son expérience de plusieurs années comme
serviteur actif et fidèle dans le service public, se rendra justice, comme le prédisent
ses nombreux amis, dans l'accomplissement des devoirs de sa position rendue très
difficile par suite des causes précédemment mentionnées.

Si une des trois écoles industrielles qu'on se propose d'ouvrir dans la province,
était établie à Metlakahtla, ou à quelqu'autre endroit central dans les environs, où
les industries du pays pourraient être enseignées, particulièrement les meilleurs
Moyens de développer l'importante industrie des pêcheries, ce serait un grand pas
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fait dans la bonne direction. M. Todd pourra aussi, une fois plus au courant de
l'état des choses, subdiviser les réserves en domaines particuliers, et donner à ceux
qi seront suffisamment avancéj, des titres qui feront partager un sentiment de con.
fiance aux porteurs.

La formation de cônseils sous l'empire de la loi dite Advancement Act, mettra
bientôt des bandes capables de le faire, en état de gérer leurs propres affaires. Il
faudra ensuite protéger leurs droits de pêches et leurs autres droits, et si l'interven-
tica qui, autrefois, se faisait sentir dans leurs affaires temporelles, est défendue à
l'avenir, les Sauvages apprendront bientôt à connaître qui sont leurs amis et leurs
véritables protecteurs, et ils deviendront de bons et paisibles citoyens.

M. Todd est parti pour la côte nord-ouest immédiatement après avoir été nommé,
et il demeure maintenant à Metlakahtla,

Agence du lac William.
M. l'agent Meason fait un rapport favorable sur les Sauvages de son agence,

particulièrement sur l'énergie dont ont fait preuve les bandes de Lillooet, Cayoosh,
du creek du Canot et du lac Kanirx. Cette dernière, apprenant que le commissaire
des réserves avait l'intention de venir faire une visite, fit dans la forêt un bon chemin
carrossable jusqu'à la terre que les Sauvages voulaient faire mettre de côté, distance
d'environ 15 milles.

Nombre d'hommes de ces bandes gagnent leur vie en travaillant sur les fermes,
et sont presque tous de bons travailleurs. Je doute s'il y a des Sauvages dans la
province qu'on puisse comparer à ceux de Lillooet sous ce rapport. Je vois que M.
Meason dit : "qu'à différent temps il a averti les mineurs de cesser leurs opérations
lorsqu'ils travaillaient sur une réserve, mais le gouvernement provincial prétend
que les opérations minières sont libres à tous, sur une réserve comme sur la terre
d'un blanc, et il a en conséquence donné des instructions à son agent à Lillooet."
J'ai fait remarquer à M. âieason que l'acte des Sauvages, particulièrement celui qui
est amendé, est très explicite sur ce sujet, et qu'il ne devait pas hésiter à le mettre
on vigueur chaque fois qu'il n'y avait pas de permis de l'honorable surintendant
général de miner sur une réserve. Les pouvoirs que confère l'acte à l'agent sont
assez étendus, et il droit comprendre que sur une i éserve dont il a la charge il est en
réalité le chef et possède tous les pouivoirs qu'on puisse désirer pour donner à ceux
qui l'habitent une ample protection.

Au mois de juillet dernier, le commissaire des réserves a accompli la 1 âche im-
portante de réserver des terres pour les bandes de Chilcotin.

La réunion de la bande d'Anshem sur une grande réserve située sur les rives de
la rivière Chilcotin, qu'ils désiraient avoir au lieu de posséder de petits lopins de
terres cultivés çà et là, est une action sage. Il est à espérer que les Sauvages inté-
ressés sont parfaitement satisfaits de la division, et qu'à l'avenir il n'y aura pas
d'influence malheureuse pour les agiter.

Une quantité suffisante d'eau pour des objets d'irrigation semble avoir été
réservée par le commissaire, mais je ne sais pas si des réserves de ce genre ont été
inscrites dans les registres du gouvernement provincial, et, tant que ceci ne sera pas
fait, j rie vois pas ce qui peut empêcher un colon d'enregistrer des eaux qui, en
réalité, appartiennent à une réserve. De fait, ceci a en lieu à l'égard d'un bon nombre
de réserves d'eaux faites par la commission collective des réserves, et il en résultera
de graves embarras si cet état de choses n'est pas rectifié.

Au 30 juin dernier, les différentes bandes de l'agence possédaient:-
Charrues................................................................. . 51
H erses. .................................................... 41

hariots............... ........

Vans .......................................................... 5
Instruments aratoires.................... ................. 124
Chevaux.......................2,588
Vaches.................................. 186
Porcs....................................... 425
Jeunes bestiaux.................................................50
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Elles ont récolté-
Blé, biseaux....... ............................ 9,000
Avoine do.................................. ....... 2,000
Pois do ..................................... 200
Orge do............................ 300
Pommes de terre, boisseaux..... ....... 8,000
Foin, tonneaux.......................... ... 1,000

Leurs biens sont évalués-
Bâtiments....................................$16,450
Meubles.................. ........................................... 41,900

M. Meason termine son rapport en parlant favorablement de la santé des Sau-
vages de son agence, et croit que la population ne diminue pas.

AGENCE DE KWAHKEWLTH.

Ceci est une des agences de la côte, situées sur la partie nord de Vancouver et
des îles avoisinantes.

Le rapport de M. l'agent Pideock est loin d'être aussi favorable qu'on désirerait
le voir. Les Sauvages, toutefois, sont les plus pauvres et les plus dégradés de la pro-
vince, et il n'y a pas de doute qu'il faudra une grande somme de travail de la part
d'un agent énergique et travaillant avant qu'il ne s'opère un changement marqué.

Quelques-uns des missionnaires de la côte nord-ouest, qui ont essayé de préjuger
l'esprit des Sauvages contre les agents, afin de pouvoir conserver leur propre
influence temporelle sur eux, donne les Kwahkewlths comme une preuve de
défaut.

On doit se souvenir, cependant, que depuis longtemps nombre de missionnaires
-de différentes sectes étant venus s'établir parmi les Kwahkewlths avec l'intention de
les évangeliser, ont abandonné la tâche et les ont laissés aussi incorrigibles
qu'avant.

Le R. M. Hall, de la Church Mission Society, est le seul missionnaire parmi ses
prédécesseurs, qui a fait preuve de persévérance digne de la cause, et qui, avec
-a femme, a résolu de tenir la place en dépit des nombreux obstacles et des
difficultés.

Ils ont aussi une école à Albert Bay, et Mme Hall enseigne à un bon nombre de
jeunes filles, dont plusieurs iront porter les leçons et les principes qu'elles auront
appris dans des camps éloignés.

Avec une énergie digne de louange, M. Hall a fait venir et a érigé une scierie,
et à la condition que le bois sera fourni aux Sauvages au prix coûtant, le départe-
ment a contribué à son érection en donnant une importante somme d'argent.

On devrait prêter main-forte à l'agent pour mettre une fin aux réunions qui ont
lieu dans le but de célébrer la fête de la médecine et celle dite potlach, qui les em-
pêchent de prendre des habitudes meilleures et plus posées.

Il est heureux qu'une fin ait été mise jusqu'à un certain point, au trafic considé-
rable des liqueurs que les Sauvages avaient l'habitude d'avoir autrefois.

A l'exception de quelques champs de pommes de terre, les Kwahkewlths ne
cultivent pas la terre, mais leurs richesses en canots et en toutes sortes d'appareils
de Pêche sont considérables, et ils vivent entièrement des produits de la mer.

AGENCE DE FRAsER

M. l'agent McTiernan dit qu'il y a eu des pertes considérables d'animaux dans
les districts de Douglas et de Harrison par suite des mauvais temps peu habituels de
l'hiver dernier et au commencement du printemps. De fait, tel est malheureuse-
ment le cas chez presque toutes les tribus de l'intérieur, qui, comme les colons, ont
subi de grandes pertes d'animaux pendant les grands froids qui ont régné à l'est et à
l'ouest pendant les mois de février et de mars.

Le fait que le saumon a manqué l'année précédente a obligé les Sauvages à
quitter leurs réserves et à aller chercher de l'ouvrage dans les champs de houblon du
territoire de Washington, et ils restèrent absents si longtemps qu'ils ne purent
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couper assez de foin pour leurs bestiaux, et comme bon nombre durent soigner leurs
bestisux pendant les deux rmoià en question, la plus grande partie du bétail auquel on
n'avait pas ainsi pourvu, périt.

Il fait honneur au caractère de ces Sauvages que, quoique 3,500 d'entre eux
venus de différentes parties de la province aient campé sur la Fraser inférieure pen-
dant la saison de la pêche, il n'a pas été formulé une seule plainte à l'égard do vol ou
de voies de fait, et les dispositions prises par M. McTiernan pour le maintien de la
paix, semblent avoir été très satisfaisantes.

La réserve de quelques terres à Semiahmoo, près du 49e parallèle, qui a été
faite en juin dernier, était une chose nécessaire, dont on avait un besoin urgent, vu
que les Sauvages étaient chassés dans toutes les directions par des chercheurs de terre.
La réserve est petite, mais c'est tout ce qu'on pouvait obtenir dans les environs, et la
bande en est toutefois satisfaite.

M. McTiernan est un agent énergique, qui est très consciencieux dans l'accom-
plissement de ses différents devoirs.

Agence de Cowichan.
L'agence de Cowichan comprend la partie sud de l'île de Vancouver, et comme

les autres Sanvages de la Fraser, ceux-ci exercent les mêmes industries sur mer et
sur terre, et parlent la même langue. Ils sont jusqu'ici les seuls Sauvages (à l'excep-
tion des Kincoliths de la rivière Nass) quiont profité de l'Advancement Act, et.ont un
conseil municipal. Ils font des progrès tous les ans, agrandissent les champs en
.culture de leur belle réserve, ce qu'ils accomplissent avec très peu d'aide, et même
sans aide du gouvernement.

Les plus jeunes membres de la bande trouvent constamment de l'ouvrage aux
scieries, dans les établissements de conserves et dans les champs de houblon du terri-
toire de Washington, et ils sont très à l'aise, comme le prouve un coup d'œil donné à
leurs maisons, à leurs bestiaux et à leurs instruments agricoles, le tout acheté avec
le produit de leur travail. Il y a une légère diminution dans les récoltes de l'année
dernière, mais ceci est dû à la sécheresse extraordinaire de la saison.

M. Lomas a été employé à arpenter la réserve de l'île Kuper en lots, et lorsque
les plans seront terminés, il se propose de demander les billets pour ceux qui ont
des lots.

Des bilkts ont été distribués aux Cowichans il y a trois ans, et ce système a
produit de bons iésultats et a donné satisfaction aux porteurs.

L'état suivant, fourni par l'agent, indique ce qu'ont fait les Sauvages en matière
d'acquisition de'bestiaux, d'instruments aratoires, de bâtiments, etc., et les produits
récoltés l'année dernière.

Blé, boisseaux...........................,..................................690
Avoine do ............... ...... ............ . .... . . 2,795
Pois do..................... 325
Pommes de terre, boisseaux........................................ 5,815
Foin, tonneaux................................. .521

Chevaux........................................421
Vaches.........................................466
Moutons..... .............................. 287
Porcs...................... ........... 145
Boeufs.,........... ............ ..... ....... 144
jeunes animaux...............................516
Charrues....... ............................... ,0 89
Heroses.......................................... 2
Chariots........................... ................... . 92Vans ............................ *.............2Acres en *culture.au.............. .............. 1,774
Valeur des bâtiments............................ 000$69,228

do meubles....... @*Seo@... **.De*........81,700
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A GENCE DE LA CÔTE OCCIDENTALE.

Je suis peiné de ce que nous n'ayions pas de meilleurs rapports de ces Sauvages.
Ce sont de véritables "travailleurs de la mer," et les dangers qu'ils 'céurent en

naviguant sur une côte hérissée de rochers et sur des mers orageuses sont continuelle-
ment grands. Le naufrage de la goélette Active, avec la perte de tout sou monde, a
causé la mort de 28 chefs et jeunes gens de la bande de Kelsemaht, laissant 18 veuves
et 41 enfants dans la misère, et le département leur envoya du secours en provisions
et en vêtements. Plusieurs goëlettes dont l'équipage se composait de Sauvages de la
côte occideiitàle ont été saisies dans la mer de Behring par les autorités ahéricaines,
et les chasseurs sont revenus après avoir perdu leur temps, leur gréement et leurs
fourrures.

Au mois de décembre dernier la'barqun hawaïenne Thos. B. Poster a fait naufrage
près du cap Cook; l'équipage, au nombre de 18 hommes, fut recueilli par les Chai-
clesaht, qui lui fournit des provisions et des couvertures. Le département de la marine
a transmis,un chèque pour la somme de $65.70 devant être distribuée parmi les Sau-
vages de Naspahte (Chaiclesaht), à titre de dédommagement pour leurs vivres, en
attendant que le gouvernement d'Hawaï adopte, espère-t-on, une mesure pour
reconnaître ces services d'une manière pratique. La côte extérieure de l'île de Van-
couver est très exposée, et il ne se passe guère de saison sans qu'il ny ait des nau-
frages, dont quelques-uns sont d'une nature effrayante. Il est donc très important
que les nombreux actes de bravoure dont ces Sauvages ont fait preuve pour de mal-
heureux marins, soient promptement reconnus. De fait l'établissement de deux
stations de sauvetage ou plus est nulle part plus nécessaire, et nulle part on ne pour-
rait trouver de meilleurs hommes pour cet objet que parmi les braves et hardis Sau-
vages de la côte occidentale. Leur conduite dans l'affaire de la Foster méritait une
reconnaissance plus prompte et plus satisfaisante.

L'état suivant a été fourni par M. l'agent Guillod

, Pommes de terre, boisseaux............................. 2,000
Foin, tonneaux................................, ..- .. .. . .. 8
Cheva................................................. .. 16
Porcs -.................. ........................ . ......-- ..--- ...B ... 36
Acres en culture..................................................00*1-..10
Fourrures prises.....................................................$31,700
Valeur des améliorations.........................t- a* -------. . 1600
Huile............. ------...---. aa.q...0.... ... ... ... 6,200

AGENCES DE KAMLOOPS ET D'OKAEAGAN.

Les Sauvages de ces agences ont été, en somme, prospères cette saison, quoique,
bon nombre de vieux et de malades soient morts à la suite de rhumes et d'influenza
causés par le long et rigoureux hiver dernier ; mais depuis l'apparition de l'été les
maladies sont toutes disparues.

Les travaux agricoles de quelques uns de la bande ont été couronnés de succès,
une grande quantité de grains et d'autres produits a été iécoltée. MacMay mentionne
le fait où trois frères ont récolté 36,000 livres d'avoine sur 18 acres de terre. C'est
un rendement considérable et qui égale en tout la récolte des colons de la localité.

La vente de liqueurs enivrantes aux Sauvages s'est faite quelque peu pendant la
fièvre de l'or dans le Granite Creek, et a causé beaucoup d'embarras ; mais les auto-
rités provinciales ont pris l'affaire en main, et en annulant toutes les licences en
dehors des camps des mineurs, ont mis fin au trafic.
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Voici un état indiquant la quantité de produits récoltés dans ces agences:

Kamloops.
Maïs, boisseaux......................................... ...... ..... 0 28
Blé do .............. ................ ..... ... , .. 933

Avoine do ...................................................... 1,457
Pois do............. .................. 111
Orge do ................................ .a...................94
Fèves do ................ 62
Oignons do ............................... ,a........... 45
Pommes de terre......................... 13,085
Foin, tonneaux ........................... ................. 134

Okanagan,
Blé, boisseaux .... .. ................. 3,694
Avoine do ............... 0.......................... c..... 4,770
Pois do................... 141
Orge do . ......................................... ........ 134Fèves do ............................................... 65
Pommes de terre............................................., 13,245
Foin, tonneaux a............................o.....................409

-Elles possèdent en fait d'instraments aratoires et de bestiaux, ce qui suit

Eamloops.
charrues..... .....................................
Herses .............................................
Chariots............................. 
Van.............................,............................. 1
Chevaux.....................2,903
Vaches....... .................................. 227

ePorcs................................................20
iBoufs.................... 0eeeeb0aa000*O * e ,66071

Jeunes animaux..................... ..... e563

Okanaganà
Charrues...... . u...... . .. . . 15
Herses...................................................... 60
Chariots........ ... .... ... 10
Chevaux.......blue...............*@u eo*asa 00000 06000b4,190
Vaches.........................................000 469

Moutons .................... eaeeeesoes u o oe e eDea* e a* s 80
Porcs..........................................*et oss ait100

Jeunes anmaules.. . .. .. .. .. .. .......... 93 1
Leurs bâtiments et leurs biens personnels sont évalués à

Kamloops.
IBftiments ........... ............ 1,7
Meubles ........... ..... . . . . 55,899

Okanagan.
IBtiments....................e àe&e@ -g ý,......aqetea Dse ea@$ 5)333
Meubles.............. . . .49130
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ARPENTAGES.

Trois partis d'arpenteurs ont été occupés à faire des explorations.
Le premier, sous la conduite du capitaine Jemmett, s'est rendu aux îles de la

Reine-Charlotte, et après avoir terminé l'arpentage des réserves de ce district, il
alla à la rivière Skeena et dans ses environs.

Le second, sous la direction de M. Skinner, a été occupé à arpenter dans les en-
virons du détroit de la Reine-Charlotte et du fort Rupert.

Le troisième, ayant M. Tuck pour chef, s'est.rendu à Metlakahtla, pour terminer
les travaux qui, à cet endroit, n'avaient pas été terminés.

EOOLEs.

Dans le cours de l'exercice dernier les écoles suivantes ont reçu la subvention
départementale

Lakalsap, rivière Nass, méthodiste.
Kincolith, do anglicane.
Port Simpson, méthodiste,
Massett, anglicane.
Port Essington, méthodiste.
Bellabella, méthodiste.
Alert Bay, anglicane.
Nanaïmo, méthodiste.
Kyuquat, catholique.
Clayquat do
Hesquiath do
St. Mary's do

MÉDICAMENTS.

Des médicaments ont été fournis aux agents d'un bout à l'autre de la province
et aux missionnaires des lieux éloignés qui les ont demandés pour être par eux dis-
tribués. On s'est procuré du vaccin en bonne quantité, et ce vaccin a été distribué
aux agents et autres.

POISsON, FOURRURES, HUILE.

Sous ce titre on remarquera une augmentation considérable sur l'année dernière,
particulièrement à l'article des fourrures de terre et de mer, qui sont presque 'entiè-
rement le produit du travail des Sauvages :

Fourrures de mer...................................... 2n)3770
do autres....... ....................... 299,368O

Saumon en conserve.....a..................601812...
do salé.......................................... 13823O

Huile de poisson......................................... 322O
do en conserve...... ......................... 171 00

$t,209,873 00

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

L W. POWELL,
Surintendant des Sauvages.
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L'honorable IATTLEFORD, T. N.O., 20 octobre 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre pour votre information mon
rapport annuel de mon inspection des agences çt des réserves des territoires du
Nord-Ouest.

Ayant reçu instruction du commissaire des Sauvagçs de rencontrer la commis-
sion chargée du règlement des scrips des Métis, à Prince-Albert, au commencernent
d'avril, je me rendis à ce district à la date indiquée, et comme la commission n'était
pas arrivée, je me mis immédiatement à inspgeter l'agence.

Mon inspection cette année a été restreinte, en grande partie, à l'audition des
1ivre et des comptes des agents et des instructeurs agricoles, travaux sur lesquels
'je fis immédiatement un long rapport au commissaire, à mesure que l'inspctjog de
chaque district était terminée. C'est pourquoi, je présume qu'il n'est pag nécessaire
d'entrer ici dans ces détails.

AGENCE DU LAC-AUX-CANARDS.

M. J. M. Rae, depuis le paiement des annuités, l'automne dernier, a fait l'office
d'agent, et M. M. S. Vankoughnet celui de commis ; M. Justus Wilson, garde-
magasin.

Le transport du siège du bureau principal de l'agence, de Prince-Albert aux
réserves près du lac aux Canards, a été d'un grand avantage aux Sauvages.

Les Sauvages du district s'adonnaient en général à des travaux industriels.
Les travaux exécutés sur les différentes réserves étaient sous la direction des

instructeurs Chaffee, Marion et Tomkins; les Sauvages étaient occupés à faire des
semences considérables, et comme la saison était très favorable, la perspective d'avoir
,une bonne récolte était excellente.

L'élevage des animaux se faisait avec succès et les troupeaux allaient toujours en
augmentant. Les Sauvages trayaient leurs vaches et bon nombre faisaient du beurre.

L'élevage des moutons avait assez de succès, suffisamment, à mon avis, pour
autoriser qu'on l'étende à d'autres ressources.

Ecoles.

Les écoles établies dans le district sont situées à la mission d'Assisipi, Rév. M.
-John Hines, anglican ; Joseph Sasakwamoos, instituteur; à la mission d'Armadale,
Rév. John McKay, presbytérien; mademoiselle Christina McKay, institutrice; au
lac Muskeg, le R. P. Paquette; la réserve de John Smith, mademoiselle Margaret
Finlayson, institutrice; à la réserve de James Smith, Rév. John Badger. L'assiduité
à ces écoles a augmenté depuis ma dernière visite annuelle, et l'intérêt qu'y portent
les Sauvages et les enfants est plus grand que jamais. Il y a eu une nouvelle école
-d'ouverte au lac de Pierre, et le Rév. John Hines s'est procuré un instituteur. L'in-
troduction de l'industrie du tricotage dans les écoles a été reçue avec beaucoup de
satisfaction, même les plus jeunes enfants s'y adonnent avec grand plaisir, et avec
profit pour eux-mêmes.

Pendant que j'é.tais dans le district de Prince-Albert je reçus instruction de me
rendre au Lac-à-la-Selle dans le but de choisir un emplacement pour un moulin à
farine pour le chef Pakan et sa bande. Je partis pour cet endroit, le mois de juin
était très avancé, ayant été retenu en route pendant quelque temps à Battleford. J'en
profitai pour y inspecter l'école industrielle; je pus aussi avancer considérablement
l'inspection de l'agence, mais je partis sans pouvoir la terminer.

Ecole industrielle, Battleford, révérend M. Clark, principal.

Lors de ma visite, le premier juillet, il y avait 32 petits garçons et 11 petites
dfilles dans l'institution; les enfants à l'exception de quatre qui étaient à l'infirmerie,

-&- Viçtoria A. 18$

-42 [PARTIE I]



A. 18%S

étaient heureux et pleins de santé; la dippipJine était maintenue sans apparence de
rigueur. J'ai remarqué qu'ainsi que le plus grand nombre des enfants sauvages, ceux
de cette école apprennent facilement, et ila ont déjà fait de bons progrès. Tous
peuvent lire, et la plus grande partie peuvent écrire; un bon nombre écrivent très
bien en réalité; les plus gés sont avancés dans l'arithmétique, et ils étudient la
géographie.

Les dortoirs sont tenus bien propres et bien aérés. Les grains avaient une assez
bonne apparence, mais j'ai su depuis qu'à l'exception des pommes de terres le rende-
ment n'a pas été satisfaisant.

J'ai constaté que les livres et les comptes de l'institution avaient été convenable-
ment tenus et balancés régulièrement chaque mois; toutes les lettres, copies de
rapports et pièces justificatives avaient été donvenablement étiquetées et mises en
liasses. Les rations étaient distribuées tous les matins, par le principal même,
au cuisinier; les travaux et la règle de, la discipline de l'institution étaient bien
observées.

4GEKoFe DU L&AC-A-L&ASELLE.

M. J. A. Mitchell, agent; Thos. H. Edmundson, commis.
J'ai fait un miputieux examen des reçus et des distributions de tous les effets

depuis ma dernière inspection. Je suis heureux de faire rapport que les affaires de
ce bureau sont en bon état; les livres ont été régulièrement tenus tous les jours et
d'une manière convenable. L'agent et le commis avaient déjà préparé avant mpn
arrivée des états des différents comptes s'étendant jusqu'au dernier jour du dernier
exercice. Ces états m'ont été d'un grand secours dans l'accomplissement rapide de
mes travaux. Les livres tenusdana ce bureau sont les suivants : (a) livre d'ordres;
(b) journal des reçus; (c) livre de provisions; (d) livres des instruments agricoles;
(e) registre des instruments agricoles; (f ) registre du bétail; (g) livre des prêts
pour le bétail; (A) livre de letti es; (i) registre des pièces justificatives; (j) registre
des autorisations; (k) registre des décharges et des demandes de changements; (t)
ordres permanents; (m) statistique vitale.

Statistique vitale.

La rougeole est devenue épidémique dans le district pendant les trois derniers
mois de 1886, et neuf enfants sauvages, au moins, en sont morts. Depuis le 1er
janvier il y a eu deux naissances et neuf décès, dont quatre adultes.

Les travaux d'agriculture au Lac-à-la-Selle sont sous la direction de James E.
Ingram. C'est un homme très diligent et capable ; c'est aussi un habile artisan.

Sauvages du lac du Poisson-Blanc et du lac du Bon-Poisson.
Etant demeuré parmi ces Sauvages pendant quelque temps, j'ai eu une bonne

occasion de les observer de près. Ils sont très industrieux et très religieux; avant
chaque repas ils disent le bénédicité et après le repas les grâces; tous les soirsils font
la prière en famille, et ils ont souvent des offices religieux. Ils sont animés de bonnes
intentions, mais il est de fait qu'ils ne peuvent présentement pourvoir à leur entretien,
sans une aide considérable du gouvernement.

Plume Bleue.
Ce chef et ses compagnons, sont partis du lac aux Rufs, où ils demeuraient de-

puis 1879, et sont allés à la montagne du Serpent, distance de sept milles de l'agence.
Ils ont construit deux maisons et labouré un peu de terre. Ils avaient quelques acres
en culture, mais le grain avait une pauvre apparence.

Les Wahsatenow.
Cette bande, dont le chef s'appelle "'Oreilles d'Ours," fait peu de progrès en

agriculture. Les Sauvages ne s'occupent guère de cet état, et ils préfèrent vivre
d'une manière précaire de la chasse.

g 
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Ecoles.

Il y a deux écoles dans ce district, une au lac du Poisson-Blanc, dont l'institu-
teur est le rév. O Gorman ; une autre au lac du Bon-Poisson, conduite par G. A.
Lindsay. Elles sont sous la direction de l'église méthodiste. Cette église a chargé
cette année le rév. R. B. Steinham de la direction spirituelle des Sauvages du Lac à
la Selle. Il doit bientôt ouvrir une école. J'ai assisté à son école du dimanche.
Vingt-deux enfants y assistaient, garçons et filles âgés de cinq à quatorze ans.

Quand je fis une visite aux lacs du Poisson-Blanc et du Bon-Poisson, les écoles
étaient fermées à cause des vacances.

AGENCE D'EDMONTON.

Par suite de la grave maladie de M. l'agent Anderson, le major de Balinhard, de
l'agence des Sarcis, avait la conduite des affaires à sa place, aidé de M. Kildahl, qui
faisait l'office de commis. Les livres suivants étaient en usage, et pour la plus grande
partie les transactions y étaient inscrites jusqu'à la date de ma visite: (a) livre
d'ordres, (b) journal de reçus, (c) livre des provisions, (d) livre des instruments agri-
coles, (e) registre des instruments agricoles, (f) livre de lettres, (g) registre des
pièces justificatives, (h) registre des lettres reçues et des autorisations, (i) registre
des décharges et des changements, (j) ordres permanents, (k) statistique vitale, (1)
livre de factures; les lettres reçues, les connaisse ments, les quatrièmes copies des
pièces justificatives, les copies des reçus, les copies des rapports des fermes, copies
des rapports scolaires, copies des borderaux de solde, étaient étiquetés et mis en liasse.

La bande de Passe-passe-chase, n° 136.

Le chef, les principaux et presque tous les membres de cette bande, étant sortis
du traité et ayant reçu des scrips, ils n'existent plus comme bande, les quelques uns
qui restent ayant été engagés à se rendre à la Plaine de Pierre et à se joindre à la
bande n9 13ô.

Ferme 17, James O'Donnell, instituteur agricole.

J'ai minutieusement examiné les livres de cette ferme et les travaux des bandes
de Sauvages qui y appartiennent. Les comptes étaient tenus d'une manière satisfai-
sante, et les Sauvages ont exécuté beaucoup de travaux. La concentration de tous
les travaux de l'instructeur à la xéserve d'Aiexandre, n° 134, aura sans doute d'heu-
reux effets sur la bande.

Ecoles.

J'ai visité le pensionnat et l'externat de la mission de Saint-Albert, qui sont sous
la direction immédiate de la Révde Mère Saint-Rocque, aidée de Sœur Dillon et des
autres dames du couvent d'Youville. Profitant de la visite officielle du R. Père Leduc,
inspecteur des écoles pour le gouvernement du Nord-Ouest, j'assistai à l'examen qu'il
fit des élèves. J'ai été très satisfait des progrès qu'ils avaient faits dans leurs études
depuis ma visite de l'année dernière. Il y avait dans l'école 22 petites filles et 30
petits garçons, les plus âgés étant employés à des travaux d'industrie en rapport avec
l'institution. Il y a 30 orphelins sauvages qui vivent dans le couvent, treize d'entre
eux étant encore sous traité et recevant leurs annuités. J'ai examiné les ouvrages à
l'aiguille, les tricots, les flanelles fabriquées à la maison, la toile, etc. Je fis aussi la
visite des dortoirs, des salles d'ouvrage et des cuisines ; le tout était dans un ordre
parfait. La propreté était parfaite. Les enfants semblaient remplis de santé et heu-
reux. Les religieuses vont bientôt déménager dans leur nouvelle et magnifique rési-
dence qui est presque terminée et qui, me dit le père Leduc, a coûté près de $40,000.

Je visitai l'école de la réserve d'Alexandre, qui est sous la direction spirituelle
du R. P. Lestanc, de la mission de Saint-Albert, avec M. Ringuette comme institu-
teur résidant. La maison d'école est un bon édifice, un sanctuaire et un autel sont
séparés du reste de l'école par des portes à battants qui sont ouvertes pendant les
exercices religieux; l'instituteur loge au second étage. La salle d'école était conve-
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nablement munie de tableaux, de pupitres, etc. ; il y avait 22 noms sur la liste, 13
petits garçons et 9 petites filles.

Sur la réserve no 135, deux écoles ont été établies, l'une sous la direction de la
mission de Saint-Albert, M. Ridsdale, instituteur, l'autre sous la conduite de l'église
presbytérienne, M. Magnus Anderson, instituteur. Madame Anderson m'a fait voir
du tricot et de la couture, faits par ses élèves; cette dame prend beaucoup d'intérêt
à leur enseigner ces arts utiles. Les deux dénominations religieuses ont construit
de bonnes maisons d'école ainsi que des demeures confortables pour les instituteurs.

AGENCE DE LA MONTAGNE DE LA PAIX.

M. S. B. Lucas, agent; M. J. D. Molson, commis.
Depuis ma dernière visite, il y a un peu plus d'un an, le bureau principal de

cette agence a été transporté dans les nouveaux batiments, situés sur la réserve de
Sampson, rivière de la Bataille.

Les travaux de cette agence se font avec diligence, les fonctionnaires sont tous
industrieux, à compter de l'agent jusqu'au dernier des subalternes. Le commis, M.
Molson, a aussi la charge du mag.asin. C'est avec plaisir que je rends témoignage au
bon ordrq et à la manière méthodique avec lesquels toutes les choses y sont tenues.

Les livres suivants sont tenus dans le bureau; les transactions de chaque jour y
étaient inscrites, et tous ces registres offraient une apparence commerciale: (a) livre
d'ordres; (b) livre des réceptions et des distributions de tous les effets; (c) registre
des instruments agricoles et des rapports; (d) livre des distributions casuelles; (e)
livre de lettres; (f) registre des lettres reçues; (g) registre des changements et des
décharges; (h) statistique vitale; (i) registre des pièces justificatives; (j) ordres
permanents; (k) registre du bétail; (1) copies des rapports agricoles; les connais-
sements, les quatrièmes copies des pièces justificatives, les copies des rapports d'é-
cole, les rapports du magasin de l'agence, listes des rations, produites par les ins-
tructeurs, étaient étiquetés et mis en liasses. Je suis aussi heureux de, dire que
tout avait été préparé pour la visite de l'inspecteur, au moyen d'états et de balances
de comptes dressés d'avance, et ceci non seulement à l'agence, mais à chacune des
fermes, réduisant ainsi le travail de ce fonctionnaire à une simple vérification de
Comptes.

Ferme n° 18, M. John Ross, instructeur agricole.
Cet instructeur a la charge des réserves nos 137, 138, 139, 140. La situation des

Sauvages de ces réserves est bonne, ils jouissent d'une bonne santé, ils ont ni besoins
ni plaintes à formuler; leur récolte est abondante. Le changement dans l'état des
choses qui vient en même temps que leichangement des instructeurs agricoles, qui a
eu lieu, sur ces réserves, depuis l'année dernière, a été une excellente chose, et a déjà
en de très heureux effets sur les Sauvages. M. Ross est un bon employé et porte
beaucoup d'intérêt à ses travaux. La bonté dont fait preuve sa famille envers les
femmes Sauvages augmente son influence et touche à l'amitié. Bon nombre ont
appris à tricoter et à faire du pain.

Bande de Chapoustiquhan, réserve n° 141, M. Duncan C. Robertson, instructeur agricole.

Une bien terrible affliction est venu éprouver cette bande peu nombreuse
d'Assiniboines. Vers la fin de l'automne de 1886 la rougeole prit un caractère épidé-
mique; cette affreuse maladie en a emporté un bon nombre, presque chaque famille
a eu à pleurer la mort d'un ou de plusieurs de ses membres. Ceci les a tellement
découragés qu'ils n'ont porté que peu d'attention à leurs travaux agricoles l'été der-
nier. Cependant ils avaient coupé et mis en meulon une quantité suffisante de foin
pour hiverner leurs animaux.

L'instructeur a construit une bonne maison, un magasin et des écuries pour sa
propre commodité. Les Sauvages ont construit eux-mêmes un pont sur la rivière de
la Bataille à l'endroit que j'ai indiqué l'année dernière. C'est un excellent exemple
de l'habileté des Sauvages.

15-10

.51 Victoria. A. 1888

[PARTIE 1] 145



Documents de la: Session (No. 1.)

Ecoles.
Celle de la réserve des Assiniboines est enseignée par le Dr M. Nelson. Elle a

été beaucoup éprouvée par les nombreux décès qui ont eu lieu dans la bande. Le
jour de ma visite il y avait neuf petits garçons et cinq petites filles présents.

L'école de la réserve de Peau-d'Hermine, n° 137, (catholique) était fermée par
suite de la démission de l'instituteur.

L'école de la réserve de Sampson, n° 138, est sous la direction du Révd M. Glass,
méthodiste. Elle est enseignée par Mlle Neelands. Le jour de ma visite il y avait
16 enfants présents, l'assiduité moyenne étant,. pour le trimestre, de 22. Les enfants
ont fait preuve de progrès dans la lecture, l'épellation et l'arithmétique. La nouvelle
maison d'école est un bel édifice spacieux.

L'école de la réserve de Bœuf-de-Boue, n0 140, a été établit en décembre dernier
par M. C. E. Somerset, sous les auspices de l'Eglise méthodiste, et depuis lors il a
érigé deux beaux bâtiments, un qui sert d'église et de maison d'école, et l'autre de
résidence pour lui. Ma visite eut lieu l'avant-midi. Il y avait 14 petits garçons et
quatorze petites filles présents, ayant le visages nets et des vétements propres. Les
âges variaient de 3 à 14 ans. L'école fut ouverte par une prière dite, à haute voix,
en anglais par les enfants à genoux, en suivant l'instituteur. Puis ils chantèrent un
hymne en anglais aussi. M. Somerset a un talent naturel pour enseigner fes enfants
sauvages. Il se sert du tableau et d'exemples presque exclusivement à cette phase
de leur éducation; il soutient leur intérêt, et lorsqu'il constate qu'ils ne sont plus au
sujet, il entonne un hymne. Il est vraiment étonnant de voir avec quelle facilité il
leur a enseigné à le suivre dans la prononciation anglaise des mots d'un hymne, en si
peu de temps.

AGENCE DU LAo AUX OIGNONS.

M. GEORGE G. MANN, agent.
J'ai terminé l'inspection de cette agence le 15 octobre.
Les livres suivants sont convenablement tenus :-journal des reçus, livres de

rations, livre d'ordre, livre des provisions, livre des instruments agricoles, livre des
bestiaux, statistique vitale, livre des pièces justificatives, registre des lettres reçues;
les quatrièmes copies des pièces justificatives, toutes les lettres reçues, les connaisse-
ments et les doubles de tous les rapports sont convenablement mis en liasse.

Les Sauvages ont eu une excellente récolte, et le grain a été très bien mis en
meulon. Les pommes de terre sont d'une bonne qualité et elles sont bien emmaga-
sinées pour l'hiver. Ils ont coupé du foin en abondance, et le plus grand nombre en
ont un meulon et une écurie commode construite près de leur maison. Les
labours d'automne étaient très avancés et se continuaient encore. J'ai remarqué dix
paires de bœufs employés à ces travaux, 9 la portée de la vue, d'un seul endroit de la
réserve. Sur nulle autre réserve ne se trouvent des bâtiments aussi bons que sur
celle-ci. Tous sont construits en pièces de bois aplanies sur deux faces, bien équar-
ries, ayant un étage et demi de hauteur, avec un bon toit en chaume; toutes les
maisons ont des planchers, et quelques-unes ont des plafonds à planches embouvetées
qu'ils ont eux-mêmes fabriquées. Le plus grand nombre ont quelques meubles fabri-
qués par eux-mêmes, tels que bancs, tables, etc. Chaque maison est située près de la
ferme du Sauvage qui en est le propriétaire. Bien peu vivent dans des huttes, fait
que j'attribue au confort de leurs maisons. L'agent me dit que plusieurs ont l'incen-
tion de faire du bardeau, pour le mettre à la place du chaume une autre année; ce
qui rendra leurs demeures encore plus confortables et en améliorera l'hygiène, vu que
le chaume conserve toujours une certaine humidité.

Constructions de l'agence,
Depuis mon passage par cette agence, au mois de juillet, M. McNamara a cons-

truit une très belle demeure, d'un étage et demi de hauteur, et de 22 x 32 pieds; la
charpente n'a pas la délicatesse de celle d'un ballon, mais elle est faite de bois carre,
lamblissée à l'intérieur et à l'extérieur, et les planches-ainsi que celles des cloisons-
sont blanchies et embouvetées. Presque tout le bois a été fait sur la réserve au moyen
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de grandes soies maniées par les employés et les Sauvages. La même chose peut se
dire aussi du bois et de la construction des autres bâtiments de l'agence, savoir : un
magasin de 40 x 60; deux écuries de 40 x 60 et de 25 x 40 respectivement ; du loge-
ment de l'interprète; du hangar de la ferme; du bureau de l'agent, et des boutiques
de forgeron et de menuisier, Le tout est une preuve de ce qu'un homme énergique
peut faire. Ces constructions n'ont pas entravé les devoirs ordinaires et les travaux
agricoles des Sauvages, car les grains récoltés, la grande quantité de foin en meulon,
les labours d'automne et les moissons bien finies des Sauvages démontrent clairement
qu'aucune de ces industries nécessaire n'a été négligée.

Statistique vitale.
Seize naissances ont été enregistrées; il y a eu 20 décès: 10 enfants et 10 adultes;

7 des enfants sont morts de consomption, croit-on. Il n'y a pas eu d'épidémie dans
cette agence; les Sauvages ont eu besoin de bien peu de médicaments; et. on n'a pas
eu l'occasion d'employer de médecin, sauf pour vacciner. J'attribue leur état de
santé à leur travail incessant.

Ecoles.
Une école a été ouverte sur cette réserve vers le 1er juillet par M. D. D.

McDonald; elle est sous les auspices de l'Eglise d'Angleterre. Il y avait onze enfants
présents le jour où je visitai l'école, mais la liste contenait 14 noms. L'assiduité avait
été assez régulière, les enfants étaient nets et proprement vêtus, et ils étaient attentifs.
L'agent avait l'intention de commencer immédiatement la constructiou d'une maison
d'école.

Il y a un détachement de la police à cheval stationné près de la réserve, mais je
suis heureux de dire que les Sauvages sont paisibles, et il n'y a pas eu un seul crime
de commis.

L'Eglise catholique a une mission et un prêtre résidant; il n'a pas encore ouvert
d'école.

J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur la manière efficace avec laquelle M.
Mann rempli ses devoirs multiples, savoir: ceux d'agent, de commis et d'instructeur
agricole.

AGENCE DE BATTLEFORD.

L'archidiacre J. A. McKay, agent; M. William Laurie, commis, et M. John
Carney, garde-magasin.

Je commençai l'inspection de cette agence le 30 juin. Je dus, à contre-ceur,
l'abandonner avant de pouvoir la terminer. M. Laurie avait préparé des états très
complets et très élaborés et des balances des différents, comptes. Jusqu'au moment
où mon inspection a cessé, j'ai trouvé que les livres avaient été tenus d'une manière
très exacte et très propre. Cette agence étant de beaucoup la plus grande et la plus
importante du traité quatre ou six, les occupations du commis sont très étendues et
comprennent les comptes de six instituteurs agricoles.

J'ai trouvé que l'approvisionnement de toutes sortes déposé dans le magasin est
tenu d'une manière qui fait honneur au garde-magasin, M. Carney, qui a prouvé qu'il
connaissait très bien tous les effets qui passaient entre ses mains; il tient un livre de
vérification des différents comptes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. P. WADSWORTH,
Inspecteur des réserves des Sauvages et surintendant des fermes.

CoMMIssIoN DES RÉSERVES DES SAUVAGEs,

A l'honorable VIcTonRA, C.-B,, 23 juin 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, pour votre informa-
tion, le procès-verbal d'une décision et un plan d'une réserve donnée par moi sur la
rive sud du lac Cowichan, contenant 100 acres.
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Cette terre est située dans les limites de la coupe de bois de M. William Sutton,
qui est le porteur d'un bail de vingt ans à compter du 9 janvier 1879.

J'ai eu une entrevue avec ce monsieur, et en tant que ces 100 acres ne font pas
dommage au bois qu'il apprécie, savoir, le sapin, il ne s'objecte pas à ce qu'ils soient
déclarés réserve sauvage.

Les Sauvages lui donnent une grande valeur, leurs champs de pommes de terre
y sont situés, et ils se servent des grands cèdres pour la construction de leurs canots.
La rivière qui traverse cette terre fournit une abondante quantité de saumons, à
l'automne.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

LAc CowIcHiAN, C.-B:, 31 mai 1887.
Procès-verbal d'une d4cision-Sauvages du lac Cowichan.

Réserve de cent acres, située sur la rive sud du lac Cowichan.
Commençant à un point sur la rive du lac, quinze chaînes au sud d'une maison

d'un Sauvage, près du campement de M. Sutton, à l'ouest quarante chaînes; de là au
sud vingt chaînes; de là à l'est jusqu'au lac, et de là en suivant la rive dans une
direction nord jusqu'au point de départ.

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

CoMMIssIoN DES RÉSERVES DES SAUVAGES,
VIcTORIA, C.-B., 27 juin 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEU,-J'ai l'honneur de faire rapport, pour votre information, que par suite

des représentations faites par M. MeTiernan, agent local du district de New-West-
minster, à l'effet que les Sauvages de Semiahmou étaient inquiétés par des rumeurs
relatives à la vente probable de leurs terres, et qu'ils désiraient qu'une i éserve fût
tracée pour eux, je crus opportun de visiter cette tribu sans délai. J'arrivai à
Semiahmou le 14 courant, et, accompagné de M. McTiernan, j'allai visitai les diffé.
rents lopins de terre défrichés par les Sauvages.

Après avoir fait un minutieux examen -des terres environnantes, je leur accordai
les sections ci-après décrites, savoir: 25, 26, 27 et 36, bloc nord 1, rang ouest 1, dis-
trict de New-Westminster (voir procès-verbal de la décision et plan ci-annexés.)

Le village est situé sur la côte, dans le voisinage immédiat de la frontière inter-
nationale, et dans la zone du chemin de fer; il est évident d'après ce qui reste des
anciennes maisons qu'on m'a fait voir, et d'après ce que m'ont dit le chef et d'autres,
que ce fut autrefois une nombreuse et puissante tribu, mais la petite vérole a décimé
ces Sauvages, et depuis leur nombre n'a pas considérablement augmenté. Ils sont
industrieux, et d'après ce que j'ai pu recueillir de l'agent et d'autres personnes qui
résident dans les environs, ils ont une bonne réputation. Ils gagnent leur vie à
couper des billots, à travailler dans les établissements de conserves situés sur la
Fraser, et par la chasse et la pêche; ils cultivent plusieurs morceaux de terre. La
rivière Campbell traverse la plus grande partie de la réserve, et donne, à l'automne,
une grande quantilé de saumons.

La plus giande et la meilleure partie du bois du voisinage a été coupée par les
bûcherons, qui en ont disposé, et le campement de MM. Ellwood et Murne est situé
sur la section 25, tel qu'indiqué sur le plan ci-annexé. Cette société a aussi construit
une digue sur la partie supérieure de cette réserve, mais elle ne posfède aucun titre
à cet égard.
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Le recensement a été fait en présence de M. McTiernan, dont la connaissance
des Sauvages et des terres que ceux-ci réclamaient, m'a été d'un grand secours. Il y
a 16 hommes, 14 femmes et 30 enfants; Sam est le chef.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'REILLY.
Commissaire des réserves des Sauvages.

SEMIAHMoU, C. RB, 14 juin 1887.
Procès-verbal d'une décision-Sauvages Semiahmou.

Réserve de trois cent quatre-vingt-deux acres, située sur la baie de Semiahmou,
sur la frontière internationale, comprenantiles sections 25, 26, Z7 et 36, bloc nord 1,
rang ouest 1, telles que décrites sur la carte officielle du district de New-Westminster.

P. O'REILLY,
,Commissaire des réserves des Sauvages.

CoMMIssION DES RÉSERVES DES SAUVAGES,
VIcToRIA, C. B., 19 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli un procès-verbal d'une

décision et un plan à main levée de deux lopins de terre, contenant en tout 4,510
acres, que j'ai donnés, le 9 juillet, à l'usage des Assiniboines, qui vivent sur la rive
sud de la rivière Chilcotin, à environ 40 milles de son embouchure.

Cette tribu compte 68 membres, et son chef s'appelle "IKanim "; ils possèdent
168 chevaux.

Ces Sauvages ont eu peu de rapports avec les blancs, ils sont farouches et non
civilisés, et ils ont vécu jusqu'ici presque exclusivement de chasse et de pêche ; récem-
ment une petite partie de la tribu s'est montrée disposée à améliorer leur état par la
culture. Ils ont construit des cabanes et cultivé de petits morceaux de terre sur la
rive sud de la rivière, immédiatement vis-à-vis leur présente réserve; ils les avaient
abandonnés avant ma visite, disant que le sol était pauvre, et il n'y avait pas suffi-
samment d'eau pour des objets d'irrigation, de même que les paturages pour leurs
chevaux manquaient.

Le chef "Kaîm" était absent, et les Sauvages se plaignirent qu'il passait tout
son temps dans les montagnes, et qu'il était rarement avec eux; ils désiraient savoir
s'ils ne pouvaient pas avoir un autre chef. Je leur dis que c'était une question dans
laquelle je n'avais rien à faire, et je les renvoyai à l'agent, M. Meason, qui était
présent.

" Quantl," un de leurs principaux hommes, parlait au nom des autres, et après
avoir appris de lui et de la tribu quelle terre ils désiraient avoir, je fis les deux
réserves mentionnées plus haut, et qui sont plus particulièrement décrites dans le
procès-verbal ci-inclus. Les Sauvages se sont dits très satisfaits des terres qui leur
étaient accordées.

Pas plus de 160 acres des 4,250 de la réserve n° 1 peuvent être cultivés avec
profit, il n'y en avait que quarante acres en culture lors de ma visite; 1,600 acres
forment un bon ranche à pâturage, le reste est une terre quelque peu boisée où pousse
une herbe d'une qualité inférieure.

Deux cents pouces d'eau du "Creek Menton " ont été réservés à l'usage de cette
réserve, et les Sauvages, conjointement avec MM. Menton et Shultz, dont la ferme
est située à environ un mille et demi plus bas que la réserve, ont creusé un fossé
pour leurs terres respectives.

La réserve nQ 2 contient 320 acres, et elle est située sur la montagne au sud-est
de la réserve n° 1, et à une distance d'environ huit milles. Elle a de la valeur parce
qu'elle produit une quantité restreinte de foin de marécage.
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Un cimetière situé sur la rive gauche de la rivière presque vis-à-vis la présente
réserve, et à une courte distance ou amont des anciennes maisons abandonnées par
les Sauvages, a été tracé à la demande de cette tribu.

Les pêches au saumon de ces Sauvages, situ6es sur la rivière Chilcotin un mille
et un quart en aval de la maison de M. ilance, ont aussi été réservées.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'REILLEY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

CHILeOTTIN, C.-B., 11 juillet 1887.

Procès verbal d'une décision-Les Assiniboines.
N° 1.

Réserve de quatre mille deux cent cinquante acres, plus ou moins, situées sur la
rive droite de la rivière Çhilcotin, à environ quarante milles de son embouchure.

Commençant à un sapin, marqué "Réserve des Sauvages," sur la rive droite de
la rivière Chilcotin, et se dirigeant au sud sur une distance de cent chaînes; de là à
l'ouest deux cents chaînes; de là au nord deux cents quatre-vingts chaînes ; de là à
l'est jusqu'à la rivière Chilcotin, et de là, suivant la rive droite de la dite rivière dans
une direction sud-est, jusqu'au point de départ.

Deux cents pouces d'eau du creek Menton sont réservés aux Sauvages pour
l'usage de cette réserve.

N° 2.
Réserve de trois cent vingt acres, située à environ huit milles au sud est de la

réserve n° 1.
Commençant à un pin noir, marqué " Réserve des Sauvages," et allant à l'est

sur une distance de quatre-vingts chaînes; de là au sud quarante chaînes; de là à
l'ouest quatre-vingts chaînes; et de là au nord quarante chaînes, jusqu'au point de
départ.

Un cimetière situé sur le chemin entre le plateau de Harne et celui d'Anaham,
et à une distance d'environ trois milles du premier, est aussi réservé.

Le droit de pêcher dans la rivière Chilcotin est aussi réservé pour ces Sauvages,
à partir d'un point un mille et un quart en aval de la maison de M. O. T. Hance, sur
un parcours d'un mille en descendant.

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

CoMMIssAIRE DES RÉSERVES DEs SAUVAGEs,
VICTORIA, C. B., 22 août 18817.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIER,-J'ai l'honneur de vous informer qu'ayant terminé les réserves pour

les Assiniboines, j'allai visiter la branche Toosey de la tribu des Chilcotins. Ces
Sauvages vivent sur les rives du creek Riskie, tributaire de la Fraser, à environ un
mille et demi à l'ouest des maisons de ferme de MM. Drummond et Beaumont.

J'ai pris le recensement de la bande et j'ai constaté que la population est de 62
personnes, dont Toosey est le chef; ces Sauvages possèdent 121 chevaux, 20 bes-
tiaux et 71 cochons.

Après avoir parlé, comme à l'ordinaire, de leurs besoins, je fis, accompagné du
chef et d'un bon nombre de leurs principaux hommes, la visite de la terre qu'ils
demandaient, et je traçai trois morceaux de terre de 5,760, 560) et 14 acres respec-
tivement.

Le premier, sur lequel est situé le village, et qui traverse le creek Riskie, con.
vient bien à un établissement de Sauvages. Il se compose, en grande partie, d'un
excellent paturage, et il y a abondance de bois. Dans la vallée environ 200 acres
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d'assez bonne terre peuvent être cultivés ; environ 45 acres étaient en culture,
arrosés avec l'eau du creek Riskie, au moyen d'un fossé creusé par les Sauvages.

Je regrette de dire qu'on a récemment essayé de priver ces Sauvages de l'eau
dont ils ont l'usage depuis plusieurs années. Il est nécessaire de donner en détail les
faits de l'affaire.

MM. Drummond et Beaumont, qui ont récemment acheté la ferme de M. Riskie,
ainsi que son droit à l'eau (enregistré le 22 août 1868), réclament 1,000 pouces, ce
qui est beaucoup au-delà de ce que peut fournir le creek. Pas plus de 200 pouces
ont été probablement mis en usage à la fois. Peu après que M. Riskie eut
pris la terre, les Sauvages vinrent s'établir où est présentement situé le village, cons-
truisirent quelques maisons et commencèrent à cultiver sur une petite échelle, se
servant de l'eau du creek Riskie au moyen d'un fossé qu'ils avaient creusé avec le
consentement de M. Riskie (voir le plan). Leurs travaux réussissaient assez bien, et
ils auraient, sans doute, continué à vivre en harmonie avec leurs voisins, MM. Drum-
mond et Beaumont, n'eut été le fait que Albin Provis acquit le droit d'obtenir par
voie de préemption 330 acres de terres, à environ 2± milles en amont du village des
Sauvages, et n'eût enregistré le 31 juin 1887 (quatre jours avant mes visites à cette
partie du pays), 200 pouces d'eau devant être pris dans le creek Riskie.

On doit se rappeler que les Sauvages ont eu possession de cette ferme depuis
près de vingt ans, et s'il était permis à M. Provis de les priver de l'eau, leurs terres
arables seraient de peu d'utilité pour eux, sinon d'aucune utilité.

Malheureusement il n'y a aucune disposition dans l'Acte des terres pour l'enre-
gistrement de l'eau par ou pour les Sauvages, et si M. Provis persiste à se servir de
l'eau au détriment des Sauvages, des mesures devront être prises en cour de justice
pour faire reconnaître le droit antérieur de la tribu.

On doit regretter qu'on ait permis à M. Provis d'enregistrer ce droit. Les
anciens et les présents commissaires en chef des terres et des travaux ont donné
catégoriquement l'assurance qu'un enregistrement de cette sorte ne serait sanctionné
dans le pays des Chilcotins avant la visite de la commission des réserves.

J'ai fait rapport de cette affaire au commissaire en chef des réserves et des
travaux, et je lui ai demandé d'intervenir en faveur des Sauvages en tant que le lui
permettra la loi.

J'ai réservé à l'usage des Sauvages de cette localité le surplus d'eau du creek
Riskie, quel qu'il puisse être, et, sur les instances du chef, j'ai réservé 300 pouces de
l'eau du creek Macken (tributaire de la Fraser), en amont du creek Soda), à envi-
ron vingt-cinq milles, et qu'ils désirent détourner de son cours et augmenter ainsi le
volume d'eau du creek Riskie. Je suis loin d'être certain qu'on puisse détourner
ces eaux de leurs cours, tel que proposé, le pays qu'elles devront traverser est
accidenté et difficile; je suggérerais donc qu'une ligne soit tirée du fossé qu'ils ont en
vue de faire, lorsque l'arpenteur des réserves se trouvera dans les environs.

La réserve n° 2, située sur les montagnes, est hautement appréciée par les Sau-
vage, vu qu'elle donne une bonne quantité de foin de marécage, article rare dans
cette partie du pays.

La réserve n° 3, pêche au saumon sur la rive droite de la Fraser, deux milles en
amont de l'embouchure du creek Riskie, est un endroit bien fréquenté par les Sau-
vages quand le saumon abonde, et n'est pas appréciable pour d'autres objets.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'RE ILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

CHILOOTIN, 0.-B., 13 juillet 1887.
Procès-verbal d'une décision-Les Tooseys.

N0 -1

Réserve de cinq mille sept cent soixante acres, située sur le creek Riskie, Chil-
cotin, à environ quatre milles de son embouchure.
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Commençant à un point quatre-vingts chaînes à l'ouest de l'angle sud-ouest du
lot 66, district de Caribou, et se dirigeant au sud sur une distance de quarante
chaînes ; de là à l'ouest deux cent quarante chaines ; et de là au sud deux cents
chaînes, jusqu'au point de départ.

Le surplus des eaux du creek Riskie est réservé à l'usage des Sauvages, ainsi
que trois cents pouces de l'eau du creek Macken (tributaire de la Fraser, en amont
du creek Soda), qui doit être détournée de son cours et ajoutée à l'eau du ereek
Riskie.

N° 2.
Réserve de cinq cent soixante acres, située sur la fourche nord du creek Riskie,

à environ cinq milles au nord-ouest du village.
Commençant à un peuplier marqué " Réserve des Sauvages," et allant à l'ouest

sur une distance de quatre-vingts chaînes ; de là au nord, soixante-dix chaînes ; de
là à l'est quatre-vingts chaînes ; et de là au sud, soixante-dix chaînes jusqu'au point
de départ.

N° 3.
Réserve de quatorze acres, situé sur la rive droite de la Fraser, à environ deux

milles en amont de l'embouchure du creek Riskie.
Commençant à un sapin marqué " Réserve des Sauvages," et allant au nord sur

une distance de dix chaînes; de là à l'ouest, dix chaînes; de là au sud jusqu'à la
Fraser, et de là en remontant la rive droite de la dite rivière dans une direction nord.
est jusqu'au point de départ.

P. O'REILLY.
Commissaire des réserves des Sauvages.

CoMMIssIoN DES RÉSERVES DES SAUVAGEs.
TICTORIA, C.-B., 27 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa,
MONsIEUa,-J'ai l'honneur de vous informer que le 18 du mois dernier j'ai visité

la tribu de Sauvages qui vivent au lac Canim, situé à environ 18 milles à l'est de
One Anndred mile Kouse, sur le chemin de Caribou.

Le chef Marque m'a reçu très cordialement et m'a dit que lui et sa tribu étaient
heureux de me voir arrivé, déclarant que depuis longtemps ils craignaiert que leurs
terres ne leur fussent enlevées.

Accompagné du chef et des principaux de la tribu, je visitai les terres qu'ils
désiraient avoir pour réserve, et je fus heureux de pouvoir réserver à leur usage tout
ce qu'ils voulaient avoir, savoir: deux morceaux de terre de 4,460 acres respective-
ment.

Le n0 1, le plus grand de deux morceaux que traversele creek Bridge, est situé
à environ un mille à l'ouest du lac Canim; sur cette terre se trouvent le village,
l'église et le cimetière. Environ 50 acres ont été cultivés, et 150 acres ont été ense-
mencés en mil, pour la culture duquel le terrain est très propre. Les rives des deux
côtés du creek sont recouvertes de saules ; elles peuvent être défrichées avec relati-
vement peu de travail. Il y a abordance de bois pour les clôtures, le chauffage et pour
les objets de construction, tandis que le flanc de la montagne offre un abondant
pàturage pour les chevaux et les bestiaux.

Le n0 2, comprenant 160 acres, et situé à mi-chemin entre le village et la 100
Mdile House, est un lieu de campement favori, bien abrité et commode comme lieu de
repos, particulièrement lorsqu'ils voyagent entre le chemin des voitures et leurs
demeures.

Ces Sauvages sont industrieux, bien administrés, et ils sont l'objet des éloges de
la population blanche du district.

Aidé de M. Meason, agent de cette localité, j'ai pris le recensement des Sauvages
de cette tribu. Ils sont au nombre de 46 et ils possèdent 150 chevaux et 26 bestiaux.
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Je vous transmets sous ce pli le procès-verbal d'une décision et des plans des
terres en question.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'REILLEY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

LAC CANIMI, C.B., 18 juillet 1887.
Procès verbal d'une décision-Sauvages du lac Canim.

N° 1.
Réserve de quatre mille quatre cents acres, située sur le creek Bridge, à environ

dix-huit milles à l'est de la 100 Mile House, sur le chemin carossable de Caribou, et à
un mille à l'ouest du lac Canim.

Commençant à un sapin marqué "Réserve des Sauvages," et allant au nord sur
une distance de cinquante chaînes, de là à l'ouest quatre cents chaînes, et de là au sud
cent dix chaînes, de là à l'est quatre cents chaînes, et de là au nord soixante chaînes,
jusqu'au point de départ.

Vingt pouces d'eau sont réservés à l'usage de cette réserve, qui sera puisée dans
un lac situé au nord-est du village et transportée au moyen d'un fossé jusqu'à la
réserve.

NO 2.
Réserve de cent soixante acres, située à environ mi-chemin entre le village des

Sauvages de la réserve n° 1 et la 100 Mile House, sur le chemin carossable de Caribou.
Commençant à un pin noir, marcué "Réserve des Sauvages," et allant à l'est sur

une distance de dix chaînes; de là au sud, quarante chaînes; de là à l'ouest, quarante
chaînes; de là au nord, quarante chaînes; et de là à l'est trente chaînes, jusqu'au point
de départ.

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

COMMIssION DEs RÉSERVEs DEs SAUVAGES,
VIOTOnIA, C.B., 16 août 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MONsIEpUR,-J'ai l'honneur de faire rapport, pour votre information, qu'ainsi que

je le disais dans ma lettre du 20 juin, et plus particulièrement dans un télégramme
récent, je suis parti de Victoria le 29 pour la région des Chilcotins, où j'arrivai le 6
juillet.

Accompagné de l'agent local, M. Meason, je me rendis sur la rive nord de la
rivière Chilcotin, à environ 45 milles de son embouchure, où vinrent me rencontrer le
chef Anaham et la plus grande partie de sa tribu.

Le chef exprima sa satisfaction et celle de sa tribu de me voir arrivé, et de la
perspective qu'ils avaient de voir les bornes de leurs terres définies.

Après leur avoir expliqué, au long, l'objet de ma visite et le désir du gouverne-
ment fédéral de les aider, je les invitai à m'accompagner, dans le but de désigner les
terres qu'ils désiraient avoir. Subséquemment, je réservai à leur usage un morceat
de terre contenant 8,930 acres, sur lequel se trouvent le village, l'église et le cime-
tière; il y a 4 champs clôturés, contenant, en tout, environ 100 acres, dont 50 sont
semés en blé, en pois, en pommes de terre et en légumes ; 1,50U acres de cette
réserve forment un plateau, libre de bois, et peuvent être cultivés sans autres frais
que le labourage. Le sol des terres inférieures est, pour la grande partie, excellente,
il est profond et composé d'une glaise riche; le flanc de la montagne offre un
excellent pâturage, et il y a suffisamment de bois pour des objets de clôture, de
chauffage, etc. Heureusement qu'il ne peut surgir de difficulté à l'égard des droits
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d'eau, vu qu'il n'y a pas d'établissements sur une distance de plusieurs milles; l'eau
fournie par les creeks suffit pour arroser environ 300 acres. Trois cents pouces des
eaux du creek Anaham, qui traverse cette terre dans une direction sud, et aussi les
eaux d'un petit creek, il mille au sud du village, sont réservés à l'usage des
Sauvages.

Je suis d'opinion que c'est une des meilleures réserves que j'aie encore ren-
contrées. .

Accompagné du chef et de sa tribu je montai, le jour suivant, la montagne,
située au nord du village, jusqu'au marécage comprenant environ 2,000 acres, où les
Sauvages avaient l'habitude de couper un peu de foin pour l'hiver. Je traçai ici une
seconde réserve de 640 acres, embrassant une prairie de marécage, pouvant présen-
tement produire environ un tonneau de foin de l'acre; avec un peu de travail sous
forme de drainage le rendement pourrait considérablement augmenter. Le chef me
demanda de lui donner tout le marécage, ce que je refusai de faire, parce que j'étais
d'avis que c'était au delà des besoins de la tribu, Je leur fis remarquer que même
s'ils pouvaient couper 2,000 acres de foin, ils n'avaient pas suffisamment d'animaux
pour en consommer le quart, et d'un autre côté qu'ils ne pouvaient pas trouver le
marché pour ce produit, et j'attirai leur attention sur la réserve que je leur avais
accordée la veille, dont 1,500 acres pouvaient être mis en terre à foin sans avoir à
défricher un seul acre.

Les Chilcotins n'ont eu que peu de rapport avec les blancs, vu que les établisse-
ments sont rares dans leurs régions; ils avaient une terrible renommée, et il y a
quelques années ils ont causé beaucoup d'embarras aux autorités ; plus tard ils se
sont gagnés une meilleure réputation. Ils sont de bons chasseurs et ils vivent sur
les confins d'un pays où abonde le gibier, gros et petit; ils peuvent gagner leur vie
-facilement.

D'après le recensement qu'a fait l'agent local, M. Meason, ils sont au nombre
de 196, et ils ont 200 chevaux.

Je vous transmets sous ce pli le procès-verbal d'une décision, et des plans des
terres, etc., en question.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages.

CHILCoTIN, 0., 8 juillet 1887.
Procès-verbal d'une décision-Sauvages d'Anaham.

Nl 1.
Réserve comprenant huit mille neuf cent trente acres, située sur la rive gauche

de la rivière Chilcotin, à environ quarante-cinq milles de son embouchure, et connue
sous le nom de Anaham's Fat.

Commençant à un sapin, marqué "Réserve des Sauvages," sur le sentier qui con-
duit au lac Tatla, et allant à l'est sur une distance de trois cent vingt chaînes ; de là
au sud, trois cent soixante chaînes ; de là à l'ouest jusqu'à la rivière Chilcotin ; de là
en amont de la rive gauche de la dite rivière jusqu'à un point franc ouest du point
de départ, et de là à l'est jusqu'au point de départ.

Trois cents pouces d'eau du creek Anaharm, et aussi cent pouces d'un petit creek
qui traverse la réserve, à un mille et demi du village, sont réservés aux Sauvages,
aux fins d'arroser cette terre.

N° 2.
Réserve de six cent quarante acres, située à environ cinq milles au nord du vil-

lage des Sauvages, et connue sous le nom d'Anaham's Meadow.
Commençant à un pin noir, marqué "-Réserve des bauvages," et allant au nord

sur une distance de quatre-vingts chaînes ; de là, à l'est, quatr.e-vingts chaînes ; de là
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au sud, quatre-vingts chaînes; et de là à l'ouest quatre-vingts chaînes. jusqu'au point
de départ. P. O'REILLY,

Commissaire des réserves des Sauvaqes.

CoMMIssIoN DES RÉsERvEs DEs SAUVAGES,
VIcToRIA, C. B., 15 octobre 18870

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Ottawa.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que, conformément aux instructions

contenues dans votre dépêche du 2 septembre, je suis parti de Victoria le 8 du même
mois, et accompagné de l'honorable commissaire en chef des terres et des travaux,
je me suis rendu à Kootenay dans le but de retracer de nouveau les réserves des
Kootenays supérieurs, dont Isidore est le chef, des observations ayant été faites par
certains colons et d'autres personnes que les terres réservéees pour ces Sauvages
étaient insuffisantes.

A Donald, M. le surintendant Powell nous rejoignit. La commission arriva à
Kootenay le 21 septembre, et après un minutieux examen des terres des Sauvages
les commissaires furent d'avis que si les réserves constituent un domaine appréciable
et suffisant, si elles sont convenablement utilisées, pour les besoins de la bande, cepen-
dant dans le but de faire disparaître-tout sentiment de mécontentement de la part des
Sauvages, trois lopins de terre devraient être ajoutés à ceux que les Sauvages ont
déjà ; ces lopins comprennent 1,038 acres en tout et portent les nos 4, 5 et 6.

• Le n° 4, connu sous le nom de "ranche d'Isidore," comprend 680 acres et con-
tient deux petits enclos et deux bâtiments dans un état de dégradation, situés sur la
rive droite de la rivière Kootenay, à environ huit milles au sud de la traverse de
Galbraith. Cette réserve forme partie d'une étendue de terre de 3,200 acres que le
colonel James Baker a demandé d'acheter le 22 février 1886.

Le n° 5 contient 160 acres de prairie, et le fait que des terres à foin de cette
sorte sont très rares dans la vallée de Kootenay lui donne beaucoup de valeur.

Le n° 6, lieu de campement favori pendant les mois d'été, contient 198 acres et
est situé sur le plateau de Bummer, sur la rive gauche de la rivière Kootenay, à
environ trois milles en amont de la traverse de Galbraith. Cette terre est soumise à
des inondations au printemps, et sa valeur augmentera énormément si le plan
formulé par M. Baillie Graham de détourner une partie de la Kootenay, réussit

Je vous transmets sous ce pli des plans, et un procès-verbal d'une décision, des
lopins de terre sus-mentionnés, et qui ont été officiellement approuvés depuis par
l'honorable commissaire en chef des terres et des travaux, le 11 octobre.

.Il est à regretter que le chef Isidore et la plus grande partie de sa bande se
soient trouvés à Sand Point pendant notre visite à Kootenay. Ils étaient allés
acheter, nous dit-on, leurs provisions d'hiver; conséquemment, ni M. Vernon ni moi
nous eûmes l'occasion de communiquer avec eux en personne. Le résultat des déli-
bérations fat, tout de même, couché sur du papier et laissé entre les mains du Dr
Powell, qui fut chargé d'en faire part à lsidore. Copie de ce document vous est
transmis sous ce pli.

En faisant l'examen de la réserve n 1, située entre les rivières Sainte-Marie et
K11ootenay, les commissaires furent frappés de la facilité avec laquelle une grande
partie de la terre submergée pouvait être recouvrée. Pour bien me convaincre, je
donnai instruction à M. Green de faire un examen sur la possibilité de drainer la
terre en question, et de faire rapport. Copie de son rapport est incluse sous ce pli,
d'après lequel on verra qu'avec quarante ou cinquante piastires, environ deux aeres
de terre à foin, présentement submergés, peuvent être recouvrés. Je recommande
fbrtement que ces travaux peu coûteux soient immédiatement exécutés sous la direction
de l'agent local, car s'ils sont laissés aux Sauvages ils pourraient être longtemps sans
être exécutés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
P. O'REILLY,

Commissaire des réserves des Sauvages.
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KOOTENAY, C.B., 27 septembre 1888.
Procès-verbal d'une décision-Sauvages de la Kootenay supérieure.

N° 4.
Réserve de six cent quatre-vingts acres située près de la rive droite de la rivière

Kootenay, à environ huit milles au sud de la traverse de Galbraith, et connue sous le
nom de "IRanche d'Isidore."

Commençant à un pin, marqué " Réserve des Sauvages," et allant au sud sur une
distance de dix chaînes ; de là à l'ouest, quarante chaînes ; de là à l'ouest, vingt
chaînes; de là au nord, vingt chaînes; de là à l'ouest, vingt chaînes; de là au nord,
soixante chaîues; de là à l'est, quatre-vingts chaînes, et de là au sud quatre-vingt-dix
chaînes, jusqn'au point de départ.

N° 5.
Réserve de cent soixante acres, situés sur le chemin entre la prairie de Joseph

et les plaines du Tabac, environ neuf milles au sud de la première et presque vis-à-vis
de l'embouchure de la Bull River.

Commençant à un pin, marqué "Réserve des Sauvages," et allant à l'est, vingt
chaînes ; de là au sud, quarante chaînes; de là à l'ouest, quarante chaînes; de là au
nord, quarante chaînes; et de là à l'est vingt chaînes, jusqu'au point de départ.

N0 6.
Réserve de cent quatre-vingt-dix-huit acres, située à Bummer's Flat, sur la rive

gauche de la rivière Kootenay, vis-à-vis la réserve n° 1, et environ trois milles en
amont de l'embouchurQ de la rivière Sainte-Marie.

Commençant à un cotonnier, marqué "Réserve des Sauvages," et allant à l'est
sur une distance de vingt chaînes; de là au sud jusqu'à la rivière Kootenay; et de là
en suivant la rive gauche de la dite r.vière dans une direction ouest et nord jusqu'au
point de départ.

P. O'REILLY,
Commissaire des réserves des Sauvages

A M. P. O'RE1LLY, VIcTORIA, C.B., 21 novembre 1887.

Commissaires des réserves des Sauvages,
Victoria, C.B.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant sur les opérations
de la saison dernière.

Conformément à vos instructions je suis parti de Victoria le 18 mai, pour le fort
Rupert et le côté nord de l'île de Vancouver. Comme le steamer ne put me remettre
tous mes effets, ceci me causa un retard de deux ou trois jours que j'employai à relever
les bornes de la réserve de la baie de l'Alerte.

Le 7 juin, ayant terminé les réserves de Ninikeesh, je partis pour le nord et je
me rendis à Nawhitti, et j'arpentai deux petites stations de pêche pour cette tribu. Je
restai sur l'île de Hope du 13 juin au 30juin, et je relevai la moitié de la ligne de la
côte et j'examinai deux petites îles voisines. Les grands vents et la pluie me firent
constamment perdre du temps, et je ne vus trouver des canots qui voulurent se
risquer, vu que les vents du nord-ouest soufflaient alors dans leur plus grande vio
lence, et sans canot la côte nord de l'île de Hope ne peut être traversée.

Conséquemment, je dus, bien involontairement, abandonner l'île avant d'y avoir
terminé mes travaux, pour retourner au fort Rupert, où j'arpentai toutes les réserves
pour la tribu des Kwaw-Kwelth.

Je croyais que trois semaines termineraient l'arpentage de l'île de Hope et des
deux autres réserves Nawhittis, et j'avais l'intention, si le temps le permettait, de
traverser le détroit de la Reine-Charlotte plus tard et de terminer ces réserves.

Du fort Rupert je me rendis à l'île du Village et j'arpentai une réserve, et une
sur l'île d'Harbledown pour la tribu des Ma-ma-lilli-culla, et la réserve des Kla-wil-
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ris, sur l'île Turnour, et de là je passai aux réserves des Tsa-wa-ta-neuch et des Ah-
kwaw-ah m sh.

La grande distance qui sépare ces réserves a nécessité de longs voyages parfois
périlleux en canot, souvent retardés par le vent et la pluie. Les distances qui sépa-
rent les réserves varient de vingt à cent milles, la côte est très difficile et les lieux
de refuge sont peu nombreux.

Ayant terminé les réserves pour cette tribu, je me rendis au détroit de Bond et
au détroit de Thompson, et j'arpentai des réserves à ces endroits pour les Ma-ma-
lilli-culla, ce qui terminait tout pour cette tribu. Je partis ensuite pour la tête de
la baie de Knight, nappe d'eau longue de quatre-vingts milles, dont les rives inhospi-
talières sont recouvertes de roches.

Je fus de nouveau retardé dans cette baie par les vents et la pluie, après y
avoir arpenté les réserves, ainsi qu'à Glendale Cove.

J'avais résolu, vu le mau vais temps, de retourner à Victoria, mais apprenant que
le steamer était retourné, je restai et travaillai sur les réserves des Ma.keelth-pe
jusqu'au 9 novembre, terminant les arpentages pour cette tribu, à l'exception d'une
réserve à Port-Neville, où une ligne devait être tirée. Un autre jour aurait suffi
pour terminer ces travaux, mais convaincu que je manquerais le steamer, et tenant
compte des dépenses considérables du parti d'exploration, s'il était retenu de nouveau
pendant deux ou trois semaines, je partis pour la baie de l'Alerte, et après un voyage
difficile pendant lequel je dus abandonner le chenal principal et voyager entre les
îles à une vingtaine de milles en dehors du cours direct, j'y arrivai le 12, et prenant
passage à bord du steamer Boscowitz, le jour suivant, nous entrions dans le port de
Victoria le 15, le temps ayant été si mauvais que le steamer fut forcé de mettre deux
fois en rade.

Je vous transmets une liste des réserves arpentées, qui, j'espère, seront jugées
satisfaisantes.

Le mauvais temps qui a régné d'une manière extraordinaire sur la côte nord
pendant la saison dernière, les distances parcourues et la nature difficile du terrain,
ont empêché que le rapport ne comprenne pas un domaine plus étendu.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. M. SKINN E R,
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LISTE des arpentages faits par E. M. SKINNER, 1887.

Septembrel.

Octobre ... .

2

Novembre...

Vols.

1I

Juin.............
Mai ......

2
Juin ....... .,..

Milles ChaînesTribus. D

Nimkeesh-
Réserve n° 1..........

do 2 ........ ......... ,...... .
Raccordement.....................
Réserve n 3...................g

do 4........................
do 5....... ..........

Nawhitti-
Réserve n° 1 ........... .... .........

do 5....... ......... .........
do 4 ................

FOnT-RUPERT.

Kwaw-kwelth-
Ré.erve n° i..............

do 2................
do 3....... ........
do 4............ .........
do 5..............
do 6 ...................
do 7..........................

Raccordement 1, 2, 5, 6...........

Ma-ma-lilli-culla et Kwick-so-te-no-
Réserve no 1 ..... ...............

do 2................. .........
do 3......,...........
do 44........... .........
do 5................ ... .

Kla-wit-sis (Karlukwees)............ ......

Tsa-wa-ta-neughetAh-kwaw-ah-mish
Réserve n° 1 et cimetière.

do 2...........................
do 3..................
do 4.... .........
do. 5................. ...
do 6....,....................
do 7...................
do 8........... ...0
do 9..............

KNIGHT-INLET.

Tanock-teugh et Ah-waeth-thla-la-
Réserve n i .............

do 2 ..............
do 3.... ..........
do 4....

Ma-teelth-pe -
Réserve no 1.............

do 2.. .. .........
do 3..............
do 4. ...........

.

.

.

-

.

.

..

.

.

.

.

.

.

.

illes Chaînes 1

1 4159
S18-72

. 30•81
4 66'05
1 17•63
1 22'90

9 40'32
... 58-85

64·39

30•12
77-57
14•60

1 29 -95
i 8-57

30-77
2 8•84
3 26-85

4 63•34
60-00
66•59
44-29

1 50*76

77·52

1 54·06
1 9•95

.. . 61-28
41'05
45-12

...... 41·76
4 12'11
3

18'11

4 49·72
2 60·97
1 29-17

42'12

1 56*57
1 17*28
1 57·12
1 ..

21-98

Observations.

Non terminé.

......... .... ...... Terminé, mais
5 50'97 la batture de-

- -- vrait être tra-
67 28•22 versée.
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.... ... ,.o ......@

11

Juillet......

Juillet ..... 1

Août .......

2

2

1

3

3·56

67•27

44-98

77-52

12 1 44-14



BUREAU DES SAUVAGEs,
VIcTORIA, C.B., 19 novembre 1887.

Au commissaire des réserves des Sauvages,
Victoria, C.B.,

MosiEua,-J'ai l'honneur de faire rapport pour votre information que je suis
arrivé à Massett, sur l'île Graham, île de la Reine Charlotte, le premier juin 1887, où
je commençai mes arpentages de la saison.

District de Massett.

Le district de Massett est la réserve principale de ces régions et est situé à l'em-
bouchure de la baie de Massett, et il contient une petite quantité de terre à pâturage;
le principal village s'y trouve aussi. La Compagnie de la Baie-d'Hludson et la Church
illîssion Society possèdent 21T4 acres de terres, situés dans les limites de cette réserve.

Il y avait bien peu de Sauvages présents. Le temps resta beau jusqu'au 7 juin,
date à laquelle commença la pluie; après avoir terminé cette réserve je me rendis à
la baie de Massett et j'arpentai trois petites stations de pêche. Ces réserves ne servent
qu'à des objets de pêche et il n'y avait qu'un ou deux Sauvages présents. Je retournai
alors à Massett et je remontai la côte nord de l'île Graham jusqu'à l'angle nord-ouest
de l'île, arpentant dix petites réserves, y compris celles situées sur l'île du Nord et
sur la baie de Virago. Ces réserves se composent de quelques villages anciens et de
quelques stations de pêche. Il n'y avait pas de Sauvages sur ces réserves.

Revenant à Massett je me rendis à l'est et j'arpentai deux petites réserves sur la
côte nord dont on se sert pour des objets de pêche.

Presque tous les Massetts étaient absents et se trouvaient aux établissements de
conserves, etc., situés sur la terre ferme.

Les chefs et les quelques Sauvages qui étaient présents, désiraient beaucoup que
certains petits lopins sur lesquels ils cultivent des pommes de terre et construisent
leurs canots, leurs fussent réservés en sus de ce qui avait été arpenté.

J'ai été considérablement entravé dans mes travaux par la pluie incessante et les
mouches noirs.

District de Skidegate.

Le premier août, je quittai le district de Massett et je partis pour Skidegate, situé
à l'angle sud-est de l'île Graham, où j'arrivai le 10 août, après un voyage difficile et
après avoir arpenté une petite réserve en route. Je me rendis alors vers le sud jusqu'à
l'île Tanou, où il y a un petit village de Sauvages Cloes. Ce village est très propre et
les Sauvages sont polis et se conduisent bien. J'arpentai la réserve des Skédances sur
l'île de Louise, appartenant aussi aux Cloes; li n'y avait que le chef et quelques Sau-
vages. Je me rendis ensuite à la réserve des Cam-she-wah, sur l'île Moresby ; le village
était entièrement désert. J'ai aussi arpenté une petite station de pêche à Copper Bay.
De retour à Skidegate, je partis pour la baie de Skidegate, et j'arpentai une petite
réserve sur la côte sud de l'île Graham. Puis j'arpentai une petite rivière sur l'île
Maude, le chef-lieu des Sauvages de Gold ffarbor. Les chefs ainsi que leurs Sauvages,
ont été très polis, et ont paru contents que leur village fut arpenté, car ils sont à
construire nombre de nouvelles maisons, mais ils désirent vivement que leurs champs
de pommes de terre, etc., leur soient réservés. J'arpentai ensuite une petite réserve
de pêche sur la côte nord de l'île Moresby, après quoi je revins et j'arpentai la réserve
de Skidegate, que je terminai le 16 septembre. C'est la plus grande réserve du district,
elle renferme quelques champs de pommes de terre et un village assez grand que les
Sauvages sont à reconstruire en démolissant de leurs vieilles habitations pour les
remplacer par de bonnes maisons nouvelles. Les chefs des trois tribus du district de
Skidegate et quelques-uns de leurs Sauvages m'attendaient, et ils ont paru heureux
de mon arrivée et ils ont fait tout ce qui était en leur pouvoir pour m'aider, et après
que leurs propriétés eurent été arpentées, ils me prièrent de prendre note de quelques
petits lopins de terre qu'ils voulaient faire réserver, particulièrement, des champs de
pommes de terre, ce que je promis de faire.
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Le temps a été beaucoup plus beau dans le district de Skidegate que dans celui
de Massett.

Je quittai Skidegate pour la rivière Skeena, le 17 septembre, à bord de la
geëlette Skeena, et j'y arrivai le 21 septembre, ayant été surpris par un calme pen-
dant quelques jours. A mon arrivée à Port Essington, sur la rivière Skeena, je me
mis en communication avec M. Tuck, qui avait la direction du parti chargé de
l'arpentage des réserves de Tsimpsean, conformément aux instructions que j'avais
reçues, et je reçus ordre de sa part d'arpenter la réserve de Tsimpsean, sur la rivière
Skeena, de sorte que je remontai la rivière Skeena sur une distance d'environ 17
milles en amont de Port-Essington, le 29 septembre, ayant été retenu à Port-Essing-
ton par d'abondantes pluies incessantes. J'arpentai cinq petites réserves sur la
rivière Skeena, opérations que je terminai le 14 octobre, ayant été beaucoup entravé
par les pluies.

Je levai alors le camp et je retournai à Port-Essington, où je congédiai mes
Sauvages, car je ne crus pas opportun de commencer à arpenter des réserves pour
une autre tribu, par suite des grandes pluies continuelles, et vu que les autres réserves
de mon programme étaient au delà de 100 milles au sud de Port-Essington. On
s'attendait de jour en jour à l'arrivée d'un steamer de Victoria, mais aucun n'arriva
avant le 9 novembre, et j'arrivai à Victoria le 15 courant, date à laquelle je congédiai
les hommes de mon parti.

J'ai l'honneur de vous transmettre scus ce pli le nombre des réserves que j'ai
arpentées dans le cours de l'été, et le nombre de milles parcourus pendant la saison.
Ce nombre est très restreint, mais ceci est dû aux pluies continuelles et la perte de
temps occasionnée par le déplacement de réserve en réserve, dont le plus grand
nombre étaient à des distances considérables les unes des autres.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WILLIAM S. JEMMETT,
Arpenteur fédéral.

[PARTIE I]
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ETAT des réserves Sauvages arpentées par le CAPITAINE JEMMETT, indiquant le
nombre de milles parcourus pendant l'été de 1887.

NOMBRE DE MILLES.

Date. Vols. Réserves, etc.

Milles Chaînes Milles Chaînes;

Juillet.............

Août..........

Septembre....

Octobre.

ILEs DU LA REI

Sauvages

Massett, ou r4
Ain
Lanas
Satunguin
Ligne de raccor-

dement
Yan

éserve n
do
do
do

do
do

Kioosta do
Tatense do
Jalun do
Yatza do
Duningay do
Kung do
Kose do
Naden do
Meacwan do
Hiellen do
Yagan do
Ligne de raccor-

dement do

Skaigha,
Kaste
Tanoo
Skedanse
Cumshenah
Iagins

N3 CHARLOTTE.

Massett.

° 1...................
6.......................
4 ....................
5 ...... ...........

5 à4..............
7...................

15 .................. ......
16 ................
14 . ... ...........
13 ........ ,............
12 ........ ,..........
il ......
9 .............................

10 .........
8e.., ...... ....... ,.
2 ................. ...
3.......................

3 à 4 ..................

Sauvages Skidegate.

ou réserve n° 2 ........ .........
do 6-............................
do 9............... ..
do 8.....................
do 7................
dq 5 ,..... ...... ...............

Khrana do
Deena do
Skidegate de

RÉsEavE SAUVA
REINE

4,...................
3 ...........................
1i...........................

GES SUR LES ILES DE LA
UHARLOTTE.

Sauvages Tsimpsean, Rivière Skeena.

Scnttsap, ou réserve n
9 
11........ ....

Khtahda do 10 ...............
Kileutseen do 9 ....................
Khyex do 8 .......................,1
Pointe Lamber do 7 (Veitch)..............

Total.........................,

1887.

Juin.......... 6
2
2
2

2
3

2

1

1

2

15

1i

15

38*14
32-20
18-90
50 -14

79·95
20066

11.32
67-28
60·96
42-34
68•97
41 -37
40-00
63-98
58-30
40-45
03-89

37-22

42·86
79-15
42.81
52-67
42-14
78-95

45.43
04-56
71-06

35.79
37-95
64-89
78*70
50•45

79 99-

56.08&

18058

41-05

27·78

63048

VICTORIA, C.-B., 19 novembre 1887.

WILLIAM S. JEMMETT,
Arpenteur fédéral.
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ViCTORIA, C.B., 21 novembre 1887.
A M. P. O'RE1tLY,

Commissaire des réserves des Sauvages,
Victoria, C.B.

MONSIEUR,-J'a i l'honneur de vous transmettre le rapport suivant de mes arpen.
tages pendant la sa ]son qui vient de se terminer.

Conformément à vos instructions, mon parti quitta Victoria à bord du steamer
Maude, le 18 mai dernier, mais je fus retenu, d'une manière inattendue, par un ordre
de la cour suprême de la province, lancé au dernier moment, m'enjoignant de compa.
raître comme témoin dans un procès. Je pus cependant partir le 2 t du même moia
par le steamerBiscovitz, et je rejoins mes hommes à Fort-Simpson le 30 mai.

Les deux jours suivants il y eut une tempête de pluie continuelle, de sorte que je
ne pus faire que des travaux préliminaires. Je-commençai les arpentages sur l'ile
Birnie, le 2 juin, suivant en cela les suggestions de votre lettre du 14 mai qui me
disait, qu'à votre avis, il serait très opportun de commencer les opérations aux
alentours de Fort Simpson.

Après avoir terminé la traverse de l'île Birnie, je fis l'arpentage de l'île Finlayson,
que je terminai le 9 juin. Il y a beaucoup de bonnes terres sur ces îles, et la côte,
sauf certaines parties de l'extérieur, est assez unie et facile d'accès.

Le 10 juin au matin, je quittai Fort Simpson avec mon parti et l'équipement de
mon caumpement, pour la tête de la fourche sud de Work's Cand, que j'atteignis le
même après-midi, et je campai sur un petit lopin de terre défrichée, situé sur la rive
de la rivière Lach-Mach, réserve n° 16. Ayant d'abord terminé l'arpentage de cette
réserve, je fis les autres arpentages à tour de rôle, en descendant. le Work's Canal,
d'abord la réserve To on, située sur les fourches nord, puis la réserve Wil-ska skam-
mel et celle d'En-she-shese, terminant, dans ces environs, par celle de Tym-gow-zan,
à l'embouchure du chenal.

Ces réserves sont toutes très accidentées et rocheuses, étant situées pour la plus
grande partie, sur le flanc des montagnes qui s'élèvent perpendiculairement sur les
rives du bras de mer.

Le 29 juin je transportai mon camp au passage du bateau à vapeur, et j'arpentai
la réserve de Sparkels, (n° 17), située à l'embouchure du bras de mer de Kutzey-ma-
teen, revenant à Fort Simpson le 1er juillet.

Depuis le jour de mon départ de Fort Simpson jusqu'à mon retour, le temps fut
excessivement désag iédble. Il a plu tous les jours, sauf un, pendant tout le temps,
et parfois, le ventsouflait en tempête.

De même à mon retour, la. pluie et les tempêtes furent tellement continuelles à
Fort-Sinmpson, que je ne pus commencer l'arpentage de la réserve n° 1, que le 5
juillet. Ayant tiré les lignes intérieures de cette réserve, je commençai la frontière
nord de la réserve n0 2, qui fut continuée jusqu'à ce qu'on eut atteint l'angle nord est,
et la borne fut plantée et dûment marquée. La route, le long de- cette ligne, est exces-
sivement difficile et montagneuse. Elle est coupée par de nombreux cours d'eau quicoulent au fond de gorges profondes dont les côtse sont très escarpées. A l'extrémité
est, l'accès fut particulièrement difficile, et on rencontra nombre de montagnes très
elevees, coupees a pic.

Passant de la limite nord à la limite est, ou ligne inféêienre de la réserve, je
n'avais pas parcouru long de chemin quand je rencontrai une gorge profode que Je
ne pus traverser. Du côté d'où je l'approchai, la descente était si perpendiculaire
qu'il fut complètement impossible d'y dresser un instrument, ni mêne de des endre
au moyen de cordes, tandis que de l'autre. côté de la gorge se trouvaient, des picsélevés les.uns par ssus les atres, et cn arrière. d'eux se truvait une sende mon-
tagne, recouverte de neige et dépouillée d'arbres. Je dus, en conséquence, abandonner
à contre-ceur l'arpentage de la ligne, et retourner à Fort-Simpson.

Pendant que j'étais occupé à ces travaux, j'éprouvai un long retard par suite dufait que deux équipes de Sauvages que j'avais engagé- comme portefai; refasèrent
de tenir leurs engagements, me forçant d'envoyer quelques uns de mon personnel
immédiat à Port-Essington pour engager de nouveaux hommes.
162 (Agîy ]
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Après avoir abandonné la ligne inférieure de la réserve n° 2, je pris une direction
sud et j'arpentai l'île Tugwell, réserve n° 21, et après avoir terminé, j'arpentai l'île
Shrut, l'île Pyke et les îles qui se trouvent à l'est des précédentes, comprises dans la
réserve n 2, y compris l'île Digby dont la côte, ainsi que je le constatai, a près de
26 milles de longueur.

Ayant terminé les tles détachées, je repris la ligne de la côte de la réserve au
point où je l'avais quittée l'automne dernier, et je la continuai jusqu'au point où elle
coupe la ligne inférieure de la réserve, endroit où je plantai une borne dûment mar-
quée. Je continuai l'arpentage de la côte jusqu'à la tête d'un petit bras de mer qui
s'approche à une distance d'environ sept chaînes de la ligne inférieure, environ sept
milles au nord du point d'intersection. Je chaînai cette distançe et je fis une marque
sur la ligne, et j'arpentai une courte distance de chaque côté-selon que le temps et la
nature du terrain me le permettaient.

Sur l'île Kai en j'établis un point franc est de l'extrémité sud de l'île Digby, et de
là j'arpentai la partie de la réserve n° 2, qui est située sur cette île.

Je crois qu'il convient de remarquer qu'en tirant la ligne intérieure de cette
partie de la réserve, j'ai rencontré une grande étendue de terre à fond argileux qui
est la meilleure terre agricole que j'aie vue pendant toute la saison.

De l'île Kai-en je partis pour Inverness, et je fis l'arpentage de Willaclough,réserve
n° 6, ayant beaucoup de difficultés à placer la limite ouest de la propriété de la com-
pagnie de conserves d'Inverness.

Pendant mon séjour à Inverness une députation de Sauvages de Tsempsean vint
me voir; ils me demandèrent de leur réserver d'autres terres sur la rivière Skeena.
Je vous ai déjà transmis un rapport à ce sujet, et j'en parle ici pour vous dire, qu'après
de nouveaux renseignements, j'ai appris que les réserves supplémentaires demandées
comprennent certaines stations de pêches découvertes et établies depuis le partage
que vous avez fait des réserves dans cette partie du pays.

De Willaclough, je me rendis à une partie plus au nord du bras de mer, et ter-
minai l'arpentage des réserves Wil-nes-can-cand, Shoo-what-laus, et Clo-yah, nos 3, 4
et 5. Ces'réserves terminées, mes travaux de la saison furent finis, et je revins à
Victoria, où j'arrivai le matin du 15 courant.

Pendant tout le temps que durèrent mes opérations, les pluies et les tempêtes ont
été presque continuelles, ce qui fait que les résultats des travaux n'ont pas été consi-
dérablesa

J'annexe au présent rapport une liste des réserves arpentées, ainsi que des chaî-
nages, qu'on trouvera, j'espère, satisfaisants.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

S. P. TUCK.

15-11½
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LISTE des réserves arpentées pendant la saison de 1887.

Noms et location.

Ptninsule de Tsimpsean.

Réserve NI 1, Fort-Simpson,.......................................
Réserve NO 2, comprenant Metlahkatla-

Frontièrea Nord et Est................... ...........
Ligne de la Côte............................
Ile Kai-en»............. ..................... .............
IleLak-a-nian.......................................
Ile Lak-wil-giapsh............. ... ........... .............
Ile Lak-keam-ulth.........................
le Lak-shish ..................................................... ............
Ile Pyke ........ .............. ............,...........
Ile aux Arbrisseaux .........................................................
Ile de la Tombe.... .................. . .......................

Ile du Jardin .............................. ....... .. .,,..
Ile Digby............ .................

392-00
1 ,493°91

940'82
79*01
41*06
20-20
37*24
94*74
14'58
18'14
22-52

2,069-77

Wil-nes-can-cand, Réserve NO 3.............. ,.. ..
Shoo-what-laus do 4.................... ....
Ol-yah do ... ........ 1 .............

74-24

5,223 99
37013
70013

416'84
----- -

Rivière Skeena.i

W illaclough, Réserve No 6............... ................ .............

Canal de Works.

Tym-gow-zam, Réserve
En-she-shese do
Wil-ska-skam-mel do
To-on do
Lach-mach do

No 12 .................
13 ... ........
14.......... . ......
15 ......... .... . ........... . ..........
16 ... .. .. .. .... ... ... ....... #....

eKhutz-ey-ma-teen inlet.I
Spakels, Réserve N 17 ....................... 1 ................ .. ..6 ........9 ......0 ..... ,..... ......1..........6

Réserves des lies.

Ile Birnie, Réserve NO 18. .......,.............
Ile Finlayson do 19.. ........................ .
Ile Tugwell do 21.. ............. .. .,. ..... I

Total........ . .......................

121-68
91-33
38-95
76•73
76 -60

Longueur
totale

en chaînes.

5,822 33

405129

63 64

.. . 170'74 .. , 604091
...... .. .311°49

-- 1,087'1

........ 7,452-86
93-16 milles.

S.P. TUCK,
Arpenteur.
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SURINTENDANCE DU MANITOBA, BUREAU DE L'INSPECTEUR,
WINNIPEG, 22 décembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Saavages,

Ottawa.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli mon dixième rapport

annuel, avec des états tabulaires préparés avec soin, donnant toutes les informations
possibles au département sur l'état véritable des affaires des Sauvages dans cette surin-
tendance pendant l'année dernière.

Je suis heureux de vous informer que les agents des Sauvages remplissent, en
général, les devoirs qui leur sont imposés à l'égard de leurs agences respectives, d'une
manière satisfaisante.

Depuis que le département a adopté le système de laisser l'inspecteur, au lieu
des agents, comme autrefois, nommer des commis pour les accompagner à titre
d'aides, il est rare qu'il se présente des erreurs dans le paiement des annuités aux
Sauvages, et il est aussi rare qu'il soit formulé des plaintes à l'égard de la qualité du
bétail, des instruments agricoles, des provisions et des autres articles qui leur sont
fournis; c'est pourquoi, sauf les querelles chroniques qui existent entre les Sauvages
et des individus qui ne sont pas sous traité à l'égard de la propriété de certains lopins
de terre, à Saint-Pierre et de plusieurs autres réserves, il n'y a pas la moindre cause
d'une plainte raisonnable contre le gouvernement de la part des Sauvages de cette
surintendance, et ils ne peuvent prétendre que les conditions de leurs traités respectifs
ne sont pas remplies avec fidélité et libéralité, et les griefs qui existent sont en général
d'une nature imaginaire, montés par des agitateurs sans scrupules pour des objets
sinistres, et afin de captiver les sentiments d'un public crédule, publiés sous la
prétendue signature de chefs, de conseillers et d'autres Sauvages haut placés dans
leur tribu, qui n'ont probablement jamais signé ou autorisé que leurs noms fassent
mis sur ces fausses requêtes, et même lorsque des Sauvages sont amenés, au moyen de
fausses représentations, à le faire par des démagogues artificieux qui ont réussi à
captiver leur confiance dans le but de spéculer à leurs dépens, bicn souvent, ils n'ont
pas la moindre idée de ce que ces documents contiennent.

On doit être très heureux de remarquer l'intérêt considérable, en matière d'agri-
culture, qui se développe parmi les bandes les plus civilisées, et celles qui font le plus
de progrès dans cette surintendance ;je puis mentionner, comme preuve de cet avance-
ment encourageant, que sur les réserves situées dans les agences de MM. Muckle et
Ogletree, environ 20,000 boisseaux de grains et 15,000 de pommes de terre ont été
récoltés l'automne dernier.

De grandes quantités de pommes de terre et d'autres céréales ont été récoltées
sur bon nombre de réserves des autres agences.

Les réserves situées dans les limites primitives de cette province ainsi que celles
situées sur la rivière La Pluie n'ont pas leurs supérieures en fertilité, et elles sont admi-
rablement propres à la production abondante des produits pour le maintien des
Sauvages qui s'y trouvent; mais presque toutes les autres réserves sont impropres à
la culture faite sur une grande échelle, vu qu'une grande partie est marécageuse et
rocheuse; conséquemment les Sauvages de ces réserves sont fréquemment forcés
d'avoir recours à leurs pêcheries et à leurs terrains de chasse pour subvenir à leur
maintien et celui de leurs familles, vu que la quantité de pommes de terre récoltée
par eux ne suffit pas à leurs besoins. Si, cependant, leurs pêcheries, sur lesquelles
ils dépendent particulièrement pour vivre, sont suffisamment protégées, la misère
n'est pas à craindre d'ici à un nombre d'années indéfini, vu qu'ils peuvent facilement
se procurer le nécessaire de la vie dans le voisinage de leurs réserves; toutefois, si
ces ressources venaient à s'épuiser, les Sauvages, qui vivent sur ces réserves stériles,
devront les abandonner et aller dans des localités où ils pourront vivre plus facile-
ment, où le département devra inévitablement pourvoir à leur entretien; car, chaque
année, le gibier et les animaux à fourrures deviennent plus rares, et avant que plu-
sieurs années ne s'écoulent la chasse aura cessé. Le bison sur lequel les Sauvages
dépendaient pour la nourriture, le vêtement et l'abris est déjà parti, et plus rien
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n'indique les troupeaux innombrables de bisons qui abondaient autrefois dans la
prairie, si ce n'est les squelettes blanchis qu'on rene>ntre ça et là dans la plaine. Le
castor disparaît rapidement devant la civilisation. L'instinct de l'orignal et la légèreté
de l'élan et du caribou ne les mettront pas en état d'échapper, et les Sauvages voient
avec inquiétude le changement qui s'est orpéré dans l'état des choses, et, naturellement,
ils attribuent tous leurs malheurs à l'arrivée des blancs.

Il résulte très évidemment des visitos que j'ai faites aux écoles sauvages en
opération dans cette surintendance, qu'en dépit des connaissances intellectuelles que
possède la plus grande partie des instituteurs qui les dirigent, les progrès intellec-
tuels du plus grand nombre des enfants ne sont pas satisfaisants, par suite des circons-
tances défavorables qui les entourent. Les instituteurs n'ont, en général, qu'une
connaissance imparfaite des différents dialectes sauvages parlés par leurs éleves, et
ils sont incapables de converser d'une manière intelligente avec eux, et, conséquem-
Inent, l'instruction qui est donnée est superficielle. On pourrait, cependant, considé-
rablement remédier à cette difliculté en adoptant le système Kindergarten, qui a eu
un succès extraordinaire partout cù il a été introduit. L'assiduité irrégulière est un
autre obstacle sérieux qui retarde les progrès des écoles sauvages. Ceci résulte parti-
culièrement des habitudes nomades des Sauvages qui vont pêcher et chasser loin de
leurs réserves pendant la plus grande partie de l'année.

Différentes épidémies, qui ont eu de nombreuses conséquences fatales, ont régné
parmi les Sauvages d'un bout à l'autre de cette surintendance pendant l'année, et des
quantités considérables de médicaments ont été expédiées aux différents dispensaires
afin de soulager ceux qui souffraient. Des médecinsont fait dès visites et donné des
ordonnances pour les maladies les plus graves et qui exigeaient-plus de connaissances
mnédicales que la personne chargée du dispensaire n'en possède, ce qui eût pour efet
de soulager beaucoup de souffrances.

Le sommaire suivant des états tabulaires, ci joints, préparé avec soin, représente
approximativement l'état véritable des affaires des Saùvages'dans cette surintendance,
jusqu'à la présente date : le nombre total des Sauvages qui ont touché des fonds au
dernier paiement était de 8,829, ce qui est une augmentation de 75 sur l'année
dernière.

Le nombre de maisons, de granges et d'écuries sur les réserves est de 2,009, ce
qui est une augmentation de 81 sur l'année dernière ; valeur, $117,915.

L'étendue de terre en culture est de 1,584 acres, et 205 acres de terre neuve ont
été faits. Le nombre d'instrumen ts agricoles se sùbdivise comme suit : 272 charrues;
256 herses; 98 charriots et charrettes; 7 vans et 7,285 autres petits articles.

Le nombre de chevaux est de 240, augrnentation de 50 ; bestiaux, 1,641; moutons,
4; cochons, 151. Il a été iécolté, l'automne dernier, 7131 boisseaux de blé d'inde, ce
qui est une augmentation de 6081 boisseaux'; blé, 7,577k, augmentation de 5,1294,
boisseaux; avoine, 1,655, augmentation de 900 boisseaux ; pois, 80, augmentation de
55 boisseaux; orge, 3,038, augmentation de 2,328 boisseaux; pommes de terre, 39,955;
augmentation de 621 boisseaux; foin, 6,576 tonneaux, augmentation de 1,005 ton-
neaux.

La valeur du poisson qui a été pris pendant l'année est de $66,810, et celle des
fourrures, de $82,520, ce qui est une augmentation de $2,152.

Dans les différentes bandes de cette agence il y a 4,439 enfants, dont 2,363 sont
d'âge à aller à l'école; le nombre qui fréquentent l'école est de 1,237, avec une assi-
duité quotidienne de 533.30. Pendant l'année il y a eu 40 écoles en opération, et
par mi les instituteurs qui en ont la conduite, il y a 12 gradués des universités de
Cambridge, Angleterre, de St. Johns, Manitoba, et d'autres institutions, outre 13
indigènes qui, malgré leurs connaissances limitées, sont parfois d'excellents institu-
tours.

L'intérêt que portent les Sauvages à l'éducation s'accentue de plus en plus
chaque année, quoique les projets faits par les enfants ne soient pas satisfaisants.
Cent cinquante-trois rapports trimestriels d'école ont été examinés et inscrits dans
un registre tenu à cette fin.

Cent neuf réquisitions pour papeterie ont été re çues et les articles demandés ont
té fournis, et un registre à cette fin est tenu dans ce bureaû.
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Les livres et autres documents officiels sont tenus avec exactitude et systématique-
ment, et les affaires ordinaires du bureau sont dans un état satisfaisant.

1. Registre dans lequel toutes les lettres reçues sont inscrites et sur lequel est
écrite une note de ce qui a été fait en conséquence. Toutes les lettres reçues sont
immédiatement mises en liasses et numérotées dès qu'on s'est conformé aux instruo-
tions qu'elles contiennent.

2. Les livres de lettres sont promptement tenus tous les jours par ordre alpha.
bétique, indiquant à qui les lettres sont adressées, les numéros de bureau, la date et
le sujet.

3. Registre indiquant la quantité de provisions à laquelle ont droit les différentes
bandes de Sauvages de lasurintendance du Manitoba, d'après leurs traités respectifs, la
quantité distribuée jusqu'à cette date et le reliquat, s'il y en a, qui leur est encore diû,
et la quantité de provisions reçue en plus.

4. Livre de provisions, indiquant la quantité de provisions distribuées aux Sau-
vages malades, à leurs vieillards et à leurs pauvres.

5. Registre des pièces justificatives examinées, des réquisitions pour traitement
des instituteurs, des chèques reçus et de ce qu'on n'en a fait, Le nombre de lettres,
reçues pendant l'année a été de 2,772. Le nombre de lettres écrites pendant l'année,
à ce buleau, a été de 3,162, couvrant 4,382 pages de grand papier; outre ce qui pré-
cède, l'examen des requêtes et la préparation des décharges pour les métis qui se
retirent des traités, les mémoires dés lettres à écrire, les rapports, etc., ont occasionne
beaucoup de travail; de nombreuses recherches ont dû être faites aussi à l'égard de
documents et d'informations se rapportant à des transactions antérieures.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. MoCOLL,
Inspecteur des agences des Sauvages.

BELLEVILLE, 6 décembre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottaw a.

Mosxua,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant sur les arpen-
tages que j'ai faits dans le cours de la saison dernière.

Ayant re çu mes instructions ,du commissaire des Sauvagtes, le 15 juin dernier à
l'égard de l'arpentage d'une iéserve à l'Anse-des-Pins, lac Winnipegousis, j'employai
mon temps à compter de la date de la réception de ces instructions jusqu'au jour de
mon départ, à mettre fin aux travaux de bureaux qu'il était récessaire de terminer
avant de quitter Régina.

Parti de Régina le 16 juillet, je me dirigeai d'abord vers l'agence du lac Croche,
ayant r çu instruction de faire une division du bois à la réserve n° 14 entre les deurc
parties de ce qui composait autrefois la bande de Sakemay, maintenant séparée sous
Veau-Jsur e et Sheship. Je constatai que ceci ne pouvait être fait alors avantageu-
£ement, le sureroit de travail imposé à M. l'agent MoDonald par le paiement des
anmuitée, qui venait de uivenir, le mettait dans l'impossibilité de m'accompagner, et
comme il était important qu'il fût présent au partage, je décidai de revenir plus tard
dans le cours de la saison. Je me rendis à Winnipeg où je fis visite au bureau de
M. l'inspecteur McCol1 pour obtenir des informations au sujet de la réserve qu'on se
proposait de faire à l'Anse-des.Pins et sur les meilleurs moyens d'arriver à cette
localité. Je enstatai ici qu'il n'y avait pas de ligne légulière de communication sur
les lacs Manitoba et Winnipegonsis, et qu'il était nécessaire d'attendre une occasion
à Westbourne. A Westbourne je ne pus obtenir immédiatement passage, vu que ler
vapeur Saskatchewan était à subir l'inspection de l'inspecteur officiel des bateaux à
vapeur, et qu'il était à se faire radouber. Ne pouvant poursuivre mon voyage en
canot ou en bateau à voile il ne me restait plus qu'à attendre le vapeur. Je pus-enfin
abandonner ce projet. Une petite gcëlette étant arrivée le 1er août, je fis des arran-
gements avec le propriétaire M. G. lartman pour me conduire, ainsi que mon parti,
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à l'Anse-des-Pins. Partis de Westbrurne le 2 août, nous nous sommes rendus à 'en-
bouchure de la rivière de la Poule d'Eau, à la tète du lac Manitoba. Nous prîmes ici
une chaloupe, propriété de H. Hartman, et passant par la rivière de la Poule-d'Eau,
et le lac Winnipegoasis, nous arrivâmes à l'Anse-des-Pins le 11 août. Je rencontrai
M. l'agent Martineau à la réserve de la Poule-d'Eau, et j'obtins de lui de nouvelles
informations au sujet de la réserve proposée.

A mon arrivée à l'Anse-des-Pins, j'engageai les hommes nécessaires, et à la fin
du mois d'avril l'arpentage était terminé.

En faisant l'arpentage de cette réserve je suivis, autant que possible, l'esquisse
annexée à mes instructions. Je constatai qu'en conservant la limite sud dans la
latitude, telle qu'indiquée dans l'esquisse sus-mentionnée, elle ferait tomber dans la
rêserve une grande étendue de terre, se composant en grande partie d'une fondrière
et de bois bi ûlés.

Il en résulterait d'autres embarras vu que cette ligne embrasserait la mission
catholique, le poste de M. Hartmann, construction devant être occupée par la com-
pagnie de la baie d'Hudson, et d'autres améliorations de deux métis qui sont récem-
ment sortis du traité. Je commençai conséquemment l'arpentage de la limite sud à
un point situé entre le village sauvage et la mission, et dont avait convenu le chef
Kiviroi-sen-sis et le R. P. Dupont. Cette ligne est,. approximativement, à un mille
au nord de la ligne théorique tracée sur l'esquisse.

La réserve qui est maintenant réservée renferme beaucoup de bonne terre et une
grande quantité de beau bois consistant en épinette et en peuplier.

L'endroit qui se trouve entre l'Anse-des-Pins et le lac, est bordé tout le long d
la rive d'un terrain marécageux ; ce terrain . a été endommagé dans les années des
hautes eaux, mais il offre en général un excellent pâturage aux bestiaux. Un petit
bois composé de grosses épinettes s'étend le long des plateaux, et, ce qu'on peut
appeler le village de la bande, est situé dans ce petit bois.

La partie de la réserve qui se trouve à l'ouest de l'Anse-des Pins est bordée aussi,
le long de la rivière et du lac, d'un terrain marécageux.

L'herbe est longue et rude, mais elle fait un bon pâturage pour les bestian . Il
y a un bon nombre de sources d'eau salée et d'é,angs à environ cent verges de la
rivière. Les Sauvages m'ont parlé d'une source située sur, la réserve d'où ils
avaient extrait du sel. A l'intérieur le pays se compose de terres recouvertes de
petits bois et de marécages venant alternativement, parallèlement avec la rive. Les
terres sont généralement boisées de peupliers de différentes grosseurs, avec de petits
bouquets d'épinette et d'épais fourrés d'atocas. Une branche de la rivière au Canard
traverse la partie ocidentale de la réserve du sud au nord. La terre sur les deux
rives se compose d'une riche glaise sablonneuse et suffisamment élevée pour être très
bien égouttée. L'eau de cette branche a un fort goût de sel. Une autre branche
plus petite de la rivière au Canard traverse l'angle nord-ouest. Ici le sol a peu de
valeur, mais l'eau est bonne.

Le pays compris dans cette réserve est généralement uni, les terres boisées ou
les hauteurs ne sont que de quelques pieds audessus des marécages. L3 sol se com-
pose d'une glaise riche, et d'après les légumes que nous avons vas, il est bien propres
à la culture des racines. Cette bande vit encore en grande partie de chasse et de
pêche, l'orignal et le poisson abondent encore.

Je trouvai les hommes de cette réserve, obligeants, travailleurs, bien vêtus et
apparemment heureux,

On employa la journée du 31 août à congédier les hommes et à préparer un
bateau pour le retour.

Partis de la réserve le 1er septembre, nous atteignîmes la réserve de la Poule-
d'Eau le 3. Constatant que l'embarcation dont nous nous étions jusqu'alors servi
était impropre à faire le voyage, on fit des arrangements pour se rendre au détroit
avec une chaloupe de la compagnie de la Baie-d'Hudson et nous arrivâmes à l'agence
le 8 septembre, Nous partîmes du détroit le neuf, à bord du yacht do M. l'agent
Martineau, et après un voyage pendant lequel nous avons essuyé plusieurs tempêtes,
je fus sincèrement heureux de me retrouver de nouveau sur la terre ferme, le 14, à
Westbourne.
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De Westbourne je me rendis à Winnipeg et j'attendis de nouvelles instructions
du commissaire. Je reçus ordre d'aller arpenter la réserve de la rivière aux Roseaux.
Je terminai l'arpentage le Il octobre; j'éprouvai, à cet endroit, beaucoup de diffi-
culté à trouver des hommes, vu que les abondantes récoltes de l'été dernier procu-
raient un travail remunérateur à tous les journaliers qui en cherchaient et à un pri4
élevé.

Cette réserve consiste généralement, en une prairie onduleuse d'un sol riche de
glaise forte. L'herbe est longue et riche, et il y a beaucoup de bois sur la réserve.
Le chène, l'orme et le peuplier se trouvent sur les, rives de la rivière Rouge et de la
rivière du Roseau.

J'ai remarqué des petits champs de pommes de terre le long de la rivière Rouge
et deux grands champs de grain, un de dix acres environ, situé. au centre de la ré-
serve, et un autre de 30 acres, à la limite .nord. Ces deux champs sont entourés
d'une bonne. clôture en fil de fer, et le grain en meulon donnera un rendement con-
sidérable.

Cet arpentage terminé, je revins à Régina, et recevant instructions de retourner
à l'agence du lac Croche, à l'arrivée de mes effets de campement, je partis pour la
réserve de Sakimay. Veau-Jaune était absent, en visite chez ses amis du Dakota, mais
on l'attendait·sous peu. En l'attendant je redressai bon nombre de poteaux et de bornes
en terre qui s'étaient aplaties, etje retraçai les lignes là où le besoin s'en faisait sentir
sur les limites des réserves 73 et 74. A l'arrivée de Veau-Jaune on effectua facile-
ment un juste partage du bois, qui fit approuvé par Veau-Jaune et Shesbeep et en
présence de M. l'agent McDonald et de moi-même. Mes travaux terminés le 10
novembre, je revins à Régina le 11.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant sei viteur,

A. W. PONTON,
Arpenteur fédéral.

A l'honorable SAsKATCHEWAN-LANDING, AssINIBOIA, 25 novembre 1887.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant de mes travaux
d'inspection, à compter du mois de mai jusqu'à cette date.

AGENCE DES LACS CROCHEs.
Je partis de Régira le 18 mai, et je me rendis à l'agence des lacs Croches, dont lea

col. A. MeDonald est l'agent.
Je pris l'inventaire des approvisionnements, et examinai les livres depuis Ia,

dernière inspection, il y a un an, que je trouvai tenus correctement et avec soin; leS
effets en main correspondent aux balances du grand-livre. J'examinai et visi tai boa
nombre des maisons des différentes réserves qui composent l'agence, et ja constatai
une amélioration -sur l'année précédente, ainsi qu'il était facile de s'en convaincre en
voyant les champs bien tracés, les clôtures solidement faites et la bonne apparencea
générale des environs Les grains avaient à cette époque une belle apparence et
faisaient prévoir un bon rendement, ce qui, je fus heureux de l'apprendre, fut le
résultat lors des récoltes. Voici le nombre total d'acres en culture dans cette agence:
blé, 360 acres; orge, 107; avoine, 49 ; pois, 10; pommes de terre, 40; navets, 20 et
en jardins environ 7 acres en tout. Dans le cours de l'année beaucoup de clôtures
nouvelles ont été faites, de même qu'on a fait des labours considérables cet été pour
nettoyer et ameublir la terre. Plusieurs champs avaient une splendide appurence,
et pourraient être comparés avec quelques-unes des meilleures terres des anciennes
provinces. Un fait très agréable c'est que bon nombre des Sauvages sont très fiera
de leurs fermes.

Les provisions en main étaient de bonne qualité et les inîtruments étaient coa-
formes aux désignations de la liste et aux échantillons-types.
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Je visitai presque toutes les maisons sauvages et j'ai trouvé qu'elles étaient tenues.
ein très bon ordre. Quelques-unes des femmes étaient à laver les planchers de leur
maison, chose qu'ils ne connaissaient pas il y a quelques années.

Une nouvelle maison a été construite pour l'instructeur Sutherland depuis ma der-.
8ière visite, au NO 73.

L'agent a un très joli jardin, où se trouvent différentes esrèces d'arbres fruitiers
et toutes sortes de légumes. Les instructeurs ont aussi des jardins qui servent au
double objet de fournir des légumes à leurs familles respectives, et de modèles pour
les Sauvages, dont bon nombre ont des bons jardins à eux propres, et les tiennent nets
,et libres de mauvaises herbes.

Les bestiaux étaient en bon ordre et étaient tous marqués. J'ai examiné les
différents livres des fermes, faisant une comparaison entre les articles reçus et ceux
distribués par l'agence, je les ai trouvés exacts et bien tenus.

L'hiver dernier la bande N° 74 a vendu Une bonue quantité de foin à la police à
ebeval du Nord-Ouest, livré à Régina, à raiion de $10 le tonneau; après avoir déduit
les frais de pressage, de charoyage et de transport par le chemin de fer Canadien du
Ptacifique,le foin arappot ila somme nette de $4.50 le tonneau. La chasse a été assez
beureuse pendant lhiver. Le poisson a aussi été abondant.

La santé des différentes bandes a été très bonne, Du 1er juillet 1886 au 1er mai
1887, il y a eu 20 naisances, et 41) décès.

J'ai visité l'école N° 73, enseignée par M. Jordan. Lors de nia visite il y avait 3
yetits garçons et 5 petitës filles présents. Bon nombre d'ënfants de cette éole solit
allés,·dans le cours de l'année, à l'école industrielle de Fort Qu'Appelle. Les-enfants
semblent faire des progrès. Madame Jordan enseigne aux petites filles à tricoter, à.
cedre et à travailler la paille.

J'ai aussi visité l'école qui est sous la direction du Rd. M. McKay, au lac Rond.
Cet établissement est contrôlé et entretenu par l'église presbytérienne. Comme des
additions et des ameliorations étaient à se faire dans le temps, la plus grande partie
des enfatntsétaient ehez leurs parents, mais M. McKay avait, comme pernsionnan es,
lhiver dernier une moyenne de 33 enfants, et avec les additins qu'on est à faire il
poutra en loger 60. Le Rd. M. McKay est le iineipal, aidé du Rd. M. Joues. Mde,

ones est la directrice.
Le nouvel édifice devait être terminé cet automnne. Les Sauvages se montrent

recommaissants pour les eflorts dont on fait pi euve etvers leurs enfants, et les résultats,
selon qu'on peut en juger d 'ap ès les apparences,y ort2 tès encourageants. 'Somme toute,
je suis heureux de témoigner 'u bon état des affaires des différerites réserves de cette
agence, et des progrès que font les Sauvages, non-seulement dans l'agriculture, mais
dans l'intérêt qu'ils portent à avoir leurs maieons, leurs bestiaux et leurs instruments
agricoles,.de premier ordre. Comme preuve, ils ont chargé Pagent d'acheter pour
eux quatre lieuses automatiques, qu'ils paieront à mêmé les produits de la récolte
de cette année.

J'ai tiansmis au commissaire, à Rgina, un rapport détaillé et complet de mon
inspection, avec les inventaires des approvisionnements en main à l'agence et aux
diferentes fermes, ainsi que les balances de comptes des articles suivants: farine,
lard fumé, bouf, porc frais, sucre, thé, tabac, biscuits, listes des animaux vivants, des
livres en usage à l'agence, des fonctionnaires et autres.

Agence de Birtle.
Je me rendis ensuite à l'agence de Birtle, dont M. J. A. Markle est l'agenti

j'y arrivai le 7 juin.
J'ai fait l'inventaire de tous les approvisionnements en main, et j'examinai les

livres, à compter de la date de la dernière inspection, du 1er juin 1884 au 1er juiin
1887. Il n'y a pas d'instructeurs agricoles dans cette agence, les Sauvages sont sLuffl
Mainment ava.cês pour pouvoir cultiver seuls avec les conseils de l'agent. La chasse
est leur principale ressource, et bon nombre d'entre eux y réussissent très bien.

Ils ont des maisons confortables et semblent bien munis des articles ordinaires de
la vie, tels qu'ameublement, têtements, etc. Ils ont de bons troupeaux de bestiaux;
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de moutons, de chevaux et de cochons, qui paraissent être tous en bon état ; les patu
rages sont excellents et l'eau est abondante.

L'inventaire terminé je commençai la visite des différentes réserves, dont quel-
ques-unes sont à 150 milles de l'agence. La première que je visitai fut le n° 57, les
sioux de Queue-d'Oiseau. Les revenus sur cette réserve se subdivisaient comme
suit: 80 acres de blé; 10 acres de pommes de terre, outre les jardins, le tout avait
une bonne apparence et promettait un bon rendement. Il y a ici une église pres-
bytérienne et une maison d'école. Le nombre d'enfants sur la liste est de 27. M.
Burgess est l'instituteur.

La plupart des Sauvages étaient absents; ils sont employés par les colons à faire
la chasse aux écureuils des prairies, ce qui leur rapporte beaucoup. Ils gagnent aussi
de l'argent à charroyer du bois et à travailler dans la ville de Birtle et dans les envi-
rons. Leurs champs étaient assez libres de mauvaises herbes, mais par suite de l'ab-
sence d'un aussi grand nombre, quelques-uns des champs en étaient envahis. Les bes-
tiaux, les moutons et les chevaux étaient en bon état.

J'allai ensuite à la réserve n° 61, montagne du Dauphin. Il y avait ici 20 acres
semés en avoine et en pois, 1i en pommes de terre et 1 en jardin, le tout ayant une
bonne apparence. Quelques Sauvages ont une clôture en fil de fer autour de leurs
champs, construite à leurs propres frais. Les bestiaux, ici aussi,·étaient en bon état.

Il y a, sur la réserve, une église presbytérienne, sous la conduite du Rév. M.
Flett, et une école enseignée 1 ar M. Lander. Le 16 juin il y avait à l'école 12 petites
filles et 6 petits garçons; t'otal 18. J'apprends que les enfants font un grand nombre
d'exercices, et quelques uns ont démontré qu'ils faisaient d'excellents progrès. Mde
I lett enseigne à tricoter et à coudre aux petites filles. 11 se fait beaucoup de chasse
ici, mais par suite des incendies dans les montagnes le gibier n'a pas été aussi abon-
dant que pendant l'année dernière. Je revins à l'agence et partis pour Fort Pelly,
visitant les réserves en route.

La première fut celle du "Joueur, " no 63. Les semences consistaient en 60
acres de blé, 5 acres de pommes de terre, 2 acres d'orge, et les jardins f acre en tout.
Les champs avaient une bonne apparence et indiquaient qu'ils avaient été bien
labourés et bien hersés, et tous promettaient un bon rendement. On était à faire
de la terre neuve et à ameublir le sol des anciens champs. Il y a une maison d'école
sur cette réserve, mais il n'y a pas eu d'instituteur depuis une année et demie.

Puis vint la réserve n° 64, celle de Côté. Il y avait ici 2 acres ensemencés en
blé, 3j acres en orge, 20 acres en pommes de terre, 1 acre en jardin. Les pommes
de terre avaient particulièrement une bonne apparence. Le chef Côté était à ameublir
quelques champs pour la semence de l'année prochaine.

Il y a ici une éeole conduite par un jeune sauvage, M. Donald MoVicar, gradué
du collège de Manitoba. Le nombre des enfants sur la liste est de 19, et l'assiduité*
moyenne est de 18. Le jour de ma visite il y en avait 1' présents. Les élèves ont
fait un bon nombre d'exercices, y compris des calculs compliqués en arithmétique
dans lesquels ils ont démontré que l'enseignement qu'on leur donnait n'était pas.
perdu pour eux,

Il y a ici une mission presbytérienne sous la direction du Revd., M. Laird, et
madame Laird apprend les enfants à chanter et enseigne aux petites filles à coudre et
à tricoter.

La réserve suivante que je visitai fut le n° 65, réserve de "La Clef." Il a été
ensemencé ici 16 acres en orge, 10 acres en pommes de terre, et il y a un acre en
jardin, le tout ayant une bonne apparence, et libre assez de mauvais herbes. Les-
bestiaux étaient en bon état. On remarquait partout de bonnes maisons et un air
de confort.

Il y a une mission et une école sous le contrôle de l'église d'Angleterre. Le
Ilévd. M. Agassiz est tout à la fois le missionnaire et l'instituteur. Le nombre
d'élèves présents lors de ma visite était de 24. Le nombre sur la liste 31. Les enfantl
ont démontré qu'ils faisaient de bons progrès. Madame Agassiz enseigne aux petites
flles à coudre et à tricoter, et quelques-uns des ouvrages qu'elles ont faits leur font
réellement honneur,
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Vint ensuite la réserve n° 66, Kee-see-Kouse. Il y avait ici 5. acres d'ensemencés
en blé, 17 acres en orge, 12 en pommes de terre et un acre mis en jardin, le tout
ayant une belle apparence.

Les maisons et les environs étaient propres et nets. Il y a ici une école sous la
direction de M. Thomas, elle est sous le contrôle de l'Eglise catholique. Lors de ma
visite, il y avait 16 enfants présents, l'assiduité moyenne est de 11. Le nombre sur
la liste est de 18. Il y a sur cette réserve 37 enfants qui ne fréquentent pas l'école;
quelques-uns demeurent à une distance variant de 1 à 12 milles de l'école.

Je visitai ensuite la réserve de la Pointe-du-Lezard, n° 62. Il a été semé ici 24
acres en blé, j acre en avoine et 5 acres en pommes de terre; il y avait un acre en
jardin.

Il n'y a pas d'école sur cette réserve qui est peut-être la moins rangée des réserves
que j'ai vues; ce qui indique qu'une bonne école est avantageuse non-seulement au
point de vue de l'instruction mais aussi pour d'autres objets.

J'ai dû remettre la visite des autres réserves de cette agence, à ce voyage, puis-
qu'il est plus facile d'y arriver par chemin de fer qu'en voiture; mais d'après les états
fournis à ce bureau, je constatai que les grains mis en terre se subdivisaient comme
suit:

N° 58-Rivière du Chêne.....- 200 acres en blé.
do do 15 do pommes de terre.
do do . 8 do jardins.

N° 59-Lac du Chêne............10 do blé.
do do- ......... . 1 do jardins.

N< 60-Montagne de la Tortue....-20 do blé.
do do ...... 5 do pommes de terre.
do do ..... 1 do jardins,

N° 67-Rivière Roulante.-.-......... 7 do blé.
do do Oue* 21do pommes de terre.
do do &**1do jardins.

iLe- foin était abondant partout. L'agent m'a accompagné' à chaque visite.

-jouveaux approvisionnements.
Jne partie des nouveaux appprovisionnements fournis en vertu des contrats de

1887-88, étaient arrivés, et je les examinai avec soin; chaque fois qu'il s'est présenté
quelque chose qui n'était pas conforme aux échantillons-types, ou au devis de la liste,
j'en ai donné avis au commissaire; mais je suis heureux de dire, qu'à quelques excep-
tion s près, les approvisionnements étaient d'une bonne qualité. La farine, le lard
fumé, le thé, le tabac et les épiceries en général étaient d'une qualité supérieure, et
les instruments agricoles en général étaient tels que les échantillons.

J'ai transmis au commisaire un rapport complet et détaillé, ainsi qu'un inven-
taire des approvisionnements en magasin, et les différentes balances de comptes, les
états des bestiaux, le recensement, etc.

Le révérend docteur Wardrope et le révérend M. McKeller, faisant tous deux
partie d'une députation qui visitait les écoles des Sauvages sous la direction de l'Eglise
presbytérienne, arrivèrent à Birtle le jour de la fête de la Confédération. L'agent
M. Markle et moi-même leur f îmes visiter la réserve de "Queue d'Oiseau." Tous
deux se dirent étonnés des progrès que les Sauvages avaient faits, en si peu de temps,
dans l'agriculture. Cette réserve, quoiqu'en bon état, est loin d'être ün bon échan-
tillon de quelques unes de nos autres réserves.

Agence de la Montagne de l'Orignal.
Je me mis alors en route pour l'agence de la Montagne de l'Orignal, dont M.

T. J. Campbell est l'agent; j'y arrivai le 8 juillet.
Je commençai par faire l'inventaire des approvisionnements et j'examinai les

livres, depuis que l'agence est établie, il y a environ un an. Les bâtiments ici se
composent de la maison de·l'agent, d'un bureau, d'une maison d'école, d'un magasin
-on voie de construction-de la maison de l'instructeur, et des écuries.
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L'instructeur, M. Lawford, a un très beau jardin et une magnifique récolte de
légumes; de belles pommes de terre ont été arrachées de ce jardin le 1 juillet.

Il y a trois réserves dans cette agence; celle de "Croupe du Faisan," n0 68, de
"Couverte-Rayée," n° 69, et celle de "L'Ours-Blanc," n° 70. La première que je
visitai fut le n° 68. Il y avait ici 60 acres semées en blé, 10 acres en pommes de
terre, 5 acres en orge, 5 acres en pois, 3 acres en navets, 1 acre en carottes, 2 acres
en oignons, fèves, citrouilles, etc., le tout ayant une bonne apparence. Les champs
de blé des nos 68 et 69 étaient aussi beaux que tout autre que j'aie vue cette saison,
y compris ceux des colons; le rendement de la récolte a dû, j'en suis sûr, être
satisfaisant.

Au n0 69 il y avait 65 acres semés en blé, 12½ acres en avoine, 5 acres en pommes
de terres, 4 acres en pois, 4 acres en orge, 2 acres en navets, et 2 acres en jardin.

Les clôtures étaient bonnes et les jardins et les champs étaient nets. Je les ai
trouvés activement occupés à travailler à la boue et à arracher les mauvais herbes
et les hommes à couper le foin. Deux faucheuses étaient en opérations, une con-
duite par l'instructeur et l'autre par deux Sauvages, tandis que vingt autres Sauvages
se servaient de faux dans les fondrières où les faucheuses ne pouvaient être mises en
usage. Un pâturage de 300 acres a été clôturé pour des bestiaux. Quinze acres de
terre étaient bouleversés et des champs avaient subi un labour d'été pour les ameublir.
Quatre paires de boeufs conduits par des Sauvages étaient à labourer la terre autour
des champs pour les protéger contre les incendies.

Sept enfants de cette agence sont à l'école industrielle de Fort Qu'Appelle. Il
n'y avait pas d'école en opération, mais on était à faire des démarches pour en établir
une, vû que les Sauvages ne l'ont démolie que récemment.

La santé des Sauvages étaient bonnes. A la réserve n° 68 il n'y a pas en de
naissance; depuis le 1er septembre 1886 jusqu'à cette date il y a eu trois décès. A la
réserve 69 pendant la même période il n'y a pas eu de naissance, mas sept décès. A la
réserve de "L'Ours-Blancs" n0 70, du 1er septembre 1885 jusqu'au départ de la,
bande, il y a eu trois décès et une naissance. La bande de L'Ours-Blanc, à la suite
de promesses faites par des émissaires américains, est partie de sa réserve dès le com-
mencement du printemps pour les Etats-Unis, n'a ensemencé que 5 acres de blé.

Cette réserve est magnifique et ilàn'y a pas de raison pour qu'ils l'abandonnent, car
les livres font voir qu'ils ont régulièrement en leurs rations tant qu'ils ont voulu
travailler. On croit qu'ils reviendront bientôt à leur réserve; dans l'intervalle tous
leurs bestiaux ont été transférés à d'autres réserves et leurs instruments agricoles ont
été mis en magasin.

Comme de la viande fraîche est fournie ici en été, à différentes occasions j'étais
présent lorsque des animaux ont été abattus. Le boeuf était de la meilleure qualité
et a été bien préparé.

Une bonne quantité des nouveaux approvisionnements est arrivée avant mon
départ, et je les examinai avec beaucoup de soin, signalant les différences qui pou-
vaient exister, dans la qualité et la quantité, entre eux et les échantillons-types, et les
devis. Un rapport complet et détaillé, ainsi que des inventaires,^ des balances de
compte, des états se rapportant aux bestiaux, le recensement et différents autres états,
ont été transmis au commissaire, à Regina.

Somme toute, j'ai trouvé les affaires de cette agence dans un état très satisfai-
sant, et pour le peu de temps que l'agent, M. Campbell a été en charge, il a assuré-
ment réussi à faire exécuter beaucoun de travaux.

Une chose très encourageante mérite une remarque, c'est que je n'ai vu personne
flâner dans les environs, tous, hommes et femmes étaient occupés à quelque
chose. Les jeunes filles travaillaient au jardin et les garçons conduisaient des
boeufs et faisaient d'autres ouvrages. Le paiement fait en vertu du traité eut lien
pendant mon inspection, et cette opérafion eut lieu avec beaucoup d'ordre et d'une
manière très satisfaisante.

Agence des Assiniboines.
Je me rendis ensuite à l'agence des Assiniboines, dont M. W. S. Grant est l'agent.

J'arrivai ici le 26 juillet, et je commençai immédiatement à faire l'inventaire des
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approvisionnements. Les bâtiments de cette agence sont commodes et conviennent
bien à leur objet ; ils sont en ton état. J'employai beaucoup de temps à parcourir
les difiérents champs que j'examinai chacun en partieulier. Les grains avaient une
bonne apparence, ils avaient été bien semés et bien entretenus. Le nombre total
d'acres en culture étant comme suit, savoir:-

Blé, 77 acres ; avoine, 23 acres ; orge, 18 acres ; pois, 5 acres ; navets, 30 acres;
pommes de terre, 41 acres ; et 9 acres en jardin. Quarante-cinq acres de terre neuve
ont été bouleversés cette saison, et quinze acres ont subi un labour d'été. Les clé.
tures sont bien faites.

Les Sauvages sont en pleine saison des foins, tous travaillent bien et méthodique.
ment; quelques uns se servaient de faucheuses, d'autres du rateeu conduit par un
cheval, et un certain nombre ramassaient le foin pour les attelages qui le transpor-
taient aux meulons. Le blé russe avait une belle apparence, et M. Grant dit qu'il
surveillerait avec soin le rendement lors de la moisson.

Il y a une école enseignée par M. McLean ; le nombre d'enfants sur la liste est
de 25 ; l'assiduité moyenne est de 12 ; le 28 juillet il y en avait 10 présents. Les
enfants semblent faire des progrès.

Je fis réunir les bestiaux dans l'enclos, et le nombre en était exact. Ils étaient
tous dans un état parfait, et tous étaient marqués. Il y avait de très beaux moutons
et l'augmentation du nombre des agneaux était très satisfaisante; il y a un an, il y
en avait 20, et aujourd'hui il y en a 30.

Les Sauvages de cette agence sont groupés ensemble sous forme de village. Bon
nombre de nouvelles maisons sont en voie de construction, et elles sont d'une caté.
gorie supérieure aux anciennes, le plus grand nonibre ont des serres pour les légumes,
annexés à leurs maisons.

L'agent a fait un contrat pour la fourniture d'un certain nombre de mitaines de
laine pour l'école industrielle de Fort Qu'Appelle, et il y avait environ 180 paires de
prêtes, toutes tricotées par les sauvagesses. Il y a dans le village un four dans lequel
plusieurs femmes font cuire le pain. Le paiement des annuités s'est fait d'une maière
très satisfaisante.

Les Sauvages suivent ici un bon plan, en se groupant par quatre ou par six pour
travailler un champ de bonne grandeur, ce qui est préférable à de petits morceaux
de terre ici et là. L'état général de cette réserve était excellent et je ne puis mieux
faire que de citer un extrait de mon rapport au commissaire :-" Je suis heureux de
rendre témoignage du bon état général de cette réserve et de cette agence et de
l'administration attentive et efficace de l'agent, M. Grant. Quels que puissent être les
frais qu'occasionne l'exécution des travaux ici, il y a du moins un résultat tangible
dans les habitudes industrieuses et d'économie des Sauvages qui se révèlent partout,
et dans leur conduite pleine de satisfaction et de contentement."

Un rapport complet et détaillé sur la réserve, l'inventaire, les balances de comptes,
et les autres états divers, résultant de mon inspection ont été transmis au commis-
saire.

J'ai examiné avec soin ce qui était arrivé des nouveaux approvisionnements et
j'ai aussi fait rapport, en même temps, à ce sujet. Je puis répéter, ce que j'ai dit
ailleurs, c'est-à-dire, que les approvisionnements cette année étaient en général con-
formes aux conditions exigées. Les Sauvages ont été très satisfaits de la qualité du
lard fumé, de la farine, du tabac, du thé, etc. Je ne duis pas omettre de dire que le
chef Jack m'a montré avec orgueil du pain fait par sa femme, des mitaines et des
gants tricotés par elle. Le chef m'a demandé d'accepter une paire de mitaine, ce que
je fis très volontiers, à la condition qu'il me permît de lui en donner la valeur.

Agence de la Montagne-à-la-Lime.
Je partis ensuite pour la Montagneà-la-Lime, dont M. Williams est agent, et Oè

j'arrivai le 3 août. Les bâtiments de l'agence sont joliment situés, il y a un lac sur le
front et un autre sur un côté; l'autre côté et l'arrière étant protégés par des bouquets
d'arbres bien fournis. Le jardin et les bâtiments sont tous clôturés.

Sur la réserve de l'Ours-Noir, n0 84, soixante acres de terre neuve ont été boule-
versés, et sur les réserves nos 81, 82 et 83 cent quarante acres ont été bouleversés
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On était à récolter 300 tonneaux de foin. Les grains semés dans les quatre réserves, se
répar(issent comme suit: blé, 41 acres ; orge, 58 acres; pois, 10 acres; pommes de
terre, 28 acres; navets, 9 acres ; et 6 acres en jardin. Terre neuve, 234 acres. Sur
ce nombre environ 30 acres ont été ensemencés cette année, et 20J acres ont été boule-
versés depuis les semences. L'intention de l'agent est d'abandonner un certain nombre
de champs anciens et plus petits, ce qui explique la grande quantité de terre qui a été
bouleversée. Par suite de la légèreté du sol sur ces ré,er ves les grains n'avaient pas
une apparence aussi abondante qu'ailleurs, mais, tout de même, on s'attendait à un bon
rendement. Les grains des Sauvages étaient plus avancés que ceux des colons des
environs. Comme les pâturages sont bons, les bestiaux, dont le troupeau est consi-
dérable, étaient en excellent état. Les Sauvages de cette réserve semblent être de
rudes travailleurs, et la quantité de terre nouvelle bouleversée cet été, en sus des autres
travaux, en est la preuve.

La santé des Sauvages était bonne, mais il y avait beaucoup de maladie au mois
de juillet, pendant lequel on a enregistré cinq décès, causés principalement par la
consomption. Pendant ma visite le Dr Seymour, de Fort Qu'Appelle, était au milieu
d'eux et leur donnait des soins.

Les Sauvages de cette localité, comme de fait ceux d'ailleurs, vivent surtout dans
des cabanes en été.

Le riz sauvage qui a été semé a une bonne apparence, une certaine quantité
étant venue à maturité. Je ne l'ai vu que sur un des lacs, mais il n'y a pas de doute
qu'il ne se fasse voir sur quelques-uns des autres lacs où il a été semé.

Il y a abondance de bois sur les réserves, pour les clôtures et le chauffage.
L'inventaire, la liste des bestiaux et les autres états ont été examinés par le

nouvel agent, M. Wright, il a accepté le tout comme donnant exactement l'état de
chose de l'agence, tel qu'il était au 1er août 1887. Les Sauvages ont regretté le
départ de M. Williams qui se rend à Battleford, mais ils espèrent bien s'entendre
avec M. Wright.

Un rapport complet et détaillé, un inventaire, des balances de compte, des états,
dont un se rapporte. aux nouveaux approvisionnements, et d'autres états relatifs aux
choses qui ont attiré mon attention, ont été transmis au commissaire. Il v a ici une
bonne école conduite par M. Toms, mais c'était le temps des vacances.

Agence de la Montagne du Tondre.
Je partis pour la Montagne du Tondre dont M. H. Keith est l'agent, guidé par

un Sauvage pendant une partie du trajet. Je pris une direction à travers le pays,
(évitant un parcours de 40 milles) au lieu de suivre le chemin ordinaire. J'y arrivai
le soir du Il août, et le lendemain je commençai à prendre l'inventaire.

Les bâtiments ayant été récemment peinturés, et les écuries et les dépendances
ayant été blanchies, le tout avait une bonne apparence. Les magasins, los dépen-
dences et les terrains autour de l'agence étaient tous dans un ordre parfaif.

La première réserve que je visitai fut celle de "l'Etoile-du-Jour," n 87, instruc-
teur Fleetham. Quoique le nombre d'acres cultivés ne soit pas considérable, toute-
fois ce qui a été fait, a été bien fait; nulle part je n'ai vu de meilleuir blé ou de meil-
leure avoine, les tiges avaient en moyenne une longueur de quatre pieds et demi à
cinq pieds; et les avantages retirés des labours profonds qui ong été faits cette année,
sont très visibles. Les clôtures sont très fortes et bien faites, et le bétail est on très
bon état. Le chef "Etoile du Jour " a été très amical, et il m'a parlé avec beaucoup
d'égards. Il m'a invité à sa cabane et a fait préparer du thé. Les semences faites
sur cette réserve se partagent comme suit : blé, 17 acres; pommes de ter re, 14 acres;
avoine, 4J acres; orge 6½ acres; pois, 3J acres ; navets, carottes et autres légumes,
4J acres.

L'instructeur était à faucher le foin avec la fauçheuse et un bon nombre de Sau-
vages se servaient de faulx. Environ 1,000 tonneaux de foin devront être récoltés
sur les différentes réserves de cette agence, et comme le nombre de bestiaux augmente
il faut parcourir de longues distances pour obtenir cette quantité de foin. Les étables
étaient de bonnes constructions, et on était à en préparer d'autres pour l'iver pro-
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chain. Les maisons sont d'une bonne catégorie et sont régulièrement blanchies à
chaux. Le blé et l'avoine promettent un bon rendement, s'ils peuvent échapper aux
premières gelées. On était à faucher l'orge et à le mettre en meulon.

Le chef s'étant donné beaucoup de peine pour réunir les bestiaux afin que j'en
fisse l'inspection, je lui ai donné un ordre pour que l'agent lui donnât un peu de thé
et de tabac ; et je lui fis des compliments de l'excellent état dans lequel je trouvai le
bétail qui était sous ses soins. Le bois pour une maison d'école, qu'on avait sorti de
la forêt l'hiver dernier, était sur le terrain. Un certain nombre de cadres en char-
pente pour recevoir le foin, et préparés par les Sauvages eux-mêmes, étaient prêts à
être mis en usage.

Je visitai ensuite la réserve du Pauvre-Homme, n° 88, qui est aussi sous les
soins de l'instructeur Fleetham. J'examinai ses livres et fit l'inventaire des instru-
monts agricoles sous son contrôle, le tout était exact et les livres bien tenus. Le
grain est bon, il a été bien semé et bien entretenu. Les clôtures étaient particulière-
ment bonnes et les mauvaises herbes étaient sous bon contrôle. Je trouvai quatorze
personnes, hommes, femmes, et jeunes gens dans un seul champ de navets et de
pommes de terre, à travailler à la houe et à arracher les mauveises herbes. Dans
l'intervalle le chef réunit les bestiaux que j'examinai et qui correspondaient aux
inscriptions faites dans le livre du bétail. Ils étaient en bon état. Je donnai au chef
un ordre pour du thé et du tabac pour le récompenser de sa peine. Les revenus sur
cette réserve se subdivisent comme suit': blé, 17 acres ; avoine, 6 acres ; pommes de
terre, 16 acres ; navets, 6j acres ; pois, 5 acres, et 3 acres en jardin. Les bandes de
corbeau, si nombreuses cette année, causaient des dommages, et c'est un fléau qu'il
est difficile de combattre. Les jardins de cette réserve avait une très belle appa-
rence, et les Sauvages auront des légumes de toutes sortes, ainsi que des pommes de
terre en abondance. Les graines de jardins ont donné partout satisfaction, cette
année. J'ai vu neuf paires de bob.sleighs que les Sauvages ont fait eux-mêmes, l'hiver
dernier, avec du bouleau qu'ils prennent dans les montagnes. Ces traîneaux étaient
tous bien faits.

Les femmes font quelques progrès dans la couture, art que leur enseigne Mde
Fleetham. J'ai constaté que cette dame a aussi porté beaucoup d'attention aux Sau-
vages malades, l'hiver dernier ; elle les a visités dans leurs maisons, et leur a apporté
des secours sous une forme ou sous une autre.

Les Sauvages vivent principalement dans des cabanes, et comme ils les renou-
vellent de temps à autre, il s'en suit que les saletés ne peuvent s'y accumuler. Leurs
cabanes étaient dans un ordre parfait.

Vint ensuite la réserve de Gordon, n° 86; M. Gooderham est l'instructeur. Les
Sauvages ici sont d'une classe plus intelligente et plus avancée. Les grains promet-
taient beaucoup, le blé était assez bon et l'orge était belle; on était à en couper et à
mettre le grain en meulon. Quoique la paille fut plus courte qu'aux autres réserves,
cependant, les épis étaient bien garnis et donneront un bon rendement. Les pommes
de terre étaient magnifiques, et les pois, l'avoine et les jardins avaient une belle
apparence, et démontraient qu'on en avait pris beaucoup de soin.

Je crois savoir que les Sauvages de la Montagne du Tondre ont remporté une
douzaine de prix à une des expositions qui ont eu lieu cet automne. Les Sauvages
ici sont de bons travailleurs, et je n'ai pas vu un seul homme flâner dans les alentours.
Le nombre d'acres en dulture sur cette réserve se subdivise comme suit: blé, 3c
acres ; orge, 18 acres; pommes de terre, 17 acres; navets, 5 acres; pois, 12 acres;
carottes, 3 acres, et autres produits jardiniers, 4 acres ; total, 89 acres. Une certaine
étendue de terre a été bouleversée, et une certaine partie a subi un labour d'été. Le
nombre des bestiaux était exact et en très bon état.

L'école sous la direction du Rév. M. Owens prospère très bien. Elle n'était pas
ouverte lors de ma visite, mais elle devait reprendre ses travaux le 22. M. Owens
m'a informé que les articles que lui ont envoyés des amis de Montréal, l'hiver der-
nier, lui ont été d'un grand secours pour maintenir l'assiduité, et même ils ont eu un
bon effet sur les parents, car ils ont été plus portés à envoyer leurs enfants régulière-
ment à l'école. Le projet de recevoir des enfants pensionnaires dans cette école est
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à l'étude, ce qui sera avantageux, car un certain nombre d'enfants de la réservee
demeurent à de longues distances de l'école. Le projet, toutefois, n'est pas assez.
mûri pour en faire aujourd'hui l'objet d'un rapport.

Les écureuils des prairies ont fait des ravages à certains endroits, mais ces ravages
me sont pas d'une nature grave.

Les Sauvages auront une grande quantité de pommes de terre à vendre, après en
avoir gardé pour les semences et pour leur propre usage; et s'ils peuvent avoir un
marché, ce sera une source de profit pour eux. J'ai remarqué un bon nombre de
-charriots que les Sauvages ont achetés avec le produit des animaux qu'ils ont
vendus au département. Ces charriots étaient munis de brancards, et les bœufs et les
barnais étaient dans un excellent état, le tout conduit par des Sauvages qui travail-
laient activement à transporter du foin.

Je me transportai ensuite à la réserve de Muscowequan, n0 85, qui est aussi sous
la direction de M. Gooderham. Je trouvai ici les grains comme ceux de la réserve
de Gordon; ils avaient une bonne apparence, et les Sauvages en étaient très fiers.
Deux nouveaux charriots ont été achetés par les Sauvages même de cette réserve.
Le blé de Russie semé ici, ainsi qu'à la réserve de Pauvre-Homme, avaient une belle
apparence, et semble prêt à la moisson huit ou dix jours plus tôt que d'autres espèces,
quoiqu'il ait été semé plus tard. Le nombre d'acres en culture se répartit comme
suit :-blé, 18 acres; avoine, 7 acres; orge, 8 acres ; pommes de terre, 15 acres;
navets, 4 acres; pois, 8 acres ; carottes, 3 acres ; et d'autres produits potagers, 4
acres; total, 67 acres.

A la réserve de Plume-Jaune, N0 84, en partie sous la direction de M. Gooder-
ham, les semences se partagent comme suit:-Orge, 5 acres; pommes de terre, 4
acres; navets, 1 acre. Les Sauvages de eette réserve vivent principalement de
chasse, et comme, lors de ma visite, ils étaient partis en expédition de chasse, je n'y
suis pas allé, la distance de l'agence étant de 90 milles; je donnai au chef Muscowe-
quan un ordre pour un peu de thé et de tabac, parce qu'il avait rassemblé les.
bestiaux.

L'école, enseignée par M. Denneby, était en vacance, mais elle devait recom-
mencer ses travaux le 22. Il y a, près de l'école, un beau champ de pommes de terre
que les petits garçons ont entretenu pendant les heures de récréation. En général
j'ai trouvé toutes les choses en bon état à cette agence.

J'ai examiné les livres à compter depuis ma dernière visite, et je les ai trouvés
correctement tenus. La besogne du bureau est en général faite avec exactitude. Un
rapport complet et détaillé, les inventaires de l'agence, concernant les approvisionne-
ments et les fermes, les balances de compte, et les divers autres états, y compris
l'examen des nouveaux approvisionnements fournis en vertu du contrat de 1887-88,
ont été transmis au commissaire, à Régina.

Agence de -Muscowpetung.
Je partis alors pour Fort Qu'Appelle, en route pour l'agence de Muscowpetung,

dont M. J. B. Lash est l'agent, et où j'arrivai le 23 août, inspectant en passant la
réeerve des Sioux, Buffle Debout, N0 78, sous la direction de l'instructeur Hockley. Les
semences ici comprennent 58 acres de blé, 10 acres d'orge, 11 acres de pommes de
terre, 8 acres de navets, 2 acres de foin, 82¾ acres de produits potagers. La grande
uècheresse du mois de juillet a fait du mai au blé, elle a arrêté sa végétation; le
rendement sera en conséquence très faible. L'orge est assez bonne, et les pommes
de terre sont belles. Les écureuils de prairie ont aussi fait du ravage au grain. La
terre est considérablement sous le contiôle des mauvaises herbes. Il faudra faire
faire des labours d'été ici et des labours plus profonds, autrement il est inutile de
s'attendre à de bonnes récoltes; le travail et le grain qu'on y mettra seront autant de
perdu. J'ai fait rassembler les bestiaux et je constatai que le nombre correspondait
à celui du livre de bétail. Ils étaient en excellent état.

L'école a été lambrissée depuis ma dernière visite, et c'est maintenant une con-
struction confortable. L'école n'était pas ouverte, mais elle devait reprendre ses
travaux le 29. L'instructeur est M. Dahnn. Un bon nombre de Sauvages étaient
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occupés à faucher et à charroyer le foin; une partie du blé et la plus grande partie
-de l'orge avaient été fauchées et mises en meulons.

Je mo rendis ensuite à la ferme de l'instructeur Hockley sur la réoserve de
Pasquah, n° 79, où je rencontrai M. l'agent Lash qui visitait cette partie de son
agence. Je campai ici, et je parcourus la réserve le lendemain; je fis l'inventaire
'des instruments agricoles, et j'examinai les livres, que je trouvai bien et exactement
tenus,

Il y a sur cette réserve 115 têtes de bétail, et celles que j'ai vues étaient en très
bon état. Comme chacun était occupé à la moisson, je n'ai pas cru opportun de prendre
le temps d'un des hommes pour rassembler ce qui restait, et vû que cette réserve est
près de Régina il est facile d'y aller plus tard, si c'est nécessaire. La maison de
l'instructeur, le jardin, les écuries, le magasin et les terrains autour des bâtiments
étaient tous dans un ordre parfait et propres.

Il n'y avait pas beaucoup de mauvaises herbes dans les champs qui sont bien
clôturé, et ils semblaient entretenus avec soin. Le nombre total d'acres en culture
se répartit comme suit: blé, 77 acres; orge, 91 acres; avoine, 12 acres; pommes de
terres, 7¾ acres; navets, 4J acres; pois, 2 acres, et produits potagers, 2 acres; total:
1151 acres. Le blé a souffert de la sècheresse et des vents chauds du mois de juillet.
Les écureuils de prairie ont aussi fait beaucoup de dommage. Les pommes de terre

-et l'orge donneront un bon rendement, et celui des navets et des autres légumes sera
assez bon. Par suite des difficultés au sujet de la petite vérole, ce printemps, quelques
champs n'ont pas été ensemencés, et d'autres l'ont été trop tard ; la conméquence fat
que le grain n'était pas suffisamment avancé lorsque la sécheresse arriva. Des
labours d'été devront être faits ici pour faire disparaître les mauvaises herbes.

Une école a été ouverte ici depuis ma dernière inspection, M. Dennehy est l'ins-
tituteur, mais comme c'était le temps de la vacance, je n'ai vu aucun des élèves; elle
devait recommencer ses travaux le 29,

Je visitai ensuite la réserve de Muscowpetung, n° 80, ayant M. Mclntosh pour
instructeur. Les récoltes ici étaient à peu près semblables à celles de la réserve nQ
19. Les semences, cette année, ont été faites sur des terrains élevés dont le sol n'a-
vait été bouleversé qu'au printemps; et les résultats prouvent qu'on a agi sagement
en abandonnant les champs de la vallée pour cultiver les hauteurs.

Environ 1,200 tonneaux de foin sont mis en meulons dans la vallée; et après en
avoir gardé suffisamment pour le bétail, les Sauvages en auront une certaine quantité
à vendre, pour lequel ils obtiendront de bons prix à Régina.

Le nombre total d'acres en culture se partage comme suit: blé, 20 acres; orge,
5 acres; pois, 4 acres; pommes de terre, 12 acres; navets, 7 acres; avoine 3½
acres; carottes, 2 acres; et autres produits potagers, 5Ù acres.

M. iMeIntosh est à construire un bâtiment en troncs d'arbres qui. servira à la dis-
tribution des rations, de boutique de menuisier et de salle dans laquelle les Sauvages
pourront se réunir lorsqu'ils viennent chercher leurs rations pendant l'hiver.

J'ai fait l'inventaire des instruments agricoles sous les soins de l'instructeur, et
j'ai examiné ses livres que j'ai trouvés très exacts et bien tenus. Je terminai ensuito
l'inventaire à l'agence, examinai les livres à compter de la dernière inspection, et je
trouvai tout en bon otdre. Les livres étaient très exacts, et l'inventaire des effets
correspondait, dans chaque, avec les balances de compte du grand-livre. Une non-
velle maison pour le commis et une boutique de forge ont été construites depuis la
dernière inspection.

Je me rendis ensuite à la réserve de Piapot, n° 75, et dont M. MeKinnon est l'ins-
tructeur. Le nombre total d'acres cultivés se subdivise comme suit: blé, 25 acres;
avoine, 6 acres; navets, 20J acres; rabioles, 4 acres; pois, 6 acres; carottes, C
acres; et produits potagers, 7 acres. Le blé ne donnera guère plus qu'un demi ren-
dement; il vient d'être fauché. La paille était courte, mais les épis étaient assei
bien fournis. Les légumes aussi étaient bons. Vingt-cinq acres de terre nouvelle
ont été bouleversés, et quelques anciens champs ont subi un labour d'été. Le grain
avait une belle apparence, et indiquait qu'il avait été bien semé et bien entretenu.
J'ai pris un inventaire des instruments agricoles et j'examinai les livres de la formo;
.
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le tout était exact. Le magasin, les dépendances et les terrains autour de la maison
de l'initructeur étaient en bon ordre et bien propres; tout était à sa place.

L'école, sous la direction de Mlle Rose, était fermée, à cause des vacances, mais
elle devait reprendre ses travaux dans quelques jours. On se propose de faire une
division pour des pensionnaires, à cette école, dès que des changements qu'on est à
faire subir à la maison auront été terminés. J'ai entendu dire qu'on avait l'intention
d'établir, sur les confins de cette agence, une école disposée de manière à recevoir des
pensionnaires, le bois nécessaire aux bâtiments étant rendu sur les lieux. Elle doit
être sous le contrôle de la mission presbytérienne.

J'ai vu la plus grande partie du bétail de cette réserve, et il était en excellent
état. L'augmentation dans le nombre des jeunes animaux, sur toutes les réserves de
cette agence, est très satisfaisante. J'ai vu un grand nombre de Sauvages; personne
d'entre eux n'a eu des plaintes à formuler; au contraire, ils semblaient heureux et
contents.

Une certaine quantité de nouveaux approvisionnements étaient arrivés, j'ai
examiné le tout avec soin.

M. Lash est au courant de tout ce qui se rapporte à cette agence, et il s'en suit
que tout est dans le meilleur ordre possible. On est à construire une clôture en fil
de fer autour des bâtiments de l'agence et des terrains. J'ai transm s au commis-
saire un rapport détaillé et complet, ainsi que des inventaires de l'agence et des
fermes, des balances de compte, une liste des nouveaux approvisionnements, un état
du bétail, le recensement, etc. Je revins ensuite à Régina, où j'arrivai le 27 août.
Pendant mon séjour dans cet endroit j'examinai un bon nombre d'échantillons qui
avaient été expédiés des agences pour être soumis à l'examen, et je fis rapport en
conséquence.

Agence des Pieds-Noirs.
Je partis de Régina le 8 septembre pour l'agence des Pieds-Noirs. expédiant les

chevaux par chemin de fer jusqu'à la station de Gleichen, sur le chemin de fer Cana-
dien du Pacifique. J'arrivai à l'agence le 9 septembre, et le lendemain je commençai
à faire l'inventaire des effets du magasin de l'agence. Depuis ma dernière visite,
une nouvelle maison a été érigée pour le commis; c'est un bâtiment très propre et
très confortable. Je visitai d'abord le campement sud dont M. Wheatley est l'instruc-
tour. Une nouvelle maison a été terminée ici pour l'instructeur, et une autre pour
le commis, M. Wilson; un nouveau magasin et un bureau de distribution, un abattoir
et un caveau pour les légumes ont été construits. Une maison d'école a aussi été
érigée par la mission catholique.

Le nombre d'acres en culture dans cette réserve est comme suit: avoine, 44
acres; pommes de terre, 51; pois, 12 ; navets. 12; carottes, 7; produits potagers,

; nouvelle terre bouleversée, 29; labour d'été, 30 acres.
Soixante tonneauK de foin ont été mis en meulons pour l'hiver. Le grain avait

une belle apparence, et accusait une amélioration notable sur l'année dernière sous le
rapport de la propreté des champs et l'absence des mauvaises herbes. Par suite du
retard des pluies, l'avoine était encore verte, et elle pourrait bien souffrir des gelées
avant qu'elle ne mûrisse complètement.

Les boufs de travail avaient une belle apparence et les Sauvages qui s'en servaient
pour charroyer du foin, semblaient les conduire facilement. Lorsque des bestiaux
ont été abattus j'étais présent. Cette besogne a été bien faite, le bouf a été bien pré-
paré, et était de la meilleure qualité, et a été déposé dans le bureau des stations en
excellent état.

J'ai fait l'inventaire des instruments agricoles que l'instructeur avait en main,
et j'examinai ses livres, que je trouvai exacts. Quelques articles détruits par l'in-
cendie qui a eu lieu dans l'ancien magasin l'hiver dernier, étaient effacés sur les
livres. Tout était à sa place aux alentours de la maison, et toute la propriété avait
une belle apparence de propreté.

L'école, sous le contrôle de l'église catholique, a activement commencé ses
travaux au mois d'août dernier. Le jour de ma visite, le 13 septembre, 47 élèves,
garçons et filles, éLaient présents; mais l'assiduité moyenne est de 25. Le nombre
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extraordinaire présent, le 13, était occasionné par le paiement des annuités qui se
faisait à cette époque, et quelques uns des camps étaient venus y assister. Les enfants
n'apprenaient que leurs lettres et.les mots courts, mais on a lieu d'espérer que cette
école sera florissante. Le R. P. Doucet est le missionnaire et M. Robbe l'instituteur.

Je me rendis ensuite au camp du nord dont M, Scott est l'instructeu. Un nouvel
abattoir a été construit ici, ainsi qu'une maison à deux logements, un pour l'instruc-
teur et l'autre pour le charpentier. J'ai fait l'inventaire des instruments agricoles
que l'instructeur avait en main, et j'examinai ses livres que je trouvai exacts et bien
tenus. Quelques articles étaient biffés, vu qu'ils ne pouvaient plus servir par suite
d'un long usage.

J'étais présent une fois lorsque des bestiaux ont été abattus. La préparation
du bouf a été aussi bien faite qu'au camp du sud ; la viande était d'une excellente
qualité et les quartiers ont été livrés au bureau des rations très proprement et d'une
manière telle qu'ils pouvaient être suspendus dans l'étal d'un boucher de premier
crdre. J'ai aussi assisté à la distribution des rations, et le tout s'est exécuté avec
ordre et d'une manière méthodique.

J'ai examiné la plupart des champs, et ce qui a été dit de ceux du camp du sud,
peut se répéter au sujet de ces champs: une amélioration notable sur l'année dernière
particulièrement sous le rapport de l'absence des mauvaises herbes. Le nombre
d'acres cultivés se compose comme suit: avoine, 25 acres; pommes de terre, 22½
acres; pois, 14î; betteraves et rabioles, 6î; navets, 19f; oignons et autres légumes,
5, acres; carottes, 11; terre nouvelle bouleversée, 14 acres; labour d'été, 14 acres.
Les Sauvages ont bien travaillé pour arracher les mauvaises herbes. Cinquante-cinq
tonneaux de foin ont été mis en meulons pour l'hiver. Les bœufs de travail étaient en
excellent état.

J'ai visité l'école sous les soins du Rév. M. Tims, et dont le Rév. M. Stocken est l'ins-
tituteur. Lors de ma visite, le 14 septembre, 24 enfants étaient présents; 16 petites
filles et 8 petits garçons. Une autre école a été ouverte par M. Stocken au camp de
Grosse-Plume, mais elle était fermée lors de ma visite. On se propose d'établir, en
rapport avec l'école plus ancienne, une division pour les pensionnaires, et dans ce but,
une Dlle. Brown est arrivée de l'est pour en prendre la direction.

M. L'Heureux, l'interprète, possède un très joli jardin près de l'agence, dans
lequel sont plantés environ 200 jeunes arbres de différentes espèces, ainsi qu'un bon
nombre d'arbres fruitiers, qui poussent avec succès ; il y a aussi une bonne variété
de légumes et de fleurs: le tout est entretenu par un jeune Sauvage sous les instruc-
tions de M. L'Heureux. Il porte beaucoup d'intérêt aux progrès des Sauvages, et il
voudrait bien qu'un bon nombre d'entre eux suivissent l'exemple de ce jeune Sauvege,
et embellissent leur propriété ; il désirerait aussi les voir cultiver les petits fruits,
tel que le raisin sauvage, les groseilles, les framboises, etc. Le jardin est certaine-
ment une curiosité dans son genre, et il démontre ce qu'on peut faire avec un peu
d'attention et du jugement.

J'ai terminé l'inventaire, et j'ai examiné les livres à compter de la dernière
inspection; le tout était exact, et accusait une soigneuse administration de la part de
M. l'agent Begg et de ses aides. Il a une grande influence sur les Sauvages et ceux-
ci ont beaucoup de confiance en lui. Ils semblent contents et heureux. Les chefs
" Pied-de-Corbeau " et "Vieux-Soleil " ont été particulièrement aimables et agréables.
Je n'ai pas entendu formuler de plaintes.

Le paiement des annuités a eu lieu le 12 et le 13 septembre et s'est fait très
agréablement. Un rapport détaillé, les inventaires de l'agen-e et des instruments
agricoles, des balances de compte, un rapport des nouveaux approvisionnements
fournis en vertu des contrats de 1887-88, et d'autres états résultant de mon inspection,
ont été transmis au commissaire.

Ecole industrielle de la rivière Haute.
Le 20 septembre au matin je me mis en route, à travers le pays, pour l'école

industrielle de la rivière -Haute, dont le révérend P. Claude est le principal, et Où
j'arrivai le même soir. Le lendemain je commençai l'inventaire de tous les approyi-
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sionnements, ainsi que de l'ameublement, des ustensils de cuisine, du matériel scolaire.
etc. J'examinai aussi les livres, et je constatai que les inscriptions avaient été correc
temnent et soigneusement faites. Un grand-livre nouveau a été ouvert, chaque article'
est tenu dans un compte séparé, et je fis la balance du tout jusqu'au 1er septembre.

Les provisions dans le magasin étaient en bon ordre ; elles avaient été très
bien placées pour la conservation. J'examinai les nouveaux approvisionnements et
je les trouvai généralement exacts et conformes au devis et aux échantillons-types.
Des articles qui n'étaient pas tels que l'exigeait le contrat je fis rapport au commis-
saire, indiquant ce qui était, à mon avis, la différence de valeur. Lorsqu'un article
est d'une qualité inférieure et qu'il n'est pas conforme aux conditions du contrat, le
reçu en est retenu jusqu'à ce que des instructions aient été reçues du bureau principal.

Les travaux de construction qui ont été exécutés depuis ma dernière inspection,
sont: une boutique de charpentier, construite par le charpentier de l'institution, aidé
de petits garçons ; une porcherie et un poulailler, et un nouveau toit a été posé sur la
caveau des légumes, le tout exécuté par le charpentier de la maison. Une glacière a
aussi été érigée par un entrepreneur. Les autres bâtiments sont en bon état, maisils
auront bientôt besoin d'être peinturés, et l'intérieur des édifices principaux devrait
être badigeonné. Les cabinets-d'aisance (water closets) étaient en parfait ordre et
sont bien aérés. La pompe foulante et le poêle de cuisine ont besoin d'être réparés,
ce dont j'ai fait rapport au commissaire.

Le grain, par suite de la sécheresse du mois de juillet et une violente tempête de
grèle qui vint ensuite, ne donnera pas un aussi bon rendement que semblait l'indiquer
tout d'abord la belle apparence. Le nombre total d'acres en culture se partage
comme suit:

Blé, 2î acres, gelé.
Avoine, 13j acres, en partie gelée.
Orge, 6¾ acres, assez bonne.
Pommes de terre, 2- acres, bonnes.
Navets, ] acre, bons.
Carottes, 1 acre, bonnes.
Betteraves, quelques-unes seulement, très petites.
Oignons, j acre, assez bons.
Produits potagers, ý acre, assez bons.
Pois, i1 acre, bons.

Terre nouvelle bouleversée cet automne, 10 acres; nombre total d'acres de terre
neuve bouleversée, 34. Les champs étaient libres de mauvaises herbes et ont été bien
entretenus. Les clôtures sont en bon état. Vingt-cinq tonneaux de foin ont été mis
en meulons pour l'hiver.

Les boufs de travail que le département a fournis l'année dernière sont de la plus
grande utilité; les Sauvages les conduisent bien. Les marchandises, les articles de
mercerie, les couvertes, les vêtements, etc., sont convenablement emmagasinés dans la
partie supérieure de l'édifice principal; ils sont méthodiguement placés et faciles
d'accès lorsqu'on veut avoir un article.

Les différentes pièces, le dortoir, les lits et la literie sont très proprement tenus.
J'ai remarqué qu'il n'y avait que trois noms sur le registre des visiteurs, depuis

ma visite de l'année dernière. Ceci m'a para quelque peu étrange, en comparaison
du nombre de visiteurs qui vont à l'école industrielle de Fort-Qu'Appelle. Il est à
regretter que, lorsqu'un aussi grand nombre d'étrangers visitent la florissante petite
ville de Calgary, aucun d'eux ne se donne la peine de visiter cette institution. Ces
visites font du bien; elles encouragent les intituteurs et les élèves. Quelques figures
étrangères et quelques mots aimables ont un effet étonnant.

L'école fait un bon travail et les élèves progressent d'une manière très satisfai-
sante. Ils ont fait, en ma présence, plusieurs exercices dont ils se sont bien acquittés.
Leur écriture est aussi très bonne et ils calculent vite.

Les petites filles font leur classe dans une salle séparée, et elles ont lu, épelé et
chanté en ma présence.

Les petites filles calculent aussi très vite, et leur écriture est bien bonne. Lea
élèves se conduisent très bien; ils se parlent très souvent en anglais; ils sont obéis-
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sants et polis.envers leurs maîtres et ils gardent un ordre parfait aux repas. En
somme, 'est une excellente classe d'enfants et ils font voir que l'éducation soigneuse,
qu'ils reçoivent n'est pas perdue pour eux.

La oeur Cleary mérite des louanges pour son excellente administration de l'éco.
-nomie interne de l'intitution, ainsi que le R. P. Principal pour sa surveillance cons-
tante et énergique. Les enfants sont presque tous âgés de moins de dix ans et sont
tous en bonne santé. Il n'y a eu qu'un cas de maladie l'année dernière, celui d'un
petit garçoD, qui est maintenant rétabli.

Le charpentier exécute grand nombre de petits travaux et de réparations dans
les bâtiments et aux alentours ; il fait aussi le pain avec l'aide des petits garçons.
Toute l'administration de l'institution est conduite avec soin et d'une manière satis-
faisante ; les détails les plus minutieux n'échappent pas à l'attention du principal.
Comme je l'ai dit dans mon dernier rapport, le seul regret c'est qu'il n'y ait pas un
plus grand nombre d'enfants qui profitent des avantages d'une aussi bonne institution.
Le même personnel pourrait voir aussi bien à cinquante élèves qu'au nombre qu'il y
a en ce moment.

La consommation des rations se répartit comme suit:

Par Par
fonctionnaire, élève.

arine... ........................... 1 lb. 12½ oz.
Bouf, lard fumé, lard....... ............. o12¾z. 12¾ oz.
Farine d'avoine.......... oz. 1 oz.
Pommes de terre........................................ 12 oz. 12 oz.
Sel ................................. J1¾oz. le oz.
Fèves.................... ... . 1oz. 1oz.
Riz..........................l1* oz. 1*oz.
Sucre............. ..................... oz. 1 oz.
Savon.......................1b. par mois chacun.

Le cacao a été introduit, et lorsqu'on s'en sert le thé est retranché. Le temps
pendant l'été est partagé comme suit :

Lever....................0.................... eures
Prières et messe ............................ 6:00 do
Les élèves font leur lit et leur toilette pour l'inspec-

tion.................... 6.30 do
Déjeuner ................................................ ...... :00 do
Corvée, enseignement des métiers...............7:30 do
Ecole............. .......... 9:00 do
Récréation ................................................... 11:30 do
Le élèves se mettent en rang et se préparent au dîner. 11:45 do
Dîner, récréation ............................... 12:00 do
Ecole et enseignement des métiers ....................... 1:00 do
Classe de chant.............. 3:30 do
Corvée............... ....................................... 4:00 do
En rang, préparatifs pour le souper.........5:45 do
Souper, récréation...................0...............6:00 do
Prière, les élèves se rendent en rang au dortoir......8;00 do
Les lumière sont éteintes .......................... 8:30 do

Le même règlement est euivi en hiver, sauf que le lever a lieu une heure plus
tard. L?école commence à 8.30 hrs. et las prière du soir se fait à 7.30. Les lumièresZ1
zu5h éteintes à 8 heures.

]D'après ce que j'ai vu, le règlement qui précède est strictement exécuté.
Le nombre total d'élèéves présentement à l'école est de 29 :
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Petits garcons.
Sauvages . ........ ....... ............ ...................................... 15

ê........ . .... 2
Blancs......... 2

-19
Petites filles

Sauvagesses........................8
Métisses...............................................
Blanches..................... ...................... i1

-10

29

Les élèves métis et blancs paient une somme de $55 chacun pour la pension et
l'éducation, les vêtements étant fournis par les parents.

Les petites.filles font de bons progrès dans le tricotage et la couture, et j'ai vu
plusieurs articles faits par elles. Deux petitss garçon apprennent le métier de menui-
sier, et ils progressent rapidement. J'ai vu des tables et pupitres faits par eux.
D'autres travaillent dans le jardin et sur la ferme, coupent du bois et font de
petits travaux autour de la maison. L'oisivité n'est pas tolérée.

J'ai envoyé au commissaire à Regina un rapport complet et détaillé, qui com-
prend l'inventaire, des balances de eompte de la farine, du lard fumé, du bouf, du
lard, du thé, du sucre, du riz, des pommes, de l'huile de pétrole, du vinaigre; des
états des reçus et des distributions de provisions, des nouveaux approvisionnements,
des fonctionnaires et des employés subalternes.

AGENCE DES GENs-DU-SANG.

Je quittai l'école le 29 septembre, pour la réserve des Gens-du Sang, dont M.
Pocklington est l'agent, et où j'arrivai le 3 octobre. Je commençai ici par prendre
un inventaire des effets dans le magasin de l'agence que l'instructeur agricole avait
en main.

J'examinai les livres depuis ma dernière inspection, et je les ai trouvés très pro-
prement et très soigneusement tenus; les effets dans le magasin étaient en bon état,
et la quantité en main correspondait dans chaque cas à la balance de compte du grand-
livre.

Depuis ma dernière visite les nouvelles constructions suivantes ont été érigées: au
camp du nord une nouvelle maison pour le commis et une autre pour le préposé à la
distribution, ainsi qu'un nouvel abattoir. Le magasin dont j'ai parlé dans mon rap-
port de l'année dernière a été termiré conformément au contrat, et accepté. Il est
grand et commode. Il a besoin d'être peinturé, ce qui non-seulement conserve le
bois, mais en se servant de peinture à l'éprouve du feu, elle protège contre l'incendie.

Plusieurs fois j'étais présent lorsqu'on a abattu des bestiaux, dans les deux
camps. Au camp inférieur (camp du nord) la viande qui était de première qualité,
a été bien préparée et livrée au bureau des rations en bon état, et conformément aux
conditions du contrat. La distribution se fit aussi méthodiquement. Au camp su-
périeur (camp du sud) la viande, de première qualité a été assez bien préparée, mais
elle n'a pas été livrée au bureau des rations conformément aux conditions du contrat,
J'appelai l'attention de l'entrepreneur sur cette lacune, et des mesures furent immé-
diatement prises pour y remédier. Je fis rapport au commissaire sur ce que je crois
être une juste réclamation contre l'entrepreneur, pour couvrir les pertes qui auraient
pu être occasionnées par le fait qu'il ne s'est pas conformé aux conditions explicites
de son contrat. La distribution ici s'est faite aussi bien qu'au camp inférieur, les
fonctionnaires faisant la besogne aux deux endroits. Il a été construit une très bonne
maison au camp du sud, pour l'instrivuteur, ainsi qu'un nouvel abattoir.

Les récoltes sont très bonnes, le: champs ont été assez bien entretenus contre
I mauvaises herbes, indiquant une t mélioration notable sur l'année dernière. Les
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pommes de terre sont tiès belles, démontrant que le changement de semence qui
s'est fait ce printemps a e run bon effet. Les Sauvages, après avoir gardé ce qu'il
faut pour la semence qu'ils étaient à transporter dans le caveau de l'agence, afin de
les conserver, et en gardant leur propre provision, en ont à vendre; ils en placent à
McLeod, mais les prix qu'ils obtiennent sont très modiques. L'avoine était en meu,
Ion et a été battue pendant mon séjour ici; elle a donné un bon rendement. Le
nombre d'acres cultivés se répartit comme suit :

Blé, a presque complètement manqué............................. 6J
Avoine, très bonne. ................................ 8L
Pommes de terre................................. 46
Carottes,navets, oignons, betteraves et autres produits potagers.2 6î

Total ....................... .... 160

Cent tonneaux de foin ont été mis en meulons pour Phiver. Les boufs de
travail étaient en bon état, mais les Sauvages ici n'aiment. pas autant que ceux
d'ailleurs le travail des boufs; ceci est dû probablement au fait qu'ils possèdent
plusieurs chevaux, et les bœufs semblent trop lents pour leurs habitudes.

Il est à se construire un bon nombre de nouvelles maisons sauvages qui sont
d'une bien meilleure catégorie que les anciennes et conséquemment plus saines pour
y vivre. Les Sauvages sont très paisibles et contents; pas un n'avait une plainte à
formuier. M. Gigot, l'agent de la compagnie de la Baie-d'Hudson à McLeod, rm'a
infoimé qu'il n'avait jamais vu.de Sauvages employer de l'argent aussi judicieuse-
ment que l'ont fait les Gens-du-Sang et les Piég&nes, cette année, depuis qu'ils ont
touché à leurs annuités. Il dit qu'ils n'ont dépensé que des sommes insignifiantes
pour l'achat de peinture et de perles de verre, ils ont particulièrement acheté des
couvertes, de la flanelle et des cotonnades pour des vêtements de femmes. D'autres
marchands m'ont fait le même rapport satisfaisant. Les Sauvages ne rôdent pas
autant autour de Macleod comme autrefois. Le caveau des légumes, au camp inté.
rieur, a reçu un nouveau toit; c'est maintenant un lieu sûr pour y mettre des racines,
A cause de la pluie il n'a pas été fait beaucoup de labours d'été cette année.

La visite de M. l'agent Pocklington aux Assiniboines du côté américain a ou de
bons résultats, vu que, ni d'un côté ni de l'autre, on n'a entendu parler de vol de
cheveux depuis.

Ecoles.

Je regrette de ne pouvoir signaler beaucoup d'amélioration-s'il y on a eu toute-
fois-sous ce rapport parmi les Saavages de cette agence. L'école du camp nord ost
supposée être sous les soins particuliers du révérend M. McLean, de l'église métho-
diste. M. MeLean a travaillé ici en qualité de missionnaire depuis les dernières selpt
.années, mais maintenant ii y a ni église ni école, ce qu'on doit regretter, vu qu'il -e
trouve ici un grand nombre d'enfants d'âge à aller à l'école et qui grandissent dans
l'ignorance. On m'a fait comprendre l'année dernière qu'une école serait ouver te
dans l'automne de 1886, mais ceci n'a pas eu lieu.

On est pré,entement à faire des démarches, et la première chose à faire est de
construire une maison pour un instituteur. C'est ce qui s'exécutait pendant ma pré.
sente visite, et M. McLean m'a dit qu'une maison d'école serait terminée le pri-
temps prochain. Cette construction serait disposée de manière à servir de chapelo
et d'école. Dans l'intervalle, lorsque M. McLeanu est sur la réserve, il visite les Sau-
vages dans leurs maisons et leurs cabanes.

Au camp du nord, le révérend M. Trivett, de l'église d'Angleterre, est le mission-
naire et M. Fosbrook l'instituteur. La maison d'école est construite en tronc d'ar-
bres et mesure 20 x 18 pieds. C'est aussi dans cette construction que le révérend .
Trivett fait les exercices religieux le dimanche. Le bâtiment n'a pas une appareoe
bien engageante. Aux quatre différentes occasions que je me suis présenté, il n'y
avait pas d'école. M. Fosbrook m'a dit qu'il avait parfois jusqu'à cent élèves, mais
qu'ils n'paprcnaient que "l'A B C."
1 8
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Le département fournit particulièrement du savon, des essuie-mains et des
bassins à toilette pour que les enfants .observent la propreté dans leurs habitudes en se
lavant le visage avant de venir à l'école, pratique accompagnée des meilleurs effets à
bon nombre d'écoles. Ces articles n'avaient jamais été mis en-usage. J'attirai l'at-
tention de M. Trive.t sur l'état peu satisfaisant de l'école et des constructions qui
sont la propriété de la mission, et il me dit qu'il correspondrait avec l'évêque. Il
est évident qu'il faudra déployer plus d'énergie à l'égard des affaires d'écoles, dans
les deux camps, avant que des progrès puissent être signalés.

J'ai expéJié par la poste, au commissaire à Régina, un rapport détaillé et com-
plot de mon inspection, des inventaires de l'agence concernant les effets et les
articles que l'instructeur avait en main, des balances de compte de la farine, du lard
fumé, du bœuf, du thé, du sucre, du tabac, des biscuits, un état relatif au bétail, aux
nouveaus approvisionnements, au rendement, aux rations de tous les jours, aux
fonctionnaires et employés, etc.

RÉsMPRvES DES PIÉGANEs.
Je partis ensuite pour McLeod, en route pour la réserve des Piégânes, où j'arrivai.

le 14 octobre; M. A. R. Springett est sous-agent. Cette réserve est sous les soins
de M. Eden, du bureau principal, depuis six mois, et il attendait que l'inventaire fût
fait avant de céder ses fonctions à M. Springett qui avait autrefois la direction de la
réserve et qui la reprenait après un congé. Je fis l'inventaire et examinai les livres
que je trouvai exacts. Jn nouvel abattoir a été construit depuis ma dernière visite,
et un bâtiment en troncs d'arbre est en voie de construction et servira de salle à
manger et de dortoir aux hommes, avec une cuisine au centre. Une écurie en troncs
d'arbre a aussi été construite pendant l'année, et une ancienne maison en troncs
d'arbre a été réparée, plâtrée et couverte en bardeau, ce qui en fait une maison con-
fortable pour l'instructeur et sa famille.

Je visitai un bon nombre de champs, dont environ la moitié aété très bien tenue
exempte de mauvaises herbes, indiquant une amélioration sur l'année dernière, mais
l'autre moitié était recouverte de soleils; que ces plantes soient indigènes ou que la
graine en ait été importée dans le pays, je ne puis dire, mais il y en a des millions sur
cette réserve. M. Springett est résolu de les laire disparaître, ainsi que bien d'autres
mauvaises herbes, et gi âce à son énergie on a lieu de conclure qu'il y aura de meil-
leurs résultats à la prochaine inspection.

La culture ici se répartit comme suit
Avoine, 39J acres, bonne.
Pommes de terre, 241 do do
Pois ~1 do rendement nul.
Jardins, 101 do probablement le tiers d'une récolte.

Cinquante tonneaux de foin ont été mis en meulons pour L'hiver. Les boeufs de
travail étaient en bon ordre, et les Sauvages s'en servent beaucoup.

On est à reconstruire quelques maisons sauvages, toute d'une meilleure catégorie
que les anciennes. La plupart des Sauvages ont des poëles de cuisine ou des poëies
carrés. Quelques uns ont beaucoup de goût pour leur maison, ce qui indique que sous
ce rapport, ils o-nt des progrès. Je suis entré dans une maison construite cette année ;
les murs étaient recouverts de coton blanc, le poële était étincelant et propre, et il
y avait un joli lit dans un coin, avec des oreillers et un couvre-pieds propres; on y
trouvait des chaises et des tables. J'ai renarqué des petites corniches suspendues
aux murs, et surmontées de petits ornements, tandis que des images colorées, prises
dans des papiers-nouvelles, étaient collées à d'autres endroits. Le plancher de la
maison avait été récemment lavé, et était parfaitement net ; rien de sale ne traînait
autour de ia maison à l'extérieur.

J'ai trouvé bon nombre de femmes occupées à faire des mocassins et d'autres
ouvrages; quelques uns des Sauvages travaillent pour les colons des alentours. Bou
nombre d'entre eux ont fait de l'argent l'hiver dernier en prenant les peaux du bétail
mort dans les tempêtes de neiges. lis firent des longes qu'ils vendirent aux cow boys

L'abattage des animaux se fait très proprement ici, la viande est bien préparée et
d'une bonne qualité.

A. 188à,51 Victoria.
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La santé des Sauvages est bonne. Du 1er septembre 1886 au 1er octobre 1887,
il y a en 43 naissances et 33 décès.

J'ai ouvert un grand-livre nouveau pour l'usage de cette réserve, commençant
avec ce qui restait en main, conformément à l'inventaire fait le 1er octobre.

Ecoles.
J'ai visité l'école récemment ouverte par le IRév. M. Bourne, située à environ un

?aille à l'est de l'agence. Le 17 courant le nombre d'enfants présents était de 28 ; 8
petites filles et 20 petits garçons, âgés de 6 à 16 ans. L'école n'était ouverte que depuis
le 3, et conséquemment on ne pouvait guère s'attendre à grand'chose ; mais quelques
mns des enfants pouvaient donner, en langue des Pieds-Noirs, des noms pour plusieurs
mots anglais, et vice versa. M. Bourne fait venir un aide, et si l'école est tenue régu-
lièrement, il y a tout lieu de croire qu'elle sera prospère.

Le 18, je visitai l'école de la mission, sous le contrôle de l'église catholique. Le
personnel se compose des RR. PP. Legal et Foisy, R. F. Bonehaime et de M. Herbert,
instituteur. Le nombre d'enfants présents était de 37, dont quelques uns étaient très
jeunes. L'assiduité moyenne est de 25. Les élèves ont fait bon nombre d'exercices,
et les iésultats ont dêmontré qu'assurément un excellent travail se fait à cette école.
On fait beaucoup usage de savon, d'essuie-mains et de bassins à toilette, qu'on trouve
-d'un grand avantage. Le visage des enfants était net, et quelques uns étaient vêtus
proprement. Les enfants reçoivent tous les jours un goûter qui se compose de biscuits,
de thé et de soupe et parfois de bouf ; j'ai remarqué une grande marmite remplie de
-viande et de légumes, qu'on préparait pour le repas de ce jour-là.

J'ai visité tout le bâtiment, les salles étaient propres et nettes, quoiqu'unies,
toutes avaient cependant un air de confort. En somme j'ai remarqué une améliora-
4ion dans cette réserve, sur l'année dernière. Les Sauvages semblent être plus indus-
trieux et les champs font voir qu'ils prennent plus d'intérêt à la culture, Le nombre
d'enfants qui suivent l'école, les maisons d'une meilleure catégorie, en voie de cons-
Iruction, et l'intérêt que quelques-uns mettent à ce que leurs maisons soient bien
rangées et propres, de même que la manière confortakle dont la plupart des hommes,
des femmes et des enfants sont vêtus, tout indique des progrès soutenus,

Mon rapport ordinaire, l'inventaire, les balances de comptes et les divers états
ont été transmis au commissaire, et je revins à Macleod en route pour la réserve des
Gens-du-Sang, pour prendre la place de M. l'agent Pocklington qui était malade et
qui avait obtenu un congé.

J'arrivai à l'agence des Gens-du-Sang le 19, j'y restai en fonctions jusqu'à l'ar-
rivée de M. Scott, du camp du nord, réserve des Pieds-Noirs, le 27. Je partis avec
]M. Scott pour le camp du sud, dans l'avant-midi du 28, et de là pour Macleod dans
l'après-midi, et le lendemain, (29) je me mis en route pour Calgary, me rendant à
ragence des Sarcis. J'eus le plaisir de rencontrer à Calgary, pendant quelques
minutes, le sous-surintendant général des affaires des Sauvages, M. L. Vankoughnet,
qui revenait d'une visite à l'école de l rivière Haute, et allait ee mettre en route pour
la réserve des Pieds-Noirs.

AGENCE DES SARCIS.

J'arrivai à l'agence des Sarcis, dont M. Cornish est l'agent intérimaire, le 2 no-
vembre. Je fis l'inventaire des effets de l'agence et de ceux que l'instructeur avait
en main, et j'examinai les livres depuis mna dernière inspection, les trouvant générale-
ment exacts. Les provisions et les instruments agricoles étaient emmagasinés, et
les différents bâtiments et les terrains autour de l'agence et de la ferme étaient pro-
prement tenus; les clôtures étaient aussi en bon état, Lcs nouvelles constructions
brigées depris ma dernière visite sont un abattoir et une école.

Les i écoltes de cette réserve, quoique les semences aient été bien faites, ne don-
meront qu'un médiocre rendement; n'eussent été Ics gelées du mois de juillet, il y
aurait eu de b ns résultats. Les Sauvages auront environ 500 boisseaux de pommes
de terre, 600 d'avoine et 30 d'orge, et bien peu de légumes.

J'ai assisté à l'abattage des animaux en deux occasions, et je remarquai que la
viande a été bien préparée et livrée en bon état. Les viandes de rebut n'ont pas été
186 [PARTIE I]
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pesées ici, en la manière ordinaire, mais on en a pris la moyenne approximative ; à_
l'avenir, ces restes seront régulièrement pesés.

J'ai trouvé un bon nombre de Sauvages occupés à labourer. Une certaine étendue
de terre a subi un labour d'été, et les mauvaises herbes ont été bien combattues; les
Sauvages commencent à en comprendre l'importance. Ils ont réalisé environ $200r
cette année par la vente du privilège de faucher du foin sur la réserve.

Leurs maisons sont assez bonnes; d'autres, d'une meilleure catégorie, sont en voie
de construction et seront prêtes pour l'hiver; et l'agent fait des efforts pour engager-
les Sauvages à les blanchir'à la chaux cet automne; le chef Tête-de-Bouf a promis
de donner l'exemple.

La santé des Sauvages est bonne. Il y a eu, l'année dernière, un égal nombre-
de naissances et de décès, soit 20 dans les deux cas. Je constate une amélioration
sur ma dernière inspection. Non seulement les Sauvages de cette réserve font plus.
-de travail qu'autrefois, mais ils le font avec plus de plaisir.

Ecoles.
La maison d'école est une construction jolie, gaie et confortable; les enfants-

avaient été enseignés par Mde de Balinhard, épouse de l'ancien agent; et les succès
ont été très encourageants. Le nombre présent le 4 novembre était de 12; l'assi-
duilé moyenne est de 9. L'école est bien munie de pupitres, de bancs et de cartes
géographiques. Les enfants paraissent propres et rangés; ils se servent du savon
et'des essuie-mains qui leur sont fournis dans ce but, et Mde de Balinhard
voit à ce que personne néglige le devoir de se laver avant d'entrer à l'école,
chaque matin. Comme cette dame doit partir sous peu pour Edmonton pour aller-
rejoindre son mari, elle a dû, mais bien à contre cœur, se démettre de la direction de&
l'école; elle sera remplacée par M. Inkster, missionnaire de l'église d'Angleterre,
présentement en mission sur la réserve.

Le nouvel agent, M. Cornish, est entré dans l'exercice de ses fonctions aveo
beaucoup d'énergie, et il y a lieu d'espérer que son administration sera suivie de
progrès. Il est déjà bien estimé du chef et de sa bande. Je n'ai entendu formuler
aucune plainte, et le chef était ti ès amical.

Les provisions ici, comme à d'autres endroits, sont de la meilleure qualité. La.
farine, le lard fumé, le tauf, le thé, le tabac et les épiceries en général donnent la
plus entière satisfaction.

RÉSERVES DES AssINIBOINES.
Le neuf novembre, je visitai la réserve des Assiniboines, Morley, sous les soins.

:de M. Graham, qui est instructeur, commis et distributeur. Depuis ma dernière
visite un nouveau magasin et un bureau, deux bons bâtiments, ont été construits sur
la rive sud de la Rivière-à-l'Arc. L'abattoir se trouve aussi ici, le bouf est distribué
de ce bâtiment. J'ai fait l'inventaire de tous les effets et j'examinai les livres Les
viandes de rebut étaient évaluées au jugé, mais à l'avenir elles seront régulièrement
pesées à chaque abattage.

La qualité du boeuf était bonne et la viande semblait bien préparée. L'abattage
eut lieu la veille de mon arrivée. Tout était en ordre, le magasin était propre, la
farine et le lard fumé commodément placés, et les couvertes et les iustruments agri-
coles recouverts, ce qui les protégeait contre la poussière.

Je me rendis ensuite au camp de "Patte-d'Ours," où l'école, de ce côté-ci de la
rivière, est située. Le bâtiment est une vieille maison sauvage, mais on se propose
de construire une nouvelle maison d'école dans une localité plus centrale et plus
accessible aux enfants. Le nombre d'enfants présents, le 9, était de dix; M. Sten-
heimer est l'instituteur. La plus grande partie des Sauvages étaient à la chasse, et,
naturellement, ceci affecte l'école, car lorsqu'un Sauvage voyage ou chasse, il amène
toujours sa famille avec lui. Les maisons sont bonnes et semblaient rangées et
propres.

Je traversai ensuite la rivière et visitai l'école ne 1, conduite par Mlle Youmans.
Cest un bâtiment confortable, bien muni de pupitres, de bancs, de cartes et d'autre
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matériel scolaire. Il y avait huit enfants présents; la plupart des enfants étant
absents avec leurs parents, comme à l'autre école. L'assiduité moyenne est de 23; et
d'après ce que j'ai entendu de ceux qui étaient présents, les progrès accomplis sont
très bons, et Mlle Youmans semble être une excellente institutrice.

Je visitai ensuite l'orphelinat qui a été transporté à environ cinq milles du lieu
cù il était l'année dernière. Le nouveau bâtiment est fait en troncs d'arbres, il est
-confortable et convenable ; il peut être agrandi à mesure que le nombre des enfants
augmentera. De bonnes écuries et de bons hangars ont été érigés aussi. Le
nombre d'élèves à l'orphelinat est de 17, et un absent le jour de ma visite, font en
tout 18. Je les ai entendus chanter, répéter des exercices et j'ai examiné leur écri-
ture; le tout était très satisfaisant. Le tricotage et la couture faits par les petites
filles accusaient des progrès. Quelques-uns de leurs ouvrages ont remporté des prix
à l'exposition qui a récemment eu lieu à Calgary. Les enfants étaient proprement
vêtus et paraissaient en bonne santé. Un petit garçon était malade, il avait en la
rougeole l'hiver précédent, et il ne s'était jamais rétabli depuis. Je me souviens que
c'était un enfant très intelligent l'année dernière. Le pauvre petit était pâle et
amaigri. M. et Mde Youmans, le principal et la directrice, ont fait tout en leur
pouvoir pour le petit garçon. Je suggérai à M. Cornish d'envoyer immédiatement
chercher un médecin; conséquemment l'agent y envoya le Dr Lindsay, de Çalgary.
Je n'en ai pas entendu parler depuis.

Il n'y a pas eu de récolte sur la ferme de l'orphelinat cette année, mais on est à
bouleverser une certaine étendue de terre pour les semences de l'année prochaine,
On est à construire un jubé dans l'église pour pouvoir y loger la population qui
augmente. Le rév. M. John McDougall est le ministre.

Les récoltes ont aussi manqué sur cette réserve. Les Sauvages auront un peu.
de navets et de pommes de terre. Cette absence de récolte ne se fait pas sentir chez
les Sauvages seulement, car M. David MoDougall m'a dit que depuis quatorze ans il
a toujons récolté des pommes de terre juslu'à cette année; et c'est la première fois
qu'il sera obligé d'en acheter pour son usage. La santé est bonne. Du 15 septembre
1886 au 15 septembre 18S7, il y a eu 29 naissances et 60 décès.

Les Sauvages espèrent faire un peu d'argent cet hiver en coupant du bois pour
des clôtures. Je revins alors à l'agence et terminai le travail du bureau, puis j'expé-
diai au commissaire, à Jégina, des rapport détaillés sur les agences des Sarcis et des
Assiniboines, ainsi que les inventaires des effets des deux endroits, des balances de
compte et les états ordinaires concernant les bestiaux, les nouveaux approvisionne-
ments, le recensement, etc.,

Je revins à Calgary, et j'expédiai mes chevaux par la route ordinaire jusqu'à
Gleichen, et de là par chemin de fer jusqu'à Swift-Current, où j'arrivai dans la soiréa
du 17, et je me mis en route le lendemain pour Battleford; mais je fus retardé à
Saskatchewan Landing, à trente milles de SwifG.Current, par suite du fait que le
bateau passeur était arrêté à cause de la glace qui marchait. J'avais l'intention de
visiter Battleford avant d'expédier mon rapport annuel, mais dans la crainte d'arri-
ver trop tard j'employai mon temps ici à rédiger le présent rapport, et j'enverrai un
rapport supplémentaire de l'agence de Battleford lorsque j'en aurai terminé la visite.

La pesanteur moyenne des bestiaux abattus pendant les derniers six mois est
comme suit : Les quatre quartiers, les rebuts enlevés et pesés séparément, et qui
comptent pour environ 9 ou 91 pour cent dans la masse.

AGENCE DES GENS-DU-SANG.

Camp inférieur, la compagnie de ranche Walrond, entre-
preneur, la pesanteur moyenne des quatre quartiers est
de..........................734

Camp supérieur, la compagnie de ranche Cochrane, entre-
preneur.................................... ......................... 7504

Réserve des Piegânes, compagnie de ranche Walrond, entre.
pieneur .................................................. 630î

Sarcis, Hull, Trounce et Cie., entrepreneurs..................~à715â
Assiniboines, Leeson et Scott, do ................. f571
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A la réserve des Pieds-Noirs, 1. G. Baker et Cie., sont les fournisseurs; la.
moyenne est plus considérable qu'aucune de celles qui précédent. La différence pro-
vient du fait que ces entrepreneurs fournissent généralement des jeunes bœufs de
quatre ans. La compagnie de ranche Cochrane et la compagnie de ranche Walrond
fournissent bon nombre de vaches qui, naturellement, ne pèsent pas autant que des
l>rufs de quatre ans. Aux réserves des Sarcis et des Assiniboines les entrepreneurs
ne sont pas depuis longtemps dans ce genre d'affaires, et il leur faut souvent tuer
des jeunes boufs de 2 ou 3 ans, ce qui explique les moyennes moins fortes.

Un certain nombre de peaux sont distribuées parmi les Sauvages qui en font des
mocassins; le reste est remis aux fournisseurs au prix uniforme de &2J chacune. Le
nombre de peaux distribuées, l'année dernière, parmi les Gens-du-Sang est en moyenne
de une peau par 4j personnes de la population totale, jeunes et vieux; parmi les
Piégânes d'une pour chaque cinq personnes, et à la réserve des Sarcis et à celle des
Assiniboines une pour chaque six personnes.

Chaque agence est munie d'une petite pharmacie portative. Ces pharmacies sont
remplies selon besoin, de sorte qu'il y a constamment des médicaments utiles pour les
cas de maladie parmi les Sauvages. A ce sujet, j'ai remarqué que chaque agent a été
muni d'une très bonne matière médicale, sur le traitement de toutes espèces de
maladies. Un ouvrage semblable, mais pour le traitement des bestiaux et des chevaux,
a aussi été distribué. Ces livres sont précieux surtout là où on ne peut facilement
obtenir les services d'un médecin ou d'un vétérinaire.

J'ai transmis au commissaire un état indiquant les rations quotidiennes, pendant
une année, de farine, de bouf, de lard fumé et lard salé, dans chaque agence que j'ai
inspectée.

Je constate que les agents sont très particuliers dans l'examen qu'ils font des
approvisionnements avant d'en donner un reçu; ils sont en général d'excellents juges
des différents articles dont ils ont à s'occuper, mais lorsqu'il se présente des difficultés,
les reçus sont retenus jusqu'à ce que les effets subissent un nouvel examen.

Après un mur examen, je suis venu à la conclusion que pour obtenir de bonnes
récoltes dans ce pays, pourvu que le temps soit favorable, trois choses doivent être
faites, savoir: faire un labour profond, semer le grain bien fourni, et le sol doit subir
un labour d'été, et être autrement bien préparé. Les fermes expérimentales qui
doivent être établies dans les territoires seront, je l'espère, d'un grand avantage pour
nos Sauvages comme pour notre population blanche.

En somme, j'ai remarqué une amélioration générale et des progrès parmi les Sau-
vages ; sur quelques réserves les écoles accusent moins de progrès. L'aspect peu
attrayant d'une partie des maisons d'écoles est une des causes. L'école devrai% être un
lieu animé et clair, et en outre éti e confortable en hiver. L'absence d'instituteurs qui
comprennent le Sauvage est un autre obstacle, et les longues distances auxquelles
quelques enfants demeurent de l'école en tiennent un bon nombre éloignés, partica-
ment pendant les mauvaises saisons; mais le système de pension qu'on est sur le
point d'adopter à quelques endroits, sur le modèle de celui dirigé par le Rd M. McKay,
au lac Rond, fera face dans une grande mesure à cette difficulté. La régularité à
maintenir les écoles ouvertes est aussi une question importante qui ne devrait pas
être négligée.

Je n'ai vu aucun cas d'ivrognerie sur les réserves, et, de fait, nulle part parmi les
Sauvages.

Je dois remercier le commissaire de m'avoir donné un commis. Ceci m'a mis
en état de faire ma besogne sans prendre le temps des commis des agences, ou sans
avoir à les éloigner de leurs devoirs ordinaires. Cette nomination m'a encore donné
plus d'occasion d'inspecter les réserves et d'autres affaires en dehors du travail de
bureau. M. Victor Dodd, mon commis, a été très attentif et a bien rempli ses
fonctions.

Je dois aussi des remerciements au commissaire et au sous-cemmissaire pour les
précieuses recommandations qu'ils m'ont faites de temps à autre, ainsi qu'à mon
confrère, M. l'inspecteur Wadsworth, pour les conseils que sa longue expérience
dans ces travaux le mettait en état de me donner.
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Mon rapport ne serait pas complet si je ne faisais pas mention du respect général
,dont l'honorable M. E. Dewdney, le commissaire général, jouit au milieu de la popu-
lation sauvage toute entière. Ils sont unanimes dans l'expression de leur affection èt
de leur estime pour le Kiscli Ohimon, et ils regrettent qu'ils n'aient pas plus souvent le
plaisir de le voir au milieu d'eux. Ce doit être une cause de joie pour lui de savoir
,que son administration a gagné leur confiance et leur estime à un aussi haut degré,

J'ai inspecti toutes les agences et les réserves des traités 4 et 7, voyageant, parti-
culièrement en barouche (buckboard), de la frontière du Manitoba jusqu'au pied des
Montagnes Rocheuses; en voici la nomenclature:

Agences.................................. 11
Réserves.................................32
Ecoles industrielles ............... ................... 1
Ecoles sauvages particulières.......... 23

Mes rapports, mes inventaires et les états que j'ai faits ont été envoyés en double
au bureau principal.

Les agents m'ont donné toute l'aide possible et m'ont généralement accompagné
-dans l'examen des réserves, et je leur suis très obligé envers de nombreux actes de
courtoisie.

Sur plusieurs des réserves, et à d'autres endroits dans mes voyages, j'ai ren-
contré des détachements de la police à cheval du Nord Ouest, qui faisaient la
patrouille, service qui, dans mon opinion, s'exécute présentement avec beaucoup
d'efficacité.

Les agents, les instructeurs et les employés généralement portent beaucoup
d'intérêt et de soins à leurs travaux et au bien-être des Sauvages qu'ils ont sous leur
-charge.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ALEX. McGIBBON,
Inspecteur des agences et des réserves des Sauvages.

BUREAU DU COMMISSAIRE DES SAUVAGES, POUR LE
MANITOBA ET LEs TnaarTora,s DU NORD-OUEST,

IRÉGiNA, 23 décembre 1887.
A l'honorable

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport annuel pour l'année
1886-87.

Bons sentiments des Sauvages.
C'est un excellent signe qu'à l'égard de l'état présent des Sauvages de ces terri-

toires je n'aie rien de particulier à vous signaler.
L'année dernière j'ai pu déclarer que les Sauvages étaient aussi bien disposés envers

le gouvernement qu'à aucune époque depuis la passation de nos traités avec eux, et
je suis heureux de pouvoir dire que les bons sentiments qui existaient alors n'ont pas
subi le moindre changement, du moins pour le pis.

Je crois que, d'année en année, les Sauvages comprennent de mieux en mieux
les avantages que leur donne la politique sage et humaine du gouvernement.

Rumeurs habituelles du printemps.
On ne pouvait guère s'attendre que le printemps pût arriver sans que des alar-

mistes ne répandissent des bruits de soulèvement chez les Sauvages, avec l'ou-
verture de cette saison.

L'expérience que j'ai acquise sous ce rapport, depuis que je suis arrivé dans ce
pays, ne permet plus à ces rumeurs de soulèvements, le printemps, de me causer de
la surprise, et je ne crois pas que d'ici à un grand nombre d'années il y ait du chan-
gement à ce sujet.
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Eléments perturbateurs.
L'existence, cette année, de quelques petites difficultés entre les Métis et les

autorités de l'autre côté des frontières, a semblé, pendant un certain temps, faire
entrevoir à certains individus qui vivent sur la frontière et qui n'ont rien à perdre,
l'espoir que des troubles pourraient, d'une manière ou d'une autre, amener quelque
Chose à leur avantage.

Ces mécontents, y com pris des Sauvages rebelles, ont envoyé des émissaires sur
bon nombre de nos réserves; mais la réception qu'ils ont eue partout a été d'une
telle nature qu'il ia été inutile de prendre des mesures pour les arrêter.

Il est très vrai que quelques-uns de nos Sauvages, et, dans une occasion, toute
une bande, ont quitté leurs réserves et ont traversé la ligne ; mais les circonstances
dans lesquelles ils ont agi ainsi, fait que leur conduite est loin d'être une cause de
surprise.

Ces Sauvages ont été attirés à l'étranger par leurs parents et amis de l'autre côté-,
qui désiraient augmenter leur nombre pendant que se faisaient des négociations avec
une compagnie de chemin de fer qui désirait obtenir un droit de passage sur leurs
reserves.

Afin d'augmenter leur nombre, ils donnèrent à nos Sauvages l'assurance que des
provisions et des couvertes seraient abondamment distribuées.
~ Que ces déclarations attrayantes aient eu une base quelconque ou non, il y a une
chose de vraie, c'est que nos Sauvages ne furent pas longtemps sans regretter d'avoir
écouté la voix du tentateur, et ils revini ont probablement bien moins disposés à
prêter désormais l'oreille à toutes ces histoires.

Ces mouvements out eu naturellement pour effet de troubler l'esprit de ceux qui
n'ont pas bien compris leur signification ; et un ou deux crimes isolés d'une nature
grave, ont quelque peu contribué à augmenter ce sentiment d'inquiétude.

Je veux parler du coup de feu lancé sur la police dans les environs de Medicine
Hat, du meurtre d'un colon à la Montagne du Tondre, et plus tard des meurtres de
McLeish, MoLean et de Poole, qui se suivirent si rapidement qu'on crut, pour le mo-
ment, que quelque chose de plus grave qu'un crime isolé était la cause.

Relativement au coup de feu lancé sur la police, je ferai remarquer qu'il n'a pas
encore été prouvé que ce fut le fait de nos propres Sauvages. Dans tous les cas il
semble certain qu'il ne pouvait y avoir désir de verser le sang, car il est impossible
de croire, dans les circonstances, que la police ou le cheval aurait échappé si les Sau-
vages avaient eu en réalité l'intenbion de faire du mal.

Quant à la série de meurtres dont on a parlé, je me contenterai de dire, en atten-
dant le verdict de nos cours de justice, que, quel que soit le résultat, on ne peut pré-
tendre que ces crimes indiquent un antagonisme de race.

Ils sont, évidemment, le résultat des instincts criminels d'individus isolés, et un
des hommes arrêtés sous l'accusation d'avoir participé, dans tous les cas, à un des
meurtres, n'avait été que récemment relâché du pénitencier, après y avoir purgé une
sentence de deux ans. Ceci démontre que les crimes ont été commis, en toute pro-
babilité, par des bandits comme il y en a dans toutes les grandes populations.

Avant d'abandonner la question des sentiments des Sauvages envers les blancs,
je vous dirai que la jalousie engendrée par l'insurrection disparaît rapidement. Ceci
est du considérablement à la sage clémence dont on a fait preuve dans la mise en
liberté de Gros-Ours et d'autres prisonniers moins importants.

Politique de récompenses et de punitions.
Cependant, le temps n'est pas encore arrivé, à mon avis, de reprendre le paie-

ment des annuités aux Sauvages insurgés. Le retrait de ces paiements est une espèce
de punition qui affecte directement chaque homme, femme et enfant qui ont pris
part à l'insurrection, et les atteint au cœur chaque fois qu'ils voient leurs voisins
restés loyaux recevoir leurs annuités.

Pour cette raison, et parce que les Sauvages sont naturellement portés à con-
fondre la clémence avec l'indifférence ou la crainte, je maintiens l'opinion que je viens
d'exprimer.
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Opérations agricoles.
Je suis heureux de pouvoir vous donner un état plus satisfaisant des résultats

de nos travaux agricoles que je n'ai pu le faire jusqu'ici. Ces résultats sont d'autant
plus agréables qu'ils servent à justifier la sagesse qui, le printemps dernier, a amené
cette généreuse politique de donner de nouveau de l'aide à une partie des Sauvages
qui avaient besoin de grains pour ensemencer leurs terres qu'ils avaient préparées
en dépit de désappointements antérieurs.

Ces désappointements étaient, je puis le dire, en grande partie dus à l'imperfec-
tion du système de culture ainsi qu'aux difficultés qui accompagnent le défrichement
des nouvelles terres.

La culture améliorée produit de meilleurs résultats.
Sans consulter les tableaux, on peut dire que l'étendue de terre cultivée cette

année est d'un dixième de moins que celle de l'année dernière. Cette réduction doit
être attribuée à l'enseignement de l'expérience qui a convaincu les meilleurs cultiva-
teurs de ces territoires qu'on ne doit faire reposer son succès que sur la culture plus
soignée d'une étendue plus restreinte et sur le retrait d'une certaine quantité de terre
non ensemensée afin de lui faire subir un labour d'été.

Lorsqu'on tient compte do l'immense étendue de territoire dans lequel sont
situées nos réserves, le succès presque général qui a accompagné nos opérations agri.
coles, cette année, est, de fait, surprenant.

Le résultat de ce succès, et plus particulièrement de l'immense récolte de légu-
mes qu'on a obtenue, en réduisant les dépenses du gouvernement, est une des heureuses
conséquences.

Dans mon opinion, la meilleure de toutes est l'encouragement donné aux San-
vageÀ. Ceux qui ont remarqué le découragement éprouvé par un certain nombre de
Mos colons, et causé par l'absence réitérée de récoltes, amenée par les causes dont on
a précédemment parlé, comprendront combien il y avait lieu de démontrer aux Sau-
vages que le succès couronnerait un travail bien dirigé, et j'espère sincèrement
que nous sommes entiés dans une ère plus prospère pour les Sauvages comme
pour les colons.

Les Sauvages ont remporté des prix à des expositions.
Les succès remarquables de nos Sauvages, cbaque fois qu'ils sont venus en con-

currence avec les colons aux expositions agricoles locales, ont été consolants pour
eux comme pour nous-mêmes.

Ces expositions et les préparatifs qu'elles nécessitent captivent l'attention des
Sauvages et forment le principal sujet de conversation entre eux, lorsqu'ils sont
assis autour du feu.

Je n'ai guère besoin de dire que c'est un signe d'espérance, car si leurs besoins
peuvent les contraindre à faire une certaine somme de travail, rien qu'un intérêt
véritable dans ce travail en fera le sujet familier de la conversation.

Le moment est tout aussi propice qu'un autre de dire que la pratique qu'on a
récemment adoptée et qui consiste à donner des vaches aux Sauvages individuelle-
ment, comme étant à eux en propre, à la seule condition de remettre, après un temps
raisonnable, un animal également bon, produit de la vache qu'ils ont reçue, annonce
d'heureux résultats.

Cette pratique a le bon effet de créer un fort intérêt en matière de bestiaux,
tel que pourrait faire naître un sentiment du droit de propriété.

Au nombre des nombreuses ciraonstances où nos Sauvages ont, pendant la dar
nière saison, remporté des prix, je mentionnerai le fait qu'à Prince-Albert un
€deux a remporté le premier prix pour le blé à l'encontre de tous les exposants,
tandis qu'un autre a eu le second prix.

Ceci démontre que les progrès accomplis ne sont pas restreints à un district en
particulier, puisque Prince-Albert est à une grande distance de Broadview où nos
Sauvages se sont distingués en remportant, entre autres récompenses, le prix spécial
pour le meilleur animal de l'exposition.
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Je ne dois pas omettre de mentionner d'autres objets exposés qui, en réalité.
donnent une meilleure preuve des progrès véritables dans le sens de la civilisation,
que la culture des céréales et l'élevage des animaux.

Je veux parler des très beaux échantillons de pain, de beurre et d'autres indus-
tries, exposés, au premier rang desquelles sont des articles en laine. que les visiteurs
en maintes circonstances, ont admis rivaliser avec des articles semblables faits par
des blanches,

Je vous rappellerai à ce sujet, qu'une grande partie du contrat passé pour fournir
aux enfants de l'école industrielle de Qu'Appelle, les douillettes, les mitaines et les
chaussettes, a été entreprise par les Sauvages de la i éserve des Assiniboines, le fini
de l'ouvrage et le goût mis dans les patrons et l'accord des différentes couleurs, etc.,
ont créé autant de surprise que de satisfaction.

Dans mon rapport de l'année dernière, j'avais l'honneur de faire remarquer qu'on
avait peu iéussi à engager les Sauvages du traité n° 7 à s'intéresser à l'agriculture ;
j'expliquais les difficultés qu'on éprouvait à le faire comprendre aux Sauvages, mais
je faisais observer qu'après tout, il n'y avait pas plus de raison de désespérer de leurs,
progrès qu'il y en a eu autrefois de se décourager au sujet d'autres qui donnèrent
subséquemment des preuves d'améliorations remarquables.

Progrès dans le traité n° 7.
A ce sujet je suis heureux de pouvoir faire rapport que des preuves manifestes de

progrès ont été données par les Sauvages, qui ont paru se mettre à leurs travaux, au
printemps, avec plus d'énergie que jamais dans le passé, et cette observation s'applique
avec peut-être plus de vigueur aux Piégânes qu'aux autres Sauvages du même traité.
Un autre signe excellent qui a été remarqué parmi ces Sauvages, c'est le désir
d'améliorer leurs demeures. Je ne désire pas faire croire que dans un des sens indi-
qués, un grand résultat ait été obtenu, mais je veux simplement vous donner l'assurance
que, quelque graduels qu'ils soient, tout de même, il se fait des progrès.

Maisons sauvages.
Le désir d'acquérir une meilleure catégorie de maisons a été très accentué dans le

district de Battleford et quelque peu moins dans d'autres; je parle de ce fait, parce
que je sais que posséder des moyens de logement permettant la séparation des
sexes, a une influence très considérable sur la moralité des êtres humains de toute
classe.

Entretien des Sauvages.
Relativement à l'entretien des Sauvages, j'ai déjà signalé que les moissons extra

ordinairement abondantes de cette aunée, ont diminué les demandes qui, sans ces
moissons, auraient été faites au département par nos agents.

Je regrette cependant d'avoir à vous informer, par contre, que la rareté du
gibier, du poisson et du lapin, cette année, fera que le trésor public n'en ressentira
pas les effets d'une manière très remarquable.

Encore moins doit-on oublier que si l'absence de la chasse n'avait pas été accom-
pagnée d'une bonne récolte, les demandes faites au gouvernement auraient été,
beaucoup plus considérables.

Relativement à la manière de disposer des récoltes faites par les Sauvages, il y
a plusieurs choses à considérer. De prime abord, on pourrait croire que des grains
cultivés par un Sauvage devraient être employés en totalité à son entretien. Avec un
peu de rèflexion on verra que ceci ferait manquer le but qu'on se propose. Le Sau--
vage sait que s'il travaille beaucoup ou peu, on ne lui permettra pas de mourir de
faim. Supposons alors que, grâce à beaucoup de diligence, un individu récolte ce
qui suffirait tout juste pour son propre entretien, et que le résultat de son travail
soit totalement appliqué à cet objet, quel encouragement a-t-il pour s'exeiter au tra-
vail plus que son voisin paresseux qui, tout en produisant la moitié moins, recevra du
gouvernement la balance de ce que le travailleur industrieux gagne pour lui-même.

D'un côté le public s'attendra à être dégagé du fardeau de l'entretien des Sauvages,
le plus tôt possible; de l'autre, le Sauvage industrieux se relâchera bientôt dans ses
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efforts, à moins qu'il ne constate, comme résultat de son industrie, que sa position est
manifestement supérieure à cèlle de son voisin moins méritant.

On constatera immédiatement qu'il se présente ici une question difficile. La
politique adoptée est, généralement parlant, celle qui consiste à permettre aux indus.
trieux de placer une juste partie des résultats de leur travail, sur ce qu'ils croiront
constituer une propriété individuelle; exerçant en même temps toute l'attention
possible pour s'assurer que ces achats soient de nature à contribuer à l'indépendance
ultérieure de l'individu.

L'application pratique de cette politique aux cas individuels requiert le plus
grand tact de la part de ceux qui ont la direction immédiate des Sauvages. Que
l'application· des produits de l'industrie, comme je viens d'en parler, soit acceptable
à nos Sauvages, cst démontré par le fait que, de leur propre volonté, ils continuent,
lorsque l'occasion s'en pi ésente, à passer des contrats pour la fourniture du foin ou
du bois de chauffage et qu'ils appliquent les produits à l'acquisition de charriots,
d'instruments agricoles, et d'autres articles utiles de même nature.

Subdwision des agences les plus grandes.
Pour passer à un autre sujet, je dirai que les effets résultant de la subdivision

des agences les plus grandes, sont si avantageux que je vous ai recommandé d'étendre
cette politique aux agences quelque peu encombrées de Prince-Albert et de Battle-
ford. Les raisons sur lesquelles j'ai basée cette recommandation, se recommandaient
à votre jugement, et, comme conséquence, la division de chacune de ces deux
agences en deux plus petites, fut résolue.

Pour ce qui est de Prince-Albert l'opération a eu lieu comme vous le savez;
mais pour plusieurs raisons, parmi lesquelles se trouvaient les frais très considé.
rables qu'il aurait fallu faire si les bâtiments de l'agence eussent été construits à la
hâte, la subdivision de Battleford a été retardée jusqu'à ce que printemps offrit une
occasion plus favorable d'exécuter ce projet,

Le déplacement du siège principal de l'agence de Victoria au Lac-à-la-Selle et
d'Edmonton à la Rivière-qui-Barre, a eu lieu cette année; et la commodité plus
grande qui en résulte pour la surveillance des différentes réserves est de nature à avoir
d'heureux résultats. L'agence d'Edmonton a été réduite en étendue pour la fusion
de la bande d'Enoch avec celle de Passpasschase. Le retrait du traité d'un aussi grand
nombre de la dernière bande, en a laissé si peu qu'il n'était plus profitable de les tenir
séparés; et ainsi le désir des deux bandes d'être réunies en une seule fut accordé,
et les derniers arrangements seront bientôt terminés.

La réserve devenue vacante sera remise par les Sauvages, et comme elle a déjà
été subdivisée, on ne perdra pas de temps, j'espère, à la mettre sur le marché. Un
fonds sera ci éé avec le prix de vente, au bénéfice de la bande qui se retire et de celle
qui lui donne une part de·sa réserve. -Cet arrangement sera non-seulement avanta-
geux aux Sauvages intéressés, mais sera un bienfait pour les colons des environs
d'Edmonton, qui verront avec plaisir ces nouvelles terres arables lancées sur le marché.

Retour au traité de ceux qui en étaient sortis.
La mention qu'on vient de faire de ceux qui se retirent des traités, met naturel.

Jement sur le tapis une question d'une grande importance qui se rattache à ce sujet.
Dans mon rapport de l'année dernière, je parlai du danger, et des précautions à pren-
dre pour emp.êcher la sortie de ceux qui devaient tout. probablement gaspiller le
produit de leur scrip, et retomber ensuite sur les bras du gouvernement, ou. être
entraînés par leurs besoins à commettre le crime. Que cette crainte s'appuyât sur
de solides raisons, a.été simplement prouvé par l'expérience des métis de la bande de
Bobtail, et des Sauvages de la Montagne de la Paix. Ces gens ont put sortir du traité
avant que j'aie pu prendre des mesures pour les en empêcher, et ils sont rapidement
tombés dans un état qui signifie crime ou misère, ou les deux. Constatant leur
impossibilité de continuer à lutter pour leur existence dans le changement qu'avait
subi leur position, sans aide et sans direction, ceci les amena à demander d'être
admis de nouveau à jouir des privilèges des traités. Comme vous le savez,
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cette demande fut accordée, à la condition que la valeur du scrip qui leur avait été,
donné, soit déduite des annuités à venir, et dans mon opinion, la sagesse de cette déci-
sion ne peut être mise en doute par quiconque connaissait les faits. Ce retour volon-
taire à la tutelle du gouvernement devrait imposer silence à ceux qui, pour atteindre.
leur but, persistent à prétendre, en présence des faits, que le traitement des Sauvages
aux mains du département a été pour eux une source de mécontentement.

Approvisionnements fournis par contrat.
Les approvisionnements, qui sont fournis par contrat, ont été en général très

satisfaisants cette année. Les moyens plus faciles de transport, l'obligation de
remplacer les articles qui ne donnent pas satisfaction, ont enlevé toute tentative aux
fournisseurs de livrer moins que ne l'exigeaient littéralement leurs obligations.
L'appréciation de la valeur des effets se fait très exactement et très facilement depuis
qu'on a l'aide d'un inspecteur supplémentaire, nommé l'année dernière, et c'est un
plaisir de pouvoir dire qu'en dépit de ce surcroit de moyens de critique les cas où la
valeur entière n'a pas été donnée par les entrepreneurs ont été relativement
insignifiants.

Je puis affirmer que dans aucun cas nous n'avons constaté qu'une livraison, faite
en vertu des contrats du présent exercice, pouvait indiquer, de la part du fournisseur,
le désir de faire moins que ne l'exigeaient ses obligations, et lorsqu'il s'est présenté
des différences, les fournisseurs se sont volontiers soumis au jugement de nos
inspecteurs.

Le public qui fournit les fonds, et les Sauvages aussi, reçoivent pleine valeur
pour les deniers dépensés.

Santé des S'äuvages.
En passant à une question très importante-je veux parler de la santé des Sau-

vages -- je suis en état de faire un rapport très favorable sur la population en général.
Deux cas de maladie qui se sont déclarés dans le cours de l'été, dans les agences de
Muscowpetung et de Battleford, ont créé un certain émoi, parce qu'on croyait que
c'était la petite vérole.

Le système de vaccination, appliqué avec soin, a cependant mis fin à ce que
l'excitation avait de trop, et chaque cas a été mis en quarantaine.

On constata que l'émoi à Battleford était causé par une maladie inoffensive de la
peau, tandisque, quelle qu'ait pu être la nature véritable du cas à l'agence de Muscow-
petung, la maladie fut restreinte à la personne malade.

Je regrette d'avoir à signaler une exception à l'état généralement favorable de
la santé parmi les bandes. Cette malheureuse exception se rapporte aux bandes des
Assiniboines, à la montagne de l'Ouest. Vous vous rappellerez sans doute que je
disais, l'année dernière, qu'une épidemie de rougeole, qui éclata dans l'agence de
Victoria, suivie de résultats fatals relativement peu nombreux, s'était propagée dans
une direction sud, mais que jusqu'à cette époque il n'y avait pas eu un grand nombre de
décès. Les derniers effets de cette épidémie sur les Assiniboines, dont on vient de parler,
ont été tès lamentables, ayant réduit d'une manière effrayante le nombre de la bande
et découragé les survivants. La danger de s'exposer au froid pendant la convales-
eence leur fut énergiquement exposé, mais les conseils ne furent pas écoutés et il
s'ensuivit de nombreux décès. Toutes ces mortalités firent sortir de leurs maisons
les Sauvages superstitieux qui allèrent se réfugier dans des cabanes, où l'épidémie
augmenta parmi les survivants ; de sorte qu'en dépit de tous les efforts, le résultat
fut très désastreux. On a remarqué que les Assiniboines ont toujours para, avoir
moins de vigueur que les autres Sauvages pour résister aux attaques d'une maladie
quelconque, quoiqu'on n'ait pu découvrir une explication satisfaisante de cette singu-
larité malheureuse.

Bátiments des agences.
Je n'ai pas encore parlé des bâtiments.
Le déplacement du siège princip-al des agences de Victoria et d'Edmonton a.

nécessité qu'on prît des dispositions pour bâtir de nouvelles constructions d'agence.
Au iLac-à-la-Selle en utilisant les bâtiments de ferme qui existaient déjà, il a été
Possible de fournir tout ce qui était nécessaire à relativement peu de frais.
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A la Rivière-qui-Barre des bâtiments commodes et solides ont été construits sous
la direction de l'agent.

On a érigé sur la réserve des Piégânes, qui, à venir jusqu'à une année environ,
était dirigée par ?'agence des Gens-du Sang, des constructions qui donneront suffisam-
ment de logement au sous-agent résidant, à l'emmagasinage des approvisionnements
fournis par contrat, et qui, à l'avenir, y seront directement expédiés, au lieu de passer
par l'agence des Gens-du-Sang, comme autrefois.

Aux agences de la Montagne-de-la-Paix et des Pieds-Noirs, des constructions de
peu d'importance, se rapportant particulièrement au confort des instructeurs agricoles
et des employés, ont été terminées. A la Montagne-de-l'Orignal un bon magasin a
été érigé.

Au sujet de constructions, j'attirerai votre attention sur le fait qu'un système
différent a été adopté dans la plupart des cas. Autrefois, comme vous le savez,
c'était notre habitude de donner la construction de nos bâtiments à l'entreprise après
avoir demandé des soumissions.

On constata cependant que ce système ne fonctionnait pas bien.
Dans le but d'obtenir l'entreprise, des personnes présenteront des soumissions à

des prix si réduits qu'il rejetteut dans l'ombre d'autres qui basent leurs offres sur
l'intention d'exécuter un ouvrage digne d'un honnête ouvrier.

Ceci ne peut que signifier que ceux qui entreprennent des travaux à des prix
trop réduits ont l'intention de mettre des matériaux les plus mauvais et de faire le
pire ouvrage qui, dans leur opinion, pourra être accepté. Les efforts qu'ils font
pour satisfaire à la lettre du contrat et se soustraire à l'esprit des conventions, entra.
nent des contestations sans fin, et même lorsque des réductions sont faites, elles sont
loin de former l'équivalent au fait d'avoir à accepter des constructions tristement
terminées. Dans la plupart des cas, en utilisant nos propres employés, et autant
que possible le travail de nos Sauvages, des résultats beaucoup plus satisfaisants ont
été obtenus et à moins de frais. Ce système se soustrait à l'objection qu'on pourrait
faire valoir dans certains quartiers, et qui se rapporte à la construction des bâti-
ments au moyen d'arrangements faits de gié à gré; et il contribue à répondre au
besoin, qui existait depuis longtemps, d'avoir un emploi profitable à donner à ceux
de nos Sauvages qui peuvent et veulent y travailler, sous une direction convenable.

Education.
D'après les chiffres suivants, on verra que sur 4,500 (approximativement)

enfants sauvages d'âge à aller à l'école, dans les territoires du Nord-Ouest, 1,416 ont
fréquenté l'école pendant l'année dernière, mais que la presence moyenne aux écoles
de toutes espèces, n'a été que de 788, comme suit:-

Eccles élémentaires................................591
Ecole industrielle de Saint-Joseph ..................................... 25

do Battleford....... ... .,....... 0
do Fort-Qu'Appelle.............. . . 73

Ecole modèle recevant de l'aide du gouvernement........ ....... 63

7Þ8

Ecoles élémentaires.
Il y a augmentation dans le nombre d'écoles élénentaires Sauvages,. Le nombre

d'enfants inscrits sur les listes de ces écoles dans les territoires du Nord-Ouest, a été
de 1203, contre 885 l'année dernière. La présence moyenne quotidienne a augmenté
de 495.06 à 590.94. Douze nouvelles écoles ont été ouvertes, contre sept l'année
précédente; et on en a rouvert trois qui étaient fermées lorsque je rédigeai mon
dernier rapport annuel. Le don d'un léger repas, sur le milieu du jour, aux enfants
a considérablement contribué à les attirer ; et la distribution d'essuie-mains, de
savon, etc., a rendu possible la pratique de la propreté. On a porté quelqu'attention
à l'enseignement de certains métiers; dans plusieurs écoles on enseigne à tricoter,
à coudre, etc.
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Cependant, il semble encore que le système de faire l'éducation des enfants sau-
vages au moyen d'écoles élémentaires, n'en est pas un qui promette de succès, et
de meilleurs moyens devraient être adoptés.

Ecoles industrielles totalement maintenues par le gouvernement.

Ecole industrielle de Saint-Joseph.-Cette institution, sous les auspices de l'église
catholique, quoique destinée à l'instruction des enfants des Pieds-Noirs, n'a pas
réussi à les attirer. Tous les efforts ont été faits par le clergé, aidé des fonctionnaires
du département, pour les amener à fréquenter l'école, mais sans succès. Les enfants
de l'école sort principalement Cris et blancs; quelques-uns de ces derniers ayant été
introduits dans l'école pour aider à faire apprendre l'anglais aux petits Sauvages.

Leur éducation est payée par leurs parents.
La moyenne des enfants à l'école pendant l'année dernière, a été de 25, savoir:

16 petits garçons et 9 petites filles. Le nombre est maintenant de 28, 18 petits gar-
çons et 10 petites filles. Six petits garçons, soit 33 pour cent de la totalité tra-
vaillent à l'atelier des charpentiers et sur la ferme; le reste est industrieusement
employé à l'exécution de petits travaux. Presque toutes les petites filles peuvent
maintenant se rendre utiles dans la maison, et elles peuvent tricoter et repriser le
linge. Un bon nombre sont capàbles d'aider à faire des vêtements, et à contribuer à
l'exécution de travaux plus difficiles.

On rapporte que le progrès des classes a été bon, et que les petits garçons et
leurs instructeurs ont fait beaucoup de travail.

La santé des enfants a été excellente. Quatre-vingts acres de terre ont été ajou-
tés à la propriété de l'école, vu que le terrain accidenté aux environs de la réserve
nécessitait l'addition d'une plus grande quantité de terre arable.

Ecole industrielle de Battleford.-Cette école est sous les auspices de l'église épis-
copale, et est consacrée à l'éducation des enfants Cris et Assiniboines. Le bâtiment
dont on se servait autrefois et qui avait été évacué pendant l'insurrection de 1885, a

-été de nouveau occupé, cette construction et les dépendances ayant été d'abord par-
faitement réparées.

Les métiers de charpentier, de forgeron et la culture sont enseignés. La
moyenne d'enfants à l'école pendant l'année dernière a été de 30, 24 petits garçons
,et 6 petites filles. Il y en a maintenant 42, 32 petits garçons et 10 petites filles.
Dix-neuf petits garçons, ou 60 pour cent apprennent des métiers, et tous sont em-
ployés à des industries d'une nature ou d'une autre.

Les petites filles travaillent dans la maison où on leur enseigne des travaux de
ferme, et on dit que leurs progrès sous ce rapport sont très satisfaisants.

Au commencement du dernier exercice le nombre des enfants n'était que de 15,
tous des petits garçons. Comme il s'est élevé à 42, dont 10 sont des petites filles, on
peut voir que ces avantages sont appréciés et qu'ils sont partagés maintenant par les
petites filles.

Les progrès des garçons dans les métiers ont été bons. Avec le concours des
instructeurs, ils ont fait tous les ouvrages de forge, pour les réserves de l'agence de
Battleford; ils ont aidé à construire une maison pour l'instructeur sur la réserve du
Paisan Rouge et ils ont contribué à l'exécution d'autres travaux nécessaires. On
rapporte aussi des progrès dans les classes.

L'école industrielle de Qu'Appelle.-Cette institution, sous les auspices de l'église
catholique, réalise les espérances heureuses que ses succès constants avaient données.

L'édifice a été doublé en brique et agrandi par l'addition de nouvelles classes et
d'un nouveau dortoir. L'addition dont on avait fait le projet a été commencée et
lorsqu'ello sera terminée l'école sera bien montée, sauf pour ce qui est des ateliers et
d'autres dépendandes. Les enfants apprennent les métiers de charpentiers, de forge-
rons et de cultivateurs.

La moyenne des enfants, dans l'institution, pendant ce dernier exercice a été de
1l3; 46 petits garçons et 27 petites filles. Le nombre est maintenant de 95-56 petits
garçons et 39 petites filles. Huit petits garçons, ou près de 11 pour cent, apprennent
-des métiers, mais ce nombre ne comprend pas ceux qui travaillent sur la ferme avec
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plus ou moins de régularité. Tous les élèves sont employés d'une manière indus-
trieuse et la règle de tous les jours est observée.

Les petites filles aident aux travaux de la maison, et elles apprennent à faire la
cuisine et à coudre; bon nombre font preuve de beaucoup d'aptitude et de progrès
dans leurs travaux.

L- dernier exercice a commencé avec 46 élèves-33 petits garçons et 13 petites
filles; de sorte que l'augmentation du nombre donne lieu d'être très satisfait.

L'inspection des classes, au mois d'août dernier, a fait voir qu'elles étaient dans
un état satisfaisant. Les élèves et leurs instructeurs ont fabriqué un nombre d'ar-
ticles d'ameublement et ont considérablement amélioré les édifices et la propriété.

Ecole industrielle de Regina.-Il a été décidé d'établir cette institution (qu'on avait
eu l'intention de placer au lac Long), dans les environs de Régina, vu que les difficul-
tés qu'on croyait sincèrement avoir surmontées, au sujet de l'obtention du terrain à
l'endroit choisi en premier lieu, après de longues et satisfaisantes négotiations, se
trouvèrent impossibles.

On est à terminer les plans de l'édifice, d'après des dessins approuvés; l'ou-
verture de l'école ne sera pas inutilement retardée.

Pensionnats des dérominations religieuses qui reçoive des subventions du gouvernement.

Voici les institutions qui reçoivent des subventions et le nombre moyen des
enfants dans ces institutions, pendant l'année dernière:-

Orphelinat McDougall....................... 17 élèves.
Ecole de la Mission Saint-Albert............... 12 do
Ile-à-la-Crosse....................................................... 21 do
Ecole modèle d'Iréné.............................. 1 do

(Fort Vermillon, Rivière de la Paix)
Ecole de Saint-Paul............................... 8 do

(Fort Chipwayen, Lac Athabasca.)

Total................ .......... Q9 do

On est à agrandir l'école qui a été maintenue au lac Rond, près de l'agence da
lac Croche, sous les auspices de l'église presbytérienne. Son fonctionnement, dès le
commencement, devint si satisfaisant qu'on décida de l'agrandir, et on a l'intention
d'y donner l'éducation à soixante enfants à l'avenir. Pour lui permettre d'atteindre
ce but si louable, ue subvention supplémentaire a été accordée à cette école.

Je désire particulièrement parler de cette école, parce que c'est la seule de son
genre qui existe, et qui, à mon avis devra presque nécessairement supplanter, dans
une grande mesure, les écoles élémentaires.

Je dis la seule, puisque les autres institutions qui reçoivent de l'aide diffèrent de
celle-ci au point de vue des détails importants.

On a toujours éprouvé beaucoup de difficultés à obtenir une assiduité quelque peu
régulière aux écoles élémentaires des réserves. De fait pour arriver à une assiduité
quelque peu convenable il a été nécessaire, ainsi que je l'ai précédemment dit, de
donner aux enfants quelque chose à manger le midi. Le résultat, en tant qu'il s'agit
d'augmenter le nombre d'enfants présents, a été assez heureux; mais lorsqu'on.se
rappelle combien do ces enfants y assistent purement et simplement pour le repas
qu'on y donne, la conséquence pratique est que l'instituteur dont les biscuits attirent
le plus grand nombre d'enfants, sera celui a ai, sans égard à des considérations bien
plus élevées, obtiendra la subvention la plus considérable du gouvernement, tandis
qu'on n'aura à ptu près rien cbtenu pour ce qui est de l'éducation des enfants.

Les avantages supérieurs du système de pensionnats, auquel doit être attribué
l'aide supplémentaire donnée à l'école du lac Rond, ne peuvent être tous énumérés
ici; mais les nombreux avantages qui résultent du fait d'être à l'abri des influences
retardatrices provenant du retour journalier à la maison, du surcroit d'assiduité
souvent affectée d'une manière grave par le froid, les dances du soleil et les longues
-distances à parcourir, s'offrent d'eux-mêmes à l'esprit.
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Je suis porté à croire que les enfants sauvages ont obtenu des avantage- plus
réels par l'emploi d'une somme de moins de $1,500 qui a été donnée pour aider aux
pensionnats, que de celui de la somme de 810,500, qui constitue le montant approxi-
matif de nos dépenses pour les écoles élémentaires.

A part l'établissement dont on vient de parler et qui est dédié à l'éducation des
Sauvages, je n'en connais pas d'autres dans les limites des différents traités, saut le
collège Emmanuel, où l'église épiscopale dresse quelques jeunes sauvages pour en
faire des instituteurs, et fait face à toutes les dépenses qui se rapportent à leur édu-
cation.

Divers.
En terminant j'ai l'honneur d'attirer votre attention sur une ou deux questions

qui ne pouvaient être convenablement mises sous les titres précédents. Comme vous
le savez, les autorités américaines ont décidé qu'elles ne pouvaient plus donner refuge·
aux Sauvages insurgés qui étaient passés de l'autre côté des frontières, et elles résolu-
rent2 conséquemment de les renvoyer dans ce pays. Malheureusement ils crurent
qu'une fois que ces Sauvages avaient été conduits sous escorte jusqu'à la frontière,
tout était fait. La conséquence fut que lorsque j'envoyai des hommes pour ren-
contrer ces réfugiés, avec l'intention de les conduire où ils devaient l'être, on cons-
tata que dans la plus grande partie des cas ils étaient déjà retournés sur le sol améri-
cain. Tout a été employé pour convaincre ces fugitifs qu'à l'exception de ceux qui
étaient coupables de meurtre commis froidement, ils n'avaient rien à craindre en reve-
nant à leur réserve, mais tous ces efforts ont été sans succès. Ceci est dû sans doute
à l'influence des mécontents turbulents qui ne cessent de fomenter tout ce qui peut
tenir en éveil un esprit d'insubordination qui, espèrent-ils,, amènera une insurrection.
avec le temps.

Traité entre les Gens-de-Sang et les Gros- Ventres.
J'ai remarqué l'année dernière, que par suite du fait que les Gros-Ventres améri-

cains avaient enfreint le traité passé avec nos Sauvages, et en vertu duquel ils devaient
mutuellement s'abstenir de vol de chevaux, des détachements de nos Gens-du Sang
avaient échappé à notre vigilance et traversé la frontière pour user de représailles.

Un de ces détachements, composé de six Gens de-Sang, fut extermiüé par les
Gros-Ventres, et pendant un certain temps la plus grande excitation régna parmi nos
Sauvages ; et une nombreuse bande de chevaux appartenant à Corbeau Rouge, ayant
été volée l'été dernier par les Sauvages américains, c'est avec la plus grande difficulté
que nous les empêchames d'aller chercher vengeance, ce qui aurait causé des troubles
sérieux le long de la frontière, et peut-être, de graves complications entre les deux
pays. Par bonheur, toutefois, les avis de paix prévalurent, et on persuada à nos
Sauvages de suivre nos co.nseils. Nous leur demandions d'oublier le passé, de tra-
verser les lignes et d'aller ratifier officiellement un traité avec leurs ennemis. Dans
le but de donner les secours nécessaires et de l'importance aux délibérations, je
résolus d'expédier leur agent avec eux et j'obtins une escorte de la police à cheval
pour les accompagner. Les chevaux de Corbeau-Rouge furent rendus et un traité de
paix fut passé. Les résultats ont été très satisfaisats, car il n'y a pas eu un cas de
vol de cheval depuis cette époque; le commandant des troupes américaines prêta son.
concours pour amener cette bonne entente entre les diflérentes bandes des Sauvages.

Coup d'œil en arrière.
En jetant un coup d'œil sur les différentes réserves, je suis très heureux de

remarquer l'amélioration notable qui s'est faite dans l'état des Sauvag-es depuis qu'ils
ont éé amenés à s'y établir. Les précieux et indépendants témoignages qui ont été
donnés cette antée au sujet de cette amélioration de nos Sauvages, 0nt amené ceux
qui, il y deux ans, faisaient un tableau différent des choses, à attribuer ces
progrès satisfaisants, qu'ils ne peuvent nier davantage, aux changements que leurs
cris ont fait opérer. Je serais peiné, en vérité, si j'avais à déclarer qu'it n'y a pas e
d'amélioration depuis deux ans. Je suis heureux dc dire que les choses sont mieux
qu'elles ne l'étaient il y a deux ans, de même qu'elles étaient mieux alors que deux
ans auparavant, et j'espère sincèrement que d ici à deux ans de nouveaux progrès
auront été faits.
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Mais prétendre que cette amélioration a été imposée au département par la
pression de l'extérieur, je le nie de la manière la plus catégorique; quiconque a la
moindre connaissance de la nature de la tache, avec un grain de bon sens, devra
reconnaître que les présents progrès, au lieu d'être le résultat des prétendues
réformes forcées des deux dernières années, doivent être, suivant la nature des choses,
l'accrois-ement graduel mais incessant des années.

Lorsqu'on se rappelle le temps relativement court pendant lequel ces progrès se
sont réaliiés, on doit admettre que son développement a dû commencer dès le début
de nos relations de traité avec les Sauvages. On a prétendu que les clameurs
en question avaient eu pour résultat l'expulsion d'agents et d'employés sans valeur.
Ceci est également tout à fait contraire à la vérité, et je suis heureux de pouvoir
déclarer que sauf une ou deux exceptions, j'ai eu toutes raisons de me réjou ir de la
conduite de ceux qui ont été au service du département depuis que j'ai l'honneur de
le représenter dans ces territoires, soit une période de près de neuf ans.

En terminant j'ai l'honneur de vous renvoyer aux rapports ordinaires fournis
par nos inspecteurs et nos agents, rapports qui vous donneront les détails des divers
travaux faits dans les différentes agences.

M. l'inspecteur MeColl fera un rapport détaillé sur les affaires des Sauvages du
Manitoba.

J'ai été appuyé avec habilité et fidélité par mon personnel du bureau principal
dans l'eaécution des travaux relatifs au différents agences, travaux qui, comme vous
le savez, augmentent considérablement,

J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli les états suivants, savoir :-un état
approximatif, indiquant la quantité, de grain et de racines semée et récoltée par les
bandes dans les territoires du Nord-Ouest ; un état détaillé indiquant le montant par
,chaque Sauvage, et un état indiquant le nombre des Sauvages et les localités où ils se
trouvent dans les territoires.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. DEWDNEY,
Commissaire.

[PARTiE 1]

Documents de la Session (No. 15.) A. 18884-1 Victoria.

200



Documents de la Session (No. 15.)

AGENCES AGRICOLES

JET

RSE VES DES SAUVAGES.

.51 Victoria. A. 1888



§1 Victoria. Documents de la Session (No. 15.)

Ncms des instructeurs et des chefs.

Kee-see-koo-wi-nin..............
Way-way-see-cappo.......................
Le-Joueur.. .............
côté ..............................
L a-Clef ...... ...,.,... ...... ...... ..............
Kee-see-kouse..................
Plume-du-Sud ................
Sioux de la Queue d'Oiseau ............

do de la rivière du Chêne ..........
do du lac du Chêne ...................

Montagne de la Tortue... .......

A. 1888.1

AGENCES AGRICOLES ET

ETAT APPROXIMATIF DU GRAIN ET

AGENCE.

Location.

Montagne du Dauphin..
Creek de'la Queue-d'Ois..
Silver-Creek..........., .....
Fort-Pelly..........

do ........ . .
do ................

Rivière-qui-Roulé.
Creek de la Queue-d'Ois
Rivière du Chêne ..
Lac du Chêne ...
Montagne de la Tortue..

-4 al e m 0

~O 5 4 . 0 ;:

Acres
3
5
40

..t....
......

.. ...
e..

..o ...

Acres
36l

724
26
28
36
il

1061
249

32

Acres
108
98

1414
16(<
784
944
519j

14
28 1

nk.

Acres
50
60
150
170
80
70.
47

120
600

38

Ton'x
80

100
100
250
150
150
30

250
300
40
30

MONTAGNE DE

C. Lawford...... ...... ....... Montagne de l'Orignal.... ......... 11...... 4 55
68 Croupou-de-Faisan....................... . do ..... 16 85 118 300 125
69 Couvert bar. (ci-dev. Oreilles-Roug) do ............ 8 12 20 I 80
70 Ours Blanc...... .do ....... 6 6 . ..

LACS

E. MtJeill.......................,............... Lacs Croches ......... ...... ......... ....... 15
71 On-cha-p ow-ace ..... .......... ................ 180 .139t 13 4 180 200

az John -.ic .... .... do....................... ..... . 12
72 Kik'-wi;-ta-haw .............. do. ....... 155 133 110 260 142

J. A Sutherland.....d...... ...................... .... .-....... 12
73 Cow-e-sess . . . . ..... do 40 317340........ 4

A. J. .'oburn..... .......... ...... ......... do .... ... ...... .. .... 10
74 Sm.ki-may.......................... do 100 £)(: 65 150 130

RÉSERVE DES

W. S '8 at agent et instructeur ..... .......
76 L'homme.-qmu-a-pris-l'habit ou Jack... Indian-Head................. 263 205 176 200 175

IlU S0 0 W.

Ru. M Kr on .... . ...... ,.Vallée de Qu'Appelle...... 8i q84 35
75 *ia-p . ...... do ...... 190 91 11 300 330

D. Mel'tosh................... do 14a ·4 1. 4t 60
80 ...... ........ do ...... 150 55 76 55 290

S -I ek y . ...... Lacs Qu' Appelle........... 10 1 10 • 10 40
79 Pasqu. h ..................... .......... do .. 240 1059 ii 250 300
78- †8ioux .v Bison-Debout ..................$ do . ....... 193 924 4 7, 120

* Betteraves, 4 aores semés, 161 boisseaux récoltés. t Mais, î d'acre semé, 30 bois'x récoltés.

202 [PARTIE I)

RESERVES DES SAUVAGES.

DES RACINES SEMÉS ET RÉCOLTÉS.-

DE BIRTLE.

RACINES sEM5s. GRAIN ET RACINES RÉcoLTES.

e> >>e

cil e> >n'i

Acres Acres Acres Acres Acres Acres Acres Acres. Boiss. Boise. Boiss. Boiss. Boiss.
........ 21 5 1 8 ........... 820 210 250 75
. 24 ............... 41 1 ....... 575 ............ ...... ...... 850 75

61 ......... 2 5 ..,......1,600 .......... 90 1,000 75.
2 5 17 *....... 1 29 ......%,.... 67J 3,400 150

•.... ... ...... 6 10 ...0.....e........... ............ 231 2,100 75
61 1 16 il .92 30 452 2.300 75
7 . .... 2..210 ... ..... 550 150

95 .... ......... 61 1 ..... 3 2,125 ...... ............. 1,350 300
216J 5 ......... 20 1 ..... 6 4,960 200.......... 4,0(0 300

13 ........ ..... 1 ......... 1 260 ........ ... .. . . 300 150
26 ..... ... ......... 4 ........ 1 650 ....,....... ............ 800 150

L'ORIGNAL.

..... 11 ......... .... -.
60 ......... 5 9 3 5i. 2 1,335- .......... 20 577 40065 12 4 4 1 21 41 1 1,276 j.. 15 403 570

""~~0 ··- . -- - •.o...•a..... •- •• •" . ----. d -••u -• .. .. ... . ..... .. . -•••...

CROCHES.

90 4- 17 14 10 ¾ 24 1 335 40 890 215

90 1 24 8 7..... 2 1 645 10 ....... 400 100a .. i .... -. 0 . -4-...-s...- ........... 5-00.00....ee. ... **---*'....nt--...qe-

174 54 55 19 64 4 3 4 1,300 400 200 1)000 400
•.*... ... - p e ... . ..... ... ................-.... ..... ... .. ...

50 8 20 71 3 ........ 2 .......... 225 50 200 100

ASIN[UBOI NES.

77 22 16- 47 30 5 5 3 670 219 157 4,000 2500

PE-TUN G.
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62
63
64
65
66
67
57
58
59
60
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AGENCES AGRICOLES ET

ETAT APPROXIMATIF DU GRAIN ET

BUJ'TES DE

GRAIN ET

Localité.

Buttes de la Lime ..
do
do
do
do

Acres

75
6
5

148

Acres
--- --

50q
154
54
264
34

Acres Acres

53 70
32 50
51 85
47 50

5j 12

Tons.,

90
100
100
85

BUTTES DU

89 Plume-Jaune....................Lac auxNoix.. ....... 110 17I10
85 Mus-eow-e-quan..........................I.Buttes du Tondre..............684 112 '60 250
86 George Gordloù........... ......... d....... o 90 128 100 300

T. I Fleetham ......................... .........
7Etoile-du-Jour..........................52 69 86140

L Pauvre-Hommea........a............ do . . 63 7 93 140

PRINCE

95 Une-lèche, Justus Wilson,.... 5 milles de Batobe........ 28 29 4 85 50

t o ........ '.......- 90 12 - 0 30- -

96 Okemasis, Louis Marion.. ... Près du Lac ..aux ..ards"204. .90 151 .600 85
ô7 Barbu do 66do ... .275 167 270 640 125
9,8 Oha-kasi-ta-pa-sin, James Tom1kins ... I Près du Fort à la Corne. ....

99 JohuvSrmith .. ...... Sakatchewan-Sud..............63 89..... .

100 James Smith, James Tomkins.j.. Fort à la Corne . .. 90j 31..... 50 30
102 Pe-te-qc-key, George t aul ee....... Lac Muskeg.....h........105 32 31 120 35

103 Mistowasis do Plaines aux Serpelgts 320 190 212 560 220
104 ,-tah-ka-koop do LcSableux.320I 198 200 570 230
105 Ko-pah-a-wa-ke-num ............... Lac Meadow ...

'Bane Smhlandames Tomkins.ot à la 0orne............. 50 25
10 Stowasis Él danso ..... Pansau2epn4 .. 30 10 225920

106 Ken-ne-mo-ta-yo.................Lac Assiniboine . . . . . T..

BATTLE

109
110 10scar F. Orr... ...........
111'
108 Joseph E. Price....................
113 John Fitzpatrick...............

114 George D. Gopsill ..............
316 do
112 George E. Applegarth.... .......
115 Andrew Suffern........ ..................

Buttes de l'Aigle.
ge .,.......

d o . ......
Rivière à la Bataille "Les

Buttes de Sable.
Creek du Couteau-Coupé
Creek du Croupion du Ch
4reek du -tgochet ..........
Vis-à-vis L. Creek aux T.

130

215

282
308
115
163
165

204 [PARTIE I]

9

12

18
12
9

13
14

0 150 1,200

3 145 500

8 192 1,000
7 143 800
2 72 700
81 1151 512

5 135 11,520

195

200

200
150
150
100
90
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Noms des instructeurs et des chefs.

A. 1888

]RÉSERVES DES SAUVAGES-Suite.

DES RACINES SEMÉS ET RÉCOLTÉS.

LA LIME.

RACINES SEMÉS. GRAIN ET RAcINES RÉcGLTfS.

Acres Acres Acres Acres Acres Acres Acres Acres. Boiss. Boiss. Boiss. Boiss. Boiss
. ... . ... . . . .· · .... ». ..--. ..........e....* . 8900 .u .... le.-- . .. . . . . e . -. ....

14 . 16 14 -2 3 64 ..... ..... 50 255 100
2 ..... 611 4 l1 ...... .. ,... 36 75 10

14 ......... 27J 4 4 4 30 ............ 100 75 10
10 ..... 9 3 ½1.........,.,. 40 70 5

3 ......... ........ 100 ......

. 9.0.00609e 
'. 2o

TONDRE.

..... ..- 000I460le 0. 00..9i.36.. 7 $qu1 '

.... ... . .. 5 4 1 ...... .... 0... . ...... . .. ..... ... ... 30 300 1
1847 811514 3 8 5 100 50 800 100
30 ........ 18 17 5 3 12 5 200............ 175 900 125...... .. ..............t.-............. *..*........a...

16 4 6 15 4 1 4 2 200 25 60 800 50
17 6 71171 63 1 5. 2 170 15 75 700 40

ALBERT.

24 2 21 ......... ........ ............ 250 200 50
50 2 30 5 1. 2 ...... 500...........650 400.
90 2 60 10 3 .......... 2'........... 1,100 .. . 1,000 1,000 20

.. ... ... 4 ................. .........I....... -..... . . 75 ....

6 . 18 4 3 . ..... 1 .......... ....... 400 500.
."- .."-.. .".........."."*.--. " .- . "eu "" .' s.".- ...*..

15 10 3 22..........2 ....... ..... 200 750 100,
115 4 38 15 10 3 ....... 5 1,150 ........... 760 1,500 300
116 4 40 18 il 3 ......... 6 1,160 ........... 800 1,800 350

'."".. "." . .....""l".- ."".. . ..- -•.
--- ".. .&"" .."." *" . " .. -- ""ss. 0. ".·".- ..# . -- --. gee .._ . . .... .

3 ........ 16 3 1 ................ 400 400 40

FORD.

........ 28 34 14J 6 8 . ... 1,000 500 3,150 1,035
12 45 50 9 6 1 .. 8 260 2,696 1,060 1,400 638

10 33 110 15 16 4 ....... 4 200 300 2,180 900 1,50.
35 65 12 4 ............. 1 "... ... 700 1,300 700 1,000.

15 19 25117 10 1 ...... 5 300 460 400 1,350 2,000
14 45 651 10 3 1 ..... ......... 252 975 1,300 948 ..... ......
20 34 65 8 10............. 8 374 670 1,425 817 1,410
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J. P. Wright, agent et instructeur..,.
Petit-Ours-Nroir.... ..
Couverture-EtouIée .............
Okaness. ......................
Peeipee-kee-sis. .. ......... . ....
Fermee de 1'E tat... .............

8,4
81
82
81
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AGENCES AGRICOLES ET

ETAT APPROXIMATF DU GRAIN ET

LAC AUX

GRAIN ET

Noms des instructeurs et des chefs. Localité. E

A cres Acres Acres Acres Ton'x
Geo. G. Mann ... .............. ........-....... Lac aux Oignons ........... 4Ü7 294 3U7 407 400

1 do..... . ......... do agence Pitt 1 lq 1 1o 5 100
124 do Riv. au Castor, lac Froid 20 8 20 20 200

EDMO

J. M . O' D onnell,................... ... ...... ......... ..... ............... ... ...... ..... . .........
134 Alexander - ........ ..... .....,........ ..... Rivière-qui-Barre . .......... 15 45 135 3,000 1 50

J. Belle Isl1 .. .................... ...... ........ .. . ....... ............. ..... ... ............. ... . ...... .....
G133 Alexis ......... ............... .....Lac Sainte-Anne ........... 4. 40 43 1 000 135
W. J. ODonnell.................................. .... ag e..... . ........ 1 . 14 1.. 5. 100

133 Tête-de-Fer...... ....... ..... ,.... L ac dela Baleine-Blanche 4 20 16 1 600 50
W. J. O'Donnell ............................. ......................................

132 Mce ............. .......... ,.. Haut de la Riv. r P Estur. 17 92 110 2 000.120
Philip Tate ................................... .............................................

135 lEnoch ..... ...... PlainePierreuse.......... 419 03 115 200 15
17 W. J. O'Donneli .. ...... ......... 3 18 15 130 25

James S. Ingram, instructeurde.Fer.......L.ac dla Beleine-Blance 4
125 PasdLac fl""Sel". 97. """ -. -" "" "a- e-c ef.............. ... .. 8 0 1 13126 Mus-ke-wa-ti....................... Washatanow.22 12Rr22 25 20127 Plume-Bleue..........................L.ac-aux-us .......... 30 8 12 16 62128 Seenum.......... ...... .Lacau Poisson-Blanc......129 12 115 200 25
130 Antoe ...... ................... Lac du oœ.................9 2 6 . . 12131 Ka-qua-num.......... .. .......... Lac aux astors.... 5 2 4 ...... 13

BUTTES

John Ross, Instructor........... ................. ...... I
137 Peau-d'Ermnue............ ..... ...... ..... Buttes de lOurs.... 4 65-021 88-63 26 9 80138 Sampson......... ........ ,......... do ...... 13-85 122-211101-33 173-05 120140 Bouf-Boueux......~-...................... do. 15·85 52.65 47-51 94.00 501). C. Robertson....... .......... Creek Wolf.........................
141 Chee-poos-ta.quahn .................... do .......... ......... 10-25 36 .87. 5

TRAVERSE

G. H. Wheatley.......Traverse des Pieds-Noirs...........................
146 Pieds-de-Corbeau......................... do 26 1301 1231 17Old 8un, J. M. Scott......... .............. do il 1074 110 137 50
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... ... ......... ......... . ... . . . .. .. .... .... .... . .. ... .......... ..... --. . ... . ...

7-70 120 46'94 4-48 1-70 ,.......1.70 1.30 55 415 495 40
6-50 1 10 93-70 12-21 3.00 ........ 3.80 1.90 52 30 834 823 140
5-30 1-10 41-05 2-30 -40 ......... 2.10 •40 55 20 412 139 10
. . ...... .. ...... ...... a........ ... .. .. .. .

"- .. .. 10 ........ ....... ....... ......... 25. .

DES PIEDS-NOIRS

I......... . ............
. ' 44 ......... 514 12 8 12 2 ... ... 1,205 .......... 7,095 546

.... 25 ..... 23 19J 12J 14a 11 . 216 ........... 2,160 905

201
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RÉSERVES DES SAUVAGES-Suite.

DES RACINES SEMÉS ET RCO0LTÉs:

OIGNONS..

RACINES SEMÉS.. GRAIN ET RACINES RàCOLTÉS.

--- . - - - -- - --- - - - o-- - -- -

Acres Acres Acres Acres Acres Acres Acres Acres. Boiss. Boiss. Boiss. Boiss. Boiss.
20 . 230 20 12 ........ 9 2 360 ............ 4,495 1,875 1,430

.........--...-. 1 ... ......... ...... . ...... , 200 250
.............. ........ 6 2.......................... .............. 390 ...........

NTON.

.2. ... 13 .5 2....:::.... 2 .1 120............672 775 61012 113 15 72 75 1
.... ..... -... ........... .......... .......... .. 210

1 ... 10 20 5 ........ ........ 4 ............ ............ ......... 613 210
.. ..... . ... .. ... 1 .- .0. * -.... .- .0,. . -. . . . -- .. - ..-.

.... .... 10 6 2..........2.......2....... ............ 110 320 85
19.. .... .. ..-- - . 2. ...-..... .2.5... .. .. -.... ..
20 10 50 10 1......... 1 10 130 200 490 35

..-..... ... .1 ..-.. ... et ... .... ··. ..9 ... ... ............
19 5 511 911 21 ......... Sa 2j 125. 100 655I 435 781

4 15 2- 4.,.... ....... .275 80 50 10

O RIA.

....... ......... ..... .. ... ....... .-.. .. .. .. ..a,... .. .147 ......... 65 41 ........ , 701310 423 22

..... 7·...2 I ....... . .... .... ........... ... .. ......... .61 ...... . .7 1 4 . ........ 1501 61....
201 ....... 95 8 ........ 4 ......... 96J ........... 268 171 ...........

................. ........... 150
......... ......... 2. .... .... ,..... ........... 50.
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AGENCES AGRICOLES ET

EtAT APPROXIMATIF DU GRAIN ET

RSERVE DES

GRAIN ET

Noms des instructeurs et des chefs. Localité. m e .

!cres Acres Acres Acres Tons.
F.C 0ns............... ...... ........ Réserve des Sarcis ........ 10f 10i 94 10i 60

145 Tête-de-Taureau....-................. .... do '.... 103 103 97 103 ,........
142 Patte-d'Ours ...... ......... ................. Réserve den' Assiniboines, 1

4orley 70 23 35 60 15
143 Jlacob .................. ,.................-... do ........... 75 40 e8 120 35
144 Chini3quay......-................ do 4........ 60 22 27 65 12

RÉSERVE DES

James Wilson .. ...... ...... ........... Rivière du Ventre ......... 34 32 25 34 100
148 0 orbeau-Rouge ...... .................. ...... Près du Fort-Me Leod...... 301 1281 131 319 .... ....

RÉSERVE DES

. ........... . ... Réserve des Piégânes,
t-Fort-McLeod.............. 25 4 25 25 50

147 Hache-du-Nord, premier chef.. do 113 65 105 105 d

fi1 .'Victoria A. 1888

oP

'e

Acres Acres
4 il

561 4

3 1
15 1
2 1

Acres
2

20

10
15
10

Acres

2
2
2

lcres Acres Acres.
.... 4 ...........

....... 115 8

.... 3 4
.... 3

GRAIN ET RACINES IÉCOLT45.

Boiss. Boiss. Boiss.

....... 560 16

...,........ ....

... ... .. 6.0..... .. . 1......

GENS-DU-S ANG.

25 3 2. 40 76 . 250..
'.'.. 56 43 24f 30 890 . 1,353 ......

PIEG A NES.

2 ......... .............. 200 ....

39a........ 2....................10...........795 ... 2,525 ..

[PARTIE I
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Boisa.
301

400

10

Boise.
...........

406

200
200
200

RÉSERVE DES SAUVAGES--Buite.
DES RACINES SEM 8 ET RÉCOLTÉS.

SAROIS ET ASSINIBOINES.

RACINEss5EMEs.

'51 Victorila.
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AGENCES AGRICOLES ET
ÉTAT APPROXIMATIF DU GRAIN ET

AGENCE DE

Noms des inst ucteurs etdes chefs.

61 Kee-see-koo.we-nin ......... ........
62 Wav-way-see-cappo.......... ......-
63 Le-Joueur ......... ........ ..............
64 Côté............. ............
65 La C lef...... .............. ....--..........
66 Kee-see-kouse..............
67 Plume-Sud ... ...
57 Sioux de la Queue.d'Oiseau.....
58 do de la rivière du Obêae.....
59 do dulaedu Chêne ...........
60 Montagne à la Tortue ...............

Localités.

Montagne du Dauphin....
Oreek de la Queue-d'Ois..
Silver-Creek.............
Fort-Pelly.. .............

do
do

Rivière-qui-roule.
Creek de la Queue-d'Ois.
Rivière du Cbêne.........
Lac du Chêne .........
Montagne à la Tortue....

GRAIN ET RACINES
]RÉCOLTÉJS.

Boiss'x.
25
25
25
25
25
25
25
50
50
25
25

cen

Boiss.

160 ......

B

n-a
n-aenv.

.n n ~

z

r.

CD..

135 ..........
148 ...........
127 ............
268 ............

172 ......
109 1
135.....
268.

73 .... ......
34

MONTAGNE D

C. Lawford.......... .... o................Montagned O a.......

68 Croupe-de-Faisan.....do ... 90 26 ....... 79.

69 Couverture barrée (ci-devant
Oreilles-Rouges................,..... do 20 18 ....... 44 .....

70 Ours-Blanc.............................. .............. --.... ......... ....... -- ·... ....... .. .... ..

LACS

E. MeNeill................... Lacs Croches ...............................

71 On-cha-pow-ace.......... 26 20 ......... 150
John Nicol..................... do b........ . ..... ........ .... ........

72 Ea-ke-wis-ta-haw................... do......................... ......... 126.
J.3 . Sutherland.............. do...................... .......-

73 Cow-e-sess ...... .................... d o ........ 30 31 200 97 ..
A. J. Coburn.......................... do ...................

74 Sa-ki-may ........................... ..... do ........ ... . 20 ...... 170

RÉSERVE DES

W. S. Grant, agent et instructeur.. ................. ..

76 L'homme- qui-a - pris -l'habit ou
Jack ........ ......... . ......... ......... Indian-Head ................ 100 8 ........ 251 2

10 [PARTIE I

Documents de la Session (No. 15.) A. 1888

RÉS3ERVES DES SAUVAGES-Suite.
DES RACINES SEMÉS ET BÉCOLTÉS--

BIRTLI.

CHEVAUX OU BESTIAUX.

Donnésenvertu 1 Propriété
da traité ou à I1particulière
titre de prêt. 1 des Sauvages. Bâtiments. Observations.

20 5

20 5 .............. .

16 28.................... . .

60 7. ....... 1maison.............
60 35..................... ..........
15 13. ................................
40 26............ John Clark a été engagé pendant 16 jours à
30 2 ......... ................. la réserve no 67 pour faire les cemences.
30 52
40 45

8 7..................................
5 4. ........... ..

L'ORIGNAL.

2 et 1 2 ...... ............... 1 maison ; 1 écurie, 2 ma-
mule. gasins.

............ 14 9 ......... 6 maisons ; 4 écuries ; 3 57 bois. de betteraves ; moins considérable
greniers à grains. que l'année dernière vu que des champs

avaient subi leur labour d'été ; les nouv.
maisons meilleures que les anciennes.

...... 11 3 ........ 5 maisons:; 3 écuries ; 1 40 boisseaux de betteraves.
grenier à grain.

4 ............................. Bande absente tout l'été.

CROCHES.

2 ........ ........... ... ,.... 2 maisons ; 1 étable; 1 ma-
gasin ......... ...............

19 20 3 37 maisons ; 12 étables .... La récolte d'avoine a manqué.
1 ...... ... ......... 2 maisons ; 1 étab e ; 1 ma-

gasin ...............
q. ...... 17 20 1 26 maisons ; 14 étables...... Les pois et l'orge ont manqué.1 -... .......... *.1 -....... 1 m aison ..........................

32 67 7 32 maisons ; 32 étables......
........ ..... ..... ....... ............................ ........

21 20 1 128 maisons; 12 étables...... La récolte d'avoine a manqué.

A SSINIBOINES.

4 18 45 ........ 76 maisons; 26 étables ; 2
magasins ; 12 serres àlé.
gumes ; 2 porcheries;
1 bergerie ; 3 poulaillers

15-T141
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1

51 Victonla



Documents de la Session (No. 15.) A. 1888

AGENCES AGRICOLES ET
ETAT APPROXIMATIF DU GRAIN ET

MUS-COW

Noms des instrncteuis et des
bandes.

z

R. cKinnon,............. ,....

75 Pi :a-pot n......... .......................

8 D. McIntosh ........... ............

80 Mus-cow-pe-tung

S. Hockley .... ,. . ..... Lacs

79 PasquahB.......... ..........

78 Sioux de Bison-Debout .... ,..

Localités.

Vallée de Qu'Appelle...

do

do

do

GRaIN ET RAcINEs
MoISSONNEs.

ci- 1

Boiss.
6

28

Qu'Appelle ,....... .,...........8

do ...........e .....0....e

do ......... ............

Boiss

.. ... .

e
mn

-'4

2

299

.4

a

2

S ............... 2

......... 11 2..,...

........... 188 .....

BUTTES DE

J. P. Wright, agent et instruc-
teur....... ..........

Petit-Ours-Soir.............
Couverture-Etoilée........ ..........
Okaness ........ ...

Pee-pee-kee-sis...................
Ferme........ . ..........

Buttes de la Lime.
do
do
do .
do

..,.. n

'e ...... ~ '
'a .... M

..... e ~
74 u
68
48 3

75 4a ,

... ,. a' 0

B 3
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Constructions.

CHEVAUX OU BRUFs.

Donnés en Propriété pri-
rertu du traité vée des

ou prêtés. Sauvages.

31. I................
-- -- -- gasin.

30 43 ........ à129 maisons ; 20 étables

23 32

25 30

14 38

6

2

LA LIME.

16
4
6
5

Observations.

Produits potagers consommés pendant l'été,
à l'exception des carottes.

Légumes mangés pendant l'été, ceci s'ap-
plique à la petite récolte de pois, carottes
et de betteraves. Le rendement des lé-
gumes a été très satisfaisant

1 maison; 2 étables; 2 ma-
gasins ; 1 serre à légumes Une serre à légumes et un magasin cons-

truits pendant le mois.
18 maisons; 17 étables...... Les produits potagers ont été mangés en

vert, les pois et les carottes ont aussi été
mangés en vert pendant l'été.

L maison; 1 étable; 1 ma-
gasin ; 1 serre à légumes. Les produits potagers mangés pendant l'été.

15 maisons; 22 étables .... Les navets ont été détruits par les saute-
relles. Pour détails, voir la liste.

5 maisons ; 13 étables...... Le grain détruit par le vent ebaud en juillet
et par les éeureuils de prairie.

Sur les 148 acres de nouvelle terre défon-
cée sur la réserve 81 (Pee-pee-kee-sis) 50
acres l'ont été par les Sauvages de la
bande 82 (Okaness) et 30 acres par les
Sauvages de la bande 83 (Couverture-
Etoilée )

...--.... .... t . .0. .. -. .

1 maisons ; 2 étables.
10 maisons; 4 étables.......
10 maisons; 5 étables.
"2 maisons; 9 étables.
2 maisons ; 3 étables ; 1

serre à légumes.

I I ____________________ -- _____________________________

TO 7DRES.

.. ::... 3 3 6 maisons; 21 étables. Les quantités de grains sont approximati-
16 1 i119 maisons; 15 étables; 1 ves, n'étant pas encore battues.

serre à légumes.

[PARTIE I]

RÉSERVES DES SAUVAGES-uite.

84
83
82
31

BUTFES DU

J. H. Gooderham............... ................
iiPlume-Jaune ...... .............. Lac aux Noix ................ ............. 311 2

fmus cow-e-quan............... Buttes du Tondre.. 15 40 10 157 .......

DES RACINES SEM4'i ET RÉCOLTÉS .-

PE-TUNG.

i maison ; 1 étable; 1 ma-

10
5

10
12

51 Victoria. Documents de la Session (No. 15.)

.......... ..

.

12



AGENCES AGRICOLES ET
ETAT APPRoXIM&TIF DU GRAIN ET

BUTTES DU

Localités.

Buttes du Tondre.....,.

do
do .... .. I

do . .... . .

GRAIN ET RACINES
RÉCoLTÉS.

Boiss. Boiss

20 60 10

15 60 3

10 70 5

06

1465

-. ";

PRINCE-

95 Une-Flèche, Justus Wilson......... 5 milles de Batoche. .. ........ ....... 90 1598 Okemasis, Louis Marion.......... .. Près du lac aux Canards. ...... 37 797 Barbu do .... do ... 20..............112 1893 0 ha-kas-ta-pa-sin,James Tomkins Près du Fort à la Corné.. ,. . ...... ......... 35 6
99 John Smith ...... ............... Saskatchewan-Sud..........

100 James Smith, James Tomkins .... Fort à la orne.. . . . ........ ......... ........ 90 14
101 Wm. Twatt - ........ Lac à l'Esturgeon. .................... . . . . .10.! Pe-te-qua-key, George Chaffee.... Lac hluskeg......... ......... 30.42
103 mistowasis . do ... Plaines au Serpent... 75..............168 31
104 Ah-tah-kah-koop do ... Lac au Sable ............... 50 . ....... 168 32105 Ko pah-a-wa-ke-nuim...............Lac de la Prairie.... .....,,........ ....................106 Ken-ne-mo-.a-yo.......................... ,..............

B. de Cumberland, Jas. Tomkins. Fort à la Corne........ ...... .... ... . ...... 54 10

BATTLil

109
110 Oscar F. Orr...... ......... Buttes de l'Aigle..... ...... 150 ........ ......... 165111
108 Joseph H. Price.................... do ......... 40 ......... .... 116 1113 John Fitzpatrick ..................... Rivière à la Bataille, "les

Buttes de.Sable"........ 200 ...,.......189 2
114 George D. Gopsill............Greek du Couteau-Coupé ............. ......... 127 2

2
116 do.... ..... ,.............Cr.de la Croupe du Chien 35 ......... ......... 111112 George E. Applegarth .............. COreek du Brochet.... ........................ 106 1
115 Andrew Sufferin............... ......... 1En face le Or. à la Tortue...... ......... 170 1

LAC AUX

119 Geo. G Mann...... ................... Lac aux Oignons..100,100 ......... 250 3

119 do.......................do Agencesde Pitt 25...........................

124 do ................ R. du Cstor (Lac Froid)...... ..... . . 120

214 [PARTIE I]
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Noms des instructeurs et des chefs.

George Gordon .......... ..............

T. I. Fleetham...............
Etoile-du-Jour..............

Pauvre-Homme ......................

1
1

FORD.

Bâtiments.

A. 1888

Observations.

8 138 maisons ; 19 étables ;l
magasin.

.... 4maisons ; 7 étables;1
magasin .

.19 maisons ; 10 étables ;1
magasin.

1

3

..... ... . , . 0. ... ,......

0 maisons; 7 étables.
t8 maisons ; 14 étables.

9 maisons ; 5 étables.....

10 maisons8; étables.
10 maisons; 23 étables.
31 maisons; 24 étables.

0.0..... .. .. .. .. ..

10 maisons ; 7 étables ....

Le grain n'est pas battu, conséquemment,
dansl'estimation faite, une marge libérale
est accordée pour les accidents.

Comme la terre en culture l'an. der, n'a pas
été mes , je crois que l'éval. a éte exagérée.

Pas de rap ; un certain nombre des meilleurs
cultivat. sont sortis du traité cette année.

Pas de rap.; peu de cult., ces sauv.viv.de ch.

Le grain n'est pas encore battu. L'évalua.
tion du rendement est approximative.

Pas de rapports; culture faite sur une petite
échelle, ils vivent particulièrement de
chasse et de pêche.

Il n'a pas été transmis de rapports indivi-
duels de cette agence.

2 34 2 ....... 6 maisons; 7 étables.....endement approximatif seulement.

1 24 5 2 3 maisons..................

3 42 5 ........ 1 serre à légumes ............

......... 29 12 ......... 15 maisons ; Il étables ; 1
serre à légumes.............

2 16 ...... ........ ... .....j.......,...
2 10 8 5 .............................. ........ Les navets et les carottes ont manqué.
2 20 10 2 ........... ........... 6........

OIGNONS.

50 3 ...... 32 maisons ; 15 étables...... L'orge a été récolté en bon état ; les ra-
cines sont bonnes; les be ifs sont tenus
à titre de prêt

.4 maisons ; 2 étables; 3 ma- Racines cultivées dans le jardin de l'agent,
gasins; 2 serres à légumes. les autres légumes sont bons.

..... 1 25 3 16 maisons; 16 étables. Les Chipewayans font la chasse en grande
partie, ils n'ont réc. que des pom. de terre.

[PAaTim Il

CHEVAUX OU BESTIAUX.

Donnés en vertu Propriété
du traité ou particulière des

à titre de prêt. Sauvages.

à 5

.. be.t. . .......0

.... 3

ALBERT.

16

12

13

3 7
9 3

14 20

5 11l

8 ........
30 22
30 32

6 3

88

RESERVES DES SAUVAGES-Suite.
DES RACINES SEMES ET RÉ00LTÉS

TONDRE-Fin.

215
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AGENCES AGRICOLES DES
ETAT APPROXIMATIF DU GRAIN ET

EDMO

Noms des instructeurs et des
bandes.

J. M. O'Donnell ............
Alexander..................

J. Bell Isle
Alexis.... ................-~•.

W. J. O'Donnell
l'ête-de-Fer ........

W. J. ODonnell
132 Michel............ -

Philip Tat

135 Enoch .....................

17 W. J. O'Donnell..~.d ..........

Localités.

GRAIN ET RACINES
MOIssONÉs.

Boiss'x. Bois'x

P4
e

n. «

0 ,
21

c.,.

Riviére-qui-Barre .... 1." . 45 200 1

Lec Sainte-Aune.........

,ac de la Baleine Blanche.

Riv. Sup .- lEsturgeon.

Plaine de Pierre.-..

Rivière-qui-Barre.

200

80

40

45

156

45

200 1

....... TVIT

rames E. Ingram, instructeur...... Lac à la Selle.......
125 - easede.chef. ........ do.126 4us-keg-wa-tic ................ a......-.............. . 814.......
127 'lme-Bleue ......... Lac-aux ufs.............. 29f2 .

128 Seenum.-....- ................. Lac du Poisson-Blanc................... 29.
130 Intoine ......... a--s...-............................80
131 Ka-qua-num .. "-.. ................ Lac aux C8astors ........ ....... 18

BUTTES DE

lohn Ross, instructeur.........,.... ........
137 Peau-d'Hermine ........... Buttes de l'Ours. ......... ........ 6138 Sampson .......---...... . do.."."...".172 2
140 Beuf de Boue ....- •.. ...--.. .~...... d.o0.. .... 60

). 0. Robertson........ Creek Wolf ...-... .... . .
141 1 Jhee-poos-ta-quahn ...... , do...................::b 95 1

RÈSERVE DES

G. H. Wheatley .................. Traverse des Pieds-Noirs...........................
146 Pied-de-Corbeau do 189~205~""20 "

Vieux-Soleil, J. M. Scott............ do 130 82 97 842 6

[PARTIE- I t
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o
8

4

2

ne.
o

2

2

.6 2

12 4 .

2 .

Bâtiments.

39 maisons; 18 étables; 2
magasins; 4 serres à lé-
gnmes ; 2 porcheries.

13 maisons; 8 étables; 10
serres à légumes... ........

8 maisons; 4 étables; 1 ma-
gasin; 3 serres à légumes

16 maisons; 19 étables, 3
magasins; 2 serres à lé-
games ; 6 porcheries

18 maisons; 12 étables ; 1
magasin; 2 serres à lé-
gumes; 2 porcheries.

L maison; 2 étables; 2 ma-
gasins; 1 porcherie.

Observations.

Récolte de grains, bonne ; récolte de racines,
pas satisaaisante.

Grain de nul usage pour semence.

O RIA.

-b.-- -- • .--.. 0 ...--................ Pas de ferme.
12 13 5 Il maisons; 9 étables ........ La récolte des pommes de terre médiocre,

$.e.. 4 8 ........ Il do 3 do ........ à cause de la sécheresse extraordinaire ;
..... 4 2 1 5 do................. les légumes ont complètement manqué;

19 67 25 50 do 27 étables. la récolte de grain très médiocre.
4 ... ........ t2 do 1 étable.
2....... ........ 13 do 1do :.0....

lA PAIX.

16 40 4 13 maisons ; 12 étables
26 180 ......... 18 do 14 do ......

9 20 2 6 do 8 do ......

5 40 1 9 do 3 do ......

PIEDS-NOIRS.

.-..... . ........................ ••••..0.Le nombre des employés comprend les Sau-
499. '05 maisons ..... .. vages engagés pour conduire les trou-

.. 180 .... .... 30 do ....................... peaux, dépécer le bouf, etc. Le nombre
des chevaux ne comprend pas les poulains.
Les navets ont manqué à cause de la
sécheresse. Une partie de l'avoine et des
pois n'est pas venue à maturité. Les ca-
rottes et oignons auraient mieux réussi si
le début de la saison eût été plus favorable.

[PAttTIE I] 217

CHavAux OU BESTIAUx.

Donnésenvertu Propriété
du traité ou à particulière
titre de prêt. des Sauvages.

133

1

RÉSERVES DES SAUVAGES--Suite.
:DES RACINES SEMÉS ET RÉC0LTÉS

N'ON.
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AGENCES AGRICOLES ET
ETAT APPROXIMATIP DU GRAIN ET

RÉSERVES DES SAROIS

GRAINs ET RACINES
MoissoNE.Es.

Noms des instructeurs et des Localités. n• o.n
bandes. .

ri 2;~

Boiss. Boiss.
F. 0. Oornish.,............... Réserve des Sarcis......... 4

145 Tête de Bœufd..........do. . ... .... 80 342.

142 Pattes d'Ours................Réserve des Aisiniboines,
Morleyville................ . ....... 205 236 1

143 Jacob ,.......................................do . . .0 -......- 205 223 ...........

144 chinquay................................. do ... .. 4..........205 134 ...

AGENCE DES

148 James Wilson...... .......... Rivière du Ventre.......... ................. .

Corbeau Rouge, chef principal... Près du Fort McLeod.............. ....... 2,206 ........ ~.

RÉERVE DES

............................ Réserve des Piéganes,Fort McLeod .............. ....... . ......-- ~...

147 Hache du Nord, chef principal.... do ..... . ... ......... 938

NOTE-Il est imoossible d'indiquer le rendement des jardins, vu que les légumes sont mangé.
aussitôt qu'ils mûrissent. Dans plusieurs cas le grain n'a pas été battu, il est indiqié approximative-
ment. Bien que plusieurs chevaux soient donnés comme étant la propriété privée des Sauvag5
cependant ce ne sont que des ponies, et souvent ils sont impropres aux travaux de la ferme.

218 [PARTIE I]
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CHEVAUX ET BESTIAUX.

Donnésen vertu Propriété
du traité ou à particulière
titre de prêt. des Sauvages.

21 >

110 .........

2 50 .........

4 75 ........

2 45 .........

GENS DU SANG.

*9 *15 . .. .. 4 maisons ; 3 étables ; 6 Les chevaux ne sont jamais entre les
magasin ; 2 serres à lég. mains des Sauvages. Les boeufs sont

2,000 .......... 216 maisons............... ... prêtés aux Sauvages durant les travaux

duprintemps et d'ant. mais sont sous les
soins de l'instr. pendant le reste du temps.

PIÉGANES.

4 12 ....... 2 maiions ; 2 étables; 2 Les pois ont manqué à cause de le gelée;
magasins ; 1 serre à lég. les légumes ont été mansés en vert. Le
I maison aux rations; 1 nombre de chevaux indiqués sont en
atelier de menuisier. général des ponies et impropres au trav

465 .. . 86 maisons ; 2 étables.......d

WM McGIRR,
Pour le Commissaire des Sauvages.

219[PARTIE I]

0-a-mme

-RÉSERVES DES SAUVAGES-Suite.
DES RACINES SEMÉS ET RÉCOLTÉS

ET DES ASSINIBOINES.

4 maisons ; 2 étables ; 4 La mais. de l'agence, l'étable le mag. ainsi
magasins; I serre à lég. que l'abattoir et le bur. de la distrib. des

rations sont compris dans la construct.
Un jardin est compris dans les 10J acres.

10 maisons ; 4 serre à lég. Les lég. comprennent les nav., les better.,
les carot. et les oignons. Les nav. ont été
sem. d. les j., en sus d'autres petites gr.

32 maisons;. 5 étables ; L'avoine et l'orge n'étant pas venues à ma-
48 serres à légumes. turité, elles ont été mises en meules. Les

38 maisons ; 6 étables; betteraves, les mangolds. les carottes et
57 serres à légumes. I les oignons sont du nombre des produits

14 m aison s ; 5 é tab les ; ' l po t g ers.

45 serres à légumes. J otagers.

Bâtiments.

A. 1888

Observations.
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A l'honorableENFIELD, 
3 janvier 1888.

Surintendant général des affaires des Sauvages,
Ottawa.

MONSiEUR,-En vous transmettant un relevé des opérations de l'exercice clos le
30 juin 1S87, je dois dire qu'il ne s'est produit aucun changement sensible chez les
Sauvages du comté d'lalifax.

Ce sont, en général, des gens scbres, et ceux d'entre eux qui se sont livrés aux
opérations agricoles ont consacré plus de temps qu'auparavant à la culture de leurs
terres.

Six familles, qui n'ont pas de terres, vivent principalement de la vente des àrti-
cles de fantaisie qu'elles confectionnent.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. P. DESIOND.

BUREAU DES SAUVAGES.
RÉGINA, 30 décembre 1887.

A l'honorable
Surintendant général des affaires des Sauvages,

Octawa.
MONSTEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant au sujet des opé-

rations d'arpentage. exécutées sous ma direction dans les Territoires du Norc-Ouest
au cours de la dernière campagne.

M. Ponton a été chargé de certains arpentages daus la province du Manitoba, et
il a déjà transmis son rapport.

Le 17 juin, j'arrivai d'Ottawa à Réyina, où j'organisai un petit détachement avec
le moins de bagage possible. Comme les arpentages, cette année, devaient être exé-
cutés dans différentes parties des traités 4, 6 et 7, je pensai qu'il valait mieux noua
procurer des provisions et de l'aide, quand il en faudrait, dans le voisiage des diffé-
rentes réservs,-ce qui nous permettrait de gagner du temps en voyageant d'un.en-
droit à l'autre.

Le 2 juillet, je partis de Régina pour les Buttes de la Lime via Port Qu'Ap>pelle.
Le 6 au matin, nous fîmes halte pour déjeuner, sur les bords d'un petit étang, près
l'encoignure sud-ouest de la réserve de Peepeekeesis; c'était la première eau que noua
trouvions depuis notre départ du ranche de Farrell, où nous en avions puisé un petit
approvisionnement la veille au soir. Tout le long de la route depuis Régina, la terie
était trè4 sèche et l'eau extrêmement rare.

Je me mis à rétablir l'encoignure sud-ouest do la réserve de Peepeekee;iQ, et à
retracer la borne sud. La borne ouest de cette i ézerve avait été tracée par M. Allan
Patrick, A.F., en 1880, et il ne me fut pas difficile de trouver sa ligne, sur laquelle
j'ètablis l'encoignure sud-ouest à 65,62 chaînes à l'ouest dé l'encoignure sud-est de la
section 33, township 21, rang 11, à l'ouest du 2ème méridien initial. M. Patrick avait
fait rapport qu'il ne pouvait projeter la borne sud parce que le pays était alors'par-
tiellement submergé, mais qu'il avait 'l'intention de faire correspondre la borne avec
les lignes de section. Ces lignes de section furent subséquemment tracées par des
arpenteurs à l'entreprise, et adoptées com me bornes'de la réseive, et sur le croquis
ci-joint (marqué a) j'ai indiqué la positto'n des piquets et des monticuiles sur cette
ligne. A l'encoignure sud-ouest les S:suvages cultivent la terre jusqu'à la ligne de M.
Patrick, sans tenir compte d'une autre ligpe apþaremimenttacée par celui qui a fait
les subdivisions, et qui retranche de la réserve une pièce de' plus de deuxchaînes de
large. Sur cette dernière ligne, 2·37 chaîne 'à l'est de l'encoign'ûre établie *par moi,
j'ai trouvé un piquet et un monticule marquant 'l'enoignure' sud-duest de la réserve;
je les ai effacés.

En, traçant la borne sud à travers 1W1le rang, je trouvai l'ancienne ligue fort
bien marquée; mais à travers le 10e rang le bois a crû d'une manière étonnante de-
puis que la ligue a été tracée et les Sauvages ne savaient pas où elle etait. Je n'ai

2%~
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constaté que quelques cas de violations de la propriété; on y avait coupé un peu de
foin et on avait enlevé quelques morceaux de bois de la réserve. Cependant, les Sau-
vages font grand cas de ces violations des réserves.

Tout le long de la borne sud de la réserve, le pays est très sec et l'eau très rare.
Les petits marais couverts d'herbe sont tous à sec, et il n'y a que peu de foin là où il
y en avait en abondance naguère. Quelques-uns des colons établis immédiatement
en dehors de la réserve sont obligés de conduire leurs bestiaux à deux ou trois milles
pour les faire boire.

Le 11 au matin, je partis dans la direction du nord, suivant une chaîne de lacs à
travers les réserves, et je fis halte pour le miai à lausen, dans la colonie norvé-
gienne. Les Norvêgiens ont de bonnes récoltes et ils ne sont pas soumis aux dépré-
dations de l'écureuil des prairies, qui est un véritable fléau dans d'autres parties du
pays. Je pris quelques notes rapides sur la borne est des réserves, et nous nous
remîmes en route; le soir nous atteignions le sentier des voitures de la Saskatchewan,
et nous campions à quelques milles plus loin sur le chemin. Le 12 au midi, nous
faisions halte à une chaîne de lacs dans un pays bien boisé où quelques Métis se sont
établis dans le but, apparemment, d'élever du bétail, car ils ont un nombreux trou-
peau; et le 13 nous arrivions au bel établissement de M. Keith, l'agent des Sauvages,
aux Buties-dc-Tondre.

M. Keith m'informa qu'Etoile-du-Jour désirait faire changer les bornes de sa
réserve, et émit l'idée qu'il serait peut-être bon pour nous d'aller aux paiements qui
se faisaient en ce moment, afin de savoir ce qu'il avait à dire à ce sujet. Les paie-
ments terminés, M. Keith invita le chef à venir à l'agence le lendemain matin, afin
de décider sur les changements proposés. Etoile-du-Jour ne vint pas. Je crois qu'il
lui répugne de se dessaisir de l'extrémité nord de l'ancienne réserve, à cause du bois
qui s'y trouve. On m'a dit, cependant, qu'il avait décidé de le céder pour une extea-
sion vers le sud.

Dans la soirée du 15, nous partîmes pour la Rivière-aux-Carottes, viá H«unmboldt.
Il s'est fait plusieurs améiorations sur la réserve de Pauvre-Homme depuis 18>S4. Les
récoltes, sauf celles des pommes de terre, ont belle apparenc e, et les champs sont bien
clôturés.

Le 18, nous campâmes sur le sentier du nord, à quelques milles au de?à d'Hum-
boldt, et dans la matinée nous arrivâmes au poteau indicateur du sentier conduisant à
la Rivière-aux Carottes. Nous suivîmes ce sentier et traversâmes une ondoyante
prairie d'un riche loam noir entremêlé de bouquets de tremble et de pin rabougri,
passant à l'ouest d'un lac d'assez grandes dimensions. Sur la route, une végétation
très riche et des fraises en abondance. Après avoir parcouru douze milles, nous
entrâmes dans un pays plus fortement boisé, et la pluie tombée le soir précédent
avait rendu très mauvais les chemins de la vallée de la rivière aux Carottes, entre
les Buttes-de Bouleau et Pasquia. Dans cette vallée, il y a plusieurs lacs qui offrent
une excellente pêche aux Sauvages>; il serait bon d'en réserver quelques uns pour leur
usage. M. Robertson, de Kinisteno, m'a dit que les Sauvages donnent quelquefois
une double charge de traîneau de poidéon pour un baril de farine.

Le 22, nous traversEmes la Rivière aux Carottes et prîmes la prairie qui avoisine
le lac de la Poule-d'Eau. Le sentier suit le bord du lac sur un espace de 8 milles,
sur une prairie légèrement ondoyante, d'un riche sol noir couvert d'herbe et de pois
sauvages de toute venue et d'une variété de plantes en fleurs." La rive du lac a de 6
à 12 pieds de hauteur, et entre cette rive et le bord de l'eau, il y a une bande de terre
à foin d'environ 100 verges de large. Le lac est peu profond et rempli de roseaux.
Du lac et en regardant vers le sud-est, la pente septentrionale des buttes Pasquia
présente une configuration topographique remarquable. Dans l'après-midi nous
passâmes Kinisteno (qui signifie Cree), et descendîmes la rivière aux Carottes jus-
qu'à la réserve sauvage. Les récoltes de ce district sont les plus belles que j'aie vues
dans tous les Territoires. Le pays possède tous les avantages que l'on puisse désirer
pour former un établissement: terres à foin, sol riche, bois et bonne eau. Quelques-
uns des cultivateurs possèdent de nombreux troupeaux de bétail, et j'ai vu chez M.
Robertson un superbe taureau dnmham pur-sang. Laissant mon camp à la Riviè'c-
aux-Carottes le 25, j'allai au Fort à la Corne, vid le Pee-o-nan, afin·de me procurer
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des provisions et engager un détachement de Sauvages pour tracer une réserve desti-
néec au contingent de la bande de Cumberland et à d'autres Sauvages. En arrivant à
la réserve de James Smith, j'informai ce chef du but de ma visite et je le priai de
s'assurer pour moi, le plus tôt possible, des services d'un détachement de Sauvages.
En deux heures il engagea tous les hommes dont j'avais besoin, quelques-uns parmi
sa bande, et d'autres parmi la bande de Cumberland établie à 3 milles au sud de Fort,
à la Corne.

Le lendemain matin, accompagné de M. Philip Turner, officier de la Compagnie
de la Baie-:l'Hudson en charge de Fort à la Corne, je visitai l'établissement de la
bande Cumberland. Je trouvai tous ces Sauvages établis au nord et à l'est du town-
sbip 47, rang 20, à l'ouest du 2e méridien initial; de tit, l'établissement sauvage
s'étend le long de la borne est de la réserve de James Smith, à la borne sud de
la réserve de la Compagnie de la Baie-d'fludson et à l'est des townships 47 et 48,
espace d'environ trois quarts de mille. J'expliquai à Chapman, qui est considéré
comme le chef de la bande, que je n'étais pas autorisé à leur assigner des terres en
dehors des townships 46 et 47, mais que j'allais tracer une réserve provisoire couvrant
toutes les améliorations qu'ils avaient faites, et que probablement le département
pourrait la leur assurer. Obapman répondit qu'ils s'en iraient à la jonction du creek
Goose -Hunting avec la rivière aux Carottes s'ils n'obtenaient pas le terrain sur lequel
ils sont actuellement établis. Le terrain est marqué en vert sur le croquis (b) ci-
joint. Ces Sauvages réussissent parfaitement, et il serait malheureux de les déranger,
Je retournai ensuite à mon camp de la rivière aux Carottes et je procédai à l'arpen-
tage de la réserve.

A l'exception de quelques petites pièces de prairie et de brûlés, la partie nord-
ouest de cette réserve est un pays plat et boisé, entrecoupé de lacs et de marécages de
foin. Il y a là die grandes quantités de tremble de moyenne gi osseur, et beaucoup de
pin rabougri et de tremble de petite venue. Une étendue considérable est occupée
par un long plateau satlonneux qui s'étend vers le nord-est à travers le township.
Dans la partie nord-est on voit do petites prairies. d'un sol fertile sur lesquelles les
Sauvages ont construit des habitations et cultivent des jardins qui les aident à vivre.
Cette partie de la réserve est aussi beaucoup entrecoupée, de marais dont plusieurs
offrent un foin excellent; et à l'extrême encoignuro nord-est il y a une petite pièce de
bon bois de construction. La partie qui s'étend au sud de la rivière aux Carottes
-contient un grand nombre de lacs et de marécages à foin. Le sol est fertile et l'her-
bage très abondant, Dans la vallée du creek Goose-Runting il y a des éclaircies de
prairies et des collines de peuplier, et cette partie de la réserve serait très favorable
à l'établissement si les récoltes y venaient à maturité; elle est admirablement pro-
pice à l'élevage du bétail. Une bande de tremble d'environ un demi-mille de large
s'étend le long de la ilvière aux Carottes sur un espace de deux milles ou plus jusqu'à
la jonction du creek Goose-Hunting. Cette réserve est bien arrosée par la rivière aux
Carottes et le creek, et couvre une superficie d'environ 65 milles carrés.

Les Sauvages employés à cet arpentage ont bien travaillé, spécialement ceux de
la bande Cumberland, qui sont évidemment habitués aux gros ouvrages.

Nous terminâmes l'arpentage le 17, et nous partîmes pour le Lac.aux-Canards
Vid Prince-Albert. Le long du sentier de la rivière aux Carottes à la réserve de Che-
kastaypaysin, la plus grande partie -du sol est de bonne qualité. Ce sentier èst en
bon état, et les ponts sont presque tous neufs. Nous arrivâmes au Bras Sud le 18, et
nous traversâmes la rivière dans le bac de M. Adam Isbister. Nous campàmes à
Prince-Albert pour la nuit, et le 20 nous arrivâmes au Lac aux-Canards. Tout le long
de la route les récoltes avaient très bonne mine.

Le 22, aprés m'être assuré des services de deux bons Sauvages, je commençai à
tracer les bornes de la réserve de Barbu. J'ouvris les lignes, et je plantai des piquets
et construisis des monticules partout où il en fallait. Cette réserve est en grande
partie composée de prairie sablonneuse émaillée de bouquets de tremble et de pin
rabougri. Dans la partie septentrionale on voit de loags plateaux de sable, au bord-
desquels quelques pièces de muskeg. -Dans la partie méridionale le sol est meilleur,
et elle contient une grande étendue de terres à foin, mais peu de terres à bois. Il y a
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d'aiutre petitbs prairies d'un bout à l'autre de la réserve; les marécages alcalins sont
nombreux à l'encoignure sud-ouest.

J'établis les bornes tel qu'indiqué dans le croquis c ci-joint, laissant dans la
reerve les terres que M. Lestock -Reid avait marquées en faisant la subdivision de
cedistrict. J'y inclus aussi la moitié ouest de la section 6, township 44, rang?, une
demi-section fractionnaire, bordant le lac aux Canards, qui était' probablement desti-
mée à faire partie de la réserve; mais sur ce point les piansdu township sont indé.
inis.

Les Sauvages de Barbu réclament les sections 24 et 25, dans le township 4g,
rang 3, et prétendent que l'arpenteur leur a donné à entendre que ces sections
feraient partie de leir réserve ; leurs prétentions sont for tement appuyées par un
Mltis voisin, du nom de Baptiste Agaw, qui coupe sur la réserve tout le foin qu'il
veut.

Bien plus, les Sauvages m'ont informé que, dans les saisons humides, de grandes
étendues de prairies qu'ils coupent actuellement sont submergées, qu'ils comptent
principalement sur les prairies de la section 25 pour avoir du foin. J'ai pris tous les
renseignements possibles, et je suis d'avis que les Sauvages sont sous une fausse
impression.-

Plus tard j'appris de M. Reid que la chos'e ne faisait pas l'ombre d'un doute, et
que Barbu et sa bandp1ont acceplé la réservetelle que dessinée sur les plans du
township. Je leur expliquai que les colons voisins comptaient en partie sur les
prairies des sections 24 et 25 pour avoir du foin, mais que, comme ils avaient eux-
:mêmes l'habitude d'en couper sur la moitié nord de la section 25, je présenterais leur
réclamation au'département et recommanderais que cette demi-section leur fût
.assignée; finalement,.ils me dirent que si cela leur était accordé, ils seraient satis-
faits.

Je montrai à Meatchis.et Sbee-sheepbwesis où la ligne serait tirée si la réserve
était agrandie. Sur le croquis ci-joint j'ai colorié en vert cette demi-section fraction-
ixaire,.qui contient les meilleures terres à foin des deux sections. Depuis que j'ai écrit
ce rapport, j'ai constaté que le département a mis ces deux sections de côté.

il y a cette année de grandes étendues de blé, d'avoine, d'orge et de pommes de
terre en culture sur ces réserves, et le rendement est abondant et de qualité supérieure.

Le 29, je payai mes deux Sauvages. Meatchis et Shee-sheepbwesis, qui avaient
bien travaillé, et au soleil couchant nous partîmes pour Battlefoid vid Carlton. Le
long de la route, jusqu'au creek à l'Aigle, l'eau est rare et l'herbe peu abondante.
les mules paraissaient s'accommoder de petite herbe sèche, mais les ponies préfé-
raient errer à l'aventure.

Nous arrivâmes à Battleford le 3 septembre, et campâmes aux sources, 4 milles
au dehors.

Le 5, j'allai voir M. Laurie, l'agent intérimaire au bureau des Sauvages, et je-reçns de lui de nouvelles instructions au sujet de l'arpentage des terres à foin dans
le district de Battleford . Après cela, j'achetai des provisions, j'engageai un Métis
du nom de Josepli House et je me rendis à la iéserve de Moosomin pour la diviser en
lots. On m'avait dit que Joseph flouse était un paresseux, mais je l'ai trouvé assez
actif, aussi bon, sinon meilleur que la plupart des siens, et je le gardai avec moi jus-
qu'à la fin de la campagne.

Le 6, je tins conseil avec le chef Moosomin et quelques-uns de ses sous-chefs, et
je leurs dis que l'objet de ma visite était de subdiviser une partie de leur réserve, que
le département désirait voir chaque chef de famille cultiver une terre séparémient,
que j'allais tracer pour eux des lots donnant sur le chemin le long duquel ils avaient
construit leurs habitations et que le reste de la réserve serait, comme à présent,
propriété. commune de la bande.

Je leur fis observer que jusque-là ils avaient cultivé éloignés les uns des autres,
et que s'ils voulaient réussir ils devaient mettre leurs champs en ordre et les clôturer
le long des lignes que je traceraie, de façon à.ce que la maison et la terre de cbaque
ibdividu se trouvassent sur le lot qui lui était assigné. Ils parurent priser fort cette
idée, et. lorsque l'arpentage eut été terminé, deux autres Sauvages demandèrent qu'on
leur assignât des terres à 11 mille dans le haut.de la rivière. Le chef Moosomia se
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-plaignitdela'rareté-du foineur-ea réserve;ret il se dédlara heureux d'apprendre que
quelques sections lui étaidnt réservées au creek de la Bütte Croche.

Le.14, laissant mes hommestracer les lots, je louai un poney d'Atowakeesie et·je
·me-rendis au lac de la Butte-Crioche, accompag:é de,.M. l'instructeur -Applëgarth.
A près avoir bien exaniné les alentours, nous .choisîmes -et* éservâmes· 1,28t acres
d'exel enites terres à·foin pOur:les' baÉdes de Moosomin et·de l'Enfant-Tonxnerre. Ces
terres à foin se trouvent à environ 13·milles au nord-est de la-TéÉerve de Modsomin,
sur le creek de-la Butte Croche, qui se décharge dans le lac-au Brochet. Elles·com-
prennent la moitié ouest de la section 13, la section 14, et la moitié est de la section
24, dans le township 46, rang 16, à louest du· Se méridien initial. Il y a, à portée,
ass z de bois pour construire des -abris·destinés à Phivernage du bétail. Le pays en:-
vironnant·est-une pi airie· haute et ondoyante; le'sol est sec et brûlé par les feux de
l'année dernière. On dit qu'il se f ait une excellente pêdhe.·pas bien loin des terres à
foin, et le gibier abonde·dans les treeks et les lacs. l'-paraît que ·le brochet est si
abondant qu'on le prend à la pelle-et 'à la fourche. .Nous arrivâmes au camp tard
dans la scirée. L'eau de la Saskatchewan avait tellement baissé que nos chevaux
n'avaient qu'à nager sur une petite-distance pour traverser-la rivière.'

Le 5, à-la demande d'Atowakëesie et de Keepitawaniat déjà mentionnés, je traçai
des lots pour eux en pi ésence de M. Applegarth, en marquAintkur nom sur un piquet
et en pItçant un méridien pour les guider dans ·la construction de leurs clôtures.

Dans cette· section, le sol·est ,de beaucoup meilleur que celui de la réserve de
Mosomin, et le t einble n'y fait pas-défaut. Dans -le cours de ltaprès;midi je remon-
lai la rivière Bataille, en passant par la i éserve de" Frapµ,e-le-sur-le-dos." Un grand
nombre de Sauages vinrent nous voir lorsque nous eûmes ·planté nos tentes.. Ils
furent très contents d'apprendre que des terres à foin leur avaient·été iéservées.sur
la rivière Baisaille. Le teudemain matin, nous repiimes notre route vers l'ouest,
accompagnés de M.l'inspect eur Fitzpatrick, qui était ebai gé de nous indiquer les terres
à foin nécessaires aux-bandes de "Frappe-le-sur-le-dos·" et "Herbe-de-Senteur." Ce
Font des terres alluviales, presque toutes situées sur le côté sud de-la rivière Bataille
et formant ·les sections 14 -et 15, township 45, rang 20, à ·l'ouest du Se méridien ini-
tial; il y en a une cinquantaine d'acres de l'autre (ôté de la rivière. L'endroit est
bien abrité et convient admirablemeLt à· l'hivernage du bétail; mais le terrain pro-
duitant du foin bien fourni n'est pas grand, cette année du moins.

Dans la soirée, nous remontâmes la rivière Bataille et nous-campâmes dans l'éta-
blissement de Petit-Pin, auprès d'une -source, à quati e milles environ à l'ouest de la
réserve de Faiseur-dc-Corals (Poundrnaker), où nous ti ouvâmes un pâturage d'excel-
lente qualité.

Le 17, suivant des arrangements··pris la veille au soir, je partis en voiture avec
M. Gopsil, dans la direction du lac Manitou, pour examiner certaines terres dans le
but de choisir quelques sections 'à foin pour les· bandes de Faiseur-de-Corals et de
Petit-Pin. En visitant cette partie du pays le printemps dernier, M. Gopsil avait
supposé que quelques matécages qu'il avait rencontrés et examinés rendraient de
grandes quanités de foin. Un nouvel examen nous fit constater que l'herbe était
courte et de qualité médiocre. Ces terres à foin se · tiouvent dans une vallée qui
s'éterd sur plusieurs milles au nord et au sud, dans une plaine élevée. La vallée
,Contient une chaîne de lacs et quelques roches éparses, et à son extrémité septentrio-
male un boqquet de bon·tremble assez gros pour construire des étables. Cependant,
ýe n'ai pas jugé à propos de tracer ces terres à foin, car il faudrait une étroite lisière
de 8 ou 10 milles de long pour les couvrir, et je suis d'avis qu'elles seraient épuisées
avant longtemps. A une douzaine de milles au nord-ouest de la xéserve de Petit-Pin il
y a une pièce de t<rre que··je signalai à M. Gopsil, et dans laquelle je·crois que l'on
pourrait trouver de bons terrains à foin pour ces bandes, car j'ai rencontré de vastes
prairies en passant par là en 1884. J'ai regretté de ne pouvoir y retourner, car
J'avais à me rendre à Régina, mais M. Gopsil m'a dit qu'il y verrait.

De retour au·camp, nous éxam'.âmes, M. Gopsil et moi, les terres.sur lesquelles
se sont établies les bandes de Petitl'in et dt Hommc-Chanceux, et je décidai de donner
cinq milles carrés à la réserve, ainsi qu'indiqué sur le plan ci-joint (d), et je com-
ruençai l'arp>ntage.
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Cette réserve contient vingt-cinq sections et une petite pièce de terre triangu--
laire voisine de la borne ouest de. la réserve de Faiseur-de-Corals. Les townships
,dans lesquels elle se trouve sont subdivisés. Elle est située sur le rivière Bataille,
35 milles à l'ouest de Battleford. La réserve est remarquablement belle, et son sol
est bien meilleur que celui de la réservie de Faiseur-de-Corals, qui la borne à l'est.
Elle contient des prairies de foin, de l'eau en abondance, une grande variété de baies
sauvages, des pêcheries, et sur le côté nord de la rivière Bataille beaucoup de bois de
construction; ici, cependant, le sol est en général sablonneux.

Il existe de la houille sur la réserve de Faiseur-de Carals, et probablement aussi
sur celle de Petit-Pin.

Le sol est très favorable à la culture du grain, ainsi que les dernières récoltes en
font foi; le blé était de qualité supérieure, et il a été bien moissonné.

Suivant votre message que je reçus le 18, je partis ,de la réserve de Petit-Pin
pour Régina, )e 20, à temps pour prendre la diligence qui fait le service enire Battle-
ford et Swift-Current. Je donnai instruction à mes hommes de terminer l'établisse-
ament des bornes de cette réserve, puis d'aller m'attendre à l'agence des Butteaià-
-l'Ours.

J'arrivai à Régina le 26. Après avoir vainement attendu pendant quelques
jours M. Wilkins, A.T.F., du département de l'intérieur, je partis pour Calgary le il
octobre, car on m'avait dit que ce monsieur y arriverait prouablement vers cette
époque. Il arriva à Calgary le 17. Après consultation avec le rév. John McDoî gaUl
.u sujet des arpentages des missions, nous décidâmes de retarder l'arpentage de la
mission Morley jusqu'après l'exécution d'autres instructions au sujet d'arpentages
dans le nord.

Parti de C.lgary le 20 par la diligence poste, j'arrivai aux Buttes-à-l'Ours le 23
M. Wilkins continua jusqu'au Lac-à-la-Selle, et à son retour j'appris avec plaisir que
1 a demi-section recommandée par moi pour l'usage de la mission méthodiste avait été
examinée, approuvée, et finalement arpentée par M. Wilkins.

Le 24, je consaltai M. l'agent Lucas au sujet de la réclamation de la mission et
4e la ligne de démarcation entre les bandes du chef Samson et de Peau-d'Hermine.

Le lendemain, mon détachement arriva du coude de la rivière, où il avait camnpé
depuis son arrivée de la réselve de Petit-Pin. Je continuai l'arpentage de la missica
du rév. M. Glass en prolongeant les bornes de l'autre côté de la rivière, de manière à
couvrir une superficie de 3..0 acres qui est maintenant jalonnée, ainsi que l'indique
le croquis ci-joint (e).

Le 28, accompagré de M. Lucag, je visitai les Buttes-à-l'Ours, et nous explorâ mes
la partie boisée de cette réserve afin de mieux connaître sa situation et son étendue,
pour que la ligne de démarcation déjà mentionnée pût donner à chaque bande une
partie aussi égale que possible du bois, des bonnes terres et du foin. Un plan de la
ligne de division proposée fut soumis aux chefs, et suoséquemment, au cours de l'ar-
pentage, quelques modifications peu importantes furent effectuées, à leur demand,
dans la position de la ligne.

J'employai trois Sauvages à cet arpentage:-Pierre (fils de Peau-d'Hermine),
George et Jérôme, de la bande de Sampson.

Le premier est certainement un jeune homme qui promet, et le chef a raison d'ea
-être fier.

Un croquis de la ligne de démarcation (f) accompagne ce rapport.
Les récoltes, sur ces réserves, paraissent être extraordinairement bonnes cetth

année; les Sauvages sont heureux et ont notablement amélioré leur condition dans
ces derniers temps.

Plusieurs des Sauvagesses peuvent tricoter des bas et des mitaines, et elles font
du bon pain, gi âce à madame Roas et à sa fille, qui ont toujours un bon mot pourelles
-et les aident dans leurs travaux.

Dans3la soirée du 5 novembre j'achetai de Sampson un approvisionnement d'orge
<t d'avoine, et ja partis pour Morleyville. Le lendemain étant un dimanche, nous
restâmes au camp près la mission de M. Glass, et le soir nous allâmes tous au servicE
religieux. L'assistance était principalement composée de blancs et due Métis. Le-
,bauvages vont au service du matin, qui est conduit en cri.
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Le 6, rous prîmes le vieux sentier des charrettes, au Pin Solitaire, pour noua
rendre à Morleyville. Ce sentier traverse un grande étendue de prairies ondoyantes,
en face des montagnes Rocheuses, sur presque toute la route, jusqu'à la rivière au:
Ares. Cà et là, entre le creek de la Digue-aux-Castors et la rivière aux Ares, des
ranches brisent la monotonie du paysage.

Le 14, nous fîmes halte à'la Rivière-du-Revenant pour dîner, et le soir nous arri-
vions à notre destination.

Le 15, remontant le creek de Jacob, j'indiquai à.George et à Lue les bornes de la
réserve de Jacob, et je leur démontrai qu'ils avaient commis une grave erreur en
demandant à M. Bélanger, A.T.F., qui faisait l'arpentage à Morley, de suivre une
ligne transversale et d'en faire une borne de la réserve, au lieu de la véritable borne
qui est le creek de Jacob.

M. Wilkens arriva du nord le 16, et comme nous avions convenu de travailler
ensemble, nous commençâmes à arpenter la mission méthodiste. Le rév. M. McDou-
gail ayant donné des explications aux Sauvages, ceux-ci ne s'opposèrent pas à lari-
pentage.u

La mission est de forme irrégulière, car nous avons jugé à props de laisser
intactes les terres cultivées par les Sauvages et leurs anciennes habitations. Voir le
troquis ci-joint (g).

Avant notre départ de Morley, Chinniky, au nom de tous les autres Sauvages,
demanda avec instance, par l'intermédiaire du rév. M. MeDougall, le rétablissement,
des bornes des réserves, attendu que le feu ayant détruit presque tous les plans, -l
leur est difficile de constater les empiétements qui sont commis sur leurs réserves.
Chinniky ajouta qu'il pensait que quelques oolons blancs empiétaient sur la réserve
située près de l'encoignure sud est.

Je priai M. McDougall de dire à Chinniky que je ne pourrais faire l'arpentage
cet automne, mais que j'examinerais l'endroit où les empiétements avaient eu lieu.

La glace du fond s'épai-sissait sur la rivière aux Arcs lorsque nous la traver-
âEmes dans la matinée du 22.

J'examinai la ligne près l'encoignure sud-est, et je constatai qu'on avait coupe
et enlevé du bois de la réserve, ainsi que les Sauvages l'avaient pensé.

Après un voyage dépourvu d'événements, nous arrivâmes à Calgary le 25 au
matin, et nous prîmes le train de nuit pour Régina. Nous laissâmes notre
équipement aux soins de M. John MeMullen, avec prière de lexpédier par le chemin
,de fer Canadien du Pacifique; il arriva le 29. M. McMullen resta quolques jours da
plus pour réunir les effets de campement et l'outillage, et remettre les animaux de
transport à M. l'agent Lash, qui en a eu soin pendant l'hiver, comme d'habitude.

J'ai préparé le relevé suivant qui fait connaître la situation et la superficie de
toutes les réserves sauvages couvertes par les traités 4, 6 et 7, telles qu'elles sont au-
jourd'hui.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JOHNT C. NELSON, A.T.F.,
Directeur des arpentages des réserves des Sauvages.

[PRTa rj 11]
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Situation et supeificie des réserves des Sauvages des traités 4, 6 et 7

Agence.

irte..................

Montagne de l'Ori-
gnal.

Lat Croche..........

Nuskowpeetung ...

Buttes de la Lime.

~Eattes de Tondre..

No
de la
ré-

serve.

62
63
64
65
66

68
69
70

71
72
72a
73
73a
74
74a
76

75
78
79
80
80a

81
82
83
84

85
86
87
88
89
90

Nom du chef.

Wawayseecapo............
Le-Joueur....................
coté . ..... .. .........
La-Clef.................. ..............
Keesheekouse .......................

Oi située.

Traité .N
0 4.

C reek de Queue-d'Oiseau..
Creek d'Argent ...........
Rivière Assiniboine (près de Pelly)

do do
do do

Agence de Birtle.........

Croupion-de-Faisan .......... Montagne de FOrignal
L'homme-de-l'Océan............do
Ours-Blanc........... ...... do

Ochpowace ... ............
Kakeewistahaw...... .....

do (station de pêche)
Coweesesse........................
Le-Petit-Os..... .... ...............
Maringouin ...........

do (bande de Sheesheep).
L'homme-qui-a-pris-le-capot.....

Piepot.... .....
Bison-Debout (Sioux) .............
Pasquaw ...........-.
Muskowpeetung............
(Station de pêche)... ...........

Peepeekeesis.............
Okanese....... ... ........
Couverte-Etoile......................
Petit-Ours-Noir...............

Muskowekwun...... ..................
George Gordon-......-..........
Etoile-du-jour ........................
L'homme-pauvre .-........
}Plume-Jaune-............

[PARTIE Ii

Agence de la Mont.-d'Orignal..'

Lac Rond (près le lac Croche) ......
Riv. Qu'Appelle do .....
Lac Croche ................................

do *.. ...... ..... ........ ....
Lac aux Sangsues alias du Croissant
Lac Croche ................... ..... .......

do .... . .......... 4
Tête de Sauvage .......................

Agence du lac Croche..........

Vallée de Qu' Appelle-.................
Lacs de Qu'Appelle....... ..............

do ...... .
Vallée de Qu' Appelle ..........
Lac Long ou de la Montag. Perdue.

Agence de Muskowpeetung...

Buttes de la Lime.............
do @..... .....
do ......
do . .

Agence des Buttes de la Lime.

Petites Buttes de Tondre...............
do · .. . .

GrosEes Buttes de Tondre ............
do

Lac de la Pêche..................... ....
Lac aux Noix....................

Agence des Buttes de Tondre

A. 1888

Super-
ficie ea
milles
carrés.

39-0
3010
56-5
38.0'
28-6

1921

36·6
37.0
45-0

118·6

8216
73-0

0-15.
78·0
10-9
33-9

2-5
73-3

354·4

54O
7-5

60-1
18-8

22

18-6

41 9
22-3
21-1
46'5

131-8

30-0
48-0
20-0-
42 2
31.5

190*8
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Situation et superficie des réserves des Sauvages, etc.-Suite.

NO Superfi-

Agence. de la Nom du chef. Où située. Cie en
millescarrés.

Oarlton ...............

Battleford ............

Fort Pitt............

Fort Victoria......

Yort Edmonton.....

Pas de chef régulier.

94.
95
93
97
98
99

100
100
101
102
103.
104
105

107
108
109
110
111
112a
112e

113
113a
113b

114
115
115a
116

119
/ 0

12L
122
123

125
126
128

132
133
134
135
136

Chapeau-Blanc (Sioux).
Une-lèche. .............
Okemasis.. . . .......... .
Barbre.......... ... ...............
Chekastay-pay-sin .................
John Smith. ....................
Jamies Smith...... ......... ....
*Sauvages de Cumberland .. ...
William Twatt.............
Petequakey ......................
Mistowasis......... ........
Atakakoop... .........
Poussière- Volante........

Fils de Chipwayan............ ..
Faisan-Rouge ......... ...............
M aringouin.... ... .... ,.
T ête-d'Ours .................. ........
L' Homme-Maigre..........
Moosomin ................
réserves de foin de Moosomin

et de V'Enfant-Tonnerre...

Herbe-d'Odeur
Frappe-le-sur-le-dos ...... .........
Herbe-d'Odeur (réserve de foin)

Faiseur-de.Corals ...............
Enfant-Tonnerre........

do (prolongem.ajouté)
Petit-Pin et Homme-Chanceux.

Seekaskoots et autres ...
s.k yo....................
0(oueepowhayo..... .......
Puskpeah-keehewin .. ........
Keehewin.................

Pakan (ci-dev. Petit-Chasseur.))Lac à la Selle .....................
Muskegwatic................ Oreek Washatanow..........
Pakan.. . . . . ., Lac du Poisson Blanc. .........

Michael Calahoo...........
Alexis ....... .......................
Alexander.............. ..... ....
Enoc Lapotac..... .. . ......
Papaschase......................

Agence du Fort-Victoria......

Rivière aux Esturg eons ......... .
Lac Sainte-Anne ............. . ..........
Lac de Sable .................
Plaine des Assiniboines ................
Deux Collines (sud d'Edmonton)...

Agence du Fort Edmonton...

[PARTIE I]

Tr aité n° 6.

Bois de lOrignal..............
Saskatchewan-Sda....... ......} Lac aux Canards,.....................
'saskatchewau-Sud...... .................

do ....................
Près Fort à la Corge..............

do ...... .....
Lac aux Esturgeons...............
Lac au Muskeg.... ..........
Plaines du Serpent ......................
Assissippi ou Rivière aux Coquilles
Lac aux Prés., ......... ...... ...........

Agence de Carlton.............

4.ssiniboine ..................
Buttes à l'Aigle ......... ............

do . .... .....} do .
A.l'Ouest de Battleford . .,.

Sec. 14,. O sec. 13 et i E sec. 24,
Tp. 47, rang 16, O. du 3e M.

Creek Manitou, près Battleford .....
Rivière à la Bataille . .. ................
Secs. 14 et 15, Tp. 45, rang 20, O.

du 3e M .. ..-. ............ ........
Creekdu Coude oBataille takathe
RivCères àla Bataille et Baskatche'n
Rivière Saskatchewan .............
Rivière à la Bataille...........

Agence de Battleford......

Lac aux Oignons .... .... ...............
do ............... .... .. .

Lac aux Grenouilles ................
do ...... I..............

Lac Long (Montagne de l'Orignal).

Agence de Fort-Pitt .........

51 Victoria.

2 0'
14-7

40 -0
24-0
37*4
27·8
65-0
344
42-0
77-0
67-2
14.0

445-5

30•0
38-0·
36•0-
362.

23·0

2-0
61-1

3·3

2-0-
30-0
24 -.
8-6

25-0·

319.-1

22·0
60'
33° C
40·0
28-0

183-0

114'5
12*2
17·5

144-2

40-0
23'0
41'*0
44-5
39-9

188-4
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Situation et superfieie des réserves des Sauvages, etc.-Pin.

Agence.

Buttes de l'Ours

4Calgary............

MacLeod .........

NO de
la ré-
serve.

137
138
139
141-

142
144
143
145

146

147
B

148

Nom du chef.

Sampson .................
Peau-d' Ermine ...... ........ ........
Quetie-Ecourtée ............
Tête-Pointue alias Cheepoosta-

quahn..................

Patte-d'Ours ........... ......
Chuimky ...... ... .........
Jacob ...................
Tête-de-Taureau (Sarcis).
SPied-de-Corbeau Pds.-Noirs1Vseux-Soleîi. ~5 or

Queue-d'Aigle (Piégâne) ......
Coupe de bois do ......

Corbeau-Rouge(Gens-du-Sang)
Ocupe de bois do

Où située.

Traité n° 6-Fin.

} Butte de l'Ours et rivière à la j
Bataille.......................t

Rivière à la Bataille .....................

do ..............

Agence de la Butte de l'Ours
alias Buttes de la Paix ......

Traité n°' 7.

Morleyville .............. . ...... ....... .
do .... ....... ... ..

Creek au Poisson........................

Trav. des Pieds-Noirs, riv. à Il Arc..

Agence de Calgary.

Creek de Crow Lodge.. ....
Buttes du Porc-épic. .........
Rivières du Ventre et Sainte-Marie.
Rivière du Ventre (Sud du Canon).

Super-
ficie en

mailles
carrés.

61-5
61 -5
Sl'8

42-4

197-2

68.7
42-7

107-1
470-0

688-5

181.4
11-0

548-0
6-0

Agence de Macleod....... 1746-4
Total des traités no 4,6 et 7.... 082 6

Traité n 4....................... ....................... 1,1170•3
do 6 ..................................... 1,477.4
do 7................. ............... ...... 1,434.9

Total de la superficie des réservs des Sauvages dans les traités nos 4, 6 et 7.. 4,082-6

JOHN O. NELSON, D.L.S.,
En charqe des explorations des réserves des Sauvages.

[PARTIE 1]
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TABLEAU N0 1.

INDIQUANT le nombre d'acres de terres des Sauvages vendues pendant l'année expirée
le 30 juin 1887, le montant total du prix d'achat, et l'étendue des terres des
Sauvages abandonnées qui n'étaient pas vendues à cette date, dans les provinces
d'Ontario et Québec.

PROVINCE D'ONTARIO.

Etendue
Comtés Nombre Psix approxi-

Villes ou townships. ou d'acres. de mative des Observations.
districts. vendues. vente. terres in-

vendues.

$ cts.
Albermarle......... ........ ..... 15063 1)100 00 31044 Quelques-unes de ces
Amabel........... .e..do...............195 243 71.491 terres ont été re-
Eastnor ......... do..............4,070 3163 00 47701 prises par le dépar-
Lindsay ................ do.............6282 6194 14 3690 tement, les condi-
St Edmund ............. do........... 2l557 21415 77 33101 tions de vente
Adair..... ............. do ...... j .... . 440*50 n'ayant.pas:été
Bury...... -..............do. .75 18 00 1,767*25 remplies, en sorte
Hardwick ............... do......... ...................... 1,111 que dans certains
Oliphant........ ....... do........... 112 townships il paraît
Southampton..............do........... ...... 336 y avoir eu plus de
Keppel................. Grey...... 1,033 1,408 50 4,442 terres vendues pen-
Wiarton...... ....... do..................... .. .. 37680 dant le dernier ex.
Brooke.do...7"15 413 0t.2.3.ercicequiln'exest
Bidwell.......... ....... District dlAlgoma. 500 250 Ot 7,905 resté de disponi.
Howlan'i............... do 614 325 lé 4,366 Ides d'aprèý le rap-
Sheguiandah............ do 221 110 50 11,02 -port de lannée
Empi de ville, Sheguiar.dah do 2090 229 00 301*60 dernière.
Billings........................... ... do 195 97 5 5y774
Assiginack ... do 300 150 .. 6..787
Ciampbell...........................do 856 428 00 11;347
enitowaning.......... . do........ 34
Carnarvon.B.... . .do 68 329 00 11412
Tekunah. ............. do . . 100 50 00 8,707
Sand field,.....d............. .....do »,.......6,820

impi. de ville, Shaftesbury do ... 34.12 1.216..0 179 .
Réserve Mississagua... do 28.6. 28 66 .. 1.
Thessalon............. ..... do.......... ..... 5,774

A.were . -....do........................13,584
Arcibald............ ............................. 2..00
Dennisd........... . do ... 3509
Fisher .... d................. .do ..... ...... ;602
Rlivière du Jardin..... do 490 735 O0 14,99 1
Herrick_.................. do 80 40 0.7.347.63
Hiavilland,..........., ,do ........ ...... 37821
paqs.... d..o....do ... .. ....... 169

Lpaqrci........... ..... ....... do l,.4..,29 1 169
Lares................ ...... o... .... 21*5 1293 19,95
Macdonald........do 16050 71 25 3.6
Meredith......do ... 80 40 00 7863
eefather...................do. .............. ...... 18,11

d1ey....................12691
upper ,..........I...........do .... 2

FesXwi-k........ ...... ......... do .. ......... I ..... 13)244-50
Vankoughe....... do 160 80 oc10,01
Ishingeuicouse,.... ............. do ....... 269 t Comprend les pe-

...a..-----------------do 1,812 766 85 5,713 tites îlies.
. ... do ...I1,219 461 50 12,831

Ile darnie............ do ..... * .... 5 164
Gardon.................. .... do 98 49 00 4,070
Gore Bay ........ ....... I do . ...... 3*75

7do . 46 2C6 2b1,536
îLe Cockburn ................ do .. 1,>000 500 00 26e,572

Areporter . .....»



Documents de la Session (No. 15.) Â. 1888

ETAT N' 1-Indiquant le nombre d'acres de terres des Sauvages vendues pendant
l'année expirée lebO juin 18S7-Fin.

PROVINCE D'ONTARIO-Fin.

Villes ou townships.
Comtés

ou
distriidts.

Nombre
,d acres
vendries.

Prix
de

vente.

$ ces.

Report............. ...... ........ ...... .. I.... ..

Dawson............... . ..........
Robinson...... .........
Toismaville ............. ...
Neebing........... ....
Iles de pêche de Saugeen.....
Iles du Cap Huard....... .....
Sarnia..................
Anderdon .....................
Seëieca .....................
Cayuga .....................
Village de Azoff..........
Empi. de ville, Cajedonia:...
Oneida ... ........
Ondaga .................

Brantford. ....... ........
Tyendinaga .. ...............
lIe Thora...... .........
Ville de Bronte..........
Port.C§rédit, et partie du

township de Toronto.
Iles dans le fliuve iraint-

Laureut.............. ....
Iles dans la rivière Otonabee

et ses lacs. ..........
‡Iles dans labaie Georgienue
Village de Deseronto. .........

District d' Algoma.
do
do ..

Baie du Tonnerre..
Lac Huron..........
Baie Georgienne...
L ambton........
E6ssex ..... '........
Elaldinind.........

do ......
do .. :....
do .
do

Braut..........,..

d o ....
Ontario, comté
uac Simcoe.
Hlton ..... ....

Peel........ ...........

Ontario, province..

Petèrborough......
Baie Georgienne...
Hastings.. ,.........

280
990

............

263........6 ......

3-48
296
1 L3--10

-25

... ........

...... ........
*128-17,

*83

.. ...........

*1

22-10

105-28
51'55

27,953'79

115 00
475 00

826 00
........ ......

2,168 00
1,989 83
1,470 30

10 00
........ . ....

..... .........
2,010 72

1,975 40
........ ......

......... .....

Etendue
approxi-

mative'des
terrei in-
Vendues.

31,859
59,837

1,5941*75
3,778

898
7,702'50

.7 -971
148·25
267-90
707 -16

10-00
3.49

378-50

2,611
74
3 75

234 001.

2,520 50

688 00
144 00

1,315 00

38,491 45

1,072*90

3,092' 77

9-77
-6:30

463,533-02

Observations.

*Terres reprises re-
vendues.

*Terres reprises re-
vendues.

*Terres reprises re-
vendues.

i‡Oes îles n'ont pas
tontes été arpen-
tées.

PROVINCE DE QUÉBEC.

Coleraine ................. ... ..... Coleraine. ............
Ouiatchouan............. ,........ Chicoutimi. .........

432 648 00 1,368
420 208 00 10,588

852 856 00 11,958

RÉCAPITUL ATION.

Ontario......................................,27,953 -79 38,491 45 463,533-02
Québec................. 852 856 00 11.956 1

Total .................... ...... 28,80579 39,34T 45 475,489-021

L. VANKOUGHNET,
.J. D. MOLEAN, Sous-surintendont général des affaires des Sauv«q9s-

Commis chargé de la division des terres et, bois.
DÉPARTZMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES

OTTAWAJ 30 jiin 1887.

->1 Victoria.
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RAPPORT ANNUEL -DIVISION DES VENTES DE 3 TERRES.

L'étendue de terres vendues pendaýnt l'année s'est élevée à 28,805-79 acres> et la
montant des ventes à $39,347.45.

L'étendue de terres-encore sur le marché est, en chiffres ronds, de 475,293 acres.
Relevés par les agents, examinés et inscrits.....................299
Nouvelles ventes de terres inscrites................................. 272
Ventes annulées...................................142
Annulations de ventes révoquées.. ......... 50
Baux:accordés et inscrits ............................. 26
Nombre de paiements sur baux, inscrits........................... 713
Nombre de paiements sur les anciennes ventes, inscrits.. 496
Cessions de terre examinées et inscrites...................... 490
Cessions de terre enregistrées ................ ....... 317
Descriptions de terrains pour lettres patentes, préparées et

inscrites......... ....................... 315
Lettres patentes grossoyées...................................... 235
Lettres patentes enregistrées ......................... 235
Lettres patentes examinées et expédiées...' ............... 315
Lettres patentes annules.. ..................... 2
Billets d'établissement examinés et inscrits........................49

Les perceptions à compte des anciennes et des nouvelles ventes de bois et aussi
à compte des loyers, se:sont élevées à $106,244.51.

Le montant total du prix d'aÀchat et de·l'intérêt restant impayés sur la vente de
terres le 30 juin dernier, se montait à $350,899.91.

Principal,............................................... $216,361 69
Intérêt.... .............. 134,538 22

Total........ ...... ........ S50899.91

L. VANKOUGHNET,
Sous-surintendant général des affaires des Sauvages..

J. D. McLELAN,
Commis chargé de la division des terres et bois.

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES DE5 SAUVAGES,
OTTAWA, 30 juin 1887.

[PARTIE 1] 2871
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TABLEAU
IÇDIQUANT les conditions dans lesquelles se trouvaient les différentes écoles de Sauvages

30 juin

Noms des instituteurs.

Alnwick ..... ...... ........ Wellington Salt.

Back-Settlement..........
Bear-Creek...... .....
Buywah's-Village .............. .... .

Cap-Croker ...............
Caradoc ...............
Ile du Chrétien ...... ......

Fort-William, garçons ..
do filles.........
do orphelins......

Baie des Français ...............
Rivière du Jardin, protestante...

do catholique rom.

Ile Georgina.............. ...... .....

G ibson....................................

John Henry .. .. ,........
Scobie Logan...... ......
Agatha Gabsw ...........

Elijah Jones.............
Joseph Fisher; ..
A. McCue ........... .....

Thos. F. Stakum......
Sour M. Ursula.
Sœur M. Dorethia....
Isabella McIver.....
Rév. C. A. French....

Rév. Thos. Ouillet.....

Robert Mayes..........

D. Carmichael ...........

Lac Doré.................. .. Catherine Stacke..
Hiawatha ....... Joseph Spence..........

Kettle Point ...... ,...... .
Lac Népigon...... ................
Lac Nipissingue ............... .....
Muncey inférieure......

Nattawa, haut de 1POttawa.......
Miller, Renvey's Inlet............

Mississagua, New-Credit.......
do .. ... ..... .........

Institut. des Mohawks, et école
normal des Sauv., Brantford.

Moraves..................
do mission ...........

Institution industrielle de Mount-
Elgin, Munceytown.........,.....

288

. J Johnson-. .
Josepb Ezquimaux.....
Maria Ricard .............
Rannah Burdon. .......

Sour St. Thecea .......
John H. Esquimaux.....

Mary Murray .......
Grace M. Patton.

Rév. R. Ashton, Prin-
cipal ........ .... ,

Daniel Edwards..........
Dora Millar ........... ...

Rév. W. W. Shepherd,
Principal.............

[PARTIE

Appoin-
te-

ments
par

année

Réserve où ces écoles
sont situées et fonds sur lequel

l'instituteur est payé.
Ecoles.

ONTÂAo.
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28

25
17

13
Z3
29

26
13
33
29

29

24

19
19

16
12
15
14

27
24

24
25

18

89
42

18

67

~8
c'

i..

'Q

.0 n

os-z

nZ m

Q0 -Q

18 27

19 24
8 5 

7 11l
13 23
19 29

17 23
9 12

2.9 33
29 . .
15 27

11l 29

18 26

15 20

10 19
9 16

7 14
7 il
7 9
7 14

14 27
21 24

11 19
13 25

13 14

89 89
20 42

9 17

67 67

71-19

13 1....
$ cts

300 00 Réserve d' Aluwick. Payé sur le fonds
des é-oles des Sauvages, et par la
société des missions méthodistes....

200 00 Rés. de Caradoc. Payé par la bande.
200 00 do do
200 00 Baie Manitowaning. Payée sur le

fonds des écoles des Sauvages......
250 00 Rés. de Nawaeb. Payée par la bande.
200 00 Réserve de Caradoc do
250 00 Ile du Chrétien, dans la baie Geor-

gienne. Fonds îles écoles des Sauv.
et société des missions méthodistes.

200 00 Rés. de Fort-William. Fonds des E. S.
200 00 do do
300 00 do do
300 00 Rés. de Saugeen. Payé par la bande
300 00 Rés. de la riv. du Jardin B de la riv.

du J. et fonds des écoles des Sauv...
300 00 Rés. de la riv. du Jardin. Bande de

Batchewana et f. des écol. des Sauv.
300 00 lie Georgina. Fonds des écoles Sau-

vages, et société des mies. métbod.
250 00 Réserve de Gibson (dist. de Muskoka).

Fends des écoles des Sauvages et
société des missions méthodistes.

200 00 Réserve du lac Doré. Fonds des E.S.
260 00 Réserve du lac au Riz. Fonds des

écoles des Sauvages et société des
missions méthodistes...... ......

250 00 Rés. de Sarnia. OhippewAs de Sarnia.
200 0r) Rés. du lac Népigon Fonds des E. S.
250 00 Rés. du lac Nipissingue. do
200 00 Réserve des Munceys. Fonds des écoles

des Sauv. et Eglise d' Angleterre....
100 00 Fonds des écoles des Sauvages ....---
250 00 Réserve de Henvey's Inlet. Bance et

fonds des écoles des Sauvages ...--
275 00 Rés. de Mississagua Payéparlabaqnde
250 00 Réserve de la rivière Missis3aguai.

Fonds des écoles des Sauvages ......

...........Compagnie de la Nouvelle-An gleterre
350 00 Rés des Moraves. Payé par la bande.

do Payée par la so-
ciété des Moraves. ...

3,600 00 Voir Observations..............

I].

1

1
1

4

3

9

21....

.. ... .

.. ... .

.. ... ,

5

1 '

5 n

4Q

16

16

18 2
10 ....

15
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.Appointem payés à même un cré-
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proven. du fonds des écoles des
Sauv. à la Soc. des miss. métho.

.Dictée.
do

9 Catéchisme.
. .Aritbmétique mentale.

......... iLeçons de choses.
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Voir bs. en regard d'Alderville.
Catéchisme.

do
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do

Voir obs. en regard d'Alderville.
Composition.

do
do

Dictée.
Catéchisme.

Leçcns de choses.
do

Composition.

Dictée.

Ecole d'indust. et pens.; $60 par
année pr. surle fonds des Sauv.
pour chac. de 60 élèves. On ens.
des métiers et l'agr. aux garç.,
la cout. et l'écon. dom. auxfilles.

289
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77
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9

N° 2.

du Canada (au sujet desquelles on a reçu des rapports) pendant l'année expirée au
1887.
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TABLEAU

INDIQUANT les conditions danslesquelles se trouvaient les différentes écoles de Sauvages
30 pin

Ecoles.

Appoin-

Noms des instituteurs. tement
annee.

Réserve où se trouve l'école,
et fonds

sur lequel l'instituteur est payé.

ONTARIo-Suite. $ cts

Oneida, n° 1............. .M. A. Beatty.. 250 00 Réserve Onéida. Fonds des écoles des
Sauv. et soc. des miss. méthodistes.

do n° 2......... .............. John Schuyler......... Réserve Onéida Eglise d'Angleterre.
do n° 3...............E. Sickles...............250 00 do Fonds des écoles des

Sauvages et missions méthodistes...

Rivière Pie.................Angus McDonald 2500 Réserve de-la rivière Pic. Lac Supé-
rieur. Fonds des écoles des Sauv.

Port-Elgin..................Amelia Jones.........25000 Rés. de Nawash. Payé par la bande.
Rama............... ......... S. B. Battey ............ 250 00 Réserve Rama. Fonds des écoles des

Sauvages et missions méthodistes...
Red-Line................................. E. Hyndman...............250 O0 Réserve des Six Nations. Fonds des

écoles des Sauvages et société des
missions méthodistes ........... .

Rocher-Rouge. .............. James Mackay..........250 00 Rés. du Rocher-Rouge. Fonds des ES.
Ryerson.........-..................... Edmund Farrer...... 25000 Réserve de l'île Parry. Bande et fonds

des écoles des Sauvages .... ,...

Saugeen...... ............. M. S. Spence . ............ 300 00 Réserve de Saugsen. Fonds des écoles
des Sauv. et soc. des§ miss. méthed.

Scotch Settlement . ...... John Burr................. 00 Rés. de Saugeen. Payé par la bnde.
Rivière du Serpent........,.......... Mary Cada .......... 250 Rés de la . du Serpent. Fonds ES.
Shawanaga. ............................ hristina John .......... 250 00 Réserve de Shawanaga. Bande et

fonds des écoles des.Sauvages

Sheguiandah...... ......... Fred. W. Sims........300 00 Réserve Shegniandah Ojibewas et
O ttawas, de l'île Manitolines.

Asile Shingwauk.Se.........sRév.e. F. Wilson,
principal...........1800 00 Rés. de·lariv. du Jardin. Voir observ.

Baie Sidney ...... David Craddock. 250 00 Rés. de Nawash. Payé par la bande.

Six Nations, n5020R.........éF. Maracles.e
do 'i..avgsemisosmtoiSarah Davis .st
do 5 .......-... Etobicoe............
do 6........ Benjamin Carpenter 25900 00 Tontes la réserve des Six Natii. os

o 7.d...........a. Johnson. .Vosr observations.
do ...... Magie Davis . )...
do 9..i.sh....... Mary J. Montoure.m e .
do 10.200RéduRceJohn Sicrers-u...Fn

Skene......... ............ Bella Johnson.........200 00 Rés. de l'île Parry. Payé parla bands

Baie du Sud...........M. Atchitawens .... 200 00 Réserve de la Baie Sud. Fonds lS.S
Stone-Ridge .............. .... émeusa Chechock.... 250 00 Réserve des Six Nations. Société des

missions méthodistes et fonds des
écoles des Sauvages

Sainte-Claire................Fred. Ermatinger 250 00 Réserve de Sarnia. Fonds des écoles
des Sauv. et soc. des miss. méthod

30 0Rés. de Sixgee ns. Payé par la b.

à90a R . 250 00 Réservedue w a a p.B De et

faioi onds des écoles des Sauae,...

Baiesdney...... ............ ........... Dav i er ddoc.......... 2530 00 Rés. desNaw ah.oPay.éParé rla bane

Six NationsI
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do do
Catéchisme.

Composition.

Voir obs. en regard d'Alderville.
Dictée.

do

Ecriture.

Composition.

Une école industr. et pensionnat
$1,800 par année. prises sur le
fonds des écoles des Sauv. Les
gar ç app renn.des mét., l'agri.,
etc , les filles, la couture, etc.

Les appoint. des institut. de ces
hu-t écoles sont payés à même
des crédits spéciaux provenant
du fonds des écoles des Sauva-
ges, du fonds des Six-Nations
et d la Cie de la N.-Angl res-
pectiv ,-e prem. fournit $400.
le second $1,500 et le troisième
$1,000 par année, à cette fin,
Ecole n° 6, deux trimestres seu-
lement. Leçons dé choses.

Composition.
Catéchis me.

Voir obs. en regard d'Alderville..

do do

Dictée.
Leçons de choses. 291
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Voir obs. en regard eèAlderville.
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N0 2-Suite.
du Canada (au sujet desquelles on a reçu des rapports) pendant l'exercice terminé au
1887.
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Documents de la Session (No. 16.) A. 1888

TABLEAU
Indiquant les conditions dans lesquelles se trouvaient les différentes écoles des Sauvages

3
0juin

E coles.

ONTARIO-Ftn.

Tyendinaga, n° 1.........

do n°2..........
do no3................

Ile Walpole, n° 1...........

do n2............

Asile de Wawanosh ................

Baie Ouest............. ....

Lac du Poisson-Blanc.,.....

Rivière du Poisson-Blanc. ........

Wikwemikong, garçons.

do filles..........
Wikwemikongsing........
Institution industrielle de Wik-

wemikong ......................

Noms des instituteurs.

Lora Phelps ......... .....

Ida Emburg,,,...........,
M. H. East. ........
Joseph Noddie......

William Peters ..........

Rév. E. F. Wilson,
Principal..........

Lucy Kinoshamog.

Kate Harrigan .........

W. H. Crowe ...........

Thos. F. Scanlon.

Christine Seymann......
Sophie Peltier..... ......

Rév. D. Duronquet,
Principal ......... .....

Total, Ontario-.............. ... ......

QUÊBEC.-

Caughnawaga................... Ovide Roy ...............
Chenal ........... ..... ....... .....---- Josephine Peets..........
Ile Cornwall, catholique romain Lizzie Foy ....

do protestant-...........Louis Benedict..... ......

Lac Saint-Jean ........................ Madame L. E. Otis .....
Lorette ....................... ,........., Emilie Bittner ..........
Maria-......... - . . Margaret Audet ........
Village de Oka............... A. M. Hdgson . ........

Comté de Oka........ .......... ..... Mathias Thanonaietha
Ristigouche ....... ...... ........00---Kate Murray.
Saint-François, protestant.-..Edwin Benediet ... .....

do cathol. romain.. Sœur St. Lawrenee .
Saint-Régis.-......................Mary Jane Powell ...
Ile do-..........-...............Josephine Leclair........
Témiscamingue, . . John King......

Total, Québe -.-......-.........-........... ,........ 

Appoin-
tements

année.

Réserve où se trouve l'école
et fonds sur

lequel l'instituteur est payé.

$ ets
110 00 Réserve de Tyendinaga. Mohawks de

la baie de Quinté.............
250 00 do do
150 00 do do
300 00 Réserve de l'île Walpole. Bande et

-Eglise d'Angleterre.......... ...
250 00 Rés. de l'île Walpole. Fonds des E S.

et société des missions méthodistes.

600 00 Réserve de la rivière du Jardin Payé
par le fonds des écoles des Sauvages.

200 00 Réserve de la baie Ouest. Ojibbewas
et Ottawas de l'île Manitouline .....

200 00 Réserve du lac au Poisson-Blanc.
Fonds des écoles des Sauveges......

200 00 Réserve de la rivière au Poisson-Blanc.
Fonds des écoles des Sauvages.

300 00 le Manitouline. Fonds des écoles
des Sauvages................

600 001 do do
200 00 do do ...

1,800 00Votr Observations................

24,00000..... .......................

350 00 Rés. Caughnawaga. Fonds des E. S.
200 00 Réserve de St-Régis Payé p. la bande
200 00 do do ...---
240 00 do Fonds des E. S.

et société des missions méthoe'istes-
l'O 00 Réserve du lac St-Jean. Fds des E. S.
200 00 do Lorette do ...
150 00 do Maria do
225 00 do Oka. Fonds des E. S. et so.

l ciété des missions méthodistes.
175 00 do do .-
200 00 Réserve Ristigouche. Fonds des E. .
250 00 do St-François. do
290 00 do do do
200 00 do St-Régis. Payé par la bande
200 00 do do do .•
250 00 Rés. Témiscamingue. Fonds des E.8-

3,280 00 ............................

51 Victoria. A. 1888

N0 2-Suite.

du Canada (au sujet desquelles on a reçu des rapports) pendant l'exercice terminé au
188L.
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Dictée.
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Composition.

Voir observations en regard d'AI-
derville.

Catéchisme.
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Ecole d'industrie et pensionnat
$60 par année pour chacun des
30 élèves payées à même le
fonds des écoles des Sauvages.
Les garçons apprennent des
métiers, l'agriculture, etc.

Catéchisme.
Composition.
Dictée.

Voir observ. en reg. d' Alderville.
Catéchisme.

do
do

Voir observ. en reg. d' Alderville.
do do

Catéchisme
do
do

Composition.
Dictée.
Catéchisme.
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Documents de la Session (No. 15.) A. 1888

TABLEAU
INDIQUANT les conditions dans lesquelles se trouvaient les différentes écoles des Sauvages

30juin

Ecoles.

NoUTELL-EcossE.

Rivière à l'Ours. ..
Eskasoni........ .............
Rivière du Milieu ...................
Rivière au Saumon.............
Whycocomagh .......................

Appoin-

Nonis des instituteurs. tements
par

année.

T. C. Kerr.
R. McMillan............. ..
A. McEachen.........
Alex. Johnston.
John McEachen...........

Total, Nouvelle-Ecosse...........................

$ ets.

264 00
200 00
200 00
200 00
200 00

1,064 00

NouvEAu-BRUNsWIcK.

Eglise Brûlée...............,Flora Campbell ......... 200 00
Eel Ground ........................ ichael Flinne. . 250 00
Kingsclear ......... ........ A. L. Morris.. . 250 ('C
Ste-Marie....................,........... M. H. Martin............... 200 C
Tobique.......... .................... Mary E. Hartt.........150 0(

Total, Nouv.-Brunswick..I......... .......... 1,050 00

ILE DU PRINoE-EDoUARD.

Ile Lennox....,,........................jJohn Arsenault., 200 00

Réserve ok se trouve l'école,
et fonds sur lequel l'insti-

tuteur est payé.

Rés. de la riv. I lOurs. Fonds des E.S.
do Eskasoni do ...
do la riv. du Milieu do
do la riv. au Saumon do ...
do Whycocomagh do ...

Rés. de l'Egl. Brûlée. Fonds des E.S.
do Eel Ground do
do Kingsclear do
do Sainte-Marie do ...
do Tobique do ...

0le Lennox. Fonds consolidé.0.......r

51 Victoria. A. 188

o gFin.

du Canada (au sujet desquelles on a reçu des rapports), pendant l'exercice ter minà le

1887.
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Observations.

1 4 ...... .. Catéchisme enseigné.
2 3 ....... .. Dictée do
2 4 ......... .---.... Composition do
2 2 ......... ........ Arithmétique mentale enseignée.
7 9 ........--........ do

14 22 ...........

4 4 ......... Composition enseignée.
9 ......... 14 14 do

i1 14 22 22 Catéchisme enseigné.
22 ......... ................. , do
5 8 .Diete enseignée.

51 26 36 36

3 7............Catéchisme enseigné.
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Documents de la Session (No. 15.) A. 1888

TABLEAU
INDIQUANT les conditions dans lesquelles se trouvaient les différentes écoles des Sauvages

30 juin

Ecoles. Noms des instituteurs.

MANITOBA ET TERRIToIREs
Du Noan-OUs'x.

Alexandre................A. A. Ringuette......,..

Mission d'Armadale............ Jessie Mackay............

Asiniboine... ... .John McLan.

Mission d'Assisippi............Rév. John Hines.. ......

Ecole indust. de Battleford. Rév. Thomas Clarke,
principal ................

Mis. de la Riv. à la Bataille. E. B. Glass................

Buttes de l'Ours....,............ Chas. E. Somerset......

Rivière Berens...........Gussie Parkinson. ......

Big Eddy............... W. G. Gow. ............ ,

Queue d'Oiseau (Sioux)...... J. G. Burgess. ..... ......

Pieds-Noirs......,...............-.H. W. G. Stocken.,.....
Rivière Noire............ ........ 1. W. Lys.........
Réserve des Gens-du-Sang.. Chas. Fosbroke...........
Rivière de la Tête-Ouverte.. A. K. Black ..............
Coutcheeching .... ........... Thos. O'Keefe ..... ......
Rivière aux Grues ........... ,George Storr..............
Lac de la Croix................George Garrioch.........

Crow Stand....... .............. D. H. MacVicar.
Cumberland, Mission 0. R.. F. A. Mercer.

Buttes de l'Aigle ...... ......... Mary Price.. ......... ....

do 0...... M. MacConnell...........
Lac du Flux et du Reflux.... John Favel ......... ......
Fairford (en haut).............Rév. Geo. Bruce.........

do (en bas)................ Wm. Anderson...........
Buttes de la Lime..... ........ R. N. Toms................

Rivière Fisher ................... Ida Bond ...............
Fort Alexander, Protestante A. W. Kincaid.....

do C. R........ Rév. Père Lebret........
Fort à la Corne..........Thos. Bear .................

-Fort Chipewayan............... Rév. W. D. Reeve......,

Tête du Français ............... John Spence........
Le Joueur ..............Frs. Jordens.........

Appointe-
ments

par année.

Réserve où se trouve l'école,
et fonds sur lequel

l'instituteur est payé.

$ cts.

L. i 3 Réserve d'Alexander, district de
a 3 n Edmonton. Traité 6..........

» Réserve de Mistowasis, agence de
Prince-Albert. Traité 6...............

CI Réserve d'Assiniboine, agence d'As-a sinboine. Traité 4..... ..... ........
Réserve d' Ata-ka-koop, agence de

Prince-Albert. Traité 6......

A. Battleford. Traité 6......... ......

t Réserve de Sampson, agence des
'0 . Buttes de la Paix. Traité 6..

Réserve du Taureau-Boueux, agence
des Buttes de la Paix. Traité 6.....

P4 > Réserve Berens, agence des Buttes de
Q> . 3 la Paix. Traité5.............
(W LO Réserve du Pas, agence des Buttes de

in 0;_4 la Paix. Traité 5 .............
-ae n.. Ré-erve de la Queue-d'Oiseau, agence

3' °¿' 0,0 I de Birtle. Traité 4. ..........
x Réserve des Pieds-Noirs. Traité 7..

S n do de la Riv.-Noire. do 5....
0 O do des Gens-du-qang. do 7....

aa Rés de la Riv. de la Tête-Ouv. Traité 
Réserve du Lac La Pluie. Traité 3...

do de la Riv. aux Grues do 2..
do duLac la Croix do 5...

Près de Pelly (côté sud de la réserve
n , 02 -) de Côté), agence de Birtle. Traité 4.

05Réserve de Cumberland. -Traité 5....
.:: , e. Près de la réserve du Faisan-Rouge,

a agence de Battleford. Traité 6......
.' ' T~ Réserve du Rocher, agence de Battle-

å 3n3. ford. Traité 6...........
Réserve du Flux et du Reflux. Traité I.

do Fairford. Traité 2...
do do do 2........ ,...

'a Réserve du Petit-Ours-Noir, agence5 3 de la Lime. Traité 4.......... -
S Réserve de la Rivière Fisher. Traité 5.
'n ~ do de Fort-Alexander. do 1.
Ce e do do do 1.

do de James Smith, agence de
oD aP 4 e Prince-Albert. Traité 6..c ~ District d' Athabasca, en dehors des
.c a, c CG e limites du traité ........ ......

cv El Réserve du Lac Seul. Traité 3.........
do de Cowesess, agence des Lacs

o Croches. Traité 4................ ......
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Cn nI

...., .... 20 20

9 ........ ... ....

10

9

13 ......... ........ 29 29

10 ......... ........ , 14 14

34 5 15 39 39

16 ............

16 ................. il 1
4 2 4 40 40

12 3 3 ........ .........
48 ...... ......... ......... ........
9 .. 6 ....... .....

24 ......... 2 ........ .........
10 .. . 8 8 .........
9 ........ ......... ....... ........

9 ........ 3 15 15
7 3 3 ......... .........

10 .........

14 ........
14 10 ......... 5 5
27 12 12 21 21
12 5 5 4 4

12 ........ ......... ~27 27
52 19 28 ,....... .....
il 3 6 ......... .......
15 2 5 26 26

6 .. ... ....... .........

10 7 7 10 10
il ..... ............

8 1 1...........

Observations.

Tricotage et couture enseignés.

do do

Composition enseignée.

Dictée do

Les garçons apprennent des mé-
tiers, l'agricult., etc.; les filles,
la couture,1'écon. domest., etc.

Composition enseignée.

Arithmétique mentale enseignée.

Dictée enseignée.

do

do
Composition enseignée.

do
do

Dictée enseignée.
do
do
do

do
Catéchisme enseigné.

Composition enseignée.

do

Dictée enseignée.

do

Catéchisme enseigné.

Dictée enseignée.

do
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TABLEAU

Indiquant les conditions dans lesquelles se trouvaient les différentes ecoles des Sauvages
30 juin

Ecoles.

MANITOBA ET LEs TERRIToI-
RES DU NoRD-OUEsT-

Suite.

Gordon ......... ...................

Nom des instituteurs.

Owen Owens. .....

Grands-Rapides . ............. W. H. Jefferson....
Grassy-Narrows................ J. A. Blais........
Rivière Creuse.......... ......... W. H. Prince..
Hungry-Hall ..................... John Kirkland ...........
lie à la Crosse...................Soeur Langelier .........

Islington......... ..... ............ R. J. Ingram ............
Creek du Brochet.............,E. R. Applegarth......

Tête de Brochet..........C. J. Bouchette..........
John Smith.............Maria McKenzie ....

Kee-see-kouse (O. R.) . ...... J R. Thomas. ......

La Clé......... ........ Rév. S. Agassiz.

Lac Seul................Rév. James Irvine
Lac Saint-Martin.........Francis Storr.
Petite Fourche ........... R. B. Coates.
Petite Saskatchewan ... Colin Sanderson
Long Sault ...... Rober.. iles..
Détroit du Huard... ... Wm. Denett....
Manitou..... ............ Roert
Mission de Morley .... Sophie Youmans.

do ... .Steinham..........

Lac Muskeg................Rév. J. P. Paquette....

Orphélinat et école prépa.
ratoire MoDougal.r.. Jas. A. Youmans, prin-

cipal . ...............

Creek Netley (C.R.). R. Nicoly.........
Mission de Norway-House... Panpanakis........
Rivière du ChEne (Sioux)... . B. SBedome..........
Pas. Muskg..................... Thos. Hartt.qet....
Pasquah.......Cha. Dennehy....

Piapot.................. Isabella Rose .......

Piégânes ..,.. ..................
Creek au Pin..............
Rivière au Peuplier..........
Poundmaker...........
Ecole d'industrie de Qu'Ap

pelle......... ........ ,... ....

A. Herbert . ...... ........
Hermas Chartrand......
Geo. Prewer...............
J. Dandelin ...............

Rév. Père Hugonnard,
principal .............

Appointe-
ments par

année.

$ cts.

-e

Réserve où se trouve l'école et fonds
sur lequel l'instituteur

est payé.

Réserve de Gordon, agence des Buttes
du Tondre, traité 4..... .......

Réserve des Grands-Rapides, traité 5.
do de la Riv. aux Anglais do 3.
do de la Rivière Creuse do 5.
do de Hungry-Hall do 3.
do de Petequakey, agence de

Prince- Albert, traité 6...
Réserve Islington, traité 3........

do Moosomin, agence de Battle-
ford, traité 6-..,.................

Réserve de la Tête de Brochet, traité 5
do de John Smith, agence de

Prince-Albert, traité 6 ..... ..... ......
Réserve de Kee-see-kouse, agence de

Birtle, traité 4 ........................
Réserve de La Clé, agence Birtle,

traité 4 ...................
Réserve du Lac Seul, traité 3..
Réserve du Lac Saint-Martin, traité 2
Réserve de la rivière La Pluie do 3
Rés. de la Petite Saskatchewan do 2
Réserve de la rivière La Pluie do 3

do du Détroit du Huard do 5
do de la rivière La Pluie do 3
do des Sarcis, traité 7.
do do (côté sud de la

rivière à l'Arc), traité 7....... .........
Réserve de Petequatey, agence de

Prince-Albert, traité 6 . ...... .........

A Morley, réserve des Sarcis, traité 7

Réserve de Saint-Pierre, traité 1..,....
do de Norway-House, traité 5...
do de la rivière du Chêre,

agence Birtle, traité 4......
Réserve de Pas, traité ô..... ........
Réserve de Pasquah, agence de Mus-

cowpetung, traité 4 ...........
Réserve de Piapot, agence de Mus-

cowpetung, traité 4 ...........
Réserve des Piégânes, traité 7......
Agent, agence Martineau, traité 4....
Réserve de la riv. du Peuplier, traité i
Réserve de Poundmaker, agence de

Battleford, traité 6... -.

A Qu'Appelle, traité 4...........

P1 Victoria.
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8
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12 il
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1 ..... .........
13 13

...541 54

20 ......... 1........

5 lO ....... ........
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....... .i....Composition.

19
41
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19
41

20

do
do

Les garçons apprennent des mé-
tiers, l'agriculture, etc.; les
filles, couture, écon. dom., ete.
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Dictée.

Arithmétique mentale.
do

Composition.
do

do

Catéchisme.

Dictée.
do
do
do

Composition.
do

Arithmétique mentale.

Reçoit du gouvernement $700 par
année.

Dictée.

. de

61 Victoria.

No. 2-Suite.

du Canada, (au sujet desquelles on a reçu des rapports) pendant-l'exercice terminé
1887.
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TABLEAU
Indiquant les conditions dans lesquelles se trouvaient les différentes écoles des Sauvages

30 juin

Appoin- Réserves où se trouve l'école,Ecoles. Noms des instituteurs tements par et fonds sur lequel l'insti-
année. tuteur est payé.

MANITOBA ET LEs TERRITOIRBs
DU NORD-OUEsT-SQte.

Montagne du Dauphin......

Rivière Rosseau..............
Sarcis......,.... ...............
Bison-Debout, (Sioux)....

Lac Pierreux...................

Plaines Pierreuses.........

Foin-d'Odeur ...........

Mission 0. R. de St. Albert
et école d'industrie..........

Ecole d'industrie St-Joseph

Saint-Pierre, Nord.. ...........
do Rud ........ ....
do Est, protest....
do do cath. rom.

Enfant-du-Tonnerre...........

Buttes du Tondre..,...........

Vermillon, école préparat.
à Irène, rivière de la Paix.

Wabegon..................
Rivière à la Poule-d'Eau.....
Lac au Poisson-Blanc.........

Woodville, Oreek du Loup.

J. A. Lauder..........

Norbert Nolin...........
Julia de Balnhard......
O. Dahon.........

Louis Ahenahen......

Magnus Anderson......

W. J. Hope............

Révd. Père Leduc,
principal................

Révd. Père Claude,
principal..

Rév. J. W. Davis ........
Rév. H. Cochrane.. .....
James Settee, jeune....
Leo Sehanus... ..... .....
John Hope ........... ,......

F. W. Dennehy. .........

E. J. Lawrence, prin-
cipal.. ............ ........

Henry Gosling...........
W. Adams........
G. A. Lindsay......... ..

John Nelson..............

Total, Manitoba et Terri-
toires du Nord Ouest....

$ ets.

CD

é-4

tm.

Réserve Kee-see-koo-weenin, agence
Birtle, traité 4........ ..........

Réserve de la rivière Rosseau, traité 1
do .Sarcis, traité 7

Réserve du Bison-Debout, agence
Muscowpetung, traité 4.........

Réserve Kennemotayo, agence Prince-
Albert, traité 6..

Réserve d' Enoch la Potac, (prèsd'Ed-
monton)agence d'Edmonton,traité 6

Réserve de Foin-d'Odeur, agence
Battleford, traité 6............. .... .

Réserve des Orphelins, agence d'Ed-
monton, traité 6.......... ....

A la Rivière Haute, traité 7..

Réserve Saint-Pierre, traité 1.
do do 1 ............
do do 1.
do do -1

Réserve de l' Enfant-du-Tonnerre,
agence de Battleford, traité 6.........

Réserve de Muscowequahn, agence des
Buttes du Tondre, traité 4....... .....

District d'Athabasca, en dehors des
limites du traité.............. ..

Réserve Wabegon, traité 3 .............
Rés. de la Riv. à la Poule d'Eau,traité 2
Réserve de James Seenums, agence de

Vi etoria, traité 6. .............
Réserve de Chepoostequahns, agence

des Buttes de la Paix, traité 6. .....

51 Victoria.

0O 2-Suite.

du Canada (au sujet desquelles on a reça.des rapports) pendant l'exercice terminé au
1887.
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23 12
15 7

17 8

414 10

12 7

23 |15
19 10

13 12

2626,

37 20
49 35
34 21
26 13

26 15

24 15

17 10
19 6
33 26

43 25

27 10

2,687 10452

8
8
9

12

9

15
7
9

42

8

1].

13

22

36
43
29
16

19

17

14
19
24

37

22

40
10
6

4

8

10

143

13

49
3
7

20

1

7

19

......a-

13

653

20 .

28
28
16
'13

13

1l

12
18
14

12

27

9l
28
6

4

17

2,142 1,288 95

49
3
7

20

1

7

19

600

Observations.

.. .106 , . n n

.. ... 23 ....,.....· ......... ....... .........

.... ......... .........

.. .. . .. . .. ... ........
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28 91
28 28
il 2
12 6

12 ..

10 1,

12 4
2 .........

25

........ ........

23 .........

1,319 170

Composition.

do

do

L'école est d'une nature industr.
L es garçons apprennent l'agri-
culture, métiers, etc. ; les filles
toutes sortes d'ouvrage à l'ai-
guille; aussi cardage, filage et
tissage. Le gouv accorde $30
par année pour chaque 50 élèves.

Les garçons apprennent des mé-
tiers, i'agric., etc. . les filles, la
couture, économie domest., etc.

Dictée.
do
do

Composition.

Catéchisme.
Composition.

do

do

51 Victoria.

.
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TABLEAU
INDIQUANT les conditions dans lesquelles se taouvaient les différentes écoles des Sauvages

30 juin

Aprointe- Réserve où se trouve l'école,
Noms des instituteurs. ments et fonds sur lequel l'insti.

par année. tuteur est payé.

COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Baie de l'Alerte........... ...... Rév. A. J. Hall.........
Bella Bella ....................... IE. A. Reinhart........
Olay-o-quot Sound. J. A. Lemmens.

omeakin.............. .Sœur K 0élestine.......
Hesquiaht ............ Rév. A. J. Brabant..
Kiacolith ............ ............. !Rév. W. H. Oollison...
Pynquaht ...... é................ Rev. Joseph Nicolaye.
Massett .......................... Chas. Harrison. .... ...
Rivière Naas. .............. Geo. A. Gibson..........
Nanaïmo.................. A. E. Barker ............
Port-Essington...............D. Jennings ...............
Port-Simpson ................... A. N. Miller ...... .......
Mission Ste-Marie............... Sour M. Martin ,...

Total, Col.-Britannique ....................

in.
C .

1 W'~'~ ^

I ____________ ______

Fonds consolidé. Quelques-uns
aussi reçoivent des appoint.
provenant d'autres sources.

[PART I]

Ecoles.
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N° 2-Suite.
du Canada (au sujet desquelles on a reçu des rapports) pendant l'exercice terminé le

1887.

ce Observations.M--, e - m~~Q

29 10 15 7 16 10 ...... 21 21 Dictée enseignée.

24 9 24 17 ..... ... 24 16 17 24 24 do
301 23 23 23 ......... 21 ......... 18 23 23 do
34 27 .27 1 ..... 14 .......----. .. • ...

27 : .27 27 ....... 27 . 2 ... s..tions-..
46 19 39 30 ,........ 28 1 24 4 44 Cmoiinesine
30 29 30 30 ......... 30 30 30 30 30 do
38I 22 19 7 ......... 23 9 5 38 38 do
23i t 18 18 7 .......... 8 14 . 12 12
43 8 27 16 .. 90.. 32 33 33 Dictée enseignée.
59 27 53 49 ......... 59 20.................
96 42 77 11 ......... 69 2 18 96 96
27 26 22 19 ........ 27 14 14 24 24 Catéchisme enseigné.

506 286 391 250 ....... 355 116 185 345 345



51 Victoria. Documents de la Session (No. 15.) A. 1888

TABLEAU 1N' 3, indiquant les conditions dans lesquelles se trouvent les différentes
écoles des Sauvages, etc.-Fin,

RÊCAPITULATION.

Provinces. Elèves.

Ontario...................... .............................................. 2037

Québec.................. ...................................... ...................................................... 480

Nouvelle-Ecosse ...... ..... ........... .......................................... 108

Nouveau-Brunswick ....................... ....................... . ,... ..................... 115

IIe du Prince-Edouard.. . ....... ........ ...................................................... 18

Manitoba et Territoires du Nord-Ouest......................................................................... 2,687

Colombie-Britannique ............. ,................................................,...................... .... 506

Total....... ..... ... ...................... ,................., 5,951

L. VANKOUGIINET,
Sous-surintendant général des affaires des Sauvages.

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES,
OTTAWA, 30 juin 1887.

JOHN MaGIRR,
Commis de la statistique.

[PARTIE 1]
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TABLEAU N° 8.

REENSUIEN T des Sauvages résidants et nomades; dénominations auxquelles ils
appïtrtiexnot, avec nombre approximatif apparterant à chaque dénomination,
au Canada, par provinces.

PROVI.CE DE L'ONTARIO.

Sauvages.

Algonquins de Carleton2...................
do du lac Doré................ 9
do de Renfrew......6.........6....

Chippewas et Munsees de la Thames..........583 583
do Ottawas et Pottawattamies de

l'île Walpole.................. 806740
do de Sarnia, Kettle Point et Sauble, 499 482
do de l'île au Serpent ...... 1.1.........,28
do de Rama.......2...4.................
do de Saugeen.................., . 35..353
do de Nawash......................391 272
do de Beausoleil ........... ........ 330 330

Iroquois et Algonquins de Gibson, district de
Muskoka. ........ ......... .................. 109 109

Moraves de la Thames......................281 281
Mississaguas du lac à la Vase.....................161 1 161

do du lacau8 Riz ................ 6 86
do de Scugog.......50.. .
do d' Alnwick......... ........... 232 232 i.
do de New-0redit...................240 240

Mohawks de la Baie de Quinté .......... ......... 016 016
Onéidas de la Thames......7........ ........ 75 775
Ojibbewas et Ottawas des îles Ilanitoulines et

Cockburn, à-
le Oockburn.... .....................

Sheshegwaning.... .............. 1
Baie Ouest......... 262

reek à laC 107 107
Sheguiandah ....... ......... .. ........... 134 134
Lac àla Oarpe.............38 38
Baie du Sud....... ...... ......... ... 67 ....
Wikweikong.... 840 ..........
Wikwemikongsing.............. j 170 .........
Obidgewong........ .. 8.........22 8 .

Ojibbewas du lac Supérieur, à-
Fort-William......... 436
Rocher-Rouge ou île Rln.....I 195 ..

Pays-Plat............... ............ 56....
Lac Nepigon..... ....... .... 44...... .....464
Rivière du Pie..243...........3 .3
Lac Long,.................................. 36............
Michipicotin et Grosses-Têtes..... ......... 319 ...

jbbewas du lac Huron, à-
Riviè.e Thessalon. . . . . .181.... .
Maganettawan.........,19 1..0
Riviere des Espagnols................5.8 60
Lac du Poisson-Blanc ....... 149 .
Rivière Mississagua............... 149 ......
Onewaiegioes .... t.......... 60
Rivière du Serpent ............ 92...........
Rivière du França~is ............ .. . ....... 82 81
Tahgaiewenene ......... ......... .. ..... 151....

Poi8son-Blanc6................. 80 861
leParry.............5...... 79 30

Shawanaga _................ .... .... . .1 .
Shenvy s Inlet................ 20) 100

Religion inconnue.

79 .......

20 46
17

... ... ........ ....
12 .. .. .. ...,.

..... ee. .0... ..
119 ............

..... ... ... .. ,... .

41 ...........
153 I
262 ..........

840 .. ..
170 .. ,...

436 ....... Catholiq. roi
195 .,..... do
56 ..........

464 do
243 ........ do
346 .. '"'........
319 ......

181 ............
169 ....... do
418 40
100 49 do
1'20 29 do
60 ..
70 22 do

151 ............
....... Piotestante

27 22I do
36 5 do

100 ........... do

maine.

Dénomination
des écoles.

Catboliq. romaine.

Protestante.

do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do

do
do
do
do

Catholiq. romaine.
do·

Protestante.
do

Catholiq. romaine.
do
do
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TABLEAU No; .- .Lcensement des Sauvages résidants et nomades; dénominations
auxquelles i s appartiennent, etc.-Suite.

PàOVINCE DE L'ONTARIO-Fn.

Recen- Pro- Catholi-DénominationSauvages. sement.testants.ques Païens.
romains des écoles.

Ojibbewas.du lac Huron, à-
Lac Nipisingue. . ................ 165165..... atholiq. romaine.
Teme gamin gue......*........,............9. 93
Dkis...................... .... .. 59 ..

Rivière du Jardin.. ... . 11 184 228 ... Prot et cathol. m.
Baie Batchewana ....... ..... ,................0 303 - . atholiq. romaine.

Six Nntions de la Grande-Rivière.. ...... 3,32) 2t490 830 12 protestantes.
Wyandotti d'ALderdon............................... 98 . . - .

Total1.......65517479

PROVINCE DE QUÉBEC.

Abénakis de Saint-ranois. .................. 319 ....... .......
du...Bécancour939

Algonquins du-
Desudrt-- -........... 6......... ........ ...... 440 ....... 440 . I atholiq. romaine.
Témiscamîngue................136 -.. 136 ... . do
Pontiac-Sud.....................11,028 ,. .....

do Nord9.....................
d'Ottawa...........................14c

Beauman, Villeneuve, comté d'Otaw........a
M.lgrave, Derry do 15 ... P.ta ,r
Sainte-Angélique do 6.......tho

Eiartwell do .. 25 eooet. . .b oe. .

Nation d8 Nord do30il2
Rivbière-Rouge,nord do3............
-Hull, cité do 09 3 Osees

Hull do 5 .....
Gatineau,'village do 000 1*ate@ ss0%

d o nd écan ou... .... .................

Wright do 04 8.........

Al onisdud -@ 1

Territoires non organisé do . .. i 320....
Argenteuil................i 24

o-d.... ............... .2

Bagot..................... ............ ..
Banville, vllgeae M o 2

Saint- Médard.,.të bet.. ... .

m Ota wa............................. 2

Beauan,.Vi.leeuve,.omt..dOtta....
murase, Derry .do ... 2

Saint-iqothed......... o ... ... 2 . .
uoteau-landing, doillageg..........* 4

Saint-Urbainrd4 ..
Pointau-Pc, nordedo....... I 4

San.ocî.... ..... 6à..........& .I.
Qulbec, citéo... . .. sL........

do comté....................... 3
Champlai n ..... .......... 379
Montréal, cité. ............ .............. 13
L a v a l i.. . a . .. ...... ....... ...... 0 * a..
Ritorskil......... ..... .... 39

saint-Syléa tr.... .......... 2......
Troiia vi.res....... ..... o..,. ... ilu f

Kamousa.... ........... ,... .... 10 î
Stau -Lead ing,61091aetbt..................'bé...1 1 s* gosébu

n.Religion inconnue.

Pointau-Pe, vilage......................
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TABLEAU NC >3.-ROcensement des Sauvages résidants et nomades, dénominations
auxquelles ils appartiennen t, etc.-Site.

PROVINCE DE QUUBEC-Pin.

Recen- Pro. . Païen Dénomination
sement. testants. liques Paiens. des écoles.

aromains.1

Algonquins de--
Montcalm. .... ...................... 9 %....•.-...•..........
Joliette... ....... .................... 1
Berthier............. ......... 0......--.-......"* 453 * .. . ..
Iberville...... . ... .......... ............ 7 *I ..... • . ...... .. "" .

Maskinongé.......... ... ..... ....... 18 ........ ... ..... ......
Saint-Maurice .... ..... ............ 174 .

Compton....... . ............... 10 *..
Portueuf ...................... ......... ,. 2 *..

Amalécites de Témiscouata...................73*.
do Viger .......................... 111........111......

Hurons de Lorette .................... .......... 265 i............ 265 ............ 1 catboliq. romaine.

Iroquois de Caughnawaga.................. 1,619 ......... 1,619 ..... 1 do
do Saint-Régis........... ........ 1,150 85 1,065 .1 prot., 4 0 R.
do et Algorquins du lac des Deux-
Montagnes..... ....................... 375 225 150.. do 1 do

Micmacs de Gaspé................................. 71..................
do Maria................ . . 99 I........ •99•I• oatholiq. romaine.
do Rietigouche.....................511 .. .... 511 . ,1 do

Monts gnais de-
Betsiamits................. .... .. ....... ....... 97 •..497 -..•••••••..
Escoumains...................... 60 .. 60 .
Godbout.... -... .. 43 .......... 43..

Grande Romaine......,.. ....... 330 330
Lac Saint-Jean......., ................ 402 10 392...... i do
Mingan.............................. . . 176 ..... 176.

Naskapees, bas du Saint-Laur ent............2,860 ........
Sept Iles............................... .... 29..... ... 294 294 ..

Total............ ............. 867

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE.

Micmacs de-
Annapolis, Digby, Yarmouth et Shel-

burne ............... .................. 346 ... 346 . i.catholiq. romaine.
Comté de King.............................. 82 0 82.
Queen ...... ................... ...... 102 ... 1021.. o
Lunenburg............. . , 60 60
Halifax.. .......... ........ ......... .97 9...........9,7j1 do
Hants... ............................ 167..6 t
Colchester...............,..........100............ . 100.
Cumberland................ ...... 96....... 9
Pictou............................... 192.. I 192.do
Antigonish et Guysboro'............. 177 .. 177
Richmond.........................--.248.248 .do
Inverness......................... 137........ 137 .do
Victoria...... ................... ,......121 . .... 121.do
Cap-Breton ... .... 25........ 254254I do

Total.........2........... 2179

PROVINCE DU NOIJVEAU-BRlUNSWICK.

Mi0macs2de-2 ....I
Ristigonche..... ............... #*esI. 3.
Gloucester......1.................46
Northumberland.....1 ........ catholiqromaine.

2 .AR T IE4 .. . . . d
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TABLEAU N0 3.-Recensement des Sauvages, résidants et nomadeEs;
auxquelles ils appartientnent, ete.--Suite.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK-Fin.

A. 1888

dénominations

Recen- Protes. Catho- Dénomination
sement. tants. liqnes Païens. des écoles.

Amalécies de-r35m3i5 .

Micmacs de-
A malé cites de- 335 .... . 335 ...... .

K ent.......... . .................. .............. 74 . .
Westmoreland.........................

adawaska.. ............. 33 .......... 33.
Victoria.......... ................... 155 ........ 155 ..... i catholiq. romaine.
C arleton .............................. ,72 ......... 72 ...........
Cbarlotte... ......................... . 36........ 36 .
Saint-Jean.................. ......... . 13 .... ,.. 13 ..
York, Sunbury, King et comté de Queen. 332........ 32 ...... 2 do

Total...................... . 1,566

PROVINCE DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Micmacs.,..... .......................................... 321 ..... .... 321 ........ i catholiq. romaine.

PROVINCE DU MANITOBA ET T@RRITOIRES DU NORD-OUEST.

Chippewas et Cris, traité n
0 1...............

do do do 2.........
do Sauteux do 3. . ..
do do et CriP, traité n° 4

Chippewas, Sauteux et Cris, traité n0 5.
Cris de la Plaine et des Bois, do 6..........
Pieds-Noirs, traité n° 7........ .........
Sioux résidants................. ......... ........

Total ................ ........ ....

District de la rivière de la Paix.........
do d'Athabaska ,.....................
do de McKen zie... .................

Terre de Rupert de l'Est.......................
Labrador (intérieur du Canada)...........,...
O te Arctique ...... . .... ,............ ......... .......

2,412 1,088 448 876
685 303 196 186

2,797 489 380 1,928
4.294 758 385 3,151
2,853 2,006 36 811
4,738 2,235 1,742 761
5,222 932. ...... 4,290

810 135 150 525

23,811

2,038 I* .......... ,..
8,00.
7,000 .. ..... ......
4,016 .........

4,000 *.... .....

PROVINCE DE L A COLOM BIE-BRTANNIQUE.

AGENCE DE LA cÔTE DE LOUEST.
Ahhous aht... o. ..... .. ................. ..
Clao-qu aht.................... .......... 299
Chaie-cles-aht .. . ........ ......... .
Ehatt-is-aht ....... ,......... .................... 150
Emlh-wilh-laht,.......... .................. 206...
Bosh.que-aht............................. 225
Howehuk-li-aht ........................... . 1 3
Ke k-seem-aht......... ... .......... .......... 5......... 5
Ky-wk-aht........... ................ ................ 50
Match-itl-aht .......................................... .80
Mooach-aht .,..................... ......... 281
Nitten-aht.......... 238
Nooch-alh-laht. ......... 138
Oi-aht........ ......... 2...........................3...........
Opitches-aht..... ................
Pacheen-aht. ........................................... .
Too-qu-aht................................ 32
Tsesh-aht.......................... ........................ 175

Total...........,.... .3,361
~O8 ~>RTIE 1]

2,025 1,336 3 catholiq romaines

6 prot , 4 0. R.
6 do 2 do
8 do 3 do
8 do 6 do
17 protestantes.
13 prot., 6 0. R.
4 do 1 do
1 do 1 do
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TABLEAU N° 3.-Recensement des Sauvages, résidants et nomades; dénominations
auxquelles ils appitiennent, etc.-Suite.

PROVINCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.-Suite

Recen- Protes-Sauvages, smntt.sement, tants.

AGENCE DE LA RIVIRE FRASER.

Assylitch ... . . . . .. . . ............. 1919
murrard-Inlet, réserve n

9 
3 ................ 59 22

Capitano-Oreek ................... 47 12Cheam............... ............... 143
Chehales ............ ...................................... 129
C-qua-piet..... .... ....... ..... ................ 49

a-hoose.................... ........... 122
Douglas........ ........................ 89
Ewa-hCoos... ..... ,......79
Em-alcom....................81.
False-Oreek........... ................... 73
Harrison Mouth........................... ......... .52 ..
Hope........ .......... 143
Katsey ............ ,............-... 86
Langley1... , . . ......... 145
Matsqui . . ............. .. ...... ... ... ..... ....... 69 .
Mission-Burra d-InIet... ... 259
Misqueam........ 140 1F
Scieries Moonyville..................... ...... 66 66
Niw-W estminster ..................................... 191 55
Nicoamen..... .......... ............. . 28.
Ohamille.......... ....................... 82 45
PembertonMeo ... ,.156 .
Popkum. ................... ...... .............. 23 23
Semiahmoo............................ 58
schurye................................. 21 .......

. ........ 298....I
Skocale.. 51 5 .
Skowall...... ....................... .... 85
Skakum-.huck..... ... .

seymour-Creek. ........ ,................. ............ 26 15
>qnah......... .............. 110 1Squattets .............. .............. .... , .82 37
Squamish-Howe-Sound.......... ............... 309
Sliammon..317
Slumag ......-.............. . . ........ 48. .

Sumas, no 1 .. 21 8
do nQ2 ....... ....... ............... 56 20
do lo 3 ............ 36 25

Syuay......... ......................... 57 8
T e sL ac. ............. ............ ..... ............. ... 60 .
To-ylee................ ~ 5
Tsonassan.72

avre Wadington....... ....... . .... ,......... 7
Whonock I
ale....o......... ...... ................. 4.. .61240 .

Total......... .. ...... ................... 4,740 1

Total e, boeo,,.eo.*....,...774
.. .. ..

atholi-
ques
oma1Dus

Païens I

....... ......
35.

143.
129
49 ..

122.
38
79 ..
81.
73
52

140
86

145
69

259. .... 1
100

60 76
28
37.

156

... .......
21

298
...........

85
59
99.
1i

109
45 ..

175 134
317

39
15 ..
48
10 3
30 6
8

49
60

72
74.
4 9 -. .

30 14
118.

Dénomination
des écoles.

catholiq romaine.

église d'Anglet.

309IPARTIE I.]
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TABLEAU NO .- Recensement des Sauvages, résidants et nomades ; dénominations
auxquelles ils appartiennent, etc.-Bsuite.

PROVINCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.-Suite.

Sauvages.

AGENCE DE KAMLOOPS.

Chataway ..... . ......... ..................
Ohom -k........................
Chukchuqualk............ ... ......
Balaha .......... ..... ..
Halaut...... ......................
Haltkum........... ....... .....
Hlukhlukatan................... . .....
Kamloops......... ................
Kamus........................
Kapatsitsan ..................... ......
Kekalus. ......... .......... ........... ....
Kittsawat . ......... ............ ....
Kuaut . .............. ..... ..........
Mpaktam.......... ..................
Nepa... ............ .. ... a......
Nesikeep. ............................
Nhumeen................,........ ....
Nikaomin...... ............ .......
Nkaih. ........ .......................... ..............
Nkatsam ................................................
Nkumcheen...................................... ........
Nkya ...............................
Nquakin......., .. . .......... ......
Paska ............... . . ..... t.....
Piminos and Pakeist..... ........... ......
Shahahanih ......... .............. .......
Siska.....................................
Skaap. .. ,.... ...... .. ...........
Skappa......a....... ....
Skichistan........... .................. ..
Skuwha....... ..........
Skuzzy.................................
Snahaim..... .....................
Spapium..........................
Spaptsin ......... ....... ....... .
Speyam.. ........ ................
Spuzzum. .... ....... .
Stahl....... ......... ................ ..................
Strynne........... ... ................
Sunk.... ..........................
Tîkumcheen. ........... ..............
TIthtaus.... ............. ........
Tqusayaum............,.............. .....
Yout ........... ....................

Total.... .........

AGENCE DE COWICHAN.

Che.erno .......................
(om ea kin .......... ................. ......... ........
Clem-clemalats....... ...............
Com ox ...... .................. .. ,.............
île de la Découverte.... .... .....................
Esquimalt . ............ ......... ......... ....

le Gabriol..................

75
66

160
51
13
30
5

Protes-Catholi-
tants. ques Paiens.

romains
Recen-
sement.

12'
23

125
11

135
141
80

240

42
22
20
73
14
15
38
30
36
2

105
89
53
55
13
50
87
41
14
21
80
15
74
20
26
24
24

133
60
48
18

175
140
132
10

2,622

3
2
4

...... ...
20

10
1

...... b...
5
8

3
2
5
8
3
2

..........*

2

19

4

.$.. . . ... .
6....

.. .. . .

Dénomination
des écoles.

1 catholiq. r maine.

1 protestante

PAR'IE Il

23

.4. ......

76

36
42
22
10
72
14
10
10
30
33

.. .. ... .
100
81
50
53
1.1
48
81
22
14
20

... .......
.... ......

...........
20
23
24
16

130
60
44
18

170

36
8

12

125.

132
139

240

........ ..

20... .... u*

...........

....... 0.....

... ... ......

..... ......

20
15
74

.. ........-
...........

..... 4......

..........

..... 0.....

140
90

75
66

160

13
30
5
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TABLEAU N° 3-Recensement des Sauvages du Canada, résidants et nomades;
dénominations auxquelles ils appartiennent, etc.-Fin.

PROVINCE DE LA 0OLO54BIE-BITANŽIQUE--S4ite.

Sauvages.

AGENCE DE COWICHAN-Fin.

Galiano, Ile...... ..........................
fel-lait .......................... ........ ........ .. .
Hatch, Pointe........,..........
Kil-pan-hus................ ..............
Kee-nip-sim................................. ...
Kok-si-lah................. . ....... ..... ,........ .....
KUl-leets .................................
LI-mal-ches ......................
Lyaeh-sun.............. ..............
Ma-a-hut... .... ,........ ...............
Mayne, e...... . ... . ..
Nanaimo ........................... ...

Pian-quech in........ ....... .......... .... ...... ......Pan-ue...................
Penel-a-kut......... ...............
Punt-ledge........................... .........
Q am ichan . .............................
Qu -i-um. ............................... ...
8ick-a.meen..................... ..........-....
Sno.no-wus.................. ......

Tsart-ilp........................ ..Se-k........... .............. ... ........ ...

Tse-ku. ...................... ....
Total.. . ... ......... ,.... ......

AGMICE DE KWAWKEWLTH.

semeut

13
27
8
9

55
27
79
25
74
16
20

176
64

219
31

241
21
31
14
92

137
30
47
57
31
40

1,984

Protes- questauts. qruimai 8

............

25

50

Ah-knaw-ah-rnish............... .............. 67
Ah-mah-oo, Saieh-kioil-tach................ 32
Ah-wah-eet-tla-a . ................ ..... ..... 49
Keopee-no ............. .. ...... ..............
Kose-kemoe... .... ...
Klah-wit-sis., .... ............. ........ .... ...
Kass-kino.. ... ......... . .. ... 14
Kwawt-se-no .............. M....
Kwaw-she-lah.. .......................... 5
Kwaw-waw.i-nuck.........................46
Kwaw-kewith.............. ..................... 5 .

Kwe-ah-kah . ........................
Kwe-ah-kah, Saich.kioie-tachs......... 39
Kwick-so-te-no......... ............... .45
Mateelpi .............. ... . 71
Mah-ma-il-1e-kullah..............
Na-knock-to............
Nim-keesh................167
Noo-we-tee..... .......................... 96Ta-nock-teuch..118
Tsah-waw-ti-neuch.. ...................... 147
Waw-lîis-knahknewith...................... 41
Waw-lit-sum, Saich-kioie-tachs................ .3
We-wai-ai-kum do ... ........ .... 5
We.wai-ai-kai do ..... 125

Total........3......... i936.
[PARTIE i

13
27
8
9

55
27
79

74
16
20

126
64

219
31

241
21
3 i
14
9z

137
30
47

40

...... .. . . .

. ..... ..

, ... ....

. ...... .. ..

. ...... .... ..

........ ..

167

41

. .......

Païens.1

..... .. .

.. eu... ,..

..... ....

...... .....

67
312
49
20

169
93
14

46
5,3 1
49
39
43
71

149
117
96

147

. .... .....

125

DéUomination
des écoles

1 protestante.

1 protestante.

311

A. 1888

1

51Vitri.
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TABLEAU N° -- Recenseioent des Sauvages du Canada, résidants et nomades;
déî.omi na un, auxquelles il appartiennent, et.---uite.

PRO-V[NO E DE LA OLOMXBLE-.sRIT ANNIQUE- Fin.

sauvages.

AGENCi DE OKANAGON.

Chu-chu way-ha. ...............
Ker-e.meus ............ .... .-.............
Na-aik. ............ .......... ..........
Nkam-ip....... .....................
Nkam--plix.......... .. ......... ............
Nzis-kat. . ........ ....................
Peu-tic-: on ....... ......... ...................-........
Quin-sha-a-tin......... ..............
Quis-kan-aht................................
Shen-nos-quan-kin.............
Spa-ha-min..................
Spal-lam-eheen........................
Zoht...... ..........................

Total.................. ........

AGENCE DU LAC WILLIAM.

Alexandria ............ .....................
Alkali, Lac..................................I
Anahim, Tribu de . ............. ................. •

Anderson, Lac........................
Bridge River... .......
Oanoe- reek.............. . ., .... ....

Cayoosh-Creek...................... --..............
Chee wack ........ ............ ......---.......... .... ......
Clinton............................................
Colchopa.............................. .......
Dog-Oreek......... ..................
Fountain ............. ....~~-.................
High Bar ................... ..... . ..............
Kaninis, Tribu des............ ........ .
Lillooet............ ........ ........
Pavilion. . .............. .. ...... .....

Pashilquia............ ...............
Quesnelle.. ........... ... ...... .......
Seton, Lac....-............... .... --.--
Soda-Creek...........................
Stone..............................
Toosey, Tribu des.............................
William, Lac...................-..........

Total......... ..................... .....

AGENCE DE KooTENAT.

s
Recen- Protes.
cment tants.

73
68

106
40

180
23

127
28
29
46

161
61
14

956

167
19S
113

91
146
39
il
f0
38
1l

217
42
46
98
52
44
63
99
64

143
96

145

2,033

Colombie, Lac...............................65
Kinbaskets, Tribu des Shuswap.......... 70
Lower Kootenay ................ 160
Sainte-M arie ...... ................ ................... 235
Plaine-au-Tabac....-- -.... 38,

Total...................... ..... 568

...........

18

38

44

.. ... ..

... 0.. ...
.40....8

Cathoii-
ques P

romawus

71
4030
40

110
23

127
21
29
30

121
59
4

62
167
196
113

91
146
39

50

217
42
46
93
52

··........
63
99
64

143
96

145

Païens.

2
28
58

........ ...

70

16
40
2

10

............. 1 568 1............

PARTIEI]

Dénomination
des écoles.
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TABLEAU N° 3 -Rcensement des Sauvages, résidants et nomades, détominations
auxquelles ils appartiennent, etc.-F.

Sauvages. sement testants ldques Païens. des écoles.romains

Il n'a pas encore été nommé d'agents pour
les bandes suivantes:-

Bellaeoola 2 0
Hiea ...................... .. . ...
Hydah . ........ *-.0.6.275110
Siccanee........................ .

Tahelie.................... ........ 1,000 . ..
Tsimpsheean...........................5,000.............
Bandes non visitées ............ ....... 5522..... ............

Total2........,0 .....................20.022.

RIÉOAPITULATION.

Ontar5o00.. ....................... .. 17,478
Québec. .......... .......................................... 11,867
Nouvelle-cosse................. ........................ ............................. 27

Novaudrnonsiée .............. ,2 .. ,.. ................ . 1,6

lie du PriTce-Edouard..................................0.022 .. 321
Manitoba et Territoires du Nord-Ouest-. .. ....... ..*.......... ..- . . . 23,811
District de la rivière à la Paix ....... .... ............... 21038
District d'.thabaska..................... ...... .. ..... 8,000
Distri c d. .c enzie......... ...... .......... . -........ ............. ..................... .............. 7,000
Terre de Rcpert de l'Est........................................... 4,016
Labrador (intérieur du Canada> ......... ........................................................ 100
Côte Arctique..... l ................... o-*....... .... .... 4,00
Distr i aabask ..... . . . . . ................ ........................... 38,222

Total...... ................... ......... 121,499

IL.VANKOUGHNET,
Sous.surintendant général des affaires des Sauvages.

DEPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES,
OTTAWA, 30 juin 1887.

JOHN MOGIRR,
Commis de la statistique,

2.12
15-21

[PARTIPE I]
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4. 1888

FONDS DE DÉPOTS DES SAUVAGES.

Tableau ,,, avec les états auxiliaires.

ETAT des opérations se rattaehant à ce fonds pendant l'exercice terminé
le 30 juin 1887.

$ ets. $ ets.

Balance au crédit de ce fonds le 30 juin 1806...................... ..... ............ 3,28114 81
Allocations du gouvernement.......... ........ 53,935 50
Perceptions à compte de ventes de terre, droits sur bois coupés,

droite sur pierre tirée de la carrière, loyers, amendes et hono-
raires pendant l' exercice.. ......................... ,.... ...... 129,684 21

intérêt échu pendant l'exercice sur les fonda entre les Maains du gou-
vernement fédéral.................... .... ... 159,80e 05 343,425 76

3624,575 57
320,708 33

Dépenses pendant lexercice ....... ...........
3,303,867 24

Balance le 30 juin 1887..................................e........... .........

'Nors-
Balance le 30 juin 1887, comme ci-dessus .... ..... 3,30 80724
Balance le 30 juin 1887, tel que démontré par le rapport de

l'auditeur général.................. 3,226,650 5

Différence...... ................. . ..... ....... 77,21 6
Et étant composé de, savoir:

Montant en suspens, voir le rapport de l'auditeur général
pour 1886, page 428............................ ........... .... .. .74,275 63

Intérêt de $74,275.63, pour un an, 4 pour 100............. ..... 2,971 03

7T,246 66
Moins, chèques en circulation non crédités parle départe-

ment des Sauvages, pour 1886-7........................,. .30 0

77,216 66

L. VANKOUGHNET,
Sous-surintendant général des aifaires des Sauvages.

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES,
OTTAWÂ, 30 juin 1887.

.RoBERT SINOLAIR,
Comptable.
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